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1° La GÉOGRAPHIE ASTRONOMIQUE, ou la description d« 
la terre , considérée par rapport au ciel. 

2° La GÉOGRAPHIE PHYSIQUE , ou la description de la terre, 
considérée par rapport à sa nature , qui embrasse les objets décrits 
dans l’ordre suivant : l’étendue, la situation , les limites, les noms, 
les divisions des divers pays ; leur climat , air , sol , saisons et as- 
pect ; leurs montagnes , avec leur direction , chaînes , ramifications et 
substances ; leurs forêts, avec leur essence; 

L’Hydrographik , ou la description des mers, golfes, baies, 
caps , fleuves , rivières , avec leur cours et sinuosités ; des lacs et 
canaux navigables; 

*Les productions végétales, animales et npi^éralçs. 

3 ° LA GÉOGRAPHIE POLITIQUE, ou la description de la terre, 
considérée par rapport à ses habitans; savoir : leur population , mœurs , 
coutumes, amusemens, costumes, religions, langues; les universités , 
sociétés littéraires ; 

La Topoor aphte, partie entièrement neuve, et quimanquoit dans 
l’ouvrage anglais ; donnant la description des provinces , villes, bourgs, 
places fortes et autres lieux; leur situation, avec leurs distances 
orientées de leur capitale ; leur position pittoresque , leurs latitude et 
longitude; ► 

Les antiquités et curiosités ; l’industrie , les manufactures , le com- 
merce , les importations et exportations ; 

Le gouvernement des fljfféi ens états , leurs revenus et impôts , 
leurs forces militaires et navales; leurs lois, peines, ordres de cheva- 
lerie, et leur histoire. 

4° La GÉOGRAPHIE ANCIENNE ET MODERNE , comparées 
d'après d’Anville, 

* •» 


v*‘ ; * 


Digitized by Google 



W 

NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE , HISTORIQUE , INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 

DES QUATRE PARTIES DU MONDE, 

Par WILLIAM GUTHR1E, 

Ouvrage traduit de l’anglais, sur la a3 e édition de Londres. 
QUATRIÈME ÉDITION FRANÇAISE, 

ORIGINALE par ses nombreuses améliorations et augmentations ; refondue 
d’après les derniers traités de paix de Presbourg . de la Confédération du 
Mun , de Posen , de Tilsit , les Conventions ne Fontainebleau , etc., etc. ,, 
et les derniers chungcmens survenus en Europe jusqu’à ce jour, avec toutes 
les nouvelles divisions. 

Contenant 12,000 nouveaux articles importons ; l’i tinéraike 
de l’Euro?e, de io5o pages, par M. REIC1I A RD. 

AUGMENTÉE d’une analyse succincte et raisonnée des Statistiques , Gco- 
logies et Géographies nationales et étrangères , les plus nouvelles el les plus 
estimées de chaque pays , des V oyages les plus recens et les plus cclèbi es 
qui ont paru en France et chez l’étranger. 

• I 

Le tout revu et augmenté ppr Fauteur de h’ Abrégé 
du même Ouvrage. 

Les parties astronomique et cosmogkaphiqüe ont été entièrement 


retouchées par J. LALANDE. 



Chez htacïnthe LANGLOIS, Libraire, pour la Géographie- 
et l’Histoire , rue de Seine , hôtel de Mirabeau , n° 6 . 

1809. . . ' ' 
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EUROPE CENTRALE. 


ARTICLE *PREMIE 



PAYS-BAS. 

Limites. 

On donnait ci-devant le nom de Pays-Bas à dix-sept provinces , 
bornées au N. et à l’O. par la mer d’Allemagne , au S. par la France, 
et à l’E. par l’Allemagne. Ces provinces étaient ainsi nommées, parce 
qu’elles sont situées vers la mer , et que plusieurs grandes rivières f 
ont leur embouchure. 

Histoire. — Les Pays-Bas faisaient autrefois partie de la Gaule et. 
de la Germanie . Us furent conquis par les F rancs dans le 5 e siècle , et 
ils firent partie de la monarchie française jusqu’aux derniers descen- 
dons de Charlemagne , dont la faiblesse donna lieu à des seigneurs 
ambitieux de s’ériger en souverains. Ainsi se formèrent dix-sept pe- 
tites souverainetés j savoir , le comté de Ilollqnde , le comté de Zélande , 
la seigneurie d’Utrecht , le duché de Gueldre , le comté de Zutphen , 
la seigneurie d’Over-Yssel , la seigneurie de Groningue, la seigneurie 
de Frise, le duché de Brabant, le marquisat d’Anvers, la seigneurie 
de Malines , le comté de Flandre , le comté d’Artois , le comté de Ilai- 
naut , le comté de Namur , le duché de Luxembourg et Je duché de 
Limbourg. La plupart de ces Etats furent ensuite réunis, par diverses 
alliances , au domaine de la maison de Bourgogne. De cette maison , 
ils passèrent , en 1477 , dans celle d’Autriche , par le mariage de 
Tome II y î ' 
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Marie , héritière du dernier duc de Bourgogne, avec l’archiduc Maximi- 
lien; et Charles-Quint , leur petit -fils, ayant acquis le reste de ces 
Etats , se trouva souverain des dix— sept, provinces. 

Charles-Çhiint laissa cette souveraineté à Philippe II, son fils, au- 
quel il laissait aussi l’Espagne. Mais l’inquisition que ce dernier prince 
voulut établir dans les Pays-Bas, et les vexations du duc d’Albe qu’il 
y envoya pour les gouverner , révoltèrent les habitans. Le comté de 
Hollande , le comté de Zélande, la seigneurie d’Utrecht , la partie sep- 
tentrionale du duché de Gueldre, le comté de Zutphen , la seigneurie 
d'Over- Ysscl , la seigneurie de Groningue et la seigneurie de Frise 
s’unirent , en 1579 , pour défendre leur liberté contre les Espagnols , et 
formèrent une république fédérative. Il faut observer que , dans cette 
union , la partie septentrionale du duché de Gueldre et le comté de 
Zutphen ne comptèrent que pour une province. Les sept provinces qui 
s’unissaient pour la défense commune , mirent à leur tête , sous le titre 
de stathouder , c’est-à-dire de gardien du pays Guillaume de Nas- 
sau , prince d’Orange. Sous ce chef, avec le secours de la France et 
de l’Angleterre, elles se défendirent si bien , que les Espagnols , après 
avoir vainement, tenté de les réduire, furent obligés de les reconnaître 
pour une république indépendante, sous le nom de Provinces- Unies. 
Cette république, qu’on appela aussi la république de Hollande , du 
nom de la principale province, s^ppelle aujourd’hui la République 
Batave ; ses habitans se nomment les Hollandais ou les Bataves. 

Les autres provinces, qui s’étaient également soulevées, furent re- 
mises^ous la domination du roi d’Espagne par le duc de Parme , le- 
quel avait succédé au duc d’Albe, et portèrent ensuite le nom de Pays- 
Bas-Espagnols. Mais les Espagnols ne les conservèrent pas dans toute 
leur étendue. Pendant la guerre que l’Espagne fit aux Provinces-Unies , 
depuis 1S79 jusqu’en 1648, ces provinces s’emparèrent de plusieurs 
villes situées dans le duché de Brabant , le comté de Flandre, le duché 
de Liinbourg et la partie méridionale du duché de Gueldre , qu’elles 

f ardèrent après la paix , et qu’elles appelèrent les pays de la Géné- 
' alité , parce qu’elles Jes possédaient en commun , sans faire participer 
ledrs habitans aux privilèges des provinces souveraines. Ces pays com- 
prenaient aussi la ville de Maestricht, prise à l’évêque de Liège. D’un 
autre coté, la France conquit, dans le 17 e siècle, une partie du comté 
de Flandre, du comté de Haruaut et du duché de Luxembourg, avec 
tout le cointé d’Artois; et ces conquêtes formèrent les Pays-Bas-Fran- 
çais. L’Espagne ne conserva que jusqu’en 1714 ce qui lui restait des 
dix-sept provinces. A cette époque, les Pays- Bas -Espagnols furent 
cédés à l’empereur d’Allemagne; et en conséquence de cette cession, 
ils prirent le nom de Pays-Bas- Autrichiens ; on les appela aussi la 
Flandre , du nom de la principale province, bs France s’en est em- 

i jarée en 1794 , et l’empereur les lui a cédés par le traité fait à Oampo- 
i’ormio en 1797, lequel a été confirmé par le traité fait à Lunéville 
en 1801. Ils portent aujourd’hui le nom de Belgique. Il faut cependant 
observer que celte nouvelle dénomination ne comprend pas seulement 
les Pays-Bas- Au trichicus ; eîiç comprend aussi les pays de la Géné- 
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ralité , que les Provinces-Unies ont cèdes à la France en 1795 , excepté 
le Brabant- Hollandais qu’elles ont conservé; elle comprend encore 
l’évêcbé de Liège, qui a été cédé à la France en 1798, dans 
le congrès de Rastadt , dont les délibérations ont été confirmées par le 
traité de Lunéville. Cet évêcbé appartenait à son évêque , et faisait 
partie de l’Allemagne. 

Division. = Conformément à l’histoire que nous venons de don- 
ner des Pays-Bas , nous allons en marquer la division dans le tableau 
suivant. 


PROVINCES, 17. 


Capitales. 


Au Nord. 


Comté de Hollande 
(Comté de Zélande. 

— . I Seigneurie d’Utrecht 

Provinces- 1 


Amsterdam. 
Middelbourg. 
Utrci ht. 


1 . nces " J Guehlre- Septentrionale et comté de Zut|>lien. Nimégue, 
Unies. » i 1... 


1 Seigneurie d’Over-Yssel. . . . 
I Seigneurie de Groningue , 
vSeigneurie de Frise 


Au Sud. 


Pays-Bas 

Autrichiens. 


Pays de la 
Géuéialité. 


Pays-Bas 

Français. 


'Duché de Brabant 

Marquisat d’Anvers.. 

Seigneurie de Malinca 

|C»mtédc Flandre 

Comté de Hainaut 

Comté de Namur 

Duché de Luxembourg 

Duché de Limbourg 

Gueldre-Méridionalc 

Brabant-Hollandais 

( Flandre-Hollandaise 

) Partie du duché de Limbourg 

*1 Partie de la Gueldre-Méridiunale. 

(Partie de l'évùché de Liège 

i Flandre-Française 

) Hainant-F rançais 

^Luxembourg-!; rançais 

I Comté d’Artois. 


Devcnter. 

Groningue. 

Lcuwardcn. 


Bruxelles. 

Anvers. 

Mnlines. 

Ga nd. 

Mous. 

Namur. 

Luxembourg. 

I.iuibourg. 

B 11 remonde. 

iJeU-le-Dur. 

L’Ecluse. 

Falkeiuberg. 

Venlo. 

Maèslriehl. 

Lille. 

Valenciennes. 

ïbiouville. 

Arras. 


• * * 

Nous allons parle» de la Hollande 1 nous parlerons de3 autres pro- 
vinces des Pays-Bas , quand nous traiterons de la France. 
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HOLLANDE. 


* ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. 5o 1. 5 Entre I 5a et 54 ' d. de lat. N. 

Larg. 45 } les J a et 5' d. de long. E. 

1,425 lieues carrées , à raison de i,3ao habitaos par lieue. 

Limites. 

X j » Hollande est bornée au N. et à l’O. par la mer d’Allemagne , 
au S. par la France, et à l’E. par l’Allemagne. 

Noms ancien et nouveau. — Les anciens habitans de ces pro- 
vinces s’appelaient Bataves et Frisons. Le nom de Provinces-lTnies 
leur vint de l’union qu’elles firent , en 1579 > 3 Utrecht , pour se dé- 
fendre mutuellement contre le roi d’Espagne, dont elles avaient secoué 
le joug. On nommait aussi les Provînces-Unies République de Hol- 
lande. La France, dans le traité de paix et d’alliance conclu à la Haye 
leaS floréal an 3 , les reconnut sous le nom de République Batave ;e t , 
par le traité du 24 mai 1806, publié , à Paris , le 5 juin, Louis Na- 
poléon fut proclamé roi de Hollande. 

Ancienne division. — Le territoire de la Hollande était divisé 
comme il est marqué dans le tableau suivant. 


PROVINCES, 7 . | 

Capitales. |j 

Il Hollande S Amstehdam. Lat. N. 5a d. 52 m. || 

Zélande 

Loug. £. 2 d. do m. 
Middelbourg. 
Utrecht. 

Nimèguc- 
De venter. 
Groningue. 
Leuwarden. 

Uirccht 

Gueldre-Septentrionale et Zutphen . . 

Over-Yssel 

Groningue 

Frise 

Iles du Zuyderséc 

Pays de la’Ge'néralité 

Bois-le-Duc. 
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Nouvelle division. — Le territoire de la République Batave est di- 
visé corame il est marqué dans le tableau suivant. 


DÉPARTE^ EN S, 8. 

B 

I 


Ch Ers- lieux. 

ôroningue,WedeetWcstWoldingerIand. 

102 

i5i 

270 

265 

65 

286 

228 

58 

•7 

i5 

V 

3 o 

*4 

28 

3 o 

14 

M 

2Ô 

i 5 

,Ü 

11 

8 

Groningue. 

Leuwarden. 

Zwol. 

Arnheim. 

Utreeht. 

La Haye. 
Bois-le-Duc. 
Middclbourg. « 


Gueldre, avec Kuilcnbourg et Buren 

Hollande, moins Vianen , plus Ysseitein... 



* 

1425 



___ 



Air , sol y surface et aspect du pays. — Ce pays ne consiste qu’en 
une langue de terre étroite, basse et marécageuse, entrecoupée par 
les embouchures de plusieurs grandes rivières. Ses habitans ont suc- 
cessivement gagné du terrain sur la mer , au moyen des digues qu’iU 
ont élevées et maintenues à force de travaux et ae dépenses. L’air de 
ce pays est en conséquence épais et nébuleux. Durant ! ’lnver , les for- 
tes gelées le purifient : les vents dominons sont ceux d’O. et de S. O. , 
et leurs ports sont fermés par les glaces. L’humidité de l’air enrouille 
les métaux , et pourrit les bois beaucoup plus promptement qu’ailleurs ; 

. et cet inconvénient est la source de la grande propreté qu’on admire 
dans les maisons. C’est ce qui a fait contracter aux Hollandais l’habi- 
tude de frotter et récurer presque sans cesse. Le sol n’est point favo- 
rable à la végétation ; mais les industrieux habitans ont pratiqué des 
canaux qui l’ont rendu propre aux pâturages, et dans quelques can- 
tons , à la culture. Il repose sur des forêts , des chaussées , des maisons 
englouties , qui elles-mêmes ont pour base des débris de corps marins , 
des squelettes de baleines , des ancres et des débris de vaisseaux., Il est 
évidemment le produit des divers sédimens déposés par l’eau des fleu- 
ves, dont les attérissemens , joints aux travaux de l’art, ont reculé les 
eaux de la mer , et conquis une partie de son lit. La terre, noire , le 
sable et le limon , l’argile et la tourbe , la glaise et la terre calcaire , 
dominent tour-à-tour dans sa composition. La Hollande , malgré tous 
ses avantages pour le commerce , n’est pas un pays agréable à habi- 
ter , particulièrement pour des étrangers. On n’y yoit ni montagnes 
ni coteaux , très-peu de sources ou de ruisseaux d’eau douce. En 
contemplant la surface de ce pays , du haut d’une tour ou d’un clocher, 
on croirait voir un vaste marais entrecoupé de fossés , h certaines dis- 
tances. Les canaux qui servent de grandes routes, sont remplis, du- 
rant les mois d’été , d’eaux fangeuses et croupies , qui exhalent une 
odeur désagréable et mal-saine. 

Hydrographie. — Fleuves , rivières , canaux, lacs. — Les fieu- 
ves et rivières sont d’une grande importance pour les Pro v in ces-L nies. 

* 

« 
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Le principal est le Rhin, l’un des plus considérables de l’Europe; la 
Meuse , Y Escaut , 1 ’Yssel, la S chie , l’ Amstel. Plusieurs autres ri- 
vières plus petites , et une infinité de canaux , se déchargent dans celles 
que nous venons de nommer : nous en parlerons plus amplement à 
l’article Topographie. Les lacs sont en grand nombre. Le plus consi- 
dérable est le Z uyderzée , formé en 1225, qui est une mer de 3ol. 
de longueur , et qui n’est séparée de l’Océan que par quelques îles. 

. Navigation intérieure , canaux , manière de voyager. — On 
se sert ordinairement ici de bateaux couverts qu’on nomme des trek— 
schuyten , pour aller d’une ville à l’autre. Ils sont tirés par des che- 
vaux qui vont uniformément au petit trot , de façon que les voyageurs 
arrivent toujours à l’heure précise au lieu de leur destination. Cette 
manière de voyager peut paraître ennuyeuse aux étrangers ; mais elle 
est infiniment commode pour les habitans , et très-économique. Les 
nombreux canaux facilitent non— seulement la circulation d’un très- 
grand commerce dans tout l’intérieur du pays ; mais , comme ils com- 
muniquent avec le Rhin et d’autres grandes rivières, les habitans 
conduisent à peu de frais les productions de tout l’univers dans une 
partie de l’Allemagne et dans tous les Pays-Bas- Autrichiens ou Fran- 
çais. Les trek-schuyten sont divisés en deux parties , et forment deux 
différentes salles qu’on nomme le roof et le ruim ; la première pour 
les gens aisés , et l’autre pour le peuple , qui peut y l'umer , boire , 
manger , et converser avec des individus de toutes les nations. Les ca- 
naux qui traversent la plupart des villes , sont revêtus d’unç jolie ma- 
çonnerie de brique, bordes de tilleuls taillés en éventail, et surmon- 
tés de distance en distance de ponts-levis de différentes couleurs , 
dont l'ulililé principale est de fournir un passage commode aux ba- 
teaux garnis de leur mâture. 

Dans les environs d’Amsterdam et des autres grandes villes , les 
voyageurs peuvent contempler les admirables effets qu’un commerce 
étendu et florissant produit. Durant plusieurs milles , les canaux sont 
bordés d’élégantes maisons de plaisance, situées au milieu des jardins, 
bosquets , où on voit des pavillons, des grottes , des temples décorés 
de figures, de bustes et de statues presque jusqu’au bord du canal. 
Dans la belle saison, les familles se réunissent dans ces petits temples, 
et v passent le temps à fumer leurs pipes en regardant passer les voya- 
geurs. 

Agriculture. — Dans quelques cantons, les cultures se font en trois 
ou quatre soles. Dans tous les autres , les jachères sont remplacées par 
des prairies artificielles, l.a culture commence toujours par celle des 
plantes légumineuses , spécialement par la pomme de terre , afin de 
retourner et d’ameublir la terre. Le seigle d’hiver est celui de tous les 
grains qu’on cultive le plus abondammerit. Au printemps on sème du 
trèfle sur ce seigle; et, par ce moyen , le même champ offre en au- 
tomne une récolte de grains , et au commencement de l’hiver, une d’ex- 
cellent fourrage. Cette culture exige moitié moins d’engrais , pour pro- 
duire une même quantité de seigle l’année suivante. Un autre procédé 
des cultivateurs bataves , c’est de semer , immédiatement après la 
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moisson , de la graine de navet sur les terres qui ont rapporte du grain , 
et par ce moyen , de se procurer une excellente nourriture pour leurs 
Ltestiaux durant tout l’hiver. 

Productions végétales et animales. — Les grains que les pro- 
vinces produisent, ne suilisent pas pour leur consommation; mais en 
saignant et desséchant les marais et les fondrières , les Hollandais ont 
formé d’excellens pâturages , oh ils engraissent les bestiaux qu’ils tirent' 
de l’Allemagne et du Daneruarck , et qui leur produisent une immense 
quantité du meilleur beurre et des meilleurs fromages de l’Europe. Leur 
pays produit de la tourbe, de la garance , du tabac , quelques fruits et 
du fer ; mais ils tirent des pays étrangers le charbon de terre, les bois 
de construction , et presque toutes les commodités ou même les né- 
cessités de la vie. Ils out une excellente race de brebis. Leurs chevaux 
et leurs bêtes à cornes sont plus massifs que ceux des autres nations de 
l’Europe. Les cigognes font leur nid et couvent sur le faite de leurs 
cheminées ; mais ces oiseaux de passage s’en vont avec leurs petits , 
vers le milieu du mois d’août , et reviennent dans le mois de février 
suivant. Leurs poissons de rivière sont à-peu-près les mêmes que ceux 
de France; mais leurs poissons de mer sont en général beaucoup plus 
gros : c’est peut-être parce qu’ils pêchent ordinairement plus au large. 
On ne voit point de harengs sur leurs côtes ; mais les l'es du Texe! 
sont environnées de lits ou amas d’huîtres délicieuses. Malgré tous ces 
inconvéniens , l’industrie des Hollandais fournil chez eux , en aussi 
grande abondance et à aussi bon marché nue dans tout autre pays do 
l’Europe , le nécessaire et les commodités de la vie, excepté aux voya- 
geurs et aux étrangers. 

Population. — On l’évalue à i,88i,88r habitans , à raison de 1,320 
par lieue carrée. Celte république , relativement à sou étendue , est 
.peut-être le pays le plus peuplé de l’univers. Sa population, compa- 
cte à Aelle de l'Angleterre, est comme 6 est à i. 

Habitans , mœurs , coutumes et amusement. — L’aniour du 
lucre et de la liberté sont les deux passions dominantes des Bataves , 
et ils ont tout ce qu’il faut pour les alimenter : ils sont sobres , labo- 
rieux , économes , patiens dans l’adversité , ^courageux dans les dan- 
gers , actifs, pénétrans et impénétrables dans les affaires: leur priu- 
cipal secret dans le commerce, est de savoir se contenter d’un petit 
profit répété souvent; leur politique usuelle, est de garder le silence lors- 
qu’ils n’ont rien à dire qui puisse ajouter à l’opinion qu’on a d’eux. 
Le millionnaire , et le manœuvre à un florin par jour ( 2 francs 10 cen- 
times ), suivent , à cet égard , absolument la même marche. 

Les jeunes gens sont de bonne heure en état d’être utiles à leurs pa- 
rens. Rarement ceux-ci terminent leur carrière sans leur laisser plus ou 
moins de fortune , et jamais ils ne meurent avec le remords d’avoir 
négligé leur éducation, 'l’ous savent calculer, lire et écrire la langue 
hatave ; ils ont de l’aptitude pour les sciences , les arts libéraux et les 
lettres; mais ces belles parties de nos connaissances ont pour eux gé- 
néralement peu d’attraits : ils préfèrent l’étude des hommes , celle des 
arts lucratifs, et sur-tout celle de la statistique du globe que nous 
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habitons. Ils s'appliquent à bien connaître les différens peuples, les 

{ >roduits du sol qu’ils habitent, et ceux de leur industrie; ils étudient 
eurs différens idiomes, leurs usages , leurs goûts, non pas pour les 
adopter , mais pour en faire leur profit. 

Leur manière de vivre est simple, économique, désagréable si l’on 
veut, par la monotonie , l’usage habituel de la pipe et la mastication 
du tabac ; mais elle est bonne , utile , nécessaire même dans un pays 
extrêmement humide , oü il pleut souvent , oh les vicissitudes de l’air 
sont presque incroyables , et où l’atmosphère est chargée , en été , des 
émanations putrides des eaux stagnantes et des canaux des villes; en 
hiver , d’une épaisse fumée produite par la combustion de la tourbe , 
de la houille , de la bruyère , et des roseaux dont se chauffent les habi- 
tans. 

Deux ou trois habits de bon drap, suivant la saison ; un gilet de 
laine sur la peau , pour entretenir la transpiration insensible; un surtout 
de grosse étoffe , pour se garantir en été de la fraîcheur du soir et de 
celle qu’occasionne le reflux de la mer ; en hiver, pour prévenir l’in- 
fluence dangereuse du passage subit de la chaleur des habitations au 
froid extérieur : voilà ce qui compose d’ordinaire l’habillement d’un 
Batave. T 

Un plat de poisson , de la viande de boucherie , beaucoup de légumes , 
des compotes de fruits , un peu de pâtisserie , quelques tranches de pain 
blanc , une Bouteille de vin de Bordeaux , du beau linge , et beaucoup 
d’argenterie, c’est tout ce qu’on voit ordinairement sur les meilleures 
tables. Le bourgeois se contente de pain de seigle noir , de beurre , de 
fromage , de pommes de terre , de gruau d’orge apprêté avec du lait de 
beurre , de poisson , de viande salée , une ou deux fois la semaine , et de 
bière pour boisson. L’habitant de la campagne se nourrit comme le 
bourgeois : peut-être mange-t-il un peu plus de légumes et de laitage ; 
mais tous , sans distinction , boivent au moins trois ou quatre fèis pa£ 
jour du thé on du caféen abondance. La classe la plus fortunée boit son 
thé très fort, blanchi avec quelques gouttes de lait; l’artisan et le villa- 
geois préfèrent le café au lait , et le prennent très-faible. 

Un autre genre d’aliment salutaire à toute la nature humaine, et plus 
commun dans la Ëatavie que cher les autres nations, ce sont les diver— 
tissemens populaires. En hiver , lorsqu 'ailleurs chacun cherche des plai- 
sirs au-dedans des maisons , les Bataves sortent en foule pour aller glisser 
sur les rivières , les canaux et les lacs couverts alors de tentes et de 
rafraîchissemens. Les uns glissent avec des patins , sur lesquels ils sont 
si fermes , même en courant avec une prodigieuse rapidité, que plusieurs 
paysans peuvent porter , sans les casser , des œufs sous leurs bras. D’au- 
tres , parmi lesquels on voit des femmes , glissent en colonnes mobiles. 
Plusieurs enfin glissent en poussant de petits traîneaux ou sont commo- 
dément placés leurs femmes , leurs maîtresses ou leurs enfans. La jeu- 
nesse batave la plus distinguée ne dédaigne pas ces différens exercices j 
mais elle les partage avec un autre amusement , celui de courir sur les 
rivières et dans les rues , lorsqu’elles sont glacées , avec de beaux che- 
vaux chargés de grelots, et richement harnachés, attelés chacun à un 
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traîneau brillant d’or et de peinture. La rapidité, l’originalité de ces 
courses, *ne peuvent se comparer qu’à l’adresse et au plaisir des couples 
fortunés qui s’en amusent. « 

En été , c’est une multitude indicible d’habitans de toutes les classes 
et de tous les âges , qui , principalement les jours de fête , vont respirer 
l’air de la campagne , chanter , danser , jouer aux quilles , à la boule , à 
la crosse , au billard , aux dames , aux échecs , et finalement remplir 
les jardins , les bosquets , les vergers , les maisons de plaisance , les ca- 
barets champêtres, oh la quantité de bière, de vin, d’eau-de-vie de 
grain , de liqueur , de punch , de thé , de café , de biscuits et de gâteaux 
qui se débitent , fait presq «^oublier que la Batavie est le sanctuaire de 
l 'économie. 

Les femmes sont aussi avantageusement constituées que les hommes : 
elles ont la peau très-belle et d’une grande blancheur ; elles sont fé- 
condes , elles ont beaucoup de lait , elles aiment à joindre la qualité de 
nourrice à celle de mère ; et leur genre de vie , leurs habitudes , leurs 
goûts les préservent également du fracas des plaisirs , et des regrets 
amers qui trop souvent les suivent. Leurs habillemens sont d’un plus 
grand prix que ceux des hommes , mais ils sont également chauds. Elles 
portent , dans toutes jgs saisons , des caleçons de futaine blanche , et des 
ceintures de santé de même étoffe sous leurs vêtemens. Quelques femmes 
de la campagne, au lieu de ceintures, portent fticore de ces maudits corps 
de baleine si justement proscrits dans les villes. On donne universelle- 
ment le titre de bonnes ménagères aux femmes de la Batavie : elles le 
méritent. Plus il y a de fortune dans une maison , plus on an voit la 
maîtresse sédentaire , vigilante , attentive à ce que rien ne se déplace , se 
détruise ou se perde. Leur surveillance va si loin , qu’au moyen des 
miroirs placés extérieurement aux croisées de leurs apparteinens , per- 
sonne ne saurait passer dans la rue , s’arrêter ou sonner à leurs portes , 
entrer ou sortir de leurs maisons, sans en être aperçu. A Amsterdam , 
mieux une femme est née , mieux elle connaît l’histoire et la géogra- 
phie ; mieux elle parle les différentes langues vivantes; mieux elle sait 
coudre , tricoter , broder , marquer , faire de la tapisserie ; conduire , 
plier , arranger une lessive; commander, conseiller une cuisinière, soi- 
gner un fruitier, diriger une basse-cour. Pour tout dire, enfin , veut-on 
voir un ménage bien ordonné , bien propre et souvent magnifique ; des 
domestiques laborieux et fidèles; des commis assidus et discrets; des 
enfans enarmans , bien vêtus , bien élevés ; des époux contens de l’être j 
une femme vertueuse au milieu de tout cela ? il faut venir faire visite à 
un Amsterdamois , et boire du thé avec sa famille. 

En général , les désirs et les passions ont ici moins de violence que 
chez les autres nations , en exceptant toutefois l’avarice. Les Hollandais 
n’ont pas assez de vivacité dans l’esprit, pour se livrer à la joie, ni même 
aux plaisanteries de la gaîté ; et ils sont trop froids pour connaître la 
passion de l’amour, qui ne consiste parmi eux que dans une sorte d’af- 
fection mécanique, fondée sur l’intérêt, la convenance ou l’habitude. 
Leurs jeunes gens parlent quelquefois d’amour , plus par théorie que 
par expérience , et comme d’un sentiment qui leur convient plus qu’il 
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ne les affecte. La révolution qui s’est opérée en 1794 (an 3 ) , a apporté 
de grands ehangemens dans leurs mœurs. 

Pour tout ce qui concerne le commerce et la banque, les Hollandais 
sont incontestablement plus habiles que tous les autres peuples de l’uni- 
vers ; car ils ne le sont pas moins à conserver leurs richesses qu’à les 
acquérir ; et cette dernière science, plus rare , n’est pas la moins néces- 
saire. Leur maxime générale est de ne jamais dépenser la totalité du 
revenu , si mince qu’il puisse être. S’il arrivait à un Hollandais de n’avoir 
rien économisé dans le cours d’une année, il la regarderait connue 
perdue; et cette conduite , si elle était connue, lui ferait dans l’esprit de 
ses compatriotes le même tort que, chez d’antres nations, les prodigalités 
poussées jusqu’à l’extravagance. Mais cette extrême frugalité est au- 
jourd’hui beaucoup moins générale parmi les Hollandais. Le luxe s’y 
est introduit comme dans les autres pays de l’Europe; les femmes de la 
classe riche ont pris le goût du jeu , et quelques-unes d’entre elles décè- 
lent des dispositions à la galanterie dont on n’aurait pu précédemment 
citer un seul exemple. La Hollande est de tous les pays celui dont les 
habitans sont en plus grand nombre , sinon riches, au moins dans une 
honnête aisance, et où l’on voit plus rarement arriver de faillites ou 
banqueroutes. 11 en résulte que, malgré l’énqjgme fardeau de leurs 
taxes et de leurs impositions , ils prospèrent et s’enrichissent. 

C’est par cet esprit de Régularité systématique , et leur persévérance 
infatigable, que les Hollandais ont réussi à débarrasser leur pays des 
déluges d’eau qui en couvrirent durant tant de siècles une grande par- 
tie, à contenir les rivières et les mers qui les environnent , par des digues 
d’une force et d’une épaisseur presque incroyables, et à s’en former «les 
remparts qui ne leur laissent point d’inquiétude sur le danger d’une 
invasion. Ils ont couvert leurs frontières et leurs villes d’une infinité 
d’écluses , au moyen desquelles quelques heures suffisent pour inonder 
toute la surface du pays et le rendre inaccessible. La persévérance et la 
frugalité , considérées comme les traits dominans de leur caractère , ont 
produit les miracles qu’on leur a vu faire. Ils ont réussi, quoiqu’étant 
dans la situation la plus déplorable , non-seulement à secouer le joug 
de l’Espagne , mais à lui porter les coups les plus sensibles ; ils s’em- 
parèrent de ses galions, et formèrent à ses dépens des élablissemens 
dans l’Afrique et dans les Indes Occidentales. Les pauvres habitans 
d’une misérable province rivalisèrent une nombreuse , riche et puissante 
nation , et devinrent des ennemis formidables. Les forces de terre et de 
mer qu’ils opposèrent à Louis XIV et à Charles II , ne sont pas moins 
étonnantes. Dans cette guerre, ils eurent jusqu’à i 5 o,ooo soldats, et 
80 vaisseaux de ligne. Mais la frugalité n’étant plus parmi eux une 
vertu si générale, les riches marchands et artisans commencent à singer 
le luxe des Anglais et des Français dans leurs vêtemens et leur manière 
de vivre. Les magistrats et les négocians retirés du commerce, portent 
tout aussi loin que ceux des autres nations , le faste de leurs tables , mai- 
sons , meubles et équipages. La constitution physique des habitans est 
remarquable. Ils sont grands, ont les muscles bien prononcés, les 
épaules larges et un fort tempérament. 
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Religion.— ~L a religion de l’Etat est la catholique , et la plus répan- 
due est le calvinisme. Les presbytériens sont admis dans les armées : 
Toutes les religions et sectes sont tolérées; elles jouissent de la liberté 
de se rassembler pour célébrer leurs cultes. Les juifs sont en grand 
nombre. Ce pays offre un exemple frappant des avantages de la tolé- 
rance religieuse. 

Langues . — La langue naturelle des Hollandais est un dialecte 
corrompu de la langue allemande j mais tous ceux qui ont reçu un peu. * 
d'éducation , parlent l’anglais et le français ; cette dernière langue y est 
très-répandue depuis le séjour des troupes françaises dans le pays. 

Savans et littérateurs. — Erasme et Grotius , tous deux nés dans 
ce pays, acquirent autant de célébrité dans la littérature moderne, que 
Boerhaave, leur compatriote, dans la partie de la médecine. Harlem dis- 
pute aux Allemands l’hoitneur d’avoir inventé la presse Les magistrats 
conservent deux exemplaires d’un livre intitulé, Spéculum Salvalto- 
nis, qui fut imprimé par Koster en iq 5 o ; et c’est aux presses d’Ams- 
terdam , de Rotterdam , d’^lrrcht, de Leyde, etc. , que nous sommes 
redevables des plus élégantes éditions des auteurs classiques. Indépen- 
damment de Boherhaave , ils produisirent encore des écrivains très- 
savans dans toutes les branches de la médecine. A la tête de leurs nom- 
breux commentateurs' des auteurs classiques, on peut placer Grævius 
et Burman. Ils ont en latin une profusion de poëines et d’ëpigramiues. -- 
On a vu plus récemment parmi eux Van-Haarem , qui n’étoit pas dt- 

Î iourvu de talens poétiques; il publia en 1747, plusieurs poèmes en 
aveur de la liberté , qu’on admira principalement parce’ que l’auteur 
était un Hollandais. Les autres savans les plus remarquables , sont : 
Altingius , Camper, Delarue , Forest , Huyghens, Luywenhock , Mus- 
schenbroek , NieuTventyd, Poot , Ruyter, ÿwamruerdam , Trudenius , 
Yan-Huysum, Zorgdrager, etc. , etc. 

Universités. — 11 y en a cinq, placées à Leyde, Utrecht, Gronin- 
gue , Harderwick et Franeker. L’université de Leyde, fondée en 1S7J , 
est la plus vaste et la plus ancienne des Provinces-Unies. Sa bibliothèque 
contient , indépendamment d’une nombreuse collection de livres impri- 
més, deux mille manuscrits orientaux, parmi lesquels il y en a beau- 
coup d’écrits en arabe. On y voit une sphère très-volumineuse , con- 
forme au système de Copernic. On y a adapté une horloge qui la fait 
mouvoir. On voit aussi dans cette ville un jardin des plantes et une 
cal le d’anatomie. 

L’université d’Ctrecht fut primitivement une école dont on fit une 
université en i 636 . Le jardin des Plantes, à un jet de pierre de la ville, 
est très-curieux. Sur le côté oriental, on a pratiqué , pour la récréation 
des étudians , un magnifique mail. consistant en sept belles avenues 
tirées au cordeau. Elles ont environ 2,000 pas de longueur, et sont régu- 
lièrement nlantées de fort beau* tilleuls. C’est l’ayeriue du milieu qui 
forme le mail. 
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Département) villes , places fortes , îles et édifices publics et 

particuliers. 


GRONINGUE. — Ce département, 
au N. E. de la Hollande, c»t formé de la 
ci-devant province de re nom , y com- 
pris Weue et W est- W oldingc rla n d. 
Le golfe de Dollar! le sépare de l’AHe- 
tnagne: l’air y est à-peu-prés le même 

2 ne dans le dépai lem. de Hollande. Il a 
’excellen» pâturages , et la nourriture 
«les bestiaux ferme la principale res- 
source de ses liabitaris : il lait beauroup 
«le fromages. Ou y fabrique des toiles , 
«les grosse* étoffes , des couvertures , 
«les bas de laine, des fourrures, des 
huiles de colza , de ebenevis, de lin , 
du café-chicorée, qui font les objets 
«le son commerce, Pop. q3,ooo habi- 
tans. On y compte 4 villes. 

Gmningue , capitale, ville grande, 
forte et bien peuplée, a deux églises, 
dont la plus grande a un clocher fort 
élevé avec un fort beau carillon. Elle 
est située au confluent de plusieurs pe- 
tites rivières qui forment celles de 
Hunse et de Fivel. Les plus gros vais- 
seaux peuvent remonter la première , 
depuis son embouchure jusqu'à lajville ; 
ce qui est très-avantageux au commerce. 
P. ad, 400 h. Lat.N. 53. 1 3. Long E. 4.15. 

ulppingadam , ville, à 5 1. E. N. E., 
• 1,600 hab. 

Langaher , fort , à 10 1. S. ’ E. Pop. 
S5o hab. 

Qude Schans, fort, à 81. E. Pop. 200 h. 
Ijcltjzy.l, fort , à 5 1. N. E. , est le bou- 
levard dp pays, du côté de l’Allemagne 
Pop. 800. 

IVinschoten , ville , à 7 1. J S. E , près 
de laquelle les Espagnols furent battus 
par Louis, frère du prince d’Orange. 
Pop. 2,000 hab. 

Bellingwolde , ville , à 10 1. S E. , a 
3,425 hab. 

Bourtang, fort, à 10 l.-J S. S. E. Pop. 
325 hab. 

OST-FRTSE. — Ce département est 
•11 N. E. de relui de Gromngue. Il com- 
prend la principauté d’Osl-Frise et la 
seigneurie de Jevcr qui faisaient partie 
«le l’Allemagne. La première apparte- 
nait à la Prusse, et la seconde à la Rus- 
sie. Elles furent cédées à la Hollande le 
<) juillet 1807 , par le traité de Tilsit ; 
et, en vertu de la convention signée 
I >a Fiance , Je U Dÿvfmbr* de la 
r 


meme année, elle vient d’être rénnie 
a ce royaume. Le territoire de l’Ost- 
Frise est bas du us la partie occidentale j 
et il serait inondé par la mer , s’il 11’en 
était pas garanti par de fortes digues,- 
Il fournit des bestiaux , du poisson et 
de la tourbe. La seigneurie ne Jcvcg a 
un sol bas et fertile.; clic nourrit de 
bons chevaux et d’excellent bétail. Qn 
en exporte du beurre et du fromage. 
Pop. de l’Ost-Frise; 104,000 habitans; 
et de Jever , 14,000. 

Enibdcn, capitale ,a un port à l’em- 
bouchure de l’Eau , et des chantiers 
où l’on construit des vaisseaux. Elle pos- 
sède des moulins à fil et à huile, des 
fabriques de bas au métier, fait un 
grand commerce maritime. Elle a un 
bel hôtcl-de-ville , près duquel les na- 
vires peuvent aborder par le moyen 
d’uu canal appelé DeJ't , qui communi- 
que à l’Ems. Pop- 7-t'M» hab. 

Jever , au N. E. , n’a rien de remar- 
quable. 

Norden , à 5 1. N. , ville avec un bon' 
port, et 3ooo habitans. 

Grietzil , à 3 1. N. O. , fort sur un 
golfe de la mer d'Allemagne. 

Zurich, à 31. N. E., ville forte. 

/.eer, bourg «6 1. S. E., sur la Ledit. 

Detem , bourg 0 g 1. S. E. , est connu 
par ses eaux minérales. 

lemgum , bourg et fort, à 4 1. S. S. E., 
remarquable par les victoires du duc de 
Gucidres en i533, et du ducd’Albc en 
l568. 

FRISE. — Ce département, à l’en trée 
du Zuyderzée, vis-à-vis la Nord-Hol- 
lande, estfertile en blé ; dans quelques 
endroits on y élève beaucoup de bétail 
et de très-beaux chevaux. II fournit des 
fromages, des briques, et construit 
beaucoup de petits bâîimens de mer. 11 
fabrique des toiles à voiles , toiles fuies , 
étoffes grossières et étoffes à pavillon. 
La Nord-Hollande garde encore le nom 
de West-Frisc ou Frise occidentale ; et 
le pays ci-devant d’ Allemagne, voisin 
de Gmningue, s'appelle Oçfl-Frise ou' 
Frise orientale. Pop. 324,800 hab. 

Leuwardtn , capitale. Cette ville : a t 
grande, bien bâtie, fortifiée et bien 
peuplée. Elle est entrecoupée de divers 
canaux j c« qui facilite son commets* 
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qui est considérable. Lat. N. 52. 14 
Long. O. 3. 26. Pop. i5,5oo bab. 

Dokkum , à 4 1. N. E. , fille médio- 
cre, mais très-bien placée pour le com- 
merce. Elle renferme dans son enceinte 
un bon port, bordé d’un chantier qui 
sert au radoub et à la construction des 
▼aisseaux. Il s’y fait une grande quantité 
de sel. Pop. 2,700 hab. 

Franekcr, ville, à 3 1. O., et située sur 
un canal, possède une université et un 
jardin botanique. Ou fabrique dans ses 
environs beaucoup de briques qu’on 
exporte à l’étranger. Pop. 3, 900 bab. 

Uarlingen , ville , sur le Zuyderzéc, 
à 5 1. de Leuwarden, est, après cette ca- 
pitale , la plus grande et la plus peuplée 
de toute la Frise. Son port est assez pro- 
fond pour contenir les vaisseaux les 
plus chargés ; mais il y a une barre ou 
banc de sable à son entrée qui est fort 
incommode ; ses rues sout belles et en- 
tourées de canaux ; il y a un collège 
d’amirauté. On fait danscette ville une 
grande quantité de sel , et dans son voi- 
sinage un nombre infini de briques. 
Pop. 7,500 hab. , 

Makkum , ville, à 6 1. S. S. O., sur le 
Zuydcrzee. Pop. 2,000 bab. 

Boliward , ville , à 5 1. S. O. , a un 
port i 1 1. en -deçà , qui , quoique sou- 
vent comblé, est d’une grande utilité 
aux habitans. Elle fait un grand com- 
• merce de beurre et d'étoffes de laine. 
Pop. 2,800 hab. 

IVorkum , petite ville et port , à 7 l. 
£ S. O. , sur le bord oriental du Zuy- 
derzée , et à 6 1. y S. de Harlingen. Pop. 
3 ,i 57 hab. 

Hindelopen , ville, à 8 L ÿ S. O. et 5 S, 
de Workum , sur U côte orientale du 
Zuyderzéc , a un petit port. Ses habi- 
tans s’occupent à la pèche et à cons- 
truire des bateaux. Pop. i,5oo hab. 

Staveren , à 14 1. S. S. O., ville et 
port sur le Zuyderzee. Pop. 1,200 bab. 

berner, bourg, sur le Zuyderzéc , à 
g 1. S., fut prispar les Anglais en ven- 
démiaire an VIII (1799). 

Slonten, ville, à 7 1. j , sur le lac Sloo- 
ter-Mer. Pop. 56o hab. 

Sneck, jolie petite ville, à 8 1. S. O. 
Pop. 4.9OQ hab, f 

Iles. — Ameland. Cette ile, à 2 1. de 
la terre et au N. du département, a 
4 1. de long sur I de large. Ses habi- 
tans se livrent à la pèche. Pop. 3, 000 
habitons. Lat. N. 53. 17. Long. E. 3. i5. 
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Schiermonnikong, ile , à l’E. <T Ame- 
la lui , de 2 1. { de long sur I de large. 

OVER-YSSEL. — Le nom de ce 
département lui vient de sa situation 
au-delà du bras du Rhin appelée Ytsel , 
par rapport à celui d’Ùtreeht dont 
il dépendait autrefois. Il est au S. 
de celui de Groningue , et beaucoup 
moins peuplé que les autres provinces, 
parce qu’il a beaucoup de marais. 11 y 
a cependant du côté de l’O. , en s'ap- 
prochant de l’Yssel , quelques bonnes 
terres labourables qui sont très-fer- 
tiles. Ce département est renommé 
pour ses belles toiles. On y fait des 
nattes. Pop. 170,330 hab. 

Deventer, capitale, sur VFssel, ville 
rande, bien bâtie et fortifiée; on y 
at monnaie. Il y avait une université; 
mais ce n’est plus qu’un grand college 
célèbre pour les humanités Son com- 
merce est très-actif ; on en exporte 
sur-tout une grande quantité de bière, 
qui passe pour être excellente. Elle a 
une fonderie en fer. C’est la patrie de 
Jacques Gronovius, auteur au Trésor 
des Antiquités grecques. Lat. N. 52. 16. 
Long. O. 3. 5o. Pop. 8,3oo. 

Sleenwyek , ville, sur l'An , à i3 1. 
N., est la patrie du voyageur Oléarius. 
Pop. 1,800 hab. 

B/nkzyl, petite ville forte, à 12 1. 
N. N. O , située à l’embouchure du 
Steenwicker-Aa dans le Zuyderzée. Son 
port la rend très-commercante. Pop. 
1,320 hab. 

Meppel , ville , à 1 1 1. N. de Coever- 
den , sur le Walt-Aa. Pop. 3,65o hab. 

F ollenhnven , ville , près le Zuyder- 
zée , à 11 1. N. N. O. Fop. 1,000 hab. 

Zwarte-Sluis, ville, à 10 1. N., sur la 
Swarte-kFaler Pop. 85o hab. 

Genemuiden , ville , à 10 I. N., suri* 
Swane-fV a ter. Pop. 85o bab. 

tiasselt, jolie petite ville, à 9 1. N. , 
sur le Vecht. Pop. i,roo hab. 

Campen, ville forte, riche et bien 
fortifiée, avec un port, à l’embouchure 
de P Fssel , à 9 I. N. , a un pont de 
bois qui a 723 pieds de long sur 20 de 
large ; il pose sur de grosses poutres 
fichées en terre, et tellement éloignées 
les unes des autres, qu’on le croirait 
suspendu en l’air. Ou peut iuonder 
tous les environs. Pop. 6,200 hab. 

Zwol , place forte , à 7 1. N. , située 
sur la rivière d ’Aa. Cette ville est 
grande , riche et marchande. Popula- 
tion 12,220 hab. 
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Coor , ville, à 81. E. Pop^qSc habit. 

Cnschede , ville , à l5 I. E. et 2 S. 
d’Oldensel. Pop. 2,100 hab. 

Oldensel , petite ville fort jolie, à 
11 1. E. N. E. Pop. 2,000 hab. 

Almelo, petite ville, à 9 1. N. E. L’on 
y tisse et l’on y blanchit des toiles d’une 
extrême finesse , qui font l'objet d'un 
très-grand commerce pour les habi- 
tans. Pop. 2,170. 

Ootmersum , ville, à 12 1. N. E. Pop. 
1,100 , hab. 

Hardenberg , ville, à 10 1. £ N. deCoe- 
verden , sur le k' echt. Pop. i,53o hab. 

Coevorden est une ville fortifiée , sur 
les confins de l’Allemagne , à i3 1. N. 
N. E. Elle est capitale du pays de 
Drente. Pop. i,5oo hab. 

GUELDRE. =r Ce département est 
au S. O. de celui d’Over-Yssel. Sou sol 
est d’une bonne qualité ,. si l’on excepte 
le milieu du quartier de Vcluwe , qui, 
ainsi que le comté de Zutphen , est sa- 
blonneux, chargé de broussailles et de 
landes. Il y croit néanmoins une telle 
quantité de pommes, de poires et de 
cerises , que tous les départemens peu- 
vent s’en pourvoir pour leur consom- 
mation. Il u’y manque point de terres 
labourables. Il est célèbre par un grand 
nombre de belles papeteries; mais 
c’est tout au plus si le pâturage peut 
suffire aux besoins. L’air y est plus 
pur et plus sain que dans les autres 
provinces. On y fait du tabac de toute 
manière , de la toile , de l’amidon , du 
papier , de la cire à cacheter, des cuirs, 
du fer indigène fondu et forgé , des 
bombes , des obus , des grenades , des 
boulets, des lames de cuivre peiTr dou- 
bler les vaisseaux. Ce département est 
arrosé par les trois bras t du Rhin , 
qui sont le Waal, l’Yssel et la Lcck : 
la Meuse en traverse les frontières mé- 
ridionales. Du nombre des moindres 
rivières , sont la Linge, qui prendson 
cours entre le Rhin et le Waal, et se 
perd dans la Meuse à peu de distance 
de Gorcum ; la vieille Ÿsscl , qui , près 
de Doesbourg, s’embouche dans l’Ys- 
sel ; la Bcrkel ou Borkel, qui s’y jette 
de même dans les environs de Zutphen; 
la Grift et les autres rivières du quar- 
tier de Veluwe, qui s'unissent à l’Ys- 
sel dans la proximité de Hattem.Pop. 
323,222 hab. Ou y compte 19 villes , 
savoir : 

Arnhem , capitale du département 
et du quartier de sou nom , sur le 
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Rhin , au pied de la montagne de Ve- 
luwe , et a une bonne demi-licuc de 
l’endroit où l’ ’ï ssel se sépare de ce 
fleuve. Cette ville est belle , grande et 
fortifiée. Ses remparts forment une 
charmante promenade, parles tilleuls 
dont ils sont garnis de toutes parts. 
Pop. 10,100 hab. 

Huysen , petite ville, à une 1. S. E. , 
sur le Rhin. Pop. 2,000 hab . 

Hatlern , ville, à peu de distance de 
l’Yssel, à 14b N.ct o’-O.d’Elbourg. Ses 
habitans s’appliquent à l’entretien du 
bétail et à la culture du tabac. Pop. 
2,000 liab. 

Elbourg , ville, située surle Zuyder- 
zée où elle a un port, à 12 1. N. On prend 
àElbourg beaucoup de poissons et une 
grande quantité de canards sauvages. 
Pop. 1,800 hab. 

Uarderwick, ville, surle Zuyderzée , 
à 10 1. N. Elle est fortifiée à l’antique. 
La plus grande ressource des habitans 
consiste dans le commerce des grains et 
du bois; ils pêchent aussi une grande 
quantité de poissons. Les harengs saurs 
ont beaucoup deréputation. Pop. 3, 600. 

W ageningen , à 3 1. 0. , peu éloignée 
du Rhin, y communique par le moyen 
de son port , à la faveur duquel les 
bateaux peuvent approcher de (avilie. 
On cultive une grande quantité de 
tabac dans ses environs. Pop. 2,55o h. 

Zutphen , capitale du quartier de son 
nom , à 5 1. N. N. E., située sur la rive 
droite de l' l'ssel, sur laquelle il y a un 
pont de bateaux. Cette ville est très- 
forte. Les Français la prirent en 1671. 
Elle a dans son domaine un vaste pâ- 
turage appelé Manche. Pop. 6,yoo hab. 

Lochem, ville , sur la Borkel , à 9 I. N. 
N. E. On trouve dans ses environs une 
espèce de caillou qui peut se tailler, 
et dont quelques morceaux surpassent 
en beauté le cristal. Pop. l,35o hab. 

Borkel, petite ville , sur la rivière 
de Borkel , a 10 l N. E. et 5 E. de Zut- 
phen. Pop. 900 hab. 

Grol ,sur un bras de la Borkel , qui 
V prend le nom de Slink , à 11 1. E. 
N. E. II y passe un grand nombre de 
voitures chargées de marchandises ve- 
nant d’Allemagne, qui y payent péage, 
et un autre droit connu sous le nom 
de Liccnt. Pop. i,5oo hab. 

Lichtenwonrde , ville, à 10 1. E. Pop, 
2,5 oo hab. 

Brevoort, ville et forteresse, à 10 1. 
E. et 3 S .de Grol. Pop. 53o habit. 
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Heennberg , petite ville , à 5 1 . S. S. 
E. Pop. 700 hab. 

Doesbaurg , ville forte , à 31 . N. E. , 
située au confluent <le la nouvelle et de 
la vieille Ysscl. Nombre de catholiques 
»e sont établis clans cette ville. Ses en- 
virons produisent du tabac. Pop. 2, too h. 

JVimcgue , capitale du quartier de 
son nom , est située sur différons co- 
teaux, à 3 1 . S. , sur Je JVaal, sur le- 
quel elle a un pont volant. La partie 
qui regarde la campagne est extrême- 
ment fortifiée. L'on y brasse d’excel- 
lente bière blanche, qu’on exporte en 
grande quantité. L’on voit extérieure- 
ment , du cèté de l’E. , un vieux châ- 
teau situé sur une colline qui porte 
le nom de FalketJinJ' : l'opinion com- 
mune est, qu’il a été construit par 
l’empereur Charlemagne. Tout près 
est une promenmleappelée Kalverbosch; 
les differentes allées qu’on y a plantées 
la rendent des plus agréables. C’est dans 
cet édifice que fut conclu le traité de 

Ï »aix de 1678, entre Louis XIV, Char- 
es II, roi d’Espagne, et les Hollan- 
dais. L’année du Nord s’empara , le 
ü6 nivôse an 3 , des postes forts de Ni- 
inégue. Pop. 12,800 hab. 

J lùcl ou /'ici, sur le Ifaal , à 7 1. 
S. Son territoire est fertile , et sa si- 
tuation très -agréable. Cette ville est 
très-ancienne j ses habita ns trouvent des 
ressources dansla navigation qu’ils font 
sur la Meuse. Pop. avec Zandwiek 3,200. 

liammel ou Sait - Rntnmrl , sur le 
JVaal ,.171. S. O., sur le ( été septen- 
trional d’une ile, quiapris de là le nom 
Bomniel-kV aard. Pop. 3 , 000 hab. 

Deutikom, bourg, à 4I.N.E., sur la 
vieille Vssel. Ou convertit ici le fer que 
produit le comté de Zutpheu , en bou- 
lets, bombes et grenades. 

Kuilenbourg, ville, a 10 1. O. , com- 
prend 8,800 hab. avec ses dépendances. 
Aykerk , ville, à 12 I. O. Pop. 5,000 h. 
UTRECHT. “Ce départent., si l’on 
en excepte un petit district qui touche 
au Zuyderzre , vers le N., est entouré 
de celles de Hollande et de Guel- 
drc. L’air y est plus pur et plus sain 

Î jue dans les autres; le soleil général 
ertile. On y recueille du blé dans quel- 
ques endroits , et l’on cultive beaucoup 
de tabac. L’industrie et l«r commerce 
consistent en toiles damassées, toile- 
ries blanches , basin , beau drap noir 
d’Uli-echt , culottes , gants, mégisse- 
rie. 


Utrecht, capitale. Cette ville grande, 
belle, bien peuplée, est sur le Rhin ; 
son mail est le plus beau de l’Europe. 
Louis XIV , dans le cours de ses pnn| 
quêtes, en 1672 , étant arrivé à Utrecht, 
lut si frappé- de la beauté de ce mail, 
qu’il défendit qu’on y touchât. Elle a 
une université, un archevêché et un 
jardin botanique, très-utile à la fa- 
culté de médecine. On ne voit, le long 
du canal qui mène de cette ville a 
Amsterdam, que de jolies maisons de 
campagne, ornées de jardins char- 
maiis. Utrecht est célébré par l’union 
des Provinces, qui s’y fit en 1579, 
et par le fameux congrès qui s’y tint 
en 1712 et 1713, pour la paix de l’Eu- 
rope , et où furent principalement ré- 
glées les affaires qui regardaient t la 
succession d’Espagne. Cette ville fut 
prise par les Français, le i“ r pluviôse 
an 3 . C’est la patrie du pape Adrien VI 
et de Jean Leusdcn, célèbre philologue 
du 18-- siècle. 

slmersfnrd , ville bien fortifiée , 
sur if'.rus, à 4 lieues N. E. Sa situa- 
tion dans des campagnes fertiles en 
grains et en cxrellens pâturages, est 
très-agréable. L’on embarque sur la ri- 
vière d’Ems toutes les marchandises 
destinées pour Amsterdam , et qui ar- 
rivent d’Allemagne par des rouliers du 
pays de Hesse. Pop. 8,600 hab. 

Hhenen , ville située sur le Hhin , d’où 
elle tire son nom, a 9 1 . S. S. E. On 
cultive une grande quantité de tabac 
dans ses environs. Eu tirant vers l’E., 
l’on trouve, à ‘ de 1. de la ville, la 
montagne de Heymemberg , sur le som- 
met de laquelle est une table de pierre 
entourée d’arbres, qui porte le nom de 
Konigslafel ( table du roi ). La vue v est 
délicieuse ; l’on y découvre tout le pays 
situé au-delà de la Betuwe. Cette mon- 
tagne est célèbre par -la bataille qui eut 
lieu dans ses environs, en 1198, entre 
les habitans delà province d’Ctrecht et 
ceux de Gueldre,etdanslaqnelleles pre- 
miers furent vainqueurs. Pop. t, 65 oh. 

IVyk - le- Duurstedc , ville, sur le 
Rhin , au commencement du Leck, à 
6 I. S. E. Pop. 1 , 5 oo hab. 

Vianen , ville , à 4 1 . S., sur le Rhin, 
a 1,800 hab. 

Ma ntfnrt, petite ville, sur la petite 
rivière d’Fiael, à 2 1 . S. O. et i de 
Wocrden. Elle est peu considérable. 
Pop. i, 3 oo habitans. 

HOLLANDE. = Ce département 
est un des plus étendus des huit. 
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Scion quelques écrivains , il con- 
tient 400,000 journaux de terre, et 
selon d’autres 440,000. Sa situation est 
Igénéraleincnt basse : il est des endroits 
où la mer est plus élevée que la terre ; 
et c’est pour la garantir de l’inonda- 
tion, ou d’une submersion totale, que 
l’on a fait construire ces immenses di- 
gues , et entrecouper le terrain de fos- 
sés et de canaux, pour conduire les 
eaux dans le temps du flux. Il se forme , 
de côté et d’autre , des dunes et mon- 
ceaux de sable le long de la mer du 
Nord , qui tiennent lieu de digues. On 
le divise en Nord - Hollande et Sud - 
Hollande. La plus grande partie du 
solde ce département est en pâturages 
et en prairies. C'est par cette raison 
que le bétail et les bêtes à cornes y 
abondent , et que le beurre et le fro- 
mage forment le principal commerce 
des gens de la campagne. On y cultive 
beaucoup la garance, qui y vient très- 
bien. Le meilleur beurre de la province 
est celui qui se fait dans les environs 
de Levde, et le meilleur fromage, ce- 
lui de la contrée de tioude et de la 
Nord-Hollande. Comme les fromages 
de cette dernière se vendaient autrefois 
à Edam , ils en ont pris et conservé la 
ualiiication. 11 croit de très-bon grain 
ans la partie la plus méridionale de 
la Hollande, c’esl-a-dire dans celle qui 
avoisine la Zélande. Il n’en est pas de 
inéme des parties intérieures du dépar- 
tement : elles ne fournissent la plupart 
que des tourbes , qui sont à la vérité 
utiles pour le chauffage , mais dont la 
fouille doit, avec le temps, devenir 
nuisible, parce qu’il se forme des es- 
pèces de lacs dans les excavations que 
l'on est obligé de faire. 11 y en a déjà 
un grand nombre entre Delft et Goude. 
Plusieurs de ces lacs ont été desséchés 
par le moyen de fossés et de canaux 
qui y ont été pratiqués. C’est dans le 
nord de la Hollande que l’on trouve le 
plus de ces lacs desséchés ; ils v sont 
connus sous le nom de polder. L’on a 
concu nouvellement le projet de des- 
sécher le grand lac de Harlem , pour 
l’empèchcr d’engloutir de nouvelles 
terres. Ce département a beaucoup de 
fabriques de papier ; quoique très-peu- 
plé, il a un air mal-sain; l’eau n’y 
est ni pure ni bonne; c’est ce qui a 
donné lieu au bon mot de Grotius , que 
les élément n'y valaient pas grand’- 
e 1 lose . 

Outre les fleuves et les rivières qui 


traversent les Pays-Bas ainsi que là Hol- 
lande, ce département est encore arro- 
sé par differentes rivières moins con- 
sidérables , qui sont le Vechl qui vient 
d’Utrecht , et se perd dans le Zuyder- 
/.< <• près de Muyden; cette rivière est le 
passage ordinaire des bateaux du Haut- 
Khin, chargés de marchandises pour 
Amsterdam, parce qu’ils tirent trop 
d’eau pour passer par la nouvelle écluse, 
et ensuite par la courbe de l’Amstel, 
qui serait néanmoins la plus courte ; 
V H ms tel , qui recuit X'Amstel- Courbe 
près du village d’Ouwerkerk , et se 
décharge dans un bras du Zuyderzée , 
nomme Y, après avoir traversé la ville 
d’Amsterdam ; la Zaan , qui arrose la 
Nord-Hollande , et mêle ses eaux avec 
celles de l’ Y dans les environs de Zaan- 
redam ; la Sparen , qui prend sa source 
dans le grand lac de Harlem , d’où , 
après avoir traversé cette ville, elle va 
se joindre à l’Y ; la Schie , qui passe 
par la ville de Delft, et va se perdre 
dans la Meuse à Schicdam , de même 
que la Rotte près de Rotterdam ; la 
Gouvve, qui sort du Vieux-Rhin, et 
s'unit à l’Yssel dans les environs de 
Goude ; l’ Yssel- Hollandaise , dont les 
eaux sortent , entre Vreeswyk et 
Utrecht, du canal du Rhin, et vont 
se perdre dans la Meuse, près d’Ys- 
selmonde : la Linge sort de la Gueldre , 
arrose la province de Hollande , et se 
jette dans la Mervre, iipeude distance 
de la ville de Gorrum. 

Toutes ces rivières sont en plusieurs 
endroits liées ensemble par des canaux, 
qui établissent une communication en- 
tre les villes , les bourgs et les villages. 
Ces canaux sont de la plus grande uti- 
lité pour le commerce et les voyages. 
Les bateaux partent a des heures et 
jours réglés, et transportent à peu de 
frais les hommes et les marchandises. 

La masse d’eau appelée Breile-IY as - 
ser , qui, sortant du Zuyderzée , va cô- 
toyer Amsterdam , et divise le départ, 
en Nord-Hollande et Sud-Hollande , ou 
en Hollande et lYcsl- Frise , porte le 
nom de Uet-Y , et forme ensuite uu 
volume d’eau connu sous le nom de 
H yckentieer. A son embouchure dans 
le Zuyderzée , on appelle cette eau Het 
P amp us , quoique ce nom ne convienne 
proprement qu’au passage qu’elle se fait 
entre deux bancs de sable. Cette eau 
n’y est point assez profonde pour que 
des bateaux pesant meut chargés puissent 
y naviguer. On est, pour cette raison , 
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obligé de lfes alléger, et d’attendre le 
moment du flux. 

Les arts et manufactures ont spécia- 
lement pour objet la préparation et 
l’emploi du chanvre, du lin, des Laines, 
du coton , de la soie , du poil , du crin , 
des plumes , des peaux , des boyaux , 
de la cire , des graisses , des cornes , des 
coquillages, des fruits, des semences , 
des grains, des bois , de l’eau delà mer, 
des matières colorantes, des terres, des 
métaux, du silex, des pierres pré- 
cieuses, et le triage, l’assortiment ou 
la purification de toutes les marchan- 
dises du globe , principalement de celles 
du Nord , de l’Italie et des Deux Indes. 

Les produits les plus importans de 
ces arts et manufactures , sont .-les toiles 
et les fils d’une blancheur éclatante, les 
toiles à voiles , les filets , les cordages , 
les toiles damassées , les basins, les in- 
diennes , les toileries blanches , ou- 
vrées , rayées cl à carreaux ; les pa- 
piers , les draps communs , et quelques 
draps fins de toutes les couleurs, teints 
en pièce et en laine ; les chapeaux , les 
droguets de castor, les ratines frisées , 
écarlates et autres ; les camelots façon 
de Bruxelles , les étamines pour pa- 
villons de navires, les couvertures de 
laine, les casimirs façon anglaise, les 
velours, les armoiains ou pékins noirs 
roulés, la gaze, le gros de Naples, le 
pou-de-soie , le ras de Chypre , le satin 
noir tout soie, le croise économique 
mi-soie satiné , le drap de soie noir lé- 
ger et fort, les perpétuanes, le croisé 
satiné, les fourrures de mammifères et 
d’oiseaux; les cuirs tannés, corroyés, 
hongroyés , maroquinés , chamoisés , 
chagrinés , parcheminés , passés en mé- 
gie ; les colles de quadrupèdes et de 

n 'ssons, les empois blanrs et colorés, 
-mnes ; les huiles de baleine , de 
chien marin, de hareng, de colza, de 
chencvis et de lin ; les savons blancs, 
les savons communs on noirs; le blanc 
de baleine raffine , l’cau-de-vic de 
grains, la bière brune , la bière blan- 
che, l’hydromel, le vinaigre de raisin 
de Corinthe, le vinaigre de vin, de 
Bière, de poires , de pommes et de 
lait de beurre ; les faux vins de Mala- 
ga , de Madère , de Bordeaux , du 
Rhin , etc. , etc. ; le suc de groseille , le 
aalpètre, le muriate de soude (sel de 
cuisine), le sucre dit de Hollande; la 
faïence fine , le verre en table , les bou- 
teilles, les pipes à fumer , la tuile, la 
Brique , les carreaux de terre et de 
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faïence , la chaux de coquillages , la 
tonnellerie, les bois de cnnstrurtion , 
les cerceaux, le fil de fer, les cbau-i 
dières, les boulets, les grenades, les 
bombes, les obus, le cuivre en plaque 
c( filé, les obusiers , les mortiers, les 
canons percés parle moyen d’un mou- 
lin , dont on conserve le modèle à l’hè- 
tel-de-ville d'Amsterdam ; les carac- 
tères d’imprimerie , les instrumen» 
d’optique, les diamans taillés à la per- 
fection ; le camphre et le borax puri- 
fiés; la céruse,le blanc de plomb, le 
Mnvvye/ ( bleu secret pour le linge ) ; et 
enfin la poudre à canon, préparée par 
des procédés ingénieux , et sans le 
moindre danger. 

Le commerce de ce département est 
immense. Il se divise en commerce 
d’actions et effets publies, d’assurance 


ou de garantie des fortunes de terre et 


de mer, de cabotage, d’emprunts et 
de crédits, de spéculation , et sur-tout 
d’économie ou d’échange des produits 
du sol et de l’industrie de la républi- 
que , des marchandises coloniales , des 
vieilles risdales, et des ducats des plus 
riebes citoyens , contre les productions 
du sol et de l’industrie de l’Allemagne , 
de la Prusse , de la Russie et des port» 
de la Baltique , de la Suède, de la Nor- 
wège , du Danemarck , de l’Angleterre , 
de l'Ecosse et de l'Irlande, de la France, 
de l’Espagne , du Portugal , de l’Hclve- 
tie et Je l’Italie , dont le génie spécu- 
lateur des négocians bataves compose 
des assortimens pour acheter le plu» 
avantageusement possible le cotou , la 
cire , le fil de coton , les laines blades , 
le poil de chèvre et de chameau , le» 
mousselines, lesfutaines , le Calé moka, 
IA raisins secs , les figues , les éponges , 
l’alun , le baume de la Mecque, la 
gomme arabique, le sel ammoniac, la 
noix de gale, le safran , en un mot le» 
drogues et les marchandises du Levant ) 
la rire, les cuirs, les couvertures, le» 
ceintures de soie, les mouchoirs bro- 
dés, les plumes d’autruche, et les grain» 
de la Barbarie ; le cacao , le café, le 
coton, la cochenille, les bois de tein- 
ture , les pelleteries , les plantes , le su- 
cre et le tabac d’Amérique ; les agates, 
le bois de Japon, le bois d’ébène, le 
borax, le bézoard , le benjoin , la can- 
nelle, les clous de girolle, le carda- 
mome, le camphre, le café, les dia- 
mans, les dents d'éléphans , le gingem- 
bre, l’indigo , la laque , les métaux, lu 
musc , la muscade , les ouvrnges veruis- 
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ses, les papiers peints, le poivre, les 
eaux de cerfs , la porcelaine , les ru- 
is , le salpêtre , la soie en nature du 
Bsngalc, les toiles peintes, et le tlié des 
Indes Orientales et de la Chine. 

Le département de Hollande expéd jp 
en Allemagne des bois de teinture râ- 
pés ou moulus , des brocards , des ca- 
simirs, des draps, des drogues, des 
dentelles , des soieries , des épiceries , 
des harengs , des livres , de la mer- 
cerie , des marchandises des Indes, des 
rubans de soie et du sucre. Les retours 
$e font avec des ancres de navire , du 
bois de charpent®, du bourdillon , des 
basins, des grains , des laines, des 
inâts, du merrain, des mouchoirs de 
Chemnitz , de la quincaillerie et du 
rouge de Nuremberg, du tartre et des 
vins du Rhin. Les villes où re com- 
merce d’échangeso lai t principalement, 
sont: Amsterdam, Rotcrdam et Dor- 
drecht , dans le département de Hol- 
lande; Brème et Breslau , Francfort 
(sur-le-Mein) , Hambourg, Leipsic, 
Lubeck , et otettin eu Allemagne. 

La Prusse reçoit du département de 
Hollande , des bois de teinture, de la 
crème de tartre, des casimirs, des 
draps , des drogues , des soieries , des 
épiceries, des huiles, du papier, du 
sucre raftiné, des vins de France et 
des vins du Rhin. Le département de 
Hollande tire de la Prusse , de l’acier , 
de l’ambre , des bois de chêne et de 
sapin , de la cire et du miel, des cuirs, 
du chanvre, des grains, de la laine , 
du lin , de la potasse, du plomb, du 
Suif et du salpêtre. Ce commerce d’é- 
conomie se fait entre les deux villes 
d’Amsterdam et de Dantzick. 

Les Hollandais portent en Russie A 
dans les ports de la Baltique, des du- 
cats d’or , de vieilles risdales , des bois 
de teinture , des castors , de la céruse , 
de la couperose , des draps , des den- 
telles, de grosses étoffes, des eaux-de- 
vie, des épiceries , de l'étain , du fil 
d’or, du fil d’argent, des harengs, de 
l’indigo, du pnpier , des ferles , des 
passemens , de la quincaillerie , des 
serges, du sucre, du soufre, du ta- 
bac, des vins, et de la verrerie fran- 
çaise. Les retours consistent en caviar, 
en cuirs , dits de roussi , rouges et 
noirs, en cendres, en colle de pois- 
son, en fer, en filasse, en grains, en 
oudron , en lin , en merrain, en peaux 
'élans, en pelleteries fines, en po- 
tasse, ensuit, et en soie de Perse. Ce 
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commerce se fait dans les ports de Nar- 
ra , Rerel et Riga , sur la Baltinue. 
C’est là, sur-tout, qu’il faut connaître 
les hommes , leurs lois et leurs usages, 
avant que de traiter avec eux. 

La Suède reçoit du département de 
Hollande, des draps, des épiceries, 
de» drogues, du sel et des soieries. 
Les denrées de retour sont, le brni,. 
les boulets, le cuivre, la couperose, 
le fer , le fil de laiton et la poix. 
Amsterdam et Stockholm se livrent à " 
ce commerce. 

Le département de Hollande expé- 
die en Nurwège des eaux-dc vie, des- 
épiceries, des fromages, des risdale», 
du sel, du tabac , et du vin d'Espagne, 
lien tire du bois de sapin , du cuivre , 
du goudron , des peaux de boucs, du 
suif, et du stokvisch. Les principales 
villes ou ce commerce se fait, sont: 
Amsterdam, Rotcrdam, Hoorn , En- 
kuisen, Medenblick en Hollande ; Bcr- 
ghen, Drontheim, Copcrwik, Flekke- 
roe , Mardau , et Romsdalc eu Nor- 
wège. . 

Les Danois tirent de Hollande des 
draps, des épiceries, des soieries. Le 
rhanvre, les cendres , les peaux, de 
vaches, le slokvisch et le suif sont les 
principaux objets de retour. C’est en- 
tre les villes d’Amsterdam et de Copen- 
hague que ce commerce se fait pres- 
qu 'entièrement. 

Les Hollandais portent en Angle- 
terre de l’argent, aesboisde teinture, 
des eaux-de-vie, du papier, des soie- 
ries, des toiles fines , des toiles à voi- 
les , et des vins de France. Ils en tirent 
des bas de laine, des casimirs , des 
draps , du bœuf salé , du charbon de 
terre, de la colle , de l’étain , du plomb, 
des peaux à tanner, de la quincaille- 
rie , du sucre et du suif. Amsterdam,. 
Dordrecht et Roterdam dans le dé- 
partement de Hollande; Bristol, Du-, 
min , Edimbourg , Londres et New- 
caslel en Angleterre , Ecosse et I rlande,.- 
-ont les principales villes où ce com- 
merce se fait. . -* 

Le departement de Hollande expé- 
die en France de l'amidon, des barres 
d’acier, des bois de teinture, du beur- 
re , du brai, du café, des camelots , 
du cuivre,- de la civette, des cuirs en 
poil, du chanvre, des canons de bron- 
ze , des casimirs, des draps d’été y 
des draps de Leyde, des drogues, de»; 
épiceries, de l’étain, des farines, du 
fer en barre , des fromages , de bc 
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faïence , du goudron, de la graine de 
lin, des harengs, de l'huile de pois- 
ton , de l’huile de lin, des laines , du 
maroquin , du mercure , du musr , 
des mats, du papier, du plomb, du 
poil de castor , des plumes , de la 
poil , toutes sortes de pelleteries , de 
la potasse, de la quincaillerie, des 
résines, du salpêtre, du soufre , du 
suif, des teintures, des toiles fines , 
des toiles des Indes, des boeufs gras, 
et des chevaux d’attelage. Les retours 
consistent en amandes, en toutes sor- 
tes d’armes des manufactures de Liège , 
en bas de soie, bois de noyer, kasins, 
barres de fer , bois de chêne , cha- 
peaux , châtaignes , clous , canons de 
1er , coutellerie, chaudronnerie , chan- 
vres , cuirs tannés , draps , dentelles, 
eaux-de-vie ; fil à coudre , figues , for- 
ces à tondre, grès à paver , gants, 
huile d’olive , hygiocéntmes (poterie 
moderne de.terre), marchandises de 
aoie , merecrife , miel, modes .de Pa- 
ris, noix, olives, papier de Caen et 
de Bordeaux, pastel, porcelaine de 
Sèvre, pierres à bâtir , pots de fer, 
prunes, rubans, raisins, savon, ser- 
ges de Liège, safran, toilerie, taffe- 
tas, tuf de Bourbracht, département 
de Rhin-et-Moselle ; verrerie , vert-de- 
gris, vins et vinaigres. Amsterdam et 
Holcrdam , dans le département de 
Holla'ude ; Anvers , Cologne , Bor- 
deaux , Bruges, Dieppe, Gand, Lié- 

f e, Lyon, Matines, Marseille, Nice, 
'aris et Rouen, en France, sont les 
principalrs villes où se fait ce com- 
me rre. 

L’Espagne tire du département de 
Hollande, des bas noirs de laine, de 
la cannelle , de la cire , des dentelles, 
des draps de Tilbourg, des marchan- 
dises mor , d’argent , de soie et de 
laine, des munitions de guerre, des 
peaux de vaches.de la quincaillerie,, 
et des toiles blanches. Les retours con- 
sistent en huile d’olive , indigo, lin- 
gots d’or , laines fines , olives , per- 
les , peaux d’Amérique , prunes , quin- 
quina , raisin , safran , salpêtre , sel, 
tabar , vin d’Alicante , de Malag» , 
etc. Ce commerce est partagé entre les 
négocians d'Amsterdam et de Rotcr- 
dam, en Hollande; et ceux de Bar- 
celone, Cadix, Malaga et Séville, en 
Espagne. 

Le département de Hollande expé- 
die pour le Portugal toutes sortes de 
xnarchundiscsdc fil, de laine, de soie 


E BAT AVE. ] C) 

et de mercerie. Les bois de Campcchc 
et de Fernambouc , les confitures , le» 
drogues , les écorces de citron , le» 
eaux-de-vie , les figues , le gingembre , 
les huiles d’olive , l'indigo, les laines, 
les oranges, les peaux de bœufs , le» 
ierres fines, le sel , fle sucre, le ta- 
ac, les vins de Fayal, «le Lisbonne, 
de Madère et de Port-à-Port , sont 
les principales marchandises de re- 
tour. Ce commerce se lait entre le» 
seuls négocians d’Amsterdam et do 
Lisbonne. 

Les Ilelvétiens tirent du départe- 
ment de Hullande des indiennes , du 
sucre, du tabac et «lu thé. Ils y trans- 
portent des bois de construction , de» 
fromages et des vulnéraires. 

C’est avec l’Italie que les relations 
commerciales des Bataves sont le plu» 
variées en Europe. L’Italie reçoit du 
département de Hollande, des came- 
lots, de la cannelle, du cinabre, du 
enivre , des dents «l’éléphans , «le» 
draps, de l’étain, du fer de Suède, 
des fanons de baleine, du fil de Flan- 
dre, des clous de girofle , de la ga- 
rance, du goudron, des harengs, du 
muse, des muscades, du poivre, de 
la porcelaine, du plomb, des peaux 
de Vaelies de Russie , des serges , du 
stokvisch , des saumons, des toiles 
blanches et des toiles peintes. Les re- 
tours ronsistenl en alun «le Rome, en 
amandes, anchois, auis , brocards, 
citrons , crème «le tartre , coton , café, 
confitures , damas , draps de soie , 
drogues , essences odoriférantes, épon- 
ges fines, étoiles de soie, lignes, fil 
d’or, fromage de Parme, gants par- 
fumés ,• glaces , grains, huile de jas- 
min, huile de laurier , huile d’olive , 
laque fine, Incrynta chritti , limon , li- 
queurs , manne «le Calabre, marbre, 
marchandises de soie de Florence, oli- 
ve? , organsin, orpiment, points a 
aiguille, points de Venise, raisins de 
Corinthe, raisins secs, romarin, sa- 
tins, saucissons, soies, savonnettes de 
Bologne, Savon , soufre , tapis, téré- 
benthine , Lille! js cl velours. Ce com- 
merce est partagé entre les négocians 
d’Amsterdam et de Roterdam , eu 
Hollande, et ceux des principales villes 
d’1 talic. 

Ce département est très-peuplé; il 
contient 07 villes , B bourgs et envi- 
ron 400 villages On fait monter le 
nombre de se» habituas à environ 
800,000. 
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NORD-HOîLA F/ DE‘,=Alcmaer’, 
ville, située à 1*0. de Hoorti. Elle passe 
pour la plus ancienne de la Hollande. 
C’est dans ses environs que l’on fait le 
meilleur beurre et le plus excellent fro- 
mage du pays. Elle a perdu beaucoup 
de son ancien lustre , depuis qu’Ams- 
terdain s’est assurée de tout le com- 
merce do la Nord-Hollande. Le plus 
grand commerce qui s’y fait est celui 
du blé , du beurre et du fromage. 11 
y asm beau canal qui va de cette ville 
à Hoorn, et qui fut creusé dans le 17» 
siècle. Pop. 8,400 hab. 

Jielder. Ce village , à l’extrémité 
sept, de la Nord-Hollande, à 8 1. -J N. 
d’Alcmaer, est célèbre par la des- 
cente des Anglo-Russes en Hollande, 
et par le combat naval de i665, dans le- 
quel mourut le fameux amiral Tromp. 

Kallanls-oog , bourg , près de la 
nier , a 6 1. N. Les Anglais y débar- 
quèrent en fructidor an Vil ( 1799. ) 

Bergen , village, à 3 1. y E. N. E., re- 
marquable par la victoire remportée 

1 >ar les Français sur les Anglais, en 
■an VIH. 

Egmont-sur-mer ou Op - danzée , 
village , à 2l. O. C’est vis-a-vis cet en- 
droit, et à 2I. de distance N. par O., \ 
que’ se livra, le 11 octobre 1707 , u'u 
combat des plus acharnés , où la flotte 
anglaise détruisit celle des Hollan- 
dais. 

Custrieum , village , à 2 L f S. par O. 
Les Anglais y furent battus par le gé- 
néral Brune , le 11 vendémiaire an VIII 
( 1799). Ce village a donné son nom à 
un vaisseau qui le premier découvrit , 
en 1645 , la terre de Jesso , au N. 
du Japon. La Pérouse, qui a confir- 
mé l’authenticité des découvertes de 
ce vaisseau , a laissé le nom de Cas- 
tricuni à line petite ile qui est à l'em- 
bouchure du détroit de In Pérouse, 
entre Pile de Jesso et celle de Te- 
lioka. 

Medênklïck , à 7 L N. E. Le plus 
grand commerce de ses babitaris est 
celui du bois dcclmrpente , qu’ils vont 
chercher dans difl'erens pays , mais 
principalement en Norwoge. Cette 
ville a un fort bon port , qui peut con- 
tenir plus de 3oo bâti mens. Pop. 2,000 
habitons. 

Enrkuiscn , la plus grande ville ne la 
Nord-Hollande, à 81.E.Sa situationsur 
le Znyderzée est également agréable et 
commode , en ce qu’il y a un port qui 
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avance même jusque dans la ville. (Jlt 
rempart flanqué de 7 bastions , forme 
ya défense du coté du N. et de l'O. Elle 
a aussi un hôtel de la compagnie des 
Indes Orientales , et un autre des 
Indes Occidentales. On y voit outre 
cela une belle fonderie de canons. Pop. 
6,800 hab. 

lloorn , ville, située sur le Zuydcr- 
zée , à 5 1. E. Elle exporte une grande 
quantité de beurre et de fromage. 11 
s’y construit un grand nombre de vais- 
seaux , soit de guerre , soit marchands. 
Le commerce que ses habitans font 
avec le Dancmarck est considérable. 
Ils en tirent sur-tout un grand nom- 
bre de bœufs, tant pour les besoins de 
leur province que pour revendre à 
d’autres : il y a dans l’intérieur de cette 
ville des promenades très -agréables. 
Pop. 9,500 hab. 

Purmerend, ville, située à 4L E.S. E., 
à l’extrémité d’un marfs desséché, 
appelé Purmer. Elle a routes les se- 
maines un marché réglé de fromage 
et de bétail. Pop. 2,400 hab. 

Edam, ville entrecoupée de canaux, 
et qui contient environ 1 ,000 maisons , 
à 6 1. j S. E. Le trafic de bois et la 
construction des bàtimens de mer y 
entretiennent l’aisance parmi les ha- 
bitans. A ces ressources l’on peut join- 
dre les sauoerics et la préparatipn des 
huiles de poisson , qui occupent un 
grand nombre d’individus. Pop. 2,760 
habitons. 

FJonnihendam , à 6 1. S. S. E., située 
sur un petit golfe appelé Gat de 
Monnikcndara , aujourd’hui comblé 
de sable. Elle tire son nom du lac 
Monnike , qui communique au Zuy- 
derzée par le moyen d’une écluse. C’est 
une ville peu considérable ; ses habi- 
tans fabriquent du savon et des étoffes 
de soie. Ils s’occupent aussi de la pè- 
che. Pop. 2,000 hab. 

Saardum , village, à 6 1. E. S., sur 
le Zuyderzce. Ce village est célèbre 
par son industrie , ses vastes chan- 
tiers pour la marine, ses papeteries, 
scs moulins à scier le bois et a faire la 
teinture et la poudre. C’est là que 
Pierre-le-Graud , empereur de Russie, 
apprit la construction des vaisseaux , 
comme simple charpeutier , sous le 
nom de Michuëloff, 

Zanndam , bourg riche , situé sur 
la rivière de Zaan , à 4I. 4 S. Ses ha- 
bitans commercent eu bois, blé, huile 
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«le haleine et autres marchandises. On 
y construit aussi des vaisseaux de toute 
espèce. On y trouve sur-tout un grand 
nombre de moulins de tout genre , 
tels que ceux à srier , à huiles, cou- 
leurs à papier, moutarde, tabac, café, 
etc. 

Bevenyk, ville, à 4 I. S. , a 1,640 hüb. 

Iles du Zoyderzée. — Ces iles 
n'ont etc anciennement détachées de 
la Terre-Ferme que par l’impétuosité 
des flots de la mer. Les habitans sont 
d’evcellens marins. 

Shklli ng . — Cette île a 6 1 . de long 
sur - de large. Les terres labourables 
et les pâturages sont d’un grand pro- 
duit dans cette île. Pop. 1,800 liab. 

f'LiBLANV).— Cette île , fa l’O. dé 
celle de Shelling , a 4 1. J de long 
sur 1 ; de large. Pop. 340 hab. 

Texel. — Cette ile est séparée de 
la Terre-Ferme par un torrent appelé 
Marsdiep. Elle est la plus grande de 
toutes , ayant $ L{ «le long sur 27 de 
large , en y comprenant VEittrland , 
qui était autrefois une ile séparée , et 
que l’on joint au Texel par une di- 
gue. Cette ile. a un sol des plus fer- 
tiles. Les habitans vivent en partie de 
l’éducation des moutons et de la vente 
des laines. Us font une sorte de fro- 
mage vert , du lait «le leurs brebis , 
qu’ils débitent sous le nom de J'ro- 
nuige de Texel. On trouve sur, la 
côte orientale une rade commode et 
sure , qu’on appelle rade de Mosccrw : 
elle est Je lieu d’assemLlée des vais- 
seaux des Indes Orientales, qui passent 
la revue, et attendent le vent d’E. ou N. 
E. pour passer le détroit de Marsdiep ; 
•'e qui s’appelle stationner dans le Texel. 
L’entrée de ce détroit est très-péril- 
leuse lorsque le vent est contraire, 
parce qu’il faut naviguer entre d’eux 
lianes de sable. Cet endroit est mé- 
morable par deux combats sur mer 
livrés en 1653 et 1673. Tromp, amiral 
hollandais , perdit la vie dans le pre- 
mier. Pop. 5 ,ooo hab. 

TierisGen —Cette ile est ainsi 
nommée de la grande quantité de 
varech qui croit autour des terres 
submergées. Elle a 2 1 . L de long et 
une de large, de bonnes terres labou- 
rables et de gras pâturages. Les ha- 
bitans s’appliquent à élever un grand 
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nombre de moutons. Pop. 1,400 hab. 

Mark E Y. — Cette petite ile n’a que 
2 lieues de tour. Elle tient aux côtes , 
et est peu éloignée de Monnikendarn. 
Les habitans de cette ile subsistent de 
la pèche et de la navigation. Pop. 750 
habitans. 

Urk et Schoklam D. — Ces deux 
iles sont d’une grande importance pour 
la navigation du Zuyderzée ; il y a des 
fanaux sur leurs côtes, qui, de nuit, di- 
rigent la course des vaisseaux. La par- 
tie S. de la première dépend d’Over- 
Ysscl. La première a 57 5 habitans; 
la seconde, dont la moitié nommée 
Emmcloort dépend seulement de ce 
dép. , a 33 o bat. 

SUD- HOLLANDE.— Amster- 
dam ( I ) ou A M ST EL D A u , appelée au- 
trefois Amstelredum , à 27 I.N.d* Anvers, 
70 E. de Londres, io 5 N. de Paris , 
140 S. O. de Copenhague , 225 N. O. 
de Vienne , 375 N. par O. de Rome, 
est la capitale et la plqs grande ville 
de la république. Elle est située sur 
la rivière T", llet-Y , à Pendroit où 
l’Amstcl, qui traverse la ville, et sur 
laquelle est établie que. écluse, va s’y 
décharger. On regardait cette ville 
comme la plus commercante de toute 
l’Europe. Sa situation ne parait pas 
d’abord favorable au commerce de 
mer , parce que le Pamjms , qu’il faut 
traverser en y arrivant par IcZujder- 
zée , n’est pas profond. , et que , de 
peur de s’y ensabler , ou allège Con- 
sidérablement les vaisseaux , et qui» 
d’ailleurs rcs mêmes vaisseaux sont 
obligés d’attendre le veut d’E. ou N. E. 
pour passer le détroit de Marsdiep , 
et gagner de là la incr d’Allemagne ; 
mais, malgré tous rcs inconvéniens , 
la situation d’ Amsterdam est très- 
avantageuse, parce qnelesautres villes 
de la province peuvent y envoyer com- 
modément toutes sortes de marchan- 
dises , et en recevoir d’autres par con- 
tre-voilure , et parce qu’en peu d'heu- 
res ou peut aller de cette ville dans 
toutes celles de la Frise , de la Nord- 
Hollande, d’Over-Yssel èl dcGueldrc, 
quand lq vent est favorable , et qu’on 
peut de même se rendre de ecllcs-ri à 
Amsterdam. L’assiette de cette ville 
est marécageuse; c’est par cette raison 
que toutes les maisons y sont bâties 
sur pilotis. 11 est difficile de concevoir 
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le nombre de canaux dont elle est en 
t recoupée dans son intérieur, et qui 
sont tous navigables : ces canaux ré- 
créent la vue, servent à entretenir la 
propreté , et favorisent singulièrement 
le commerce. Tons ees avantages sont 
néanmoins contrebalancés par un 
grand inconvénient , qui consiste dans 
une v.-.peur puante que ces canaux 
exhalent quand l’air est chaud et cal- 
me. (Jet inconvénient aurait encore des 
effets plus pernicieux, si leseanx n’en 
étaient continuellement agitées par 3 
gl ands moulins construits exprès pour 
opérer du mouvement. Ces canaux par- 
tagent la ville eiv une infinité d’iles 

3 ni se communiquent par des ponts 
e pierre ou de bois. La ville d’Ams- 
terdam , vue du rft té du port , formé 
par les rivières d’Amstcl et d’Y , a la 
l'orme d’nn demi-rerele : par-tout ail- 
leurs elle est entourée d’un rem- 
part fortifié de *6 bastions. Son port 
est si grand qu’il peut contenir plus 
de mille bàtiinéns. Il est bordé d’un 
quai, qui a prés d’une demi-lieue de 
long. A l'extrémité orientale est un 
bel édifice , bâti de pierre de' taille , 
au milieu de l’éâu : il est carré et a 
trois étages i on -l’appelle l'amirauté ; 
il renferme t'ont ce qui est nécessaire 
pour équiper iés vaisseaux. Attenant 
a l'Y , est une superbe promenade 
trop l’on jouit de la plus belle vue 
possible.. Il v cil a plusieurs dans l’i n— 
tericur, et entre autres, Ueeregraft et 
Jéeyicrsgrajt ; qui , l’une et l’autéè , 
sont bordées de ‘beaux édifices; 

L’hiUel-de-villc est encore une des 
beautés d’Amsterdam. C'est un gra n d 
édifice bâti à la moderne , carré , de 
pierres blanches et très-dures. Il est 
isolé, et a vingt-trois croisées de face : 
on n’y voit point d’ornemens d’arclii- 
iectnre , mais une belle uniformité.' 
Outre le rex-de-rhaussée , il y a deux 
otages. Au milieu du bâtiment , dans 
l'intérieur, régne une grande galerie 
ou salle , revêtue de marbre depuis 
le haut jusqu'en bas. Elle partage Ce 
grand édifice en deux parties, quisont 
entourées d’autres galeries oniées de 
lu même manière, mais moins larges. 
Autour de ces galeries sont rangées 
différentes chambres , décorées de ta- 
bleaux et de bas- reliefs magnifiques, 
lîne plate-forme couverte de plomb, 
occupe tout lé dessus du bâtiment : aux 
quatre coins sont île belles statues. Du 
milieu de la plate-forme s’élève une 


lanterne , dans laquelle est placée 
l’horloge , dont le Carillon exécute les 
plus belles cantates , par le moyen 
d’une machine singulière qui fait 
mouvoir 3 o ou 40 petites clochettes' 
avec une justesse et une précision ad- 
mirables. 

C’est dans une partie des voûtes de 
eet édifice que l’on resserre les sommes 
immenses qui forment la base de 1.x 
fameuse banque dont nous allons par- 
ler. Ou estime- la population de cette 
ville â 217,000 aines. Elle a un grand 
inconvénient , c’est qu’elle manque 
d’eau douce. 

Banque d‘ Amsterdam. — L’époque 
de cet établissement , qui fut fait sous 
la garantie de la ville, remonte à l’an- 
née 1609. 

L’operation fondamentale consiste, 
dans le principe , à accorder un cré- 
dit sur des espèces étrangères ou de 
commerce , telles que les ducats et rix- 
dalcs, d’après leur valeur intrinsè- 
que, sous la déduction de A ou de -J que 
la banque retient pour le droit de 
garde pendant six mois. La banque n’é- 
tant que dépositaire , et ne payant 
aucun intérêt pour les sommes quelle 
lient en dépût, est toujours daus une 
balanre rigoureusement exacte aveé ses 
créanciers. Le crédit qu’elle accorde 
sur les livres de la banque, pour une 
somme déposée, se nomme argent de 
banque. Mais cet argent représentant 
exactement celui qui est au titre, a 
toujours la rnéUiC valeur réelle ; et 
cette valeur est supérieure à celle de 
l’argent courant , par la seule raison 

a ue le crédit n’est jamais au niveau 
11 dépèt. Cette différence , ou supé- 
riorité de l’argent de banque sur l’ar- 
gent courant, lait la base de cc qu’on 
nomme aginl) et cct agiot est pln+ 
ou moins fort , selon l’abondance de 
l’argent de banque ou de l’argent cou- 
rant. Pour 1 rs espèces déposées , la ban- 
que délivre Un récépissé ; et ce récé- 
pissé donne la faculté de retirer, dans 
"espace vie six mois , le dépôt qu’on 
a fait à la banque. -Ce tci-sne expiré, 
et si l’on a néglige de renouveler ce 
récépissé pour six autres mois (ce que 
l’on est libre de faire à l’infini ) , le 
dépôt appartient à la banque pour le 
prix qu’elle en a payé , c’est -a-d ire , 
pour le crédit de même valeur qu’elle 
en a donné. Un crédit et un récépissé 
sont vieux choses différentes , quoi- 
qu’ils puissent provenir d’un seul et 
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mi me dépôt ; et l’on peut être à-la- 
fois porteur d’un crédit et d’un récé- 
pissé , d’un récépissé sans crédit et d’un 
crédit sans récépissé, selon ejue la dif- 
férence de l’argent de banque et de 
l’argent courant, ou agiot , engage il 
rechercher l’un, et a se défaire de 
l’autre. 

Pour retirer un dépAt , il faut rc- 

Î irésenter un récépissé de mémo va- 
eur, et dont le cours ne soit pas ex- 
piré , ou réassigner a la banque une 
somme d’argent de banque égale à la 
valeur du récépissé. L’argent de ban- 
que et les récépissés sont donc égale- 
ment rer.hercliea; et conséquemment, 
l’on peut toujours trouver un récépissé 
pour de l’argent de banque, et de l’ar- 
gent de banque pour un récépissé. 

• Daos le droit , et selon la loi , tous 
les payemens au - dessus d’une cer- 
taine somme devraient sc faire en ar- 
gent de banque; mais rette loi est sans 
vigueur , et les payemens des lettres 
de change de plusicuis parties de l’Eu- 
rope , notamment de presque tout le 
Nord, se font en argent courant ef- 
fectif, et sanslVntremi.se de la banque. 

Quant aux payemens qui sc font eu 
argent de banque, rien n’est plus fa- 
cile ; un simple transport des uns aux 
autres suffit. Celui qui est créancier 
sur les livres de la banque cesse de 
l’etre pour le tout , ou pour autant 
qu’il a assigné de son crédit à un au- 
tre qui devient créai cier à son tour , 
et ainsi de suite des uns aux autres ; 
les parties étant simplement transpor- 
tées du compte de l’un à celui de Pau- 
tic, sur les livres de la banque. 

Le crédit de la banque est appuyé: 
j» sur la responsabilité de la ville 
t° sur la loi qui déclare l’argent de 
banque insaisissable ; 3 ° sur la certi- 
tude morale ou t on est que le dépôt 
total de la banque , représenté sur le 
crédit des comptes des divers proprié- 
taires , existe en entier, et pourrait en 
tout temps être réalisé. 

Il y a deux grandes fermetures de 
la banque, qui durent chacune iâ jours, 
et eommeneeut vers le milieu de jan- 
vier et de juillet; et quatre petites, 
< haeune de û à 8 jours , et qui ontlieu 
aux fêles de Pâques , de l'Ascension , 
de la Pentecôte et de Noël. Les deux 
fermetures delà banque sont destinées 
à in balance des livres , et les parti- 
culiers sout tenus, apres l’ouverture, 


F. B A T A V K. 9.5 

de vérifier lenrs comptes avec les livres 
de la banque. 

La police particulière et l’adminis- 
tration sont fixées par l’ordonnance. 

On tient les écritures en argent de 
banque , dqnt la différence , avec l’ar- 
gent courant, est, comme on rient do 
le voir , la' base de l’agiot , qui varie 
chaque jour, et roule ordinairement de 
4 t à 4 ! pour ioo. 

Ce sont les bnurguomcstres de la 
ville qui sont charges de l’administra- 
tion de la banque; les voûtes n’en peu- 
vent être ouvertes qu’en leur présence i 
personne , excepté eux , n’a la plus lé- 
gère connaissance du montant du tré- 
sor qui y est déposé , bien moins en- 
core s’il répond au crédit dont jouit 
cct établissement. U’aiUeur» , ce cré- 
dit ne repose point tant sur ces som- 
mes immenses que sur celui de la ville 
même, et de toute la province. 

La bnune est un autre bâtiment carré, 
peu éloigné de l’hotcl-de-ville , qui 
renferme une belle cour garnie de 
quatre périslilcs. C’est là que se ras- 
semblent les négocions d’Amsterdam t i\ 
on y trouve des correspondons de tou- 
tes le, nations. En un quart-d’héûre 
il s’y fait pour des millions. d’afFaires 
les assurances des vaisseaux n’en sont 
pas, nue des moindres parties. 

Les autres édifices publics sont : le 
mont-de-piété, Pécolelatine , le gym- 
nase, le collège d’anatomie et de chi- 
rurgie , le jardin botanique , qui est 
hors de la ville, la salle de spectacle, 

1. hôtel de l’amirauté, nommé aulrc- 
fois la cour des princes ; le magasin 
maritime de la province, le chantier v 

de l’amirauté, l’hôtel de la compagnie 
des Indes Orientales , celui des Indes 
Occidentales , les arsenaux de la ville, 
eic. 

li y a , outre cela , dans cette ville, 
plusieurs belles églises, sur-tout celles 
de Saint-Nicolas et de Sainte-Cathe- 
rine. On y compte 18 hôpitaux , dont 
7 pour les orphelins. Les Juifs y ont 
pareillement îles synagogues. Celle des 
Juifs Portugais est la plus remarquable; 
le bâtiment est de forme carrée, mais 
très-beau, et d’une grande propreté. 

Amsterdam abonde en artistes et 
en manufactures. On pourrait dire que 
cette ville est regardes comme «a en- 
trepôt île toutes les marchandises de 
l’univers; mais cette définition , quoi- 
que vraie , ne donnerait point une 
idée juste ni satisfaisante d’une ville 
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que Ton considère, depuis Ion g-lcmps, 
comme une des capitales du monde 
commerçant. D’un autre côté, tenter 
de donner le détail de toutes les mar- 
chandises que renferme une srille de- 
venue comme un marché immense de 
ce que les quatre parties du monde 
et l’industrie des hommes fournissent 
au commerce, serait une entreprise 
ui nous égarerait dans un dédale 
ont nous ne pourrions jamais nous 
tirer Ces deux moyens nous parais- 
sent donc également extrêmes : nous 
chercherons une autre route , en éta- 
blissant des données principales , à 
l’aide desquelles nous puissiuns mon- 
trer clairement les sources d’où dé- 
eonlent les branches essentielles du 
commerce d’Amsterdam. 

Le commerce et les affaires qui se 
font à Amsterdam tirent leur exis- 
tence, de sept bases principales, qui 
toutes y contribuent plus ou moins. 
Ces bases sont : i» l’industrie; 2° le 
commerce d’onc partie des provinces 
d'Allemagne ; 3 ° les productions des 
Colonies , 4=> les productions étran- 
gères; 5 ° la navigation ou rabotage ; 
<S V les assurances; 7® les operations 
de banque. 

Industrie. — Quoiqu’ Amsterdam et 
scs environs renferment des manu- 
factures et des fabriques de toute es- 
pèce , la cherté excessive de la tnain- 
sl’œuvre s’oppose néanmoins à ce que 
la plupart puissent avoir beaucoup 
d’influence sur le commerce de cette 
ville. Il n’y a guère que celles qui sè 
"xpeuvent par de grandes machines qui 
y soient bien en vigueur ; ce qui vient 
de ce que ees dernières demandent 
beaucoup d’argent, et qu’il y est com- 
mun et a bas prix. 

On y voit une quantité de moulins 
à fabriquer les huiles de graines, à 
scier des planches , beaucoup de pape- 
teries et de radineries de sucra; beau- 
coup de moulins à tabac , pour le 
préparer en poudre , soit moulu , sort 
râpé. On y fabrique beaucoup d’Iiuilc 
de baleine, et on y prépare, en géné- 
rai, la plupart des drogues propres 
aux arts et à la médecine, telles que 
le camphre , le borax , etc. 

Commerce des pmrinccs d' Allema- 
gne. — Amsterdam fait presqu’exelu- 
sivement le commerce des provinces 
d’Allemagne situées sur le Rhin , et , 
concurremment avec Roterdam , celui 
{tes provinces èj’ Allemagne situées sur 
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la Meuse. Elle leur fournit abondam- 
ment toutes sortes d’articles, et en 
tira des grains, des buis , des fers, etc. 

Productions des Colonies. — On en 
distingue de deux espèces : celles des 
Indes Orientales , apportées en Hol- 
lande par la compagnie de ce nom , 
et celles des Indes Occidentales ou 
d’A mérique. 

Celles des Indes Orientales consis- 
tent principalement en cannelle, poi- 
vre , girofle , muscade , thé et calé ; 
celles des Indes Occidentales , en su- 
cre, café, coton et cacao; à quoi il 
faut ajouter la cochenille, l’indigo et 
le quinquina , articles que l’Espagne, 
qni les reçoit de scs colonies d’Amé- 
rique , envoie à Amsterdam pour en 
avoir un plus grand débouche. 

Productions et aiticles étiungers . — 
On peut comprendre sous ce titre tous 
articles quelconques , d'Europe, qui 
se trouvent à Amsterdam , qui en est, 
en quejque façon , comme l’entrepôt 
immense; les nations étrangères étant 
toujours certaines d’y trouver un dé- 
bouché avantageux des marchandises 
dont elles ne pcuvcnL se défaire ail- 
leurs. 

Sans entrer, à cct égard, dans un 
détail impossible , nous nous borne- 
rons à indiquer les objets qui parais- 
sent mériter le plus d’attention : ce 
sont les laines d’Espagne , de Portu- 
gal , d’Angleterre , d’Allemagne , de 
Turquie , et autres pays étrangers ; 
mais sur-tout eclles_ d’Espagne , qui so 
trouvent en quantités immenses dans 
cette ville. Ce sont les blés, sur-tout 
ceux du Nord, dont Amsterdam est 
un des premiers entrepôts de l’Europe. 
Ce sont encore les vins et enux-de-vic , 
sur-tout ceux de France et d’Espa- 
gne. Cé sont, enfin, tous les objets 
‘relatifs aux drogues et drogueries ; le» 
épiciers en gros dccctto capitale, ayant 
des magasins assortis de toutes les dro- 
gueries imaginables , tons les rtégo- 
cians de l’Europe s’adressent à eux. 

ün y trouve en général tontes sor- 
tes de fers , d’aciers, de cuivres, de 
jilombs , de fils de fer, de cuivre et 
de laiton ; des clous , des bois de tou- 
tes espèces et qualités ; des cuirs et 
des peaux en poil ; toutes sortes de 
draps pour hommes et pour femmes, 
toutes sortes d’étolfcs de soie d’Eu- 
rope et des Indes , des toiles peintes 
ou indiennes , des toiles de coton des 
Indes, toutes sortes Uc toiles blanche» 
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«t «-crues, de toiles à Toiles, des fils 
de coton et autres; des miels, des ci- 
res , des huiles de toute espèce , des 
suifs; toutes sortes de graiDset de grai- 
nes, des fruits secs, des aromates, 
des plumes d’oies et de cygnes , des 
plumes à lit, des crins, «les savons, 
dessels, du soufre, des colles de toute 
espèce , du vert-de-gris , etc. etc. 

/Navigation ou cabotage. — La na- 
vigation des Hollandais s’étend dans 
les quatre parties du monde. Ou peut 
la diviser en quatre branches princi- 
pales ; celle du Nord , dans laquelle 
ils emploient la majeure partie de 
leurs navires; celles du Levant, qui 
s’étend dans toute la Méditerranée ; 
celle du Midi , qui s’étend dans les 
ports de France et d’Espagne situés 
sur l’Océan ; eufin celle des deux 
Indes. 

Il serait difficile d’exprimer au juste 
•t le nombre des navires que possède 
la ville d’Amsterdam , et l’intluenre 
qu’a sa navigation sur le commerce ; 
mais il est certain qu’elle en reçoit 
des avantages immenses. Elle reçoit 
non-seulement sans cesse dans sou 
pvrt et ses magasins, et reporte de 
même dans les ports étrangers les 
marchandises de toutes les parties du 
monde , qu’elle prend pour son pro- 
pre compte; niais elle voit même con- 
tinuellement rouler devant elles celles 
des autres nations de l’Europe , qu’elle 
porte et reporte ainsi pour le compte 
d’autrui. 

A cet avantage on peut ajouter celui 
de commission et d'affrètement Un 
spéculateur étranger veut faire une 
opération dans un pays étranger pour 
un autre pays étranger; il a pour cela 
besoin d'un navire ; il le prend en 
Hollande, soit parce «[u’ilest plus sur 
d’en trouver là qu’ailleurs, soit parce 
qu’il trouve mieux son compte à se 
servir du pavillon hollandais. 

Assurances. — Dans la plupart des 
places il y a des chambres d’.issuran- 
ces ; ici il en est autrement. Un com- 
missaire est chargé de soigner une as- 
surance; il se présente A In bourse avec 
une police d’assurance : chacun y prend 
un ris«|ue plus ou moins fort , et tel 
qu’il lui plait, sur le montant de la 
8<uumc à assurer. Rien n’est plus sim- 
ple et moins dangereux ; car 1 assureur 
aime toujours à diviser scs risques. 

Le commerce d’assurance procure 
des affaires considérables à Arusler- 
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dam; car il ne se borne point à celles 
qui regardent les négocians de cette 
ville. De toutes les parties du monde 
on s’adresse à Amsterdam pour y faire 
soigner les assurances, vu qu'on est 
sur d’y trouver, sinon plus d’avanta- 
ges , au moins plus de facilités que par- 
tout ailleurs. La commission d’assu- 
rance est ordinairement comptée à l 
pour Ioo, quelquefois moins, par les 
négocians hollandais : quant au prix 
de l’assurance, il varie selon les ris- 
ques à courir , selon la saison , et se- 
lon l’abondance des assurances à soi- 
gner. 

Opérations de banque. — La plu- 
part des négocians d’Amsterdam ayant 
de grands capitaux, sont dans le cas 
de louer leurs fonds à très-bas prix ; 
ce qui leur procure des opérations à 
l’infini dans cette espèce de trafic , qui 
se fait de plusieurs manières. Deux 
maisons de deux places , l'une du 
Midi, l’autre du Nord, ont récipro- 
quement des paiemens à se faire : elles 
les effectuent par l’entremise d’une 
maison de Hollande. Un négociant 
qui a de bons effets en porte-feuille, 
a besoin de fonds pour son commer- 
ce ; il les présente à un autre négo- 
ciant qui les escompte. Un Etat, uno 
compagnie ont besoin de grands fonds; 
ils les trouvent chez les capitalistes 
hollandais. On conçoit aisément que 
les assurances et les opérations de ban- 
que donnent une grande activité au 
commerce d’Amsterdam, parce qu’elles 
entretiennent une vaste correspon- 
dance entre cette place et les places 
étrangères. Ces deux branches de com- 
merce , bien qu’elles doivent en par- 
tie leur existence au commerce pro- 
digieux qui sc fait depuis long-temps 
à Amsterdam, en augmentent infini- 
ment les relations. Une autre cause 
qui contribue encore beaucoup à faire 
fleurir le commerce de cette ville, 
c’est la facilité qu’ont les étrangers 
de pouvoir s’y établir et y jouir, en 
achetant le droit de bourgeoisie, des 
mêmes prérogatives qu’un bourgeois 
né. Ces etrangers apportent, en s’éta- 
blissant dans cette ville, de nouvelles 
relations et de nouvelles affaires. Si 
donc des circonstances quelconques 
forçaient beaucoup de gros capitalistes 
et d’etrangers à porter ailleurs , les 
uns leurs grauds capitaux, les autres 
leurs relations de commerce, on ver- 
rait peut-être cette ville npuleute i«- 
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tomber dans !e néant d’où le commerce 
l’a tirée. Les Français entrèrent dans 
cette aille le a pluviôse an 3. Lat. N. 
52. as. 45. Long. E. 2. 3ç. y. l’Itinér. 

Harlem , arrosée par la Spare , à 5 
1. E. d’Amsterdam , n’est éloignée que 
d’uOe lieue de la mer. La rivière tra- 
verse In ville. Harlem communiqueavee 
Amsterdam et Leyde par le moyen des 
canaux. Elle rontient 7,963 maisons 
et plusieurs églises. Quoique ses ma- 
nufactures de soie , de draps et de 
toiles soient encore assez considéra- 
bles, il s'en fant de beaucoup qu’elles 
aient la même activité qu’antrefois. Les 
blanchisseries de toiles et les jardins , 
qui , par leur régularité, embellissent 
les environs de la ville , occupent 
beaucoup d’individus et les entretien- 
nent. Cette ville avait autrefois un com- 
merce de fleurs, et particuliérement 
de tulipes, qui allait jusqu’à la fré- 
nésie. C’était une espèce de fureur épi- 
démique qui gagnait de proche en 
proche; mais, poussée à l’excès dans 
les temps, elle diminue sensiblement. 
Elle possède en outre plusieurs fabri- 

2 tics de gazes, d’étoffes de laine , de 
1 et de coton , de basins, qui sont es- 
timées. Cette ville est renommée par 
le blanc superbe qu’elle donne aux 
toiles de divers pays , qu’elle répand 
ensuite dans le commerce sons le nom 
de toiles de Hollande. Quelques écri- 
vains prétendent que c’est a Harlem, 
en 1440, que Laurent-Jean Koslcr a 
inventé l’art de l’imprimerie. On voit 
sa figure de grandeur naturelle , sur le 1 
devant de sa maison , qui subsiste en- 
core; ils’y trouve une inscription pour 
perpétuer la mémoire de cette Inven- 
tion. 11 est cependant certain que nous 
sommes redevables de cet art précieux à 
Jean Üuttenberg, originaire de Mayen- 
ce, et qu’il commença à être exercé 
en 1436 dans la ville de Strasbourg. Il 
J a à Harlem une académie des scien- 
ces, établie en 1752. Ses environs, du 
côté du S. , sont parsemés de belles 
plaisons de Campagne ; et le bois, ap- 
pelé Harlemmer Rusch , y offre des 
promenades agréables. Pop. 22,200 b. 

îy esop , petite ville , à 5 1. S. E. 
Pop. 3oo hab. 

Illuyden, petite ville, à 4 I. E. Pop. 
1,000 hab. 

JSaarden, ville, à 4I.E., forte, bien 
bâtie et assez commerçante. Les eaux- 
de-vie de grains sont la principale 
branche de son commerce. Elle a une 


manufacture de velours. Pop. I,8oa 
hab. 

IVoerden, ville forte, sur le Rhin , 
à 4 1. S. Pop. 2,600 hab. 

Schevelinge , ville de pécheurs, sur 
la mer <lu Nord , à 10 I. S. S. O., et I 
N. O. de la Haye. C’est là que s'em- 
barqua le Statliouder, en janvier 1795, 
lors de la révolution hollandaise. C’est 
aussi dans cette ville que Maurice, 
prince d’Orange , fit faire des chariots 
a vent, garnis d’un mat et de voiles, 

{ mur courir sur le rivage sablonneux, 
orsque le vent est favorable. 

Leyde, ville considérable, sur le 
Rhih, à 7 1. S.S.E. Elle contient 10,891 
maisons ; ses rues sont larges , longues 
et propres; plusieurs d'entre elles sont 
entrecoupées de beaux canaux. Au 
milieu de la ville , et sur une émi- 
nence que baigne le Rhin , l’on voit 
les restes d’un ancien château , que 
l’on prétend avoir été un édifice des 
Romains. Il porte le nom d ’Alte- 
bourg , quoiqu’il n’en existe que les 
murs. Dans son enclos se trouve un 
labyrinthe , que la main du temps a 
respecté, et un puits extrêmement pro- 
fond , mais dépourvu d’eau. Guillaume 
I« y fonda, en i5y5, une université, 
qui est la pins ancienne et la plus dis- 
tinguée parmi celles du royaume de 
Hollande. Les bâtimensde l’académie 
renferment une bibliothèque, qui , 
outre unegrande quantité de livres im- 
primés, contient plus de 2,000 ma- 
nuscrits orientaux ; il s’y trouve aussi 
un globe céleste , d’après le système de 
Copernic, que l’on fait mouvoir par 
an mécanisme particulier. Leyde fut, 
le 12 janvier 1807, en partie détruite 
par l’explosion d’un bateau chargé de 
?5o barils de poudre, qui passait dans 
un de ses canaux dit le Rapenburg. Le 
nombre des personnes qui périrent fut 
estimé à 3oo, et celui des maisons à 3oo, 
outre 3oo autres qui lurent fort en- 
dommagées. Le roi, à la nouvelle de 
ce malheur, se rendit aussitôt dans 
cette ville, lui donna de grands se- 
cours, et ordonna défaire reconstruire 
aussitôt le quartier ravagé. 11 se fabri- 
que de beaux draps dans cette ville; 
mais le commerce a perdu beaucoup 
de son snrienne activité. C’est la patrie 
d’Isaac Vossius, l’un des plus savans 
critiques du 17 e siècle. Pop. 3i,ooo hab. 

La Haye , ville située dans un pays 
trcs-agréable, chef- lieu du départe- 
ment, à 9 J. S. S. O., n’a ni murs ni 
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portes, mais elle jouit des droits de 
ville ; elle est entourée d’un large fos- 
sé , sur lequel on a pratiqué des ponts- 
levis pour y entrer. Elle surpasse néan- 
moins plusieurs villes célébrés de 
l’Europe , par la magnificence de ses 
bàtimcns et scs autres ornemens. Un 
grand nombre de canaux , renfermés 
dans des quais plantés de tilleuls, or- 
nent la plupart de ses rues ; celles où 
il n’y a point de canal, sont aussi 
plantées ae tilleuls dans le milieu. Elle 
contient plus de 6,000 maisons, non 
compris les édifices publics. C’est le 
centre du gouvernement de la répu- 
blique , des ministres et des ambas- 
sadeurs étrangers. Elle faisait un grand 
comrnerre en livres. C’est la patrie 
de Frédéric Ruysch , célèbre anato- 
miste; de Chrétien Huyghcus , l’un 
des plus savans astronomes du dernier 
siècle ; et de Jean II , mort à 25 ans , 
dont on a un grand nombre de poé- 
sies latines. Pop. 38,400 hab. 

Riswick , village, et château près de 
la Haye , est fameux par le traité de 
paix qui y fut conclu , en 1657 , entre 
la France d'une part, et la Hollande, 
l’Espagne , l’Angleterre et l’Allemagne 
de l'autre. 

Gnavesende , bourg d’une belle ap- 
parence , près des dunes. 

Delft , ville, située sur la Schie , à 
11 1 . f S. d’Amsterdam, et 2 S. de la 
Haye,, dans une contrée aussi agréa- 
ble que fertile. Ses rues sont droites, 
et la plupart entrecoupées de canaux. 
Elle contient 4,870 maisons, outre un 
palais, appelé celui des Princes , qui 
était anciennement un couvent. Ce fut 
dans ce palais que l’on assassina , en 
ï 584 , Guillaume I« r , prince d’Orange. 
On. voit un superbe mausolée érigé en 
sa mémoire dans la nouvelle église , 
qui , depuis cette époque , est celle ou 
l’on a enterré les princes de cette mai- 
son. La vieille eglise est également 
digne de remarque par les magnifiques 
tombeaux de marbre des célèbres ami- 
caux Trompet Hein , qu’elle renferme. 
Lelit contient aussi, dans son encein- 
te , l’arsenal de tout le départem., deux 
magasins à poudre , cl deux autres 
appartenant an Brabant Hollandais. 
Lclit est la patrie de Hugues Grotius, 
fameux par ses ouvrages. Il se fabrique 
dans cette ville une espèce de porce- 
laine de très-bonne qualité, et très- 
belle. Un incendie la détruisit pres- 
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qu’entiéremenl en i 536 . Pop. l 3 , 8 oo 
habita us. 

S/nctlum , ville , à f 3 1 . S- d’Amster- 
dam , et 5 S. de la Hâve, équipe des 
vaisseaux pour la pèche du hareng; 
ses environs abondent en genièvre. Pop. 
9,100 llab. 

DeljVtaven , grand bourg, situé sur 
la Meuse , à 14 I. S d’Amsterdam , 
et 2 ^ S. de Délit. Il a un port qui 
sert de retraite aux vaisseaux des In- 
des Orientales , aux bateaux destinés 
à la pèche du hareng, et à ceux des 
négocians de Delft. Ce bourg doit son 
existence à la permission que le duc 
Albert accorda , en 1397 , aux habi- 
1 ta us de Délit , de joindre, par le moyen 
d’un canal, la Schie à la Meuse. 

Rotterdam , à i3 L d’Amsterdam , 
et 4 i S. S. E. de la Haye, est sur la 
Meuse , près de l’embouchure de ce 
fleuve, que les Hollandais nomment 
en ret endroit Mcrwe. C’est une ville 
qu’on peut regarder comme la plus 
considérable de la Hollande après 
Amsterdam. Elle tire son nom d’un 
ruisseau, nommé Rotter, qui la tra- 
verse d’un bout à l’autre. Les plus 
grands vaisseaux peuvent arriver jus- 

3 u’au milieu de la ville par le moyen 
es profonds canaux dont elle est en- 
trecoupée. La bourse mérite d’étre 
vue : c'est un grand bâtiment neuf 
carré, au milieu duquel est une belle 
cour; autour de cette cour sont des 
galeries couvertes, où se retirent, en 
temps de pluie , les négocians qui y 
viennent faire leurs affaires. Rotter- 
dam faisant , dans une certaine pro- 
portion, à-peu-près le même commer- 
ce qu’Aiustcrdam , ce que nous avons 
dit a l’article de cette capitale est 
presque toujours applicable a la pre- 
mière ( ployez Amsterdam ). Il faut 
cependant remarquer qu’Amstei'jlni 
fait plus particuliérement le romm^rc 
des provinces d’Allemagne situées sur 
le Rhin, et Rotterdam celui des pro- 
vinces situées sur la Meuse ; mais il 
est deux branches de commerce ( lu 
garance et les eaux-de-vie de grain ) 
qui appartiennent essentiellement au 
commerce de cette ville, dont la po- 
pulation est estimée à 53 , 000 aines. 
Rotterdam a été jusqu’ici le premier 
entrepôt du inonde pour cette pré- 
cieuse plante , qui fait uiainLenaut un 
objet de spéculation pour tous les pays 
propres a la produire. O11 y trouve 
non-seulement la gammée de Zélande 
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et de Hollande , mai* outre cela celle 
de tous les pays qui en fournissent. 

I,’ eau-de-vie de (pain ou de genièvre 
forme une branche d’industrie con- 
sidérable dans les Provincrs-Unies ; 
celle qu’on y fabrique est préférée an 
genièvre des autres pays. C’est sur-tout 
pour Rotterdam que ce commerce est 
important. Les droits d’entrée sur 
toutes les eaux-de-vie étrangères , sont 
énormes dans le Nord et en Angle- 
terre, où il s’en fait la plus grande 
consommation. Rotterdam étant, par 
rapport à ce royaume , on ne saurait 
mieux située pour les introduire en 
contrebande, ce commerce interlope 
lui procure des relations très-lucratives, 
et d’autant plus étendues , que les 
peuples de la Grande-Bretagne et d’Ir- 
lande font un plus grand usage de 
cette liqueur que de l’eau-de-vie de 
vin , à cause de son bas prix. La ban- 
que de Rotterdam , dont l’établisse- 
ment eut lieu 27 ans après celui de 
l.i banque d’Amsterdam , en i635 , est 
plus commode et d'un usage plus gé- 
néral pour les négocians que celle de 
cette dernière ville, en ce qu’elle tient 
-tes livres en argent courant et en ar- 
gent de banque , suivant les paiemens 
qu’ils ont à faire en l’une ou en l’autre 
de ces monnaies. La différence des 
valeurs de eesmonnaiesest déterminée 
par l’agiot , qui est de 4 à 4 \ pour 
100, un peu plus, un peu moins. 
Cette ville est le siège d’une amirauté, 
la première qui fut établie dans les 
Provinces-Unies. Etienne Sloogcndyk 
y fonda , en 1771 , une académie des 
sciences, à laquelle ilassigna un fonds 
de i5o,ooo florins de Hollande. C’est 
la patrie d’Erasme, à qui on a érigé 
une statue de bronze sur le pont de 
l a M euse. Lat. N. 5l. 54. Long. E. 2. 7. 
effcioude , cont munémen t a ppclee 1er- 
piv, est située au confluent de la 
Gnuwe et de l’ Yssel , a ,7 1. S. Ce 
qu’il y a de plus remarquable dans 
cette ville, c’est l’église de Saint-Jean- 
Baptisle, dont les fenêtres ont été 
peintes par les plus grands maitres 
de l’arl. La plupart des bateaux mar- 
chands, qui fout le commerce dans 
la Hollande , la Zélande et les Pays- 
Bas Français, sont obligés de passer 
par celte ville. De la Gouwe ils en- 
trent dans l’ Yssel, et de cette der- 
nière dans la Meuse. 11 su fabrique 
dans cette ville de très-bonnes pipes, 
d’une espèce de terre qu’on y apporte 
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du pays de Lié£e. Cette fabrication f 
jointe à celle des cordes , est un de* 
principaux moyens de subsistance de* 
nabitans. C’est la patrie de Nirolas 
Hartsoeker, célèbre physicien. Pop. 
11,700 hab. 

Ondewater , petite ville , il 7I. S. 
sur i’ Yssel , est bien située pour le 
commerce , qui consiste en chanvre 
et eordages. Elle a un petit arsenal. 
Pop. 1,600 hab. 

J’ssclstein , petite ville , à 8 1. S. 
Pop. 2,540 hab. 

Shoonhoven , ville forte, à 10 1. S. , 
au confluent du Leek et de l’Uliet : 
tous ses environs peuvent être sub- 
mergés en cas de besoin. Elle a des 
forgts d’argent et de» papeteries. Lé 
Lcck lui fournit beaucoup de saumons. 
Pop. 2,5 oo hab. 

l-ccrjam , bourg, sur la Linge, à i3 
1. S. S. O. et 3 1. N. E. de Gorcum , 
est la patrie de Janscnius, 

Heuhelum , petite ville, à 14 1. S. S. 

E. d’Amsterdam, et 2 E. de Gorcum. 
Pop. 5oo hab. 

Asperen , petite ville , à t5 L S. S. 

E. d’Amsterdam et I E. d’Hcukelum. 
Pop. 740 bab. 

Gorcum , place forte, sur le IV a al , 
à 14 1. S. d’ Amsterdam , ctfdeWor- 
fom, Son commerce consiste en grains 
et en bécards , que les habitans pè- 
chent dans la Meuse. Pop. 5, 000 hab. 

fVorcom , petite ville , sur la Meu- 
se , à 14 1. S. d’Amsterdam, et - <fe 
Gorcum. Pop. 700 hab. 

Ueusden , petite ville forte , sur la 
Meuse , à 18 1. S. d’Amsterdam et 
4 S. E. de Woreom. Pop. 1,640 ha* 
bitaus. 

Gertruidenberg , ville forte, sur le 
golfe de Bicsbos, à 19 1. S. d’Ams- * 
terdaiu et 2 N. de Breda. Populat. 
i,3oo hab. * ' 

Zeven- Bergen , petite ville, à 2 1. 

J N. O. de Breda. Pop. 2,760 hab. 

Kluddert , petite ville Torte , à 6 1. 
O. de Gertruidenberg. Pop. 65o hab. 

IL'ilhemstadt , petite ville , à 6 1. O. 
de la même ville, sur un bras de 
mer. Pop. i,3oo hab. 

Iles. — Elles sont au nombre de 8, 
savoir : Voorn , Blanhenbourg , Put- 
ten , Ysse hnnnde . Slryen , Dordrecht , 
Overjluhkée et Gorce. 

VOOKN . — Cette île, à l’embouchure 
de la Meuse , a 5 1. de long et 2 de 
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fergo. Celle île, avec celles de Corée 
ét d'Ovcrflakkée, forme le territoire 
appelé y roonland. Pop. avec Putten , 
12,400 hab. 

Briel ou la Brille , capitale , a un 
j>ort vaste et commode. C'est une im- 
portante forteresse. La pèche y occupe 
la majeure partie des habitans. Quel- 
ques-uns d’entre eux sont pilotes de 
profession. On s’en sert pour faire 
remonter la Meuse aux vltissenux arri- 
vés de la mer du Nord. C’est la patrie 
«le Martin Tromp , célèbre amiral. 
Pop. 3 ,ooo hab. 

llelvnct-Sluis , place forte , a un chan- 
tier pour la construction, et un très- 
penn magasin. Son port est bon, et la 
rade est. sûre. Pop. 1,200 hab. 

Blankenbourg. Celte île, ainsi ap- 
pelée du village de même nom , est au 
N. de celle de Voorn. Pop. 700 hab. 

Putten — Cette petite ile est a 
Ï’E. de celle de Voorn. 

YsselmonDÈ. — Cette ile, auN.l. 
de Voorn , a 5 1 . de long et 2 de large. 
Pop. 10,800 hab. 

Stryen ou Beyerlanv.— Cette 
île , à l’E. de celle de Voorn , a 6 1 . de 
long et 3 de large. Pop. 16,600 hab. 

Dorv reçut. — Cette petite ile est 
formée par la Mrusc, la Mcrwc, le 
Rhin et la Linge. La Meuse la sépare 
de celle d’Ysselmondc et de celle de 
Stryen par un canal. Elle n’existe que 
depuis J421 , et fut formée par une 
inondation considérable ,qui engloutit 
ÿ2 villages et 100,000 individus. Pop. 
18,000 hab. 

Dordrecht , ville forte, sur la Meuse , 

« 14 1 . S. d’Amsterdam, qui, en cet 
«adroit, est appelée Merwe, Son port 
est commode, et son commerce t rés- 
étendu. Les blés , les vins du Rhin 
s’y vendent en grande quantité. Une 
autre branche de commmcrce est le 
Lois qui est scié et apprêté, tant pour 
la charpente que pour la construction 
«les navires. Pup. 18,000 hab. 

Or ERELAKKÈE — Cette ile, à l’E. 
«le celle de Gorce, a 61 . de long et 2 
de large. Pop. 6 , 3 oo hab. 

GorÉE . — Cette île, à l’O. de la pré- 
cédente, a 31 . détour, Pop, 5 , 000 fia b. 

Gorce , capitale et port, situé prés 
la cûle orientale de l’ilc , sur un canal 
qui Communique à la Meuse : son port 
est combté par le sable, fop. 700 hab. 

Tome II, 
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BRABANT. — Ce département est 
situé au S. de ceux de Gueldru et de 
Hollande. Son industrie consiste en fi- 
lature de laine , de fil à coudre et à 
tricoter ; en fabriques .de toiles , de 
draps de Tilbourg , renommés en 
Espagne; de couteaux, de ciseaux, 
de mcuucs verreries, d’aiguilles, de 
poteries. On y compte 9 villes. Pop. 
207,000 hab. 

fois-lc-Dcc OU Bns-le-Duc , Capi- 
tale , sur la Dommel, qui, s’y joi- 
gnant à l’Ao , prend le nom de Dylc. 
C’est ime ville forte, grande et belle. 
Son église de Saint-Jean est magni- 
fique. Les Hollandais la prirent aux 
Espagnols en 1629. Les Français s’en 
empareront le 19 vendémiaire an III. 
Pop. i 2 , 5 oo hab. 

Grave , place forte sur la Meuse. 
Elle fut prise en 1672 par les Fran- 
çais, qui s’en sont encore emparés 
dans cette dernière guerre. Pop..i,55o 
habitans. La Hollande , par son traité 
de paix conclu avec la Fiance , le 25 
floréal an III, (1795), céda à 
cette dernière puissance tous les au- 
tres territoires qu’elle avait dans la 
Belgique. 

Helmont , petite villeà 8 l.S. O. Pop. 
2^00 hab. « r 

Eyndnren est située au confluent de 
la Dommel et du Leyns, à 5 I. S E. 
C’est la capitale d’un pays qui aisait 
partie de la mairie de Ëois-le-Pnc, et 
qu’on nomme la Campine - Braban~ 
çonne , pour la distinguer de la Lié- 
geoise. Pop. 2,000 hab. 

Tilbourg, ville commercante, à 3 ' 
1 . j S. Pop. 8 , 5 oo hab. 

Brèdit, ville à 9 I. S. £. O. , place très- 
forte, dont les eaux et les marais au--' 
mentent les fortifications. Elle est 
belle et marchande; ses maisons sont 
d’une propreté parfaite au-dehors, et 
encore plus an-dedans, comme dans 
presque toutes les villes de la Hollande - 
ses rues sont larges, bien percées; et 
dans quelques-unes il se trouve des' 
canaux couverts de barques et de mar- 
chandises. Il se fit dans eette ville, 
eu 1667, un traité de paix entre les' 
Anglais et les Hollandais. Le château 
des princes de Nassau , à qui apparie-'’ 
nait la baronnie de Rréda , est' très- 
beau; les jardins sont magnifiques et 
ornés de parterres et de statues. Les 
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Français s’en emparèrent le 26 février de l’Amérique. C’est à Flessingue qu • 
1792, et l’évacuèrent en 1793. Jls la les interlopes anglais viennent acheter 
frirent de nouveau le 2 pluviôse an III. le thé, les eaux-de-vie de grains, etc.... 
Fop. 8,25 o hab. qu’ils introduisent furtivement en Ait» 

Oudenbosch , petite ville , à 4 1. O. gleterre. 
de Bréda. Pop. i,75o hal). SCHOlf'EX. — Cette île, au N. da 

Sleeiibergen , petite ville , à 8 1. O. celle de Nord-Boveland, à 5 1. jde l’E* 
de Bréda. Pop. 3,oo» hab. * l’O. , et 2 du N. au S. 

Berg-op-zoom , ville très-forte, à l5 Ziriczee , capitale, ville avec un boq 
1. O. de Bois-le-Duc, et 6 S. S. O. de port. On la croit la plus ancienne villa 
Bréda, a un très-grand canal qui vient de la Zélande. Il s’y fait une grande 
de la mer, et qui est bordé d’onze foHs. quantité de sel et d’hydromel. Elle a dif- 
On peut , par ce* canal, secourir la ville lérens puits, dans lesquels les huitres se 
dont la situation dans des marais rend conscrveut; elle a même des bancs da 
l’approche très-difficile. M. de Lowen- sable qui en favorisent la muhiplica- 
da! la prit le i5 septembre 1747, après tiou , d'où on les envoie en Hollande 
deux inoiset deux jours de siège. Les ou dans d’autres pays. Pop. 6,000 bab. 
Français y entrèreat le 2 pluviôse an Brouvers Haven , ville lu N., a 700 
III. Pop. 4,700 bab. I babitans. 

ZÉLANDE. — Ce département est Duiveland . — Celte ile est séparée 

composé de six iles principales, dont de la partie S.E.decelle Scbowen , pat 
la plus habitée est fFalchcren. Les un étroit passage ; elle a 3 1. de tour, 
autres sont, du N. au S., Schawen , Tolbn. — Cette ile est au S- E. de 
Duiveland , Talen , Nord-Bevtland Duivelaudj elle a 51. de long et 3 de 
et Sud-Beveland. Ces iles sont très-fer- l#rge. 

' tiles en blés très-recherchés, et abon- J'olen , capitale, place très-forte; 
dent en pâturages. La garance y est très- fut surprise et pillée par les Français 
cultivée. Elles seraient exposées à de en 1712. 

très-fréquentes inondations, si elles Falch ERErr.— Celte ile 14 1. do 
n'étaient garanties par de fortes digues, long sur autant de large. 

On y cultive l’avoine^ le chanvre, le Middelbourg , capitale de toute la 
chou, le colza, le haricot, le froment, Zélande. Cette ville est grande, belle 
le lin , le mais, l'orge, etc. et très-marchande. Elle a un port large 

Les arts et manufactures ont pour etproloud, qui peut coutenir les plut 
objets la fabrication du muriatc de gros vaisseaux. Elle a un collège d’a- 
«oude (sel de cuisine ), delà toile et inirautc. Middclbourg, assiégée pen- 
des grosses étoffes de laine, de la ga- dant deux ans, fut rendue , en 1074, 
rance, de l’hydromel , de l’cau-dc-vie à Guillaume !«*, prince d’Orange, et 
de grain, de la bierre, du rinaigre , réunie aux Provinces-Unies, dentelle 
de l’huile de graine, de l’huile de fait partie depuis cette époque. C’est 
poisson, de la chaux de coquillages , la patrie de Melchior Lpydecker, au- 
des bouteilles et de la verrerie com- teur de plusieurs ouvrages, dont le plu» 
Diane ; la vannerie, la tonnellerie, la curieux est la République des Hébreux, 
charpenterie, et tout ce qui est re- Fop. i,Hoo hab. 

latif à la construction, réparation et Flcssingue. Cette place vient d’étre 
équipement de» navires. cédéeàlaFrance. F oy. p. 73 de re vol. 

Le commerce est analogue à celui ArnemuUien , ville à 1 1. E. , sur la 
du départementde Hollande. Il se divise partie orientale de l’ile, et un canal, 
en commerce d’assurance , de cabo- Fop. 800 bab. 

tage, d’emprunts et de crédits, d’effets Ferez, ville forte, sur la cèle sep- 
publics , de commission et d'économie, tenlriouale de l’ile ; elle communiqua 
«mi d’échange des produits du sol et de par un canal avec Middclbourg, dont 
l’industrie du département, principa- elle est distante d’une. 1. Ses habita» 
Icuicnl des grains, de la garance , des sont occupés à la pèche du hareng, 
fèvcroles , du tel, du lard, du bœuf Dombourg, petite ville , à 3 1. N. O. 
et du poisson salé, contre les vins du Pon. 4 5 o hab. 

luiil! de la France , les divers produits IFest-Capelle , petite ville , à l’O. 

de l'Italie , 4c l'Asie t 4c J' Ail opte et £op. s, toc ipifa. 
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JVORV-B ÉVELA !i D. — Cette ile , de celle de Walchercn , a 7 l. de long 
au N. E. de celle de Walchercn, a 4 sur 3 de large. 

1. de long et 2 de large. * Goes, capitale, est une ville forte et 

SVD-liEVELAKD . — Cette ile, iil'O. riche. 

Antiquités et curiosités naturelles et artificielles. — Les pro- 
digieuses digues , dont quelques-unes ont , dit-on , plus de 4.3 toises 
d’épaisseur , les levées , les canaux , etc., que les Hollandais ont cons- 
truits pour préserver leur pays des inondations qui y faisaient précé- 
demment de si terribles ravages , ont exigé des travaux si étonnans , 
qu’il est impossible de s’en former une idée , et qu’il serait dilïicilc de 
trouver un objet de comparaison. A Amsterdam, la maison-de-ville 
ou des états, est peut-être le plus admirable édifice de cette espece qui 
existe dans le monde. Elle est assise sur i 3,659 pilotis , solidement en- 
foncés en terre , et l’intérieur est également magnifique et commode. 
Dans la Hollande et dans les antres provinces, particulièrement dans 
l’université de Leyde, on trouve des inusées remplis d’antiquités et de 
curiosités naturelles et artificielles ; entre autres, l’effigie d’un paysan 
russe qui avala un couteau de dix pouces de longueiir, et qui vécut, 
dit-on , huit ans après qu’on eut retiré le couteau de son estomac ( celle 
relation parait toutefois un peu suspecte): une chemise fabriquée avec 
les entrailles d’un homme ; deux momies d’Egypte qui sont , clit-on , les 
corps de deux grands princes de la plus haute antiquité; tous les mus- 
cles et les tendons du corps humain ont été très-artistement disposés 
par la professeur Stalpet- Vander-Vell. 

Commerce et manufactures . — La description du commerce des 
Hollandais comprendrait celui de presque toute l’Europe. Il n’existe 
peut-être pas une seule manufacture qui n’ait pas été établie chez eux. 
Cette grande activité d’industrie est facilitée par leur étonnante popu- 
lation , par le bas prix de la main-d’œuvre , et plus encore par la 
commodité de la navigation intérieure, au moyen de leurs canaux. Les 
Provinces-Unies sont le grand entrepôt de toute l’Europe , et on y 
achète quelquefois des objets à un prix plus bas que dans les pays 
d’oii les Hollandais les tirent. Depuis plus d’un siècle, leur compagnie 
a fait exclusivement le commerce des épices de l’Inde, et cette compa- 
gnie fut riche et puissante jusqu’à l’époque de leur dernière guerre 
contre les Anglais. Batavia , leur principale ville dans l’Inde , est , 
dit-on, fort supérieure à toutes les villes de l’Asie, par son com- 
merce , son faste et son opulence. Le vice-roi y vit plus magnifique- 
ment que le stathouder , et une partie des sujets de la Hollande qui 
résident dans cette ville, se considèrent presque comme indépendans 
de leur mère-patrie. Ils ont d’autres établissemens dans l’Inde; mais 
aucun n’est comparable au cap de Bonne - Espérance , soit pour l’uti- 
lité, l’agrément ou la salubrité de l’air. C'est le grand rendez-vous des 
vaisseaux de toutes les nations , en allant et en revenant des Indes. 
Lorsque Louis XIV fit une invasion dans la Hollande avec une année 
de 80,000 hommes , les Hollandais conçurent le dessein de l’abandon- 
ner , et d’aller se fixer dans l’Inde. Ils ont perfectionné chez eux plu- 
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sieurs branches de commerce , comme leurs poteries , leurs pipes à 
fumer , leurs faïences , leurs sels ralïinés, leurs moulins à huile , leurs 
manufactures d’cinpois, leurs chanvres, leurs superbes papiers, leurs 
toiles fines, et les damassées pour la table; leurs moulins pour scier 
les bois de bâtisse ou de construction; leurs sucres raffinés, leurs im- 
menses manufactures de laine , de coton et de soierie; leurs blanchis- 
series pour les cires; leurs tanneries , etc. A ces avantages il faut ajou- 
ter la grande circulation d’espèces facilitée par leurs banques, et par- 
ticulièrement par celle d’Amsterdam, leur commerce des Grandes- 
Indes , et enfin leur industrie et leur frugalité. II est hors de doute que 
le commerce , la navigation , les manufactures et les pêcheries des 
Hollandais ne sont pas aujourd’hui dans un état aussi florissant que 
dans le dernier siècle. Il est probable aussi que l'opulence et le luxe 
des individus ont ralenti l’industrie générale des habitans. Leur com- 
merce a considérablement souffert depuis leur rupture avec l’Angle- 
terre en 1780, et depuis cette dernière guerre. 

On dirait que ces intrépides habitans ont cherché à éviter , sur la 
mer même , les dangers dont la mer les menaçait sans cesse. Il est au 
moins certain que leur situation les appelait à un genre d’industrie 

! >articulier , celui de la navigation. Dès la fin du i 5 e siècle, leurs nom- 
>reux vaisseaux étaient les voituriers de toutes les marchandises de 
l’Europe. 

Cependant le moment le plus brillant de leur gloire n’était pas en- 
core arrivé; ils le durent à la découverte du passage aux Indes Orien- 
tales par le cap de Bonne -Espérance , et à celle de l’Amérique , qui 
fut faite presque dans le même temps. L’Europe, devenue pour ainsi 
dire trop resserrée pour le génie actif des Hollandais, vit bientôt leur 
pavillon se montrer et se faire respecter dans toutes les parties du 
monde. C’est alors que les Province^— U n ies offrirent aux nations 
étonnées le spectacle imposant d’une des plus petites et des plus puis- 
santes républiques du monde. 

La position de ces provinces situées presque au centre de l’Europe , 
les rend pour ainsi dire l’entrepôt naturel des marchandises de cette 
partie du inonde. Elles reçoivent du Nord et reversent dans le Midi , 
principalement des chanvres , des cordages , des fetf , des bois de 
sapin , et sur-tout des blés , dont la Hollande , obligée , dans le prin- 
cipe, de s’approvisionner pour elle-même , est insensiblement devenue 
un entrepôt si considérable , qu’on la regarde aujourd’hui comme un 
des principaux greniers de l’Europe. Le Midi leur fournit pour le 
Nord, principalement des vins et eaux-de-vie , des laines, du tabac , 
des drogueries de toute espèce , etc. Les Provinces-Unies sont appro- 
visionnées de toutes ies marchandises du inonde. Voyez , pour plus 
grands détails, les articles Hollande et Amsterdam. 

Compagnies de commerce. — La principale est celle des Grandes- 
Indes , formée en 1602, qui rapporta dans les premiers temps des 
sommes immenses. Elle est maintenant en régie nationale , depuis i8or . 

Compagnie des Indes Occidentales. — Nous n’examinerons pas 
ce qu’était celte compagnie lors de son établissement, qui remonte à 
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l'an 1621, ni ce qu’elle fut jusqu’en 1674, époque de son entière dis- 
solution : nous la suivrons dans l’état où elle se trouve actuellement. 

Elle fut rétablie par les états-généraux , par octroi du 20 septembre 
1674, qui a depuis été renouvelé à-peu-près tous les trente ans. Celte 
compagnie a été supprimée en 1801 , et mise en régie nationale. 

Pêche du hareng et de la morue. — Depuis que l’on a trouvé la 
manière de préparer le hareng , la pêche de ce poisson est devenue 
une source de richesses pour toutes les nations qui s’y sont adonnées. 
Les Hollandais, sur-tout , ont, dans tous les temps , apporté beaucoup 
de soin à la faire prospérer ; et , quoique bien déchue , depuis que la 
Suède et le Danemarck se sont particulièrement livrés à ce genre d’in- 
dustrie , elle est cependant assez importante. 

Deux cents petits navires environ , de 12 à 14 hommes d’équipage , 
sont employés à la pêche du hareng. Ils font chacun deux ou trois 
voyages par an. Les pêcheurs se rendent, à la fin de juin , sur les côtes 
d’Angleterre, à la hauteur d’Hirland et Fairhill, où ils restent à-peu- 
près un mois; de là ils viennent aux environs de Bookencs , où ils 
restent sept semaines. Ils se rapprochent ensuite à la hauteur d’Yar— 
rnouth , où la pêche continue pendant deux mois et demi , et à la fin 
de novembre ils reviennent vers les côtes de Hollande , où communé- 
ment ils finissent l’année. 

Le hareng pris pendant le premier mois , est encaqué avec du gros 
sel , et ne peut se vendre que dix jours après cette opération. Celui que 
l’on prend au commencement d’août n’est que saupoudré en mer , puis 
ensuite salé et encaqué à terre. 

Cent navires environ partent chaque année des divers ports de la 
Hollande, pour la pêche de la morue, qui se fait à la hauteur de l’Is- 
lande. Cette morue, que l’on nomme cabiliau quaud elle est fraî- 
che , stowks quand elle est sèche , et aberdeen quand elle est salée , 
est à-peu-près semblable à celle que les Français et les Anglais pê- 
chent au banc de Terre-Neuve , et que l’on nomme morue sèche et. 
morue verte , selon la préparation qu’on lui donne. 

Pêche de la baleine. — Cette pêche fut d’abord entre les mains 
d’une compagnie, à laquelle les états-généraux accordèrent , en 1614 , 
un octroi qui fut ensuite renouvelé trois fois. Cette compagnie n’ayant 

Î m se soutenir , elle fut obligée de se dissoudre , et conséquemment de 
aisser à chacun la liberté de continuer la pêche. C’est alors que plu- 
sieurs négocians s’étant réunis pour la faire à frais communs, elle par- 
vint à un tel degré de splendeur , qu’elle procura un commerce im- 
mense à la république. 

La baleine se pêche communément sur les côtes de la Nouvelle- 
Zemble, du Groenland, duSpilzberg, et en général dans les régions 
les plus septentrionales ; mais les plus grosses se trouvent à la hauteur 
du Spitzberg. Le nombre des navires envoyés à cette pêche varie 
beaucoup d’une année à l’autre : cependant on pourrait l’évaluer , 
année commune , de 90 à 100. Ceux qu’on y emploie sont du port 
de z à 3 oo tonneaux , et de 40 hommes d’équipage. Us partent de 
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février en avril , et reviennent , pour l’ordinaire, aux mois d’août et' 
de septembre. 

Les villes qui équipent le plus pour cette pèche, sont Amsterdam: 
et Roterdam. Plusieurs branches de commerce qui ne sont ici qu’indi- 
quees , se trouvent développées à l’article de ces deux dernières villes , 
particulièrement à celui d’Amsterdam. 

Forces militaires et navales. — Les forces de terre du royaume 
sont portées à 3 o,ooo hommes. Les forces maritimes des Pro- 
vtnces-Unies furent long-temps très-nombreuses : elles équipèrent en 
plusieurs occasions des flottes formidables ; mais leur marine est , 
depuis quelque temps , très-négligée. Elle a essuyé plusieurs échecs 
depuis quelques années. ( Voyez la France , pour ces derniers évé- 
nemens. ) 

Colonies. — Les Hollandais ont établi des Colonies en Asie , en 
Afrique et en Amérique. 

Ils ont, dans l’Asie , plusieurs établissemens dans l’Inde , en-deçà 
du Gange ; Malaca , dans la presqu’île du même noua , qui fait partie 
de l’Inde , au-delà du Gange ; les îles de la Sonde et les îles Moluques, 
dans l’Océan Pacifique. 

Ils ont , en Afrique , plusieurs établissemens sur la côte de Guinée ; 
et le cap de Bonne-Espérance , à l’extrémité méridionale de l’Afrique. 

Ils ont , en Amérique , les îles d’Oruba , de Saint-Eustache et de 
Curaçao, dans le golfe du Mexique ; et la Guiane-Hollandaise , dans 
l’Amérique méridionale. 

Nous parlerons de ces Colonies, quand nous traiterons des parties 
du monde où elles se trouvent. 

Ordres de chevalerie, — Le nouveau roi Louis Napoléon vient 
de créer, le 11 décembre 1806, deux ordres, l’un dit 1 ’Çrdredo 
V Union , et l’autre Y Ordre royal de Mérite. Ils sont destinés au 
civil et au militaire. Le grand ordre de l’Union est composé de 3 o 
grand’eroix au plus. L’ordre royal de Mérite doit compter 5 ® com- 
mandeurs et trois cents chevaliers. 

Gouvernement , constitution. — Les Provinces-Unies formaient 
une république fédérative , dont le gouvernement était aristocratique ; 
depuis peu , elles ne formaient qu’une seule république * dont le gou- 
vernement était démocratique , et dont le chef avait le titre de Grand- 
Pensionnaire j mais , par le traité du 24 mai 1 8c6, publié le 5 juin , le 
prince Louis Napoléon a été proclamé roi de Hollande. La couronne 
est héréditaire dans sa famille , à l’exclusion des femmes. Les lois 
civilés , politiques et religieuses présentement sont conservées. La loi 
est faite par le concours du corps législatif , formé de l’assemblée 3 e 
LL. HH. PP. et du roi. 

Revenus. — Us sont évalués à 84 millions de francs; et lçs de’« 
penses , en 1804, étaient de i 3 o millions de francs. 

Histoire. — Voy. les Pays-Bas. 
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ARTICLE II. 

FRANCE. 

ÉTENDUE ET SITUATION ANCIENNES. 


Long;, aao 1. i Entre I 42 d. 20 m. et 5i d. 8 tu. de lat. N. 

Larg. aiS < les î 7 d. de long. O. et 5 d. 48 ni. de lat. E. 

22,700 lieues carrées , à raison de 936 habitans par lieue. 

ÉTENDUE ET SITUATION ACTUELLES. 

T. ong. 240 1. I Entre j 42 d. 20 m. et âi d. 56 m. de lat. N. 

L.irg. 220 ' les > 8 d. de long. O. 6 et d. -de long. E. 

32,o:o lieues carrées, à raison de 1,120 habitans par lieue. 

_ . ■. ' » 
Limites. 

Ti a France est bornée an N. par la République Batave ; à l’O. par 
l’Océan Atlantique; au S. par l’Espagne et la Méditerranée; et à 
l’E. par l’Italie, la Suisse et l’Allemagne. Le Rhin lui sert aussi de 
limite à l’E. et au N. E. 

Noms ancien et moderne. — La France se nommait autrefois la 
Gaule ou les Gaules; scs habitans s’appelaient les Gaulois , et une 
partie d’entre eux portait le nom de Celtes. Le nom moderne de ce 
pays vient des Francs ou des Français , qui sortirent de la Ger- 
manie pour s’établir dans la Gaule. 

Divisions anciennes et modernes. — Elles sont marquées dans 
les tableaux ci-joints. 

Climat. — L’étendue de la France , la position de ses parties , 
les montagnes , les rivières , les mers qui lui servent de bornes , occa- 
sionnent nécessairement une grande variété dans la température. On 
peut la diviser en trois régions ; la première , située vers le N. , entre 
le 52 e et le 48 e degrés de lat. , e,st exposée a des hivers assez longs et 
quelquefois rigoureux; la seconde, placée au milieu , entre le 48 e et le 
4.5 e degrés de lat.„ jouit d’une température modérée ; quoique sujette 
à des orages de grêles , elle présente le plus beau pays du monde ; 
dans la troisième région , située vers le S. , entre le 45 e et le 42 e de- 
grés de lat. , les printemps sont prolongés , et les étés excessivement 
chauds. En général, cependant, on peut dire que la France jouit d’uue 
température douce , d’un ciel serein et d’un air salubre. 

Aspect du pays. — Aucune région n’offre des scènes plus variées, 

Ï ilus pittoresques , plus agréables et plus intéressantes ; montagnes , 
orêts, rivières , plaines cultivées, coteaux ornés de vignobles, uâtu- 


forêts, rivières , plaines cultivées, coteaux ornés de vignobles, pâtu- 
rages remplis de bestiaux , terres incultes; tout annonce un pays éga- 
lement favorisé de la nature , et animé par l’industrie. Lç sol rapporte 
avec abondance toutes les productions propres au climat ; et l'agri - 
culture en général est portée à un très-haut degré de perfection. 

Montagnes. — La France possède les plus hautes montagnes du 
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continent, toutes fécondes en substances minérales et en pierres pré- 
cieuses, et d’où sortent les fleuves et les rivières qui arrosent scs 
terres, et fournissent au commerce des moyens de communication. 
Parmi les plus remommces sont le Jura , les Apennins et les Pyré- 
nées } qui lui servent de barrières naturelles du coté de l’IIelvétic , de 
l’Italie et de l’Espagne. Dans l’intérieur, on voit s’élever le mont 
Tonnerre', le mont Terrible, les Vosges, la Côte-d’Or , le Cantal , 
Je mont d’Or, les Cévennes , le mont Blanc , etc.; toutes distin- 
guées par des particularités remarquables , et pour lesquelles nous ren- 
voyons le lecteur à la Topographie. 

Forêts. — Malgré les nombreux, défricbemens et les dévastations 
des derniers temps, les forêts de la France sont encore considérables 
par leur nombre , leur étendue et l’essence des bois qu’elles contien- 
nent. Les plus remarquables sont celles de Soigne, de Deux— Ponts, 
des Ardennes , des Vosges, de Compiegne, de Vi tiers- Co te re ts , de 
Fontainebleau et à’ Orléans , et une infinité d’autres moins étendues , 
dpnt la réunion présente une surface de 15 , 410 , o3r arpens. Les prin- 
cipales essences des arbres qui les composent, sont le chêne, l’orme, 
le hêtre , le frêne , le charme , le châtaignier , l’érable , le bouleau , 
l’aune , la bourdaine, le 'tremble , le saule ,1e coudrier , le cornouiller , 
le pin, le sapin , etc. Les arbres étrangers commencent à s’y intro- 
duire , et s’y acclimatent avec succès. Nous ne parlerons pas des 
arbrisseaux , des arbustes et des plantes dont les familles nombreuses 
et variées embellissent les bosquets et les jardins , et offrent à l’art de 
guérir d’immenses ressources. 

Hydhographie. — Mets , Jleuves , rivières, lacs, canaux, 
eaux minérales. — Les mers qui baignent les cotes de la France, 
sont la mer du Nord, la Manche , Y Océan et la Méditerranée. Le 
sol français est arrosé par huit grands fleuves et par plus de sept 
mille '•rivières , et renferme des lacs et des étangs formés par la nature , 
ou creusés par l’art. Un grand nombre de canaux joignent les diffé- 
rentes mers et les rivières, facilitent la navigation intérieure, et pré- 
sentent au commerce des avantages immenses ; enfin des sources mi- 
nérales complètent de ce côté les richesses de la France. Les huit 
fleuves de la France sont, V Escaut , la Meuse , le Rhin, la Seine, 
la Loire, la Garonne , le Rhône et le Pô. Les principales rivières 
sont, la Meurthe, la Moselle, la Sarre, la Somme, Y Oise, Y Orne , 
la Rille , Y Eure, la Marne, la Charente, la Dordogne, la Se sia, 
le l’anaro, et toutes celles qui ont donné leurs noms aux départemens, et 
beaucoup d’autres que nous décrirons amplement dans la Topographie. 

Les principaux lacs sont, 'le Léman, le lac A’ Annecy , celui du 
Bourget , celui d ' Allègre ; les étangs les plus étendus sont ceux 
A' Aron, de B erre , dé Valéares , et une multitude d’autres moins 
connus : le département de l’Ain en possède un très-grand nombre. On 
Vôit aussi ' quelques lacs ou étangs artificiels, tels sont l’étang de Vi tiers, 
qui a 6 1. de circonférence: et l’étang de Y Indre , qui a 4 1. de circuit. 

Nul pays ne présente des canaux d’une longueur aussi étendue et 
d’un travail aussi admirable; téîs sont les cauaux du Languedoc , 
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•V Orléans , ie Bru ire, du Centre, de Bourgogne , de Douai , 
de Gand , du Bnurdigou , de Bruch , de Bruxelles , de la Côte- 
d'Or , de Crapone , de Louvain , de Lu cnn , de Morbihan 3 et d’un 
très-grand nombre d’autres inferieurs / mais non moins utiles an 
commerce et aux établisscmens d’usines. 

D’autres canaux, commencés nouvellement , annoncent à la France 
de plus grands avantages; et par les soins vigilans de son gouvernement, 
le canal de St.- Quentin; ceux A' Arles, A' Aigues- Mot tes, de \a Saône, 
et de P Yonne ; celui qui joindra le Rhône au Rhin ; celui qui doit, 
par le Blanet , porter la navigation au centre de la Bretagne, seront 
bientôt achevés; d’autres sont projetés, comme le canal du dépar- 
tement de la Manche; des fonds ont été affectés, et des reconnais- 
sances prises sur le terrain , pour construire le canal qui joindra Y Es- 
caut , la Meuse et le Rhin , et un autre qui joindra la Rance à 
la Vilaine. Celui de YOurcq , qui doit fournir beaucoup d’eau à Pa- 
ris , est en activité. 

Les sources minérales sont extrêmement nombreuses en France , 
et quelques-unes jouissent d’une très-grande célébrité. Il suffit de 
nommer celles de Plombières, Barrèges, Bagnières , Bourbonne- 
les-Bains , Vichy, Forges , Balaruc , Saint - Amand , Sultz- 
bach , Aigueperses , Chaudes- Aigues , le Mont-d’Or , Spa cl Aix- 
la-Chapelle : ces deux dernières, sur-tout, attirent un nombreux 
concours d’étrangers de tous pays. Beaucoup de sources particulières, 
chaudes ou froides , douces ou salées , présentent des singularités 
remarquables: on en trouvera la description dans chacun des dépar- 
f emens où elles sont situées. Voy. la Topographie , pour la description 
de tous ces articles. 

Bassins des principaux fleuves ; leur influence sur le sot: 
«< — On compte quatorze bassins, dont quatre grands et dix petits : 

•< les quatre premiers, dit l’abbé Rozier , que nous nous plaisons à 
" citer ici , sont les bassins du Rhône, de la Seine, de la Loire et de 
" la Garonne. On entend par bassin , la partie du terrain qui pro- 
" cure l’écoulement des eaux quelconques : ainsi la portion du terrain 
“ qui sépare un bassin d’un autre , doit donc nécessairement être 
« plus élevée , afin de déterminer la pente des eaux ; par exemple , 

11 le sommet de la chaîne des montagnes qui traversent le "Vivarais, 

" le Forez , le Bourbonnais , etc. , dirige le cours des eaux , d’un côté 
“ à l’Océan, et de l’autre à la Méditerranée; la même particula- 
« rité se retrouve sur les montagnes du Bas- Languedoc. On pour- 
rait donc, en général, dire que la France est divisée en deux grands 
« bassins. Cette manière de voir ne présenterait rien d’assez déter— 

« miné. L’étendue des grands bassins renferme sduvent plusieurs 
« provinces , et quelquefois partage une province en deux , parce que 
« la division du pays en provinces est tracée par la main des hom- 
« mes, tandis que celle des bassins est désignée et fixée par les 
u mains de la nature. Pour mieux apprécier l’étendue des bassins , il 
« convient de prendre une grande carte de France, et de les compare» 

« ensemble. ( C’est de l’ancienne France qne parle l’abbé Rozier.) 
Grands eassins. = t°. Du bassin Jormé par le Rhône et par les 
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rivières qu’il reçoit. — « Presque toutes ces rivières partent du nord 
«•ou de l’est, relativement à leur embouchure, pour se précipiter 
« dans ta mer au midi. Ce bassin est parfaitement caractérisé par la 
« grande chaîne de montagnes très— élevées qui le circonscrit de 
« toutes parts , excepté vers l'embouchure du Rhône. On voit même, 

« en cette partie , que ce fleuve a successivement miné , détruit et 
« renversé la chaîne des rochers, à travers laquelle il s’est ouvert 
« 4 un passage; et cette chaîne était autrefois contiguë depuis Arles jus- 
« qu’à Nîmes. Il s’agit actuellement de faire le tour de ce bassin. En 
« partant d’Arles, comme le point le plus méridional et le plus près 
« ae l’embouchure du Rhône , et tirant à l’orient, on trouve la pro— 

« longation de la chaîne des Alpes, et cette chaîne couvre Aix , 

« Grasse, etc. De cette dernière ville , en remontant presque perpendi- 
« lairement au nord , on trouve Senez , Digne , Embrun , Barcelo- 
« nette, Saint— Jean-de-Maurienne , tous bâtis sur les Alpes. Il faut 
« traverser le lac de Genève, laissant sur la droite les hautes Alpes, 

« qui forment à leur piedjin bassin particulier , dont le lac de Genève 
» est le dégorgeoir; et l’on voit ces memes Alpes venir se confondre 
« avec celles de Saint-Claude , désignées sous le nom de mont Jura; 

•• et elles dominent Besançon et Montbéliard. Au nord de ce premier 
« bassin , elles traversent la Lorraine. ( On les suivra tout à l’heure , 

« en parlant du bassin formé par le Rhin et par la Mosellë. ) De 
« Béford , on parcourt une chaîne de montagnes plus basses, à la 
« la vérité, que celles des grandes Alpes et des monts Jura ; mais 
« elle en est un embranchement. Cette chaîne , on reveuant au midi , 

« se prolonge vers Langres ; de Langres à Dijon , à Lyon , à Viviers , 

« à Alais, à Nîmes, et de Nîmes à la mer. Là on trouve un dépôt 
« peu ancien , formé par les eaux de la mer , et qui s’accroît chaque 
« jour. Tel est le premier grand bassin : il doit son existence au 
•• Rhône et aux rivières qu’il reçoit. Ce premier bassin comprend 
<i deux parties très— distinguées par une chaîne de montagnes de l’ordre 
« secondaire , c’est-à-dire , plus basses que les Alpines. Le Rhône va 
« de l’orienta l’occident, et, suivant après cela une ligne droite au 
« midi , forme cette séparation en baignant le pied de la chaîne des 
« monts 'Jura , celui des montagnes du Bugey , et ensuite celui des 
« montagnes du Lyonnais et du Vivarais. Il résulte de ces deux 
« grandes divisions , deux climats, dont la température est tres-diffé- 
« rente.- Le premier , c’est-à-dire le supérieur, est habituellement, 
« et presque par - tout, de trois à quatre degrés plus froid que Lyon 
« ( je parle des plaines ) , parce que toute la partie inférieure de ce 
« second bassin est perpétuellement garantie des vents du nord depuis 
« Lyon jusqu’à la mer. La chaleur habituelle dupremier bassin n’est pas 
« en raison de son plus ou moins grand rapprochement du midi , mais 
« en raison de la masse et de la multiplicité des grands abris : dès-lors 
« la différence des produits et des cultures. Toutes les, rivières qui 
* traversent la partie supérieure du bassin , ont un cours doux et 
« paisible ; elles descendent par des pentes insensibles , des montagnes 
*< que les eaux pluviales décliargent chaque jour; leurs débordemens 
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.1 portent dans la plaine un limon fertile, un engrais comparable 
.. à celui que le Nil laisse sur ses bords ; dès-lors , les belles et riches 
« prairiesdela Franche-Comté , de la Bourgogne , du Beaujolais; dès- 
« lors, ces moissons abondantes que l’œil contemple avec admiration 
« en parcourant ces provinces. La bonté du sol excite à la culture du 
« chanvre et de tous les grains utiles aux hommes et aux animaux. On 
i. voit dans plusieurs parties de ce bassin supérieur, les vignes et les 
« vins jouir de la première réputation ; et la majeure partie des spcc— 

« tateurs ne fait pas attention que les vignes renommées son^pabrilées 
n par des collines ou des montagnes. £>i , par supposition, on apla- 
ti lissait au-dessus de Dijon, la chaîne du mont Afrique qui se p ro- 
is page du coté de Hochepot, que deviendraient les vignes de Nuits , 

« de Beaune , etc. ? Leur bonté , leur excellente qualité tient à l’abri 
u qui les défend, et augmente la chaleur dont elles ont besoin ; le 
« grain de la terre décide le goût de ces vins. La Saône , le Durgeon , 
« l’Ougnon, le Doubs , la Seille, etc., vivifient, enrichissent et embel- 
li lissent ce bassin supérieur : mais la scène change dans le bassin 
« inférieur; le paysage des montagnes cultivées dans celte partie, 

« doit tout à l’art qui surmonte la nature , et au travail opiniâtre qui 
« le soutient. On ne voit que rochers décharnés , sables , graviers. Le 
•< Rhône et toutes les rivières qui se jettent dans son sein , ont des 
<• cours rapides, impétueux, précipités: tels sont ceux de la rivière 
» d’Ain , de l’Isère , de la Drome, de la Durance, du Gardon , etc. ; 
ii aussi , sur toute l’étendue depuis Lyon jusqu’à lamer, on connaît par 
«< les sables , quelle est la rivière supérieure donl la masse des eaux a fait 
n croître le fleuve. Le limon venu de la Saône est toujours jaunâtre 
•• et fertile ; le Rhône traîne un sable blanc , sec , sans mélange de 
terre , très qnartzeux; celui de l’Isère est brun , schisteux ; ceux de 
« la Durance et de la Drome , secs et arides , etc. Si actuellement on 
« jette un coup d’œil sur les chaînes de montagnes qui traversent ce 
« bassin inférieur de l’est à l’ouest , on trouvera , comme dans le 
« supérieur, des climats dont la chaleur augmente moins en raison de 
'• leur approximation du midi , qu’en raison des abris formés par les 
<• montagnes. Nous avons, dit que la masse habituelle de chaleur était 
■« plus forte à Lyon de trois à quatre degrés, qu’elle l’est , par exemple , 
« à Dole , à Besançon : au-dessous do Lyon , elle varie visiblement de 
« dix en dix lieues tout au plus. Lyon e»t abrité au nord par la haute 
« montagne du Monl-d’Or; Vienne, par une chaîne coupée par le 
« Rhône, et qui se réunit à celle du Lyonnais; Tournon et Thain , 
« accolés au rocher, n’ont que le Rhône entre-deux. Ici les grena- 
« diers commencent à être plantés en haie , pour circonscrire les héri- 
« toges : la chaîne du mont Pila les couvre du vent du nord. Mon- 
« télimart est également abrité par une très— haute montagne; et dès 
« qu’onacontournéMontélimart, pour remonter le Rhône, on ne trouve 
•< plus d’oliviers ; voilà leurs limites. Cet arbre si précieux commence 
« à y devenir assez rare ; quelques-uns ont échappé au rude hiver 
« de 1776- Les montagnes, les collines qui les abritent, sans cesse 
« dégradées par les pluies , battues des vents violens , particuliers à ces 
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« climats, se sont abaissées; et l’olivier, exposé au vent froid du 
« nord , a péri. La chaîne du Saint-Esprit offre un nouveau climat , 
« ainsi que celle du mont Yentoux, dans le comtat d’Avignon, etc. 
« On doit donc regarder chacune de ces divisions , chacun de ces 
« abris, comme un bassin très— particulier , soit pour l’intensité de 
« chaleur, soit pour la diversité de ses productions et de leurs qualités. 
« Ces qualités sont très-distinctes dans les vins. Ceux de Sainte-Foy , 
« de Millery , de Charly près de Lyon ; de Côte-Rot ie près de Vienne ; 
« de l’JJ|m'tage à Thain ; de Saint-Peret et de Cornas, vis-à-vis Va- 
<• lence ; de Chàteauneuf-du-Rhône , de Donzère , de Châteauneuf-du- 
« Pape , etc. , ont des caractères si marqués , qu’on ne peut s’y mépren- 
« dre , et ils les doivent aux abris et aux plants de raisins qu’on y 
« cultive. Après avoir parcouru toutes les parties basses de ce grand 
« bassin du Rhône , et des rivières qu’il reçoit , si on suit les montagnes 
« de chaîne en chaîne , on verra qu’à hauteur égale , les cultures et les 
« productions y sont par— tout les mêmes. Les sapins des Alpes , des 
*< monts Jura , se retrouvent au mont Pila. Les pins des montagnes 
« moins élevées font presque le contour de ce grand bassin. Beaucoup 
« de seigle , point ou peu de froment , du blé sarrasin ou blé noir , des 
« pommes de terre , y sont les objets des cultures. Leurs arbres frui— 
« tiers y sont tardifs , et leurs fruits sont transportés dans la plaine , 
« sur-tout les pommes, ainsi que les châtaignes et les marrons, dont 
« le goût est excellent. Ces chaînes de hautes montagnes , divisées et 
« sous— divisées en mille et mille vallons , offrent des prairies délicieuses 
« dont l’herbe est fine , courte , aromatique. Des troupeaux nombreux 
■v de bœufs , de vaches , de moutons , de chèvres , consomment ces pâ- 
« turages pendant l’été, et fournissent ces énormes fromages connus 
" sous le nom de vachelin en Franche-Comté , et qui sont faits de la 
« même manière que ceux de Gruyères. Chaque canton a les siens 
« propres et particuliers, et tous sont excellens , parce que les pâtu— 
" rages sont élevés. Voilà les avantages généraux que chaque pays de 
« ce bassin doit à sa position. • • 

2.° Du bassin de la Seine . — « La montagne de la ville de Lan- 
« grès sert de point de démarcation à trois bassins à celui dont on 
« vient de parler, à celui de la Meuse, et à celui de la,Seine. Nousre- 
« viendrons à ce second après avoir parlé des quatre bassins princi- 
« paux de la France. Toutes les rivières de celui-ci partent du sud et 
« sud-est , relativement à leur embouchure. Les variations des cli — 
« mats , des productions et des cultures , y sont moins frappantes et 
« moins caractérisées que dans le précédent , parce que les chaînes 
« de montagnes y sont moins élevées, et vont toujours en diminuant 
« à mesure qu’elles accompagnent le cours des rivières ; et dans la 
« partie basse de ce bassin , elles ne sont plus que des coteaux renfor- 
« cés. Voilà pourquoi à Laon , à Rheims , on récolte du bon vin , 

« quoique ces deux villes soient aussi septentrionales que Rouen , le 
« Hâvre, etc., où la vigne ne reçoit pas la chaleur suffisante pour 
« la maturité de son fruit. En partant de la chaîne qui couvre Autun , 

« et tirant au nord jusqu’à Langres, les montagnes y sont hautes, et 
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« Langrcs est la ville la plus élevée de tout l’Empire. De Langres , 
<< en continuant au nord , la chaîne se partage ; à droite elle va gagner 
•• celle des montagnes de Lorraine; et à gauche elle forme la partie 
» orientale du bassin dont il s'agit. Elle passe par Chaumont en Bas- 
„ signy, par Joinville, Bar-le-Duc , Rheirns, Rhétel. A Guise , qui 
•. est la partie la plus septentrionale du bassin^, elle se divise en quatre, 
« forme une espèce de croix : on vient d’en voir une partie. La seconde 
« part du midi au nord , et gagne le Cainbrésis ; la troisième se divise 
« vers Calais ; et la quatrième , qui concourt à former le bassin dont 
« nous parlons , correspond au Hâvre-de-Grace : elle couvre Noyon, 
.< Beauvais, Caudebec, etc. En traversant la Seine , et revenant au 
« midi , on trouve une autre chaîne de coteaux , qui va toujours en 
« s’élevant jusqu’à Autun , point d’où l’on est parti; Pont-Audemer, 
« Vemeuil, Mortagne , Chartres, Pithiviers , Montargis, Château- 
« Chinon , enfin Autun , sont dans ce trajet. Ce second grand bassin doit 
« être subdivisé en deux parties , à cause des embranchemens des 
« montagnes. Si on tire une ligne presque droite de Laon à Nevers, 
« en passant par Épernay , Sezane , Sens , Joigny , Auxerre , il sera 
« facile de reconnaître ces embranchemens. C’est par le secours de ces 
« abris, que ces climats fournissent des vins délicieux, moins spiri- 
« tueux que ceux de la première division du bassin du Rhône, et 
« ceux-ci encore moins généreux que ceux de la seconde division. Je ne 
« compare pas la délicatesse et l’aromat de ces vins entre eux ; il ne 
<■ s’agit pas de cette portion spiritucuse qui les constitue vins , et 
« qu’on relire par la distillation. Il faut cependant convenir que l’ap- 
« proxiination du midi doit être comptée ; mais, comme on l’a déjà 
« dit en parlant du Rhône , ses effets ne sont pas suivant la distance, 
« niais suivant les abris. A mesure que les abris s’abaissent pour for- 
« mer la seconde division du bassin de la Seine , les vins perdent im- 
« mensément de leur qualité ; ils deviennent plats , faibles comme 
« dans les environs de Paris, et le long du cours de la Seine de Paris 
« à Rouen. Enfin, plus l'abri est abaissé, plus l’intensité de chaleur 
« diminue , et il arrive très-souvent que le raisin ne mûrit pas. Le 
« cidre le remplace en INormandic depuis le treizième siècle à-peu-près: 
« les pommiers à cidre ont été apportés de la Navarre Espagnole. Ils 
■i sont indigènes dans les environs de Pampelune ; et s’ils ne sont pas 
« greffés en Normandie , ils donnent de mauvais cidre. Les rivières 
« qui concourent à former ce bassin, sont la Seine, l’Armançon, 
.■ l’Yonne, l’Ouin , l’Aure, l’Oise, la Marne, etc. Que l’on considère 
actuellement les bords de ces rivières, dont le cours est lent et pai- 
■< sible, et on jugera du degré de leur fertilité par les dépôts qu’elles for- 
« ment. Supposons pour un instant que le cours de la Seine soit isolé , 
« par exemple, depuis Paris jusqu’à Rouen , et que les dépôts aient 
« été formés par les seules eaux de la Seine, abstraction faite de toutes 
« les eaux qu’elle reçoit; ces dépôts seront peu fertiles , parce qu’elle 
« charie un sable presque tout composé de débris de silex; et le silex 
« nuit à la navigation. Au contraire, s’il se présente quelques dépôts 
« terreux, ils seront dus à l’Yonne , à l’Oise, à la Maine, etc. Il serait 
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• trop long tle. suivre ici le cours de chaque rivièreen particulier. L’homiue 
« qui traversera les provinces renfermées dans ce second bassin, obser— 
« vcra ces rivières dans leurs crues, et examinera quelle est la nature 
de la terre ou du sable qu’elles charient; par cela seul il aura une 
« idée exacte de la fertilité du sol qui les avoisine. Le vin forme la 
,, principale production de la partie supérieure de ce bassin. La craie 
„ s’oppose à la culture du blé, c’est-à-dire , qu’il n’y a nulle compa- 
„ raison entre les récoltes, en ce genre, de la partie inférieure avec la 
« supérieure, et encore le pays crayeux de l’inferieur ne vaut pas mieux. 
n La craie retient trop l'eau, ou plutôt l’eau ne peut pas la pénétrer , ni la 
« diviser, et par conséquent les racines des plantes s’y insinuer. Ces pro- 
.< vinces sont très-beui euscs d’être souvent arrosées par les pluies , et de 
<. ne pas éprouver les chaleurs et la sécheresse qu’on ressent dans lespro- 
ii vinces méridionales; autrement, tout ce qui serait craie serait- infertile. 
« L’abondance des pâturages de la Normandie sert à multiplier les bes— 
liaux et à entretenir des haras; et tout ce qui n’est pas dépôt de la Seine 
« est un terrain précieux , dont une grande partie est consacrée à la cnl- 
« luredu chanvre. Sa qualité en est supérieure, et favorise singulièrc- 
« ment le commerce des toiles de cette province. Tel est l’effet des 
« différens abris et des dépôts multipliés dans le second bassin. Il 
n'en est un important à connaître et à suivre dans sa marche, puis- 
« qu’il parcourt presque tout ce bassin ; c’est le dépôt de craie. Il 
« commence à Dijon, suit tout le cours de la Seine jusqu’au Hàvrc; 
i. remonte de Dijon dans la Champagne ; traverse la Picardie pour aller 
« correspondre au même dépôt en Angleterre; ce qui prouve assez 
ii clairement «fue l’Angleterre a été jadis unie à la France. Les cou— 
« elles .y sont les mêmes, et les unes et les autres conservent entre elles 
« le meme ordre et la même disposition. 

3.° Dit bassin de la Loire , et des rivières qu’elle reçoit. 
— « C’est le plus grand et le plus considérable de tous ceux «le la 
« France. La chaîne très - haute des montagnes commence entre 
« Mende et Viviers, dans la partie orientale et méridionale du I.an- 
•• guedoc. C’est là qu’elle se divise en deux parties : l’une monte au 
n nord, et l’autre gagne l’ouest. Celle du nord passe par le Puy en 
« Vélay , Saint-Étienne en Forez , Roanne . Charolles, Aulun : de cette 
« dernière ville, elle s’abaisse vers Nevers , continue toujours , en 
« s’abaissant à Cosne , Orléans, Alençon, Domfront ; revient au midi, 
« passe par Laval, Château-Gontier , Nantes, et enfin à la mer. Là, 
n il faut traverser la Loire; et de l’autre côté recommence une chaîne 
« de coteaux renforcés, «pii couvrent Mauléon , Poitiers, et vont tou- 
« jours en s’élevant, pour former les hautes chaînes de montagnes du 
« Limosin , de Clermont en Auvergne , de Brioude , et se prolongent 
« jusqu’à Viviers. Ce bassin a comme le précédent, deux parties 
« bien caractéris«îes , et on peut egalement le diviser en h«aut et bas. 
« Le haut comprend les montagnes du Limosin, de l’Auvergne, du 
« Forez, du Bourbonnais et du Vivarais. Cette chaîne de montagnes 
" offre les mêmes productions que celles des moutagnes «lu Dauphine, 
« de la Franche -Comté, etc. : des engrais pour les bestiaux , des pâ* 






ii turnges et des parcours pour les haras , des fromages de toutes 1rs 
« espèces , des châtaignes délicieuses. Il faut une certaine intensité de 
h froid et une certaine élévation au-dessus du niveau de la mer, pour 
« nue ce fruit soit savoureux ; il n’a point ou presque point de goût 
h dans la plaine. Le sarrasin , le seigle, les pommes de terre, quelque 
ii peu de chanvre , font les productions de ces pays inontucux. Quoi- 
« qu’il y ait des abris , et de très-grands ."'bris, leur élévation trop forte 
h ne permet pas à la chaleur d'y mûrir le raisin; et , à l’exception de 
« quelques cantons privilégiés et très— bas au milieu de ces montagnes, 
« on ne voit aucune vigne. La nature les dédommage par l’abondance 
« des fruits à pépins, et ils y sont délicieux. La partie inférieure de 
*< ce bassin, abritée par des coteaux multipliés, offre toutes sortes de 
« productions, et très-bonnes en leur genre, les vins blancs de Pouilly, 
•* de la Charité-sur— Loire ; les rouges d’Orléans , de Blois , etc.; 
•* — les fruits de Tours, d’Angers. Depuis Nevers jusqu’à Nantes, 
« en suivant la Loire, on voit de droite et de gauche de riches coteaux 
« chargés de vignes. Presque toute la pierre de ce bassin inférieur , 
« est calcaire; elle se décompose aisément depuis Blois jusque dans 
« l’Angoumois, en passant par Chatellerault ; elle se divise en feuil— 
« lets plus ou moins épais, et on les nomme grimais. A Tours, ces 
« bancs forment de larges et longues tables : on creuse les habitations 
« par-dessous , et elles servent de toit. Ces habitations souterraines ne 
different de celles que l’on découvre le long de la Seine , depuis Ro- 
« boise jusqu’à Rouen , qu’eu ce qu’elles ont. été taillées en plein dans 
« la craie; au lieu que les bancs de la Touraine sont horizontaux , et 
« non en masse; et souvent un banc de pierre dure repose sur un lit 
« de terre ou de pierre plus tendre , et par conséquent facile à travail- 
« 1er. Entre Tours et Angers, on trouve ce dépôt immense de co- 
« quilles pulvérisées , connu sous le nom de Jalun en Touraine , et de 
« cran ou craon en Anjou. Il ne faut pas passer sous silence le payg 
« particulier de la triste Sologne. Le fond du terrain est presque par- 
" tout glaiseux; il retient l’eau , et multiplie les étangs, les mares; et 
« ces eaux stagnantes corrompent l’air dans l’été , causent des fiè- 
« vres , etc. Cette couche glaiseuse est recouverte par une couche de 
« sable sec, infertile, dans lequel ou rencontre souvent du fer sem- 
« fiable à celui que l’on trouve dans les landes, entre Anvers et le 
« Mordik, dans le duclié de Guehlres; dans les landes de Bordeaux, 
“.où il est appelé alios. Quelquefois il s’y rencontre en masse, et le 
« plus souvent divisé par parcelles. C’est une mine de fer très-pauvre. 
« Ces dépôts ferrugineux sont-ils dus aux portions ferrugineuses cha- 
« riées par les eaux, et agglomérées ensemble? sont-ils formés par la 
« décomposition des bruyères, qui en contiennent beaucoup , et qu'on 
« retire sans peine et en assez grande quantité avec l’aimant, après 
« les avoir calcinées et réduites en cendre ? ou bien les bruyères se 
« multiplient-elles en raison de la quantité de parties ferrugineuses 
« contenues dans la terre sur laquelle elles végètent? Nous n’entre- 
« prendrons pas de résoudre ces problèmes. Le dépôt presque infer- 
“ tile de la Sologne a été formé par les inondations du Cher et de l’Al- 
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« lier j on du moins, il y a tout lieu de le supposer, lorsqu’on exa- 
« mine la nature du sable et du gravier que ces deux rivières chât ient , 
« et lorsqu’on le compare avec celui de la Sologne. Le grand bassin 
« offre çncore des singularités bien dignes de l’attention du naturaliste 
« et de l’agriculteur. Tous les pays bas, depuis le Puy-en-Vélay jus- 
« que au-delà de la Liruagne en Auvergne, sont d’une fertilité sur— 
« prenante. La terre est un dépôt des laves et des montagnes volca- 
« niques. Ces laves se sont décomposées à l’air; elles ont été réduites 
« en poussière, et forment cette excellente terre qui assure les plus 
« belles moissons dans la Limagnc en Auvergne. Quelle différence 
« pour la fertilité , si on compare celle-ci avec les productions des 

* montagnes du Limosin! comme elles sont graniteuses , et par consé- 
« quent très-dures, les parcelles qui s’eu détachent ne présentent à l’oeil 
« que de petits graviers; la dureté extrême de ces graviers ne leur per- 
« met pas de se décomposer, et leur décomposition même est inutile 
« pour la préparation d’une bonne terre végétale. Les rivières qui ar- 
« rosent ce troisième bassin, viennent toutes du midi au nord; et au nord , 
«elles prennent leur direction à l’ouest. Il faut cependant en excepter 
« la Loire, la Mayenne etlaSarthe. Cellesdumidi sont l’Ailier, leOher 

• l’Indre, la Creuse, la Vienne, enfin la Loire, qui les reçoit toutes. 
4°. Du bassin de la Garonne . — « Sa circonférence Commence du 

« côté du Midi à Saint-Bertrand, dans les Pyrénées, se propage jus- 
« qu’à Foix, toujours par une chaîne de hautes montagnes ; de Fois, 
« elle remonte à Mirepoix , Toulouse, Castres, Vabres, Milhaud , 
« Mende dans le Gévaudan, Saint-Flour en Auvergne. Le Mont— d’Or, 
« montagne si connue par les expériences de Paschal , et. par l’excel— 
« lence de ses pâturages, est situé au nord, et sur la lisière dccebas- 
« sin , qui se continue jusqu’à la chaîne des montagnes du Limosin. 
« Ces montagnes s’abaissent , et ne sont plus que de coteaux ren— 
forcés près d’Angoulême : plus ils approchent de la mer , plus ils 
« s’abaissent, et finissent enfin à n’être plus que des coteaux simples à 
«. l’embouchure de la Garonne, nommée Gironde dans cet endroit , et 
« depuis sa jonction avec la Dordogne. Après avoir traversé la Gi- 
« ronde , on voit les coteaux doucement s’élever à la pointe de terre , 
« vis-à-vis la tour du Cordouan; ils couvrent Bordeaux à l’ouest, s’éle— 
« vent encore plus à Bazas , à Lectoure; ils laissent Tarbes sur la 
« gauche , et vont enfin se terminer aux Pyrénées , près de Saint-Ber- 
« trand. Plus ils approchent de ce point, plus ils s’élèvent; et depuis 
« Tarbes, ils se métamorphosent en montagnes. La partit de la 
« chaîne des montagnes qui regardent le midi dans le Périgord , le 
« Limosin et l’Auvergne; celle placée à l’est dans le Languedoc; 
« relativement à ce bassin, et au midi dans le pays de Foix , etc. , 
« concourent toutes ensemble à former sa partie haute. Elles prépa— 
« rent ces abris heureux pour les productions des plaines fertiles des 
« environs de Toulouse, de Lauraguais , etc.; du délicieux pays de 
« l’Agénois , coupé en cent et cent manières par des coteaux rians , 
« très-productifs et bien cultivés. C’est par le secours de l’abri formé 
« par la chaîne des montagnes du Périgord , que les vins de Libourne, 
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« de Bergerac, de Saint-Emilion, etc., acquièrent de jour en jour 
« une réputation si bien méritée. Mais plus on se rapproche de lu 
« naissance de l’abri , plus les productions diminuent. Ln sable quart- 
« zeux et graniteux couvre tout le Périgord noir; des châtaigniers , 
« quelque peu de seigle , du sarrasin , sont les seules productions. En 
« général ses coteaux ne présentent à l’œil que des landes immenses, 
<• chargées de bruyères : cependant , on pourrait en tirer quelque parti, 
<• au moyen des semis du pin maritime , nommé pinacia à Bordeaux et 
dans ses landes. Plusieurs expériences faites par des particuliers , ont 
« prouvé que ce pin réussirait à merveille; on en retirerait au moins 
« de la poix , dont le débit est assuré dans les ports de mer. Quel con— 
•< trasle étonnant entre le Périgord noir , et cette belle plaine bordée 
« d’un côté par la Dordogne, et de l'autre par la Garonne ! C’est là 
« qu’on trouve ces terres de promission, et qu’on ne saurait mieux 
« comparer qu’à celle de Lauraguais; c’est là que la nature étale avec 
« une espèce de luxe, sa plus grande magnificence dans les moissons , 
« et l’habitant industrieux la soutient par son travail. Il n’est pas 
•> surprenant que ces plaines soient si fertiles ; elles servent de récep- 
« tacle à toute la portion terreuse entraînée des montagnes par les, eaux , 
«< tandis que le sable et les petits gravièrs, comme les plus pesons, ont 
« formé d’immenses dépôts dans les parties supérieures. Tout le ter- 
« rain contenu entre la Dordogne et la Garonne , est appelé entre deux 
•< mers, soit à cause du reflux qui se fait sentir en remontant assez haut 
« dans ces deux rivières , soit parce qu’il est visible que c’est un 
« dépôt formé à l’aide du reflux, qui retenait les terres apportées par 
« les tivières : la mer a également contribué à son élévation par le 
« limon qu'elle y a déposé. Le coteau renforcé couvre des vents 
« du nord la plaine de Bordeaux , composée en grande partie d’ùn 
« sable limoneux du côté de la mer , et qui lui doit son existence. 
« Lorsque sous ce sable il ne se rencontre point de couches glaiseu- 
« ses , argileuses , le vin y est délicieux. Tel est celui d’Aubrion , 
« etc., parce que l’eau s’imbibe facilement, pénètre le sable, et ne 
« surcharge pas d’une humidité nuisible les racines de la vigne. On 
« rencontre quelquefois dans ce sable, le dépôt des couches d’altos , 
« ou ferrugineuses; si on n’a pas la précaution de les briser , lorsqu'on 
« le peut, elles produisent sur la vigne le même effet que l’argile , c’est- 
« à-dire que l’eau reste stagnante, il serait trop longde suivre toutes les 
« particularités et variétés frappantes qu’on rencontre dans les dépôts et 
« les abris de ce grand bassin. Les rivières qui concourent à le former, 
« sont la Gélisse , le Gers , l’Ajoux , le Tarn, le Lot, la Dordogne , la 
« Yésère, l’il, Tisonne , l’Argentière et l’Arriège: ces deux dernières, 
« semblables au Iihin, au Khone, au Doubs, à la Cèse dans les Cévennes, 
« au Gardon , au balat , roulent des paillettes d’or , et en assez grande 
« quantité; enfin , une infinité d’autres petites rivières qui , après avoir 
« vivifié leurs bords , vont s’engloutir et se confondre avec la Garonne. 

Des petits bassins. = « Un compte au nombre des petits bassins, 
« ceux de la Basse -Provence, du lias-Languedoc, du ci-devant royaume 
« de INavarre, des landes de Bordeaux, de la baintouge, de la Bretagne, 
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« d’une partie de la Normandie , de Calais , d’Artois , et d’une partie 
«du Cambrésis. 

i.° Du bassin de la Basse-Provence. — « En partant du Yar , 

« qui sépare la France du Piémont , on voit à Nice la chaîne des Alpes 
« venir se perdre à la mer , et un de ses embrarichemens se propager 
« en Italie , et y former les Apennins. Au Nord de la basse-Provence 
« et au-dessous de Senez , de liiez , est un autre embranchement des 
•v Alpes , dont on a déjà parlé en décrivant le bassin du Rln-ne , et qui 
« va se terminer à la mer , en laissant Arles sur la gauche. Ce bas- 
« sin a peu de rivières , et elles fournissent un petit volume d’eau ; la 
« Veaune, le Gapeau , l’Argens et le Var, sont les seules un peu 
« remarquables : il y a peu de terrain en France aussi coupé par 
« des montagnes et des coteaux renforcés, que celui de cette partie; 

« et même ces montagnes ne conservent pas entre elles celte espèce de 
« régularité qu’on observe ailleurs. Celte irrégularité serait elle la suite 
« des tremblemens de terre occasionnés par les irruptions des volcans? 

« il y a tout lieu de le présumer; on découvre visiblement leurs anti— 

« ques vestiges dans les vaux d’Olioulles , dans les montagnes de 
«'Toulon, sur celles de l’Estérelle , etc.: c’est à ces irrégularités , à 
« leurs abris, que l’oranger, le citronnier , et quelques palmiers doi- 
« vent leur naturalisation dans cette province : on peut eu dire au- 
« tant des oliviers , des pistachiers et de beaucoup d’autres plantes 
« et arbustes, qu’on ne trouve que dans ces expositions très-chaudes. 

« Les récoltes en grains sont médiocres, celles en vin prodigieuses 
« et assurées, celles des amandes considérables , mais casuelles; en- 
« fin , celle du lin semé en octobre et novembre , et levé à la fin 
« 4 de mars , est une ressource pour la Basse-Provence , qui ne peut 
« cultiver le chanvre nécessaire h sa consommation. L’huile d’olive 
« du territoire d’Aix , est la meilleure huile connue; sa supériorité est 
« marquée sur toutes les huiles du monde entier ; la nature du sol y con- 
« tribue pour beaucoup: le choix dans les espèces d’olives , et la manière x 
« d’en extraire l’huile , font le reste. La qualité n’est pas égale dans 
« tout le territoire d’Aix : les oliviers plantés dans le terrain 
« gypsenx , par exemple, de la montagne qu’on appelle Avignon, 

« donnent uue huile moins fine, moins délicate; et il en est ainsi des 
« vins de la Malgnc , d’Eimez près de Toulon : le grain de terre les 
« fait distinguer de tous ceux de cette côte , quoique les espèces de 
« raisins y soient les mêmes. Les abris concourent beaucoup à leur 
« qualité supérieure ; ou plutôt, sans eux , ils en auraient très-peu: 

« aussi le pays est il très-sec, abstraction faite de sa position méridionale, 
2. 0 Du bassin du Bas-Languedoc. — « Il est très- exactement 
« circonscrit par la chaîne des montagnes qui commence à l’embou- 
« cliure du Rhône, remonte à Nîmes , de Nîmes à Ganges par le 
« Nord ; de Ganges redescend au midi par Lodève , Saint-Fons , 

« Carcassone , Limoux , Aleth , Mont-Louis dans le Roussillon; 

« enfin, la chaîne des Pyrénées , dans la partie la plus méridionale. 

« La mer limite toute la partie d’est. Aucune rivière navigable n’en- 
« riebit ce bassin. L’Aude , qui prend sa source dans les hautes 
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« montagnes du Roussillon, forme un demi -cercle poid suivre la 
« lisière du bassin , du coté, des montagnes , et finit par se diviser 
.. en deux branches, lorsqu’elle approche de la mer : l’une se jette 
« dans l’étang de Vendras , près de Béziers, et l’autre dans l’étang 
« de Bages , ]>rès de Narbonne. Le Roussillon est traversé par ie 
« Teck ; le diocèse de Nîmes par le Vistre et la Vidourle ; celui 
.. de Montpellier et d’Agdc, par l’Hérault, et celui de Béziers par 
« l’Orbe. Toutes ces rivières se jettent dans la mer séparément et 
« chacune forme son bassin particulier. De la chaîne de montagnes 
« qui traverse de Test à l’ouest le bassin dont on parle, il part des 
« embranchemens sans nombre de petits monticules, qui viennent 
« tous se précipiter à la mer. Ces éminences présentent des vallons 
« fertiles, bien abrités et bien cultivés; mais la crête ou leur plateau 
« est sec , décharné , couvert de cistes et de bruyères , de petits 
« chênes verts rampans , et de garou. Les uns ne sont qu’un amas 
« de cailloux roulés, les autres de vastes couches de pierres calcaires • 

« enfin , dans beaucoup d’endroits, des laves en masses énormes pour 
« retendue et pour la profondeur. Valros n’est qu’un amas de cen- 
<* ares volcaniques ; Saint-Ibery , un assemblage de basalte; et Agde 
" le % er du volcan, d’où la lave s’est répandue. On peut dire, strie- 
« tement parlant , qu’il n’existe aucune plaine d’un peu de consé- 
« quence dans le Bas-Languedoc. 11 faut cependant en excepter celle 
« depuis Nîmes jusqu’à la mer, et celle de Montpellier : ces plaines 
“ s .°, n , e résulta! des dépôts et des atterrissemens peu anciens. Les 
“ dépôts, les vallons sans nombre, les abris multipliés à chaque 
« pas, rendent les récoltes de vin et d’huile presque toujours sûres 
«• On leur doit les vins muscats de Lunel , de Cette, de Béziers 
•• la blanquette de Limoux, et les vins du Roussillon , et sur-tout de 
<« nivesalles. Si la sécheresse et les ardeurs de Tété étaient moins 
" ,e Bas-Languedoc produirait beaucoup de blé : des rosées 

« abondantes et le vent humide de la mer suppléent eu partie aux 
•' pluies; elles entretiennent la vigueur des vignes; mais elles ne 
>■ sont pas suffisantes pour les grains. C’est à la faveur de ces abris 
“ C | U 1 e les fruits à noyaux acquièrent une maturité parfaite et un goût 
« délicieux. Peu de provinces de la France peuvent lui disputer la 
b prééminence pour les melons, excepté la Provence. Quoiqu’il y 
n ait beaucoup de terrain inculte, on ne peut pas le regarder connue 
inutile; il nourrit de nombreux troupeaux , dont la laine est très- 
• nie, et sert aux manufactures de draps légers qu’on fabrique pour 
’ le Levant - L animal est petit, et sa chair est excellente , ferme , et 
1 ! ,e senl P° ;,,t ,e sulf - Tout le monde connaît la réputation dont 
. jouissent les moutons de Gange. Des pluies plus fréquentes ren- 
/o 1CUt Ce P a T s ( * e * a plus grande fertilité. 

, Du ba ssin de la Nupane. — « U n’est, à proprement parler 
qu un amas de montagnes arrosées par mille et mille ruisseaux' 
toutes les rivières partent du sud-est, forment un demi- cercle 
en tirant vers le nord, et reviennent toutes à l’ouest se jeter dans 
Ailour , qu ou pourrait compter au rang des fleuves. Les princi- 
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« pales sont : le Gave d’Oléron et le Gave tle Pau , la Nive , la 
« Midouze, la Douce , etc. La chaîne des montagnes qui séparent ce 
« bassin des autres , est formée par les Pyrénées, du coté du midi; 
« leur embranchement remonte au nord par Tarbes , s’abaisse à Mi- 
« rande , se propage prés de Condom , en le laissant sur la droite , 
« côtoie le midi du Bazadois , redescend au midi par le Mont-de- 
« Marsan , par Dax; enfin , se termine à Bayonne ( où se jette l’A- 
« dour) pour recommencer du côté opposé, afin d’aller regagner les 
u Pyrénées par Saint-Palais , Saint-Jean-Pied-de- Port , etc. S’il était 
•< possible que ce pays montueux fôt traversé par de grandes routes, 
« il serait moins pauvre. Les produits de ses vallons auraient des 
« débouchés assurés par Bayonne. Beaucoup de pâturages où l’on 
« engraisse des troupeaux en tout genre; de belles forêts inutiles, 
« puisqu’on les exploiteraiten vain; des vins délicieux : voilà , en général, 
« les produits de ce bassin. Les chevaux tiennent de la racee spagnole ; 
« ils sont bien faits , et cette branche de commerce est assez lucrative. 

4. 0 Du bassin des landes de Bordeaux . — « A l’ouest, la mer 
« baigne ce bassin depuis la tour du Cordouan jusqu’à Bayonne ; à 
« l’est, les montagnes du bassin de la Navarre, et de l’est au nord, 
« la chaîne des dunes qui couvrent Albret , et se propagent à la tour 
« du Cordouan. Tout ce bassin est visiblement un dépôt de la mer; 
« tantôt le terrain se trouve composé d’un sable pur et quelquefois 
« mouvant; ce qui forme et a formé les dunes; tantôt c’est une 
« couche d’argile impénétrable à l’eau , ou une couche de matière 
« ferrugineuse agglutinée avec le sable , et qui se laisse difficilement 
« pénétrer par Tes racines des plantes , à cause de sa trop grande 
« compacité : cependant , si on expose à l'air cet alios , ces molé- 
« cules et ces graviers se désunissent peu-à-peu. Il n’est pas sur - 
« prenant qu’un tel pays soit peu productif; il pourrait le devenir si 
« on rendait l’air plus salubre, en desséchant les reiaissées d'eau qui 
« le corrompent pendant l’été , et en profitant de ces eaux pour en 
« remplir des canaux; alors les productions auraient un débouché 
« facile , ou du côté de Dax et de Bayonne , ou du côté opposé par 
« Bordeaux. Le Médoc forme la partie septentrionale de ce bassin. La 
11 suite des coteaux et des vallons du Haut— Médoc donne de bons 
« abris , et est surchargée de vignes dont le vin a de la réputation ; 
« sa qualité dépend autant du terrain sablonneux dans lequel la vigne 
« est plantée , que de son exposition. Les vins du Bas- Médoc n’ont 
.1 pas cette délicatesse; mais , en revanche , le terroir offre des cultures 
u en blé, de belles prairies, des bois, etc.; plus on s’approche du 
» midi , plus les landes se multiplient , ainsi que les dîmes : les pins 
« maritimes ou pinadas , y sont en grand nombre, et c’est, le seul 
u produit qu’on en obtienne, soit en tirant la résine de ces pins, 
« soit en les réduisant ensuite en charbon. La résine du marensin 
u est toujours d’un prix plus haut que la première qualité de celle 
« de Suède : année commune , les landes plantées en pins maritimes 
« fournissent à Bordeaux à-peu-près huit mille charrettes chargées de 
« résine, et plus de quatre mille charrettes de charbon. La difficulté 
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« des chemins empêche que les charrettes ne soient chargées comme 
« elles devraient l’être : enfin, là où les charrois sont impraticables, 
« le bois pourrit sur pied , ou est abattu par le vent. L’eau ne man— 
« que pas dans ces landes ; plusieurs ruisseaux les traversent : Lcyre , 
« Bielba , la Molasse , etc. , sont considérables. Derrière les dunes du 
« bord de la mer , les étangs traversent toutes les landes du midi au 
« nord , et communiquent presque tous les uns avec les autres. C’est 
« donc à celte masse d’eau , à la qualité du terrain , qu’on doit 
« attribuer l’iqfertilité de ces landes : elles ne seront productives 
« pour les moissons, qu’autant qu’elles auront été couvertes pendant 
« un long espace de temps par des forêts de pins maritimes , par 
« des chênes-lièges , dont le pied sera labouré , et nullement brouté 
« par les moutons , les chèvres , etc. Les Romains avaient tracé un 
« chemin à travers ces landes , qui commençait à Dax et finissait 
« à Bordeaux : aujourd’hui on passe à travers les sables. 

5. " Du bassin de la Saintonge. — « L’embouchure de la Loire 
« et de la Garonne sont ses confins, l’un au midi, et l’autre au nord ; 
« il comprend la Saintonge , l’Angoumois , le pays d’Aunis et une 
« portion du Poitou. De l’embouchure de la Loire, en tirant au sud- 
« est , s’élèvent des monticules dont la hauteur augmente à mesure 
« qu’ils approchent des montagnes du Limosin ; ils laissent sur la 
« gauche Mauléon , Thouars, Poitiers, Confolens, Limoges. De Li- 
« inoges part un embranchement qui passe à Rochechouart , Angou-- 
« lême , Barbcizeux, et vient se perdre à l’embouchure de la petite 
u rivière de Scudre ; la mer garnit toute la partie d’ouest : sa prin- 
« cipale rivière est la Charente, navigable depuis Angoulême jusqu’à 
u Rochefort; les autres petites rivières sont la Vie, le Lay , la Sèvre, 
« la Boutonne , le Bandiat , qui perd ses eaux sous terre , pour former 
« ensuite la T ouvre; enfin, le Sévigné et la Seudre. Si on excepte la 
« partie qui avoisine le Limosin , on ne rencontre par-tout que des co- 
« tcaux renforcés , dont les couches sont de pierres calcaires , et , en 
«général, elles se lèvent par feuillets d’un à plusieurs pouces d’é- 
« paisseur. Comme la Charente est la seule grande rivière , les autres 
« forment de petits bassins particuliers. Toutes ces eaux ont un cours 
« lent et paisible; leur dépôt est «n limon fertile; il sert d’engrais à 
« tous leurs bords , entretient des prairies immenses ; le terroir en est 
<« très-productif; le grain y donne de belles récoltes; le maïs y estcul- 
« tivé en grand ; les noyers y sont de la plus grande force , et ils n’ac- 
« quièrent jamais cette force que dans les terrains gras et fertiles. 
« Outre ces productions, il en est une qui équivaut à toutes les 
« autres; c’est celle du vin , non par sa qualité comme vin, mais par 
« son excellence pour l’eau-de-vie ; c’est la meilleure eau-de-vie con- 
« nue, et nulle ne peut encore lui être comparée. 

6. ° Du bassin de ta Bretagne. — « Il comprend la Bretagne 
« proprement dite, et une partie de la Normandie; il se divise en 
« plusieurs petits bassins particuliers. Au midi, et à l'embouchure de la 
« Loire, au-dessous de Nantes, s’élève une chaîue de montagnes qui 
« court à l’est du côté d’Angers ; remonte au nord entre Lavai et 

Tome II. 4 


Di 


5o GÉOGRAPHIE U N 1 V KH SELLE, 

u Angers, à Domfront; revient encore à l’est pour gagner Séez; rr- 
*< monte au nord pour aller se réunir et s’incliner vers l'embouchure 
« de la Seine, à Pont-Audciner : de Domfrout , tirant au nord -ouest, 

« la même chaîne se propage jusqu’à Bailleur et au cap de la Hogue , 
au-dessus de Rennes ; un embranchement s’étend à l’est ; et à Ros - 
it ternau il se subdivise eu trois parties, dont la plus septentrionale 
« s’étend à Brest j la mitoyenne gagne le cap Ras; et la troisième , 
« tirant au midi , vient à Vannes former un des côtés de l’embouchure 
« de la Vilaine. La Vilaine , l’Isaac, la Chère, la Sijche , le Méen , 
« l’Oust et l’Arre, ont formé le bassin de Rennes : la Vilaine est la 
« seule rivière considérable; c’est aux petites rivières du Blavet, de 
« l’issote, de Benaudet , qu’est dû le bassin de la ville de Lorient ; 
« au Boues et à l’Aven, celui de Brest ; et celui depuis Brest jusqu’au 
« cap de la Ilogue, aux rivières de Trieu, de Rance, de Couenon , 
« de Sée , de Sienne , etc. ; enfin , celui dft Cherbourg à Pont-Aude- 
« mer, aux rivières de Vire, d’Orne, de Dives , de Toucqnc, etc. 
» D’après la description des abris de ces bassins particuliers et des 
« rivières qui les arrosent , dont le cours est doux , paisible, et les 
« dépôts limoneux , il est aisé de pressentir quelles sont leurs produc- 
« lions, et la base de leur agriculture. Si on demande pourquoi la 
« vigne s’entretient sur la côte méridionale de Nantes, qui fait partie 
« du grand bassin de la Loire, et pourquoi, généralement parlant, on 
« ne la cultive plus dans le reste de la Bretagne, on verra que cela 
« tient à l’abri qui couvre Nantes, tandis qu’à partir de Pont-Aude- 
« mer jusqu’à Brest , tout cet espace de terrain se trouve sens abri 
« contre les vents du nord ; et ce pays n’est pas même si septentrional 
« que l'Ile de France, que la Champagne, qui sont sous le même pa- 
« rallèle. Les habitans de ces cantons ont donc été contraints de re- 
* courir à des cultures plus analogues à leur position , et aux abris 
« dont ils jouissent. Le bassin de Rennes fournit le froment , le seigle , 
» l’avoine pour sa consommation , et une quantité considérable de sar- 
« rasinoublé noir. La qualitéetl’abondancedes pâturages permettentd’y 
« élever des bestiaux, et les vaches y donnent le délicieux beurre connu 
« sous le nom de beurre de la Prévalais. Les prés salés des bords de 
h la mer nourrissent des moutons dont la chair est fine et délicate. 
« Le chanvre , le lin , y sont cultivés en grand , et la marine en assure 
« le débit , après en avoir encouragé la culture. Le bassin de V aimes , 
u de Quimper , etc. , est riche en blé ; celui de Saint-Brieuc, en grains, 
« en chanvre , en lin ; enfin , celui de Caen , en toutes sortes de produc- 
« lions : le cidre, et dans quelques endroits , le poiré , fournissent à la 
u boisson habituelle des habitans. Il ne faut pas cependant croire que 
« tous les bassins de la Bretagne soient également cultivés : les chaînes 
« de montagnes et de monticules qui les traversent , sont en partie cou- 
« vertes par des forêts de chênes , de hêtres , de châtaigniers ; et on y 
« rencontre des landes immenses , plus susceptibles de culture que 
« celles de Bordeaux. Celle province ne forme, pour ainsi dire, qu’un 
« grand cap baigné par la mer; sa température est douce; et près de 
u Nantes ou voit croître l’arbousier en pleine terre , ainsi que plu- 
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« sieurs autres plantes indigènes aux provinces méridionales , et qui ne 
« passeraient pas l’hiver dans les environs de Paris , sans le secours des 
« serres ou de l’orangerie. 

7 °. Du bassin Je la Picardie. — « Il comprend le pays de Caux 
« et le comté d’Eu , en Normandie , et une assez grande partie de la 
« Picardie. En partant du Ilàvre , ou plutôt de l’embouchure de la 
« Seine, et tirant de l’est au nord-ouest, on rencontre cette chaîne 
« de coteaux et de montagnes dont on a parlé en décrivant le. grand 
« bassin de la Seine , et qui forme un embranchement semblable à 
>• une croix entre Saint-Quentin , Guise , Landrecy et Cateau-Cam- 
« brésis, après avoir traversé , par Neufchàtel , Montdidier, etc. Cette 
« chaîne est une continuation des montagnes qui courent du nord au 
« midi , et vont toujours en s’élevant jusqu’à Langres. La seconde 
« partie de cet embranchement couvre Péronne , Boulogng-sur-mer , 
« et va se terminer à Calais. Ici la mer ou le Pas-de-Calais sépare, la 
« France de l’Angleterre : les sondes et les observations prouvent que 
“ cette chaîne se propage sous l’eau jusqu’à Douvres , parcourt , 

* en serpentant , toute la partie méridionale de l’Angleterre , et vu 
« enfin , par deux rameaux , se perdre dans la mer , l’une à la pointe 

* deStard, et l’autre au cap Lézard. L’Arques, laBresle, laSommé, 

* la Canche, sont les rivières de ce bassin. Par la position septen- 
« trionale de ce bassin , par le défaut de grands abris, il est évident 
« que la masse de chaleur n’est pas assez forte pour la culture de la 

* vigne : les pommiers à cidre la suppléent. On pourrait croire même 
« avec assez de fondement, que tout ce bassin est un dépôt de la mer : 
« la terre y est excellente, et le banc immense de craie donc il a été. 
« question en décrivant le grand bassin de la Seine, court à une pro- 

* fondeur considérable sous ce sol fertile , et va gagner l’Angleterre. 
« Les principales cultures sont celles du grain, qui y est très -beau ; 
« et celle du lin y tient le second rang. La Picardie fournit presque 
« toute la graine de lin qu’on sème dans la Flandre , la Normandie et 

■ la Bretagne? j et souvent , datls ces deux provinces, on la vend aux 

* autres provinces de la France pour de la graine de lin de Riga. 
“ Comme le sol est peu élev^u-dessus du niveau de l’eau , les pâturages 

* y sont abondans ; et du (^raisis ou du Boulonnais , il passe en Nor- 
« mandie une quantité considérable de jeunes chevaux,,: que l’on y 
« vend , quelques années après , pour des chevaux normands. 

8.° Du bassin de l'Artois. — « Ce bassin comprend l’Artois , la 
« Flandre française et les Pays-Bas ex-autrichiens. Il faut revenir à l’euj- 
« branchement en forme de croix , dont on vient de parler , et partir 
« par la gauche de Catcau-Cambrésis , passer par Bapaume , Arras , 
« Aire , enfin remonter jusqu’aux îles des Provinces-tinies , formées , 
« par la mer et par les dépôts des rivières de ce baisin ; la seconde 
« chaîne part sur la droite de Cateau-Cambrésis ; monte au nord 

■ par Bouchain, Mons , Maestricht , et se termine à Berg op-zoom. Les 
« principales rivières, de Ce bassin sont la Lys , la Scarpe , le Senset , 
« v la Senne, la Getle , enfin l’Escaut qui les reçoit toutes^ .et va se 
« perdre dans la mer au-dessous d’Anvers , près de Berg-op-zoom, 
» Ou peut regarder tout ce pays comme de nouvelle formation , et 
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<i créé par les dépôts des rivières, retenus par les eaux de la mer t- 
« en effet , tout le terrain y est bas, gras , et de couleur brune ; on le 
i> voit presque par-tout compose de débris de végétaux, et entremêlé 
« de coquillages maritimes. Un sol aussi excellent donne les plus 
« brillantes récoltes, soit en grains, soit en tabac, soit en lin : on est 
<■ étonné de la quantité d’huile que l’on y retire des graines de colza, 
<■ de navette , et du produit du houblon pour ce pays. L’on doit dire , 
«. à la louange des Flamands et des Artésiens, que leur industrie et 
>* leur application pour la culture des terres , surpassent encore leur 
« excellence et leur fertilité. >* 

Soi, agriculture. — Sous ce rapport, la France est supérieure 
h tous les pays de l’Europe, et rien ne lui manque ni du côté des 
' avantages naturels, ni du côté de l’industrie de ses habitans. Son 
sol, en général très- fertile, n’est point cependant uniforme; la 
nature des terres est variée , et de là résultent aussi des différences dans 
leurs valeurs. Arthur Young a partagé en sept classes le territoire 
français, estimé à 1 16,491,759 arpens , sans le Piémont. 

i.° Les terres riches et grasses i telles sont les terres fertiles des 
départemens de l’Escaut , de la Lys , delà Dyle, du Pas-de-Calais , éu 
Nord, de l’Aisne, du Mont-Tonnerre , de la Somme, delà Seiuc- 
Jnférieure, de l’Oise, d’une portion du Calvados, de l’Eure, delà 
«Seine , de Seine-et-Oise , de Seine-et-Marne , d’Eure-et-Loir, du Bas- 
lthin, du Loiret, de la "Vendée, des Oeux-Sèvres , du Lot, de la 
Haute-Garonne, du Tarn , de l’Hérault , de l’Aude, de Marengo , 
du Pô, de la Sesia et du Tanaro. Total , 26,159,340 arpens, sans le 
Piémont. 

2. 0 Les terres de bruyères ou de landes: telleS sont celles des départe- 
mens des Deux-Nètbes , de la Roër, de l’Orne , d’une partie du Cal- 
vados, de la Manche, de la Loire-Inférieure, du Morbihan, du 
Finistère, des Côtes-du-Nord, de l’Ille-et-Vilaine, de Maine-et-Loire , 
de la Dordogne, de Lot-et-Garonne , de la Gironde , de l’Arriège , des 
Hautes-Pyrénées, des Basses— Pyrénées , des Landes, ‘du Gers, de 
l’Aveyron , du Gard. Total , 21,879,120 arpens. 

3 .° Les terres à craie: telles que celhu des départemens des Arden- 
nes , de l’Aube, de la Marne, de la fmite-Marne , de Loir-et-Cher, 
d’Indre-et-Loire, de la Charente, de la Charente-Inférieure, de la Vienne. 
Total, 13,268,911 arpens, 

4. 0 Les terres de gravier : telles que celles des départemens de la 
Nièvre et de l’Ailier. Total , 3,261,826 arpens. 

5 . ° Les terres pierreuses : telles qu’en offrent les départemens de la 
Sarre, des Forêts, de Rhin-et- Moselle, de la Moselic, des Vosges, 
de la Meurte , de la Meuse, du Haut-Rhin, de la Côte-d’Or, de la 
Haute-Saône, du Doubs, de Saône-et-Loire, du Jura, de l’Ain , de 
l’Yonne, du Rhône, de la Loire et de Jemmape. Total , 18,126,660 
arpens. 

6. ° Les terres de montagnes : telles sont les terres des départemens 
de l’Ourte , de Sambre-et-Meuse , de la Meuse-Inférieure , des Pyré- 
nées-Orientales , de la Lozère , du Cantal , de la Corrèze , de la Haute- 
Loire , de l’Ardèche , de la Drome , des Hautes-Alpes , des Basscs- 
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Alpes, des Alpes-Maritimes, du Var, des Bouches-du-Rliône, de 
Vaucluse, du Puy-de-Dôme, du, Mont-Blanc , du Léman, de l’Isère, 
du Liamone, du Golo, de la Stura, de la Doire. Total , 25,261,946 
arpens , sans le Piémont. 

7. 0 Les terres sablonneuses : telles qu’en offrent les départemens de 
l’Indre, du Cher, de la Creuse, de la Haute-Vienne, de la Sorte et 
de la Mayenne. Total , 7 , 533,956 arpens. 

La quantité des terres en labour s’élève à 63 , 600, 000 arpens ; les, 
vignobles occupent 4,764,960 arpens; les bruyères, les landes, les 
terres stériles , les fleuves , les rivières , les étangs , les marais , etc. , 
couvrent un espace de 19,400,049 arpens; par-tout l’agriculture, 
délivrée de ses antiques entraves, encouragée par le succès, éclairée 
par les savans, fait de nouveaux progrès, perfectionne sa méthode, 
et promet à la France des richesses plus grandes encore. Elle offre 
dans ses développemens , toutes les variations exigées par les diffé— 
rens terrains , et embrasse tous les genres de productions nécessaires , 
utiles et agréables à la vie. Les bruyères , les landes et les terre» 
ingrates à la culture ne sont pas négligées pour cela. On en tire des 
gazons , des engrais , et des tourbes qui servent au chauffage. 

Productions végétales , animales et minérales. — Le froment, 
le seigle , l’orge , l’avoine , le sarrasin , sont cultivés par-tout , mai» 
particulièrement dans la région septentrionale , dont leur abondance 
compose la richesse. Dans cette partie , les vignobles sont peu étendus , 
et les vins sont froids et médiocres. Mais les arbres à cidre , et le houblon 
qui sert à faire la bière , compensent le défaut et la disette des vins. 
Les fruits de toute espèce y sont communs ; le maïs et la pomme de ' 
terre sont cultivés dans quelques cantons, où ils font la principale nour- 
riture du peiplc. Les legumes sont généralement abondans. Le lin, 
le chanvre, lecolza, la navette, l’œillette, la garance, le chardon à foulon, 
lagaude, le tabac, achèvent de rendre la culture florissante, et fournissent 
aux arts de grandes ressources. Les pâturages sont vastes et nombreux. 
Dans la région du centre , les grains sont également abondans , mais 
moins généralement; les'châtaignes , dans quelques endroits, suppléent 
à la nourriture des habitans. Les vignobles y sont multipliés , et les 
vins sont délicieux et bienfaisans. On y trouve aussi des arbres k 
cidre. Les fruits , tels que cerises , pêches , prunes , abricots , gro- 
seilles, sont excellens. Les lins et les chanvres sont les plus estimés 
de la France. Le safran, les truffes, les plantes médicinales, et les 
fourrages, font une partie de la culture et des productions particulières 
de ce pays. Placée sous un climat plus chaud , la région du Midi a 
des produits et des avantages qui lui sont propres. Outre le froment, 
le seigle , l’orge , le sarrasin , les châtaignes , les truffes qu’on y trouve , 
moins abondamment à la vérité que dans les autres régions, elle a 
une profusion de vins distingués par leur caractère et leur qualité. 
Le maïs y est inconnu ; mais il y a de vastes champs de riz dans 
quelques départemens. Ce qui concourt sur-tout, avec les vins , à former 
la richesse de celte région , ce 6ont les oliviers et les mûriers. On y 
cultive aussi les otangers, les citronniers, les amandiers, les figuiers, 
les câpriers, les noyers, les grenadiers, l’ail, les melons, l’anis, etc. 
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La nature y a prodigué les plantes dont les vertus sont utiles à la mé- 
decine et aux arts , la réglisse , l’aghric , la soude, etc. Les prairies ar- 
tificiel es sont communes, et composées de belles luzernes. 

Parmi les animaux qui sont pour la France du plus grand intérêt, 
les chevaux tiennent le premier rang. Leur nombre s’élève à près de 
deux millions. Quoique leurs races aient éprouvé des altérations, ce- 
pendant on cite encore avec éloge, dans la région du Nord, les che- 
vaux du 'Hundsruck et de la Be'giquc , estimés pour le service des 
troupes légères; les chevaux normands, propres pour l’agriculture, 
la guerre , le commerce et le luxe , et qui conservent encore les qua- 
lités que leur a méritées leur réputation. Dans la région du centre, 
ori trouve les chevaux bretons, poitevins, francomtois, dont les races 
sont très-estimées Dans le Midi, la race limosine est distinguée pour 
«a beauté , son ardeur et sa vigueur ; les chevaux montagnards du 
Cordouan ont les pieds excellens. La noblesse, la finesse et la vivacité 
des chevaux navarrains , les rend également propres à la guerre et au 
manège. Dans cette partie de la France , les ânes et les mulets rem- 

Ï lacent avantageusement les chevaux dans le service de l’agriculture , 
es transports et des charrois. 

Les immenses pâturages de quelques parties de la France, donnent 
les moyens d’élever des bestiaux de toute espèce j le nombre des bêtes 
à cornes monte à plus de six millions, sur lesquels on compte plus de 
trois millons de bœufs employés à l’agriculture, et plus de cinq cent 
mille aux engrais, et un million de vaches. Leurs races et leurs produits 
varient suivant les différentes régions; on cite les bœufs de la Belgique , 
dé la Normandie, de l’Alsace, du Poitou et de l’Auvergne. Les froma- 
ges de Brie , de ISeufchâtel (Seine-Inférieure}, de Gerardemer, de Vache- 
lec (V osges) , de Marolles , de Roquefort , sont estimés. Parmi les diffé- 
rentes espèces de beurres, on distingue sur-tout ceux de Goumay (Seine- 
Inférieure ), d’Isigny ( Manche ), et de la Prévalais ( Ille-et-Vilaine ). 

Les bêtes à laine sont en grand nombre ; leurs races précieuses , 
chacune dans son espèce , ont des caractères distincts. Dans la région 
du Nord , les races les plus estimées sont conflues sous le nom d’nr- 
dennoise , Jlandrine , et de pré salé ; dans la région du centre, le 
département de l’Indre nourrit' la plus recherchée sous le nom de ber- 
richone. Dans le Midi, les bêtes à laine des Bouches-du-Rhone, appelées 
transhumantes, forment la principale richesse du pays; les moutons des 
Basses-Alpes sont renommés pour la finesse de leur laine. En général , 
l’espèce des bêtes à laine se régénéré par-tout , par les cncouragemens du 
gouvernement et le soin qu’il a pris d’introduire en France des béliers 
espagnols. Ort nourrit aussi, dans les départemensdu Midi , beaucoup 
de chèvres. Ces trois dernières espèces d’animaux sont un objet très- 
important par eux-mêmes, par leurs services , et par les productions 
accessoires qu’on en relire, telles que les laines, les cuirs, le suif, la 
bourre , le beurre et les fromages. La plupart des autres animaux do- 
mestiques ou sauvages, utiles ou nuisibles , se trouvent aussi en F rance: 
le porc, le chien , dont les races sont multipliées ; le chat privé ou 
sauvage, ordinaire on angora; le sanglier, l’ours, te buffle, le cerf. 
Sa biche , le chevreuil , le daim , le bouc , le bouquetin , le chamois , 
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le loup, le renard, le lièvre, le lapin, le blaireau, l’écureuil, la 
marmotte, etc. Les oiseaux, domestiques et sauvages sont très-com- 
muns: l’oie, le coq-d’indc, les différentes espèces de canards, la 
poule, les poulardes, les chapons, le pigeon, les pintades, le paon , 
l’oie et le canard sauvages, le cygne, le héron, la perdrix, la caille, 
l’alouette , le bec-figue, les grives, l’outarde, le pluvier, le râle, la 
bécasse, la bécassine, la poule - d’eau ,'la tourterelle , etc. Il est peu 
de départemens qui, dans ce genre de productions , n’offrent aux besoins 
de leurs habitans un excédant considérable , et ne contribuent par un 
commerce utile , à l’approvisionnement de la capitale. Nous n’entre- 
rons pas dans le détail des oiseaux sauvages et de proie , dont les es- 
pèces sont très-multipliées , depuis l’aigle qui construit son aire dans 
les Alpes, jusqu’à l’émérillon. La France fournit, parmi les reptiles, 
trois espèces dignes de remarque ; la tortue bourbeuse , commune 
dans les départemens de la Haute -Garonne , de l’Aude, du Tarn , de 
l’Hérault, du Gers, de la Lozère, de la Haute-Loire et de l’Ar- 
dèche, où elle sert à la nourriture des paysans; les grenouilles , dont 
les cuisses fournissent aux malades des bouillons adoucissans ; la vi- 
père , qui sert à faire la thériaque : elle se trouve dans le département 
de la V endée. 

Deux insectes célèbres fournissent à la France trois branches im- 
portantes de commerce ; l’abeille et le ver à soie. L’abeille donne 
le miel et la cire. Les miels les plus renommés sont ceux de Nar- 
bonne , du Calvados et des Basses- Alpes : les cires jaunes de la Bre- 
tagne passent pour les meilleures ; et les cires blanches suivent , pour 
leur qualité, l’ordre des blanchisseries où elles sont préparées: i.® 
la blanchisserie de Château-Gontier ; 2. 0 celle d’Angers ; 3 .° celle 
du Mans; 4. 0 celle d’Amboise; 5 .° celle de Chaumont; 6.° celle de 
Rouen. La culture du ver à soie a lieu dans presque tous les dépar- 
temens du Midi , mais sur-tout dans ceux qui proviennent des an- 
ciennes provinces ; le Languedoc , la Provence et le Dauphiné. Les 
soies de France sont comptées parmi les plus belles, et l’art de les 
niettre en valeur n’est égal nulle part. 

Si l’oa examine la France du côté des minéraux , on n’y trouvera ni 
moins de variété ni moins de richesses. Beaucoup d’endroits offrent 
des indices de mines d’or ; mais ce n’est qu’à la Gardelte ( Isère ) que 
l’on travaille à la recherche d’un filon. Plusieurs fleuves et rivières 
cliarient des paillettes de ce métal : tels sont le Rhin , ie Rhône , le 
Doubs , la Garonne, le Gardon , l’Arriège , le Salat , le Tarn , l’Air 
sone , etc. Allemont contient une mine d’argent ; les mines de plomb 
de Poullaouen , Pompéan (Ille-et-Yillaine), et de Sainte-Marie (HauJ.- 
Rhin), donnent des produits considérables en argent. 

Il y a plus de deux cents mines de plomb ; elles occupent huit cents 
individus, et produisent 24,000 quintaux. Les plus considérables et 
les seules aujourd’hui exploitées, sont celles dePleyberg, d’Erlenbach, 
de Poullaouen et de Pompéan , de Pesay , de Saint-Julien - Molin— 
Molette et de Salles , de Yienng, d’ Allemont , de Vialas et de Y a- 
lauriu. 
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On compte plus de cent mines de cuivre, qui occupent trois cents 
individus, et produisent 2,000 quintaux: parmi ces mines on dis- 
tingue celles de Saint-Bel et Chessy, de la Housse et de Baigorry. 

Le nombre des mines de fer est très-grand ; elles occupent , tant pour 
l’exlraction du minerai , que pour le travail des forges, plus de 
64 000 individus , et elles produisent 2,400,000 quintaux. Les fers du 
Dauphiné, du cointé de Foix , du Roussillon, de la Basse-Navarre 
et de la Corse, sont de la première qualité, et égalent les fers de Suède; 
les fors de l’Alsace, de la Haute- Lorraine , de la Franche-Comté , du 
Bcrri et du Limosin, sont de la deuxième qualité, et valent les fers d’Alle- 
magne pour la fabrication des fers-blancs. Ceux de la Champagne, de 
la Bourgogne, de l’Angouraois, du Maine, de l’Anjou , sont de la troi- 
sième qualité ; leurtenacité les rend propres au bandage des roues, etc. 

11 y a près de 100 mines de mercure; elles occupent 320 individus , 
et produisent 67,200 livres pesant. Les plus considérables sont celles 
du Palatinat et de Deux -Ponts; les plus nombreuses sont dans le 
département du Mont-Tonnerre ; on en exploitait une autrefois à 
Menil-Dré (Manche). Le produit des mines de mercure, soit en nature , 
soit préparé , excède les besoins de la France. 

Les mines de calamine ou de zinc sont situées à la vieille Mon- 
tagne ( Ourte ) ; aux cantons de Nevcn-de-Kerchl’eld , de Breinich , 
de Gotlessigen ( Roër ). Elles occupent 3 oo individus , et leur produit 
s’élève à 60,000 quintaux. 

Le manganèse, utile au blanchiment des toiles, se trouve en beau- 
coup d’endroits. La mine de Saint-Jean de Gardonenque ( Gard ) , et 
celle de Ilomanèche (Saône-et-Loire), sont les jdus belles et les plus 
abondantes. Elles produisent 1,200 quintaux d oxide de manganèse, 
et occupent 3 o ouvriers. 

Les départeinens du Bas-Rhin , du Calvados , du Loiret, de la Haute- 
Loire, du Cantal, de la Creuse, de la Corrèze, du Puy-de-Dôme , 
de l'Ardèche, de l’Aude, du Gard , de l’Isère , des Pyrénées-Orien- 
tales, offrent des mines d 'antimoine, dont le produit s'élève à i, 5 oo 
quintaux, et qui occupent 160 individus. 

Les mines des Vosges , des Pyrénées et d’ Allemont , fournissent des 
eobalts mêlés avec le minérai d’argent. Le cobalt est très-utile dans les 
arts , soit pour rehausser la blancheur de la toile , soit pour colorer 
les émaux et la porcelaine , etc. 

On trouve le bismuth dans quelques mines de plomb , où il est 
mêlé avec ce métal. Le bismuth sert à donner à l’étain une consis- 
tance plus dure , et à remplacer le plomb dans plusieurs opérations , 
telles que la coupellation , les alliages et les soudages. 

On trouve aussi des mines d’arsenic, de nikel , de molybdène, de 
chrome ou plomb rouge , de scheelin ou tungstène, titane et urane. 

La houille, substauce précieuse, qui remplace avantageusement le 
bois dans les usines et autres établissemens , est aussi bonne en F rance 
qu’en Angleterre et que dans les autres Etats de l’Europe. Les plus belles 
mines que nous ayons en ce genre , sont celles des pays de Mons et de 
Jeuuuape , de Rolduc , Nassau-Saarbruct , de V alenciennes , de 
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Lilry, Je Saint-Etienne, de Gros-Menil , Je la Taupe, de Barthes , 
d’IIérépian, Je Cramaux, etc. 

Un trouve dans les Pyrénées et à Saint-Symphorien de Lav , des 
mines d'anthracite, espèce de charbon de terre; et dans le départe- 
ment de l’Aude, des mines de jayet , espèce de bois qui a subi une 
moindre décomposition que la houille , et qui sert à faire des vases 
et des colliers , etc. 

L’asphalte se trouve à Beekelbronn , à Surjoux, àCaupenne; le 
bitume remplace, pour adoucir le froissement des machines, le suif 
et la graisse ; on en fait du mastic , du vernis, etc. ; il peut servir à la 
confection du savon. Au Puy-de-Pege on trouve le pisasphalte , bitume 

S 'Iutineux ; Gabian et Orthez possèdent du naphte ou pétrole , qui est 
e bitume liquide. On retire du soufre des substances métalliques , 
telles que le fer sulfuré, le cuivre sulfuré , etc. On connaît aussi 
quelques terres sulfureuses. Un objet d’un plus grand intérêt, c’est la 
tourbe : il y a plus de 5 oo tourbières situées sur le bord des rivières, 
ou dans le fond des bassins qui ont été couverts d’eaux stagnantes , 
ou dans les landes et bruyères , et même dans les plaines cultivées. 
Les départemens qui en fournissent le plus , sont ceux des Ardennes , 
du Nord, du Pas-de-Calais , de l’Aisne, de la Moselle, de l’Oise, 
de la Seine-Inférieure , de la Marne , de la Meurte , du Haut et du 
Bas-Rhin, des Vosges, de l’Eure, du Calvados, de la Manche , de 
l’Orne , du Jura , du I.éman, de la Loire, de Vaucluse, etc. Les 
mines fournissent des sels métalliques, tels que la couperose ; des 
sels terreux , comme l’alun , le sel d’epsom ; des sels alkalius , tels 
que le sel marin, le salpêtre et le sei ammoniac. Il y a des terres 
argileuses, alumineuses, siliceuses et calcaires* propres à l’agricul- 
ture et aux arts ; des pierres et roches de tout genre, granits, mar- 
bres , porphyres , albâtre , serpentines , ardoise , pierre à bâtir , pierre 
à plâtre , pierre à fusil , pierre à meule , pierre de touche , pierre à 
rasoir , pierre à polir , pierre-ponce ; des cristaux de roche , jaspe , 
grenat , agate , etc. 

Population. — Avant les nouveaux agrandissemens de la France, 
on évaluait sa population à a 5 , 000, 000 d’habitans ; maintenant on 
l’estime à 35 , 000, 000. 

Habitons , mœurs , coutumes et amusemens. — La taille des 
Français est en général au-dessous de celle de leurs voisins; mais ils 
sont bien proportionnés , très-actifs, et moins sujets que les autres na- 
tions aux difformités corporelles. Les femmes sont aussi célèbres pour 
la beauté que pour la vivacité , la gentillesse , les grâces et les charmes. 

Le génie, la bravoure et les mœurs des Français sont suffisamment 
connus. Ce sujet a été traité par des plumes habiles. Un noble orgueil 
est le trait dominant de leur caractère , et c’est le premier peuple qui 
ait su tirer un aussi grand parti de ‘l’esprit national qui l’anime, le 
soutient dans les revers , et le porte aux actions qu’un courage plus 
raisonné suggère aux autres nations. Ce caractère se manifeste dans 
toutes les classes. 

Les Français sont gais , enjoués , humains , généreux , magnanimes. 
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L'esprit et la gnilé brillent dans leurs conversations. C’est à leur école 
que les étrangers viennent apprendre le bon ton de la société , et re- 
cevoir des leçons de politesse et de galanterie. Leurs prévenances et 
leurs soins leur gagnent les bonnes grâces du beau sexe , et les étran- 
gères ne peuvent résister à leur amabilité. Les maris ne sont pas non 
plus aussi indifférons qu’on le dit sur la conduite de leurs épousés. 
Les Français sont très-confians. La prospérité ne les rend ni pré- 
somptueux ni arrogans ; et il n’y a point de peuple au monde qui 
sache supporter d’aussi bonne grâce les revers et l’adversité. La con- 
versation des militaires d’un âge mûr est en général instructive et 
amusante. Leurs principaux amusemens sont la danse et les spectacles. 
Ils aiment à se réunir dans les cercles , et à faire assaut d’esprit et de 

Î olitesse. Leurs exercices sont les memes que ceux de leurs voisins. 

.es armes, le cheval , le billard, la paume , le battoir , sont particu- 
liérement ceux auxquels ils se livrent. On a reproché aux Français le 
manque de sincérité ; mais on a poussé beaucoup trop loin ce repro- 
che. C’est en général leur excès de civilité qui rend leur franchise 
suspecte. Il n’est pas moins vrai que pour le commerce de la vie, on 
trouve parmi eux des caractères faits pour inspirer l'amitié et l’es- 
time, et des modèles de générosité et de désintéressement. Le fond 
du caractère du Français est aujourd’hui tel que César a peint les 
Gaulois; il est prompt à se résoudre, ardent à combattre, impétueux 
dans l’attaque, mais se rebutant aisément. César, Agathias et autres, 
disaient que de tous les barbares, le Gaulois était le plus poli. Il en 
est de même du Français; il est encore , dans le siècle le plus civilisé, 
le modèle de la politesse. 

Costume. — Pari 9a toujours été le séjour de la mode : c’est la seule 
tyrannie à laquelle le Français se soumette sans murmure : rien ne 
lui parait plus odieux que l’uniformité : aussi les changemcns chez lui 
sont, si fréquens , qu’il est impossible de décrire le costume qu’il adopte. 
Tel est sur lui l’empire de la mode , que même à travers la misère, 
on voit percer encore quelquefois les efforts impuissans d’une demi- 
parure. 11 surpasse tous ses voisins en inventions de ce genre; et c’est 
à son inconstance que ses manufactures doivent une partie de leur acti- 
vité. Après mille variations, les femmes semblent cependant avoir pris 
les costumes à la grecque et à la romaine, qui sont très - nobles , et 
conviennent parfaitement à la beauté. D’autres portent des chapeaux 
variés sous mille formes. On en voit aussi qui relèvent leurs cheveux 
avec des peignes enrichis de brillans , de camées, et y attachent un 
voile de dentelle, qu’elles relèvent négligemment. Le fard n’est plus si 

Î ’rodigué que du temps de l’ancienne cour. Les jeunes gens , et même 
es hommes faits, sacrifient leurs cheveux à l’idole de la mode. Le 
peuple, toujours fidèle à son antique costume, rit, sous son vasie 
chapeau , des modes nouvellement inventées , qui naissent et meurent 
chaque jour au sein de nos villes. 

Religion. — Toutes les religionsont, en France, le libre exercice de 
leur culte: mais la religion catholique y est la plus suivie. L’Empereur 
a fait , le i 5 aoAt 1801 , un concordat avec le Pape, par lequel il s est 
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engagé à protéger cette religion , et à donner des honoraires à ses 
ministres; et le Pape s’est engagé , de son côté, à supprimer tous les 
sièges épiscopaux qui se trouvaient sur le territoire français , à en 
établir d’autres , et à donner l’institution canonique aux évêques qui 
seraient nommés. En exécution de ce concordat , le souverain pontife , 
par une bulle donnée à Rome, le 29 novembre de la même année, 
a supprimé les 24 archevêchés et les r 3 a évêchés qui se trouvaient sur 
le territoire français , et a établi à leur place 10 archevêchés et So. 
évêchés ; les nouveaux évêques ont ensuite été nommés et canoni- 
quement institués. Toutes les cures ont été également supprimées; 
et l’on a établi à leur place jine cure et plusieurs succursales dans 
chaque justice de paix. Voyez les divisions de la France. 

Les dix-sept sieges épiscopaux du Piémont n’ont point alors été sup- 
primés et remplacés par de nouveaux sièges , parce que ce pays n’était 

1 >as encore réuni à la République Française; mais', depuis sa réunion, 
es dix-sept sièges épiscopaux qui y étaient établis, ont été réduits 
à huit, savoir, un archevêché et sept évêchés, par une bulle que le 
même pape a publiée à Rome , le l et juin i 8 o 3 . 

Langue. — La langue française ne commença à prendre quelque 
forme que vers le dixième siècle. Elle naquit des ruines du latin et de 
l’ancien celte ou gaulois , mêlés de quelques mots tudesques. Ce lan- 
gage était d’abord le romanum rusticum , le romain rustique ; . et 
la langue ludesque fut celle de la cour , jusqu’au temps de Charles-le- 
Chauve. Le tudesque demeura la seule langue de l’ Allemagne après 
la grande époque du partage, en 843. Le romain rustique, la langue 
romaine , prévalut dans la F rance occidentale. Le peuple du pays de 
Vaud , du Valais, de la vallée d’Engadine et de quelques autres can- 
tons., conserve encore aujourd’hui des vestiges manifestes de cet 
idiome. 

A lafin du dixième siècle, le français se forma ; on écrivait en français 
au commencement du 1 i« siècle; mais ce français tenait encore plus 
du romain rustique que du français d’aujourd’hui. Au douzième siècle, 
la langue s’enrichit du grec; depuis Charles VIII , elle tira beaucoup 
de secours de l’italien, déjà perfectionné; mais elle n’avait pas encore 
une consistance régulière. François I er abolit l’usage de plaider , 
déjuger, de contracter en latin , usage qui attestait la barbarie d’une 
langue dont on n’osait se servir dans les actes publics. On fut alors 
obligé de cultiver le français. Mais la langue-n’était ni noble ni régulière : 
la syntaxe était abandonnée au caprice. Le génie de la conversation étant 
tourné à la plaisanterie, la langue devint très-féconde en expressions 
burlesques et naïves , et très— stérile en termes nobles et harmonieux. « 
De là vient que, dans le Dictionnaire des rimes , on trouve vingt ter- 
mes convenables à la poésie comique, pour un d’un usage plus relevé; 
et c’est encore une raison pour laquelle Marot ne réussit jamais dans 
le style sérieux , et qu’Amiot ne put rendre qu’avec naïveté l’élégance 
de Plutarque. Le français acquit de la vigueur sous la plume de Mon- 
tagne; mais il n’eut point encore d’élévation et d’harmonie. Ronsard 
gâta la langue , en transportant dans la poésie française les composes 
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grecs , dont se servaient les philosophes et les médecins. Malherbe 
repara un peu les torts de Ronsard. La langue devint plus noble et 
plus harmonieuse par l’etablissement de l’académie française, et acquit 
enfin , dans le siècle de Louis XIV, la perfection où elle pouvait être 
portée dans tous les genres. 

Le génie du Français est la clarté et l’ordre. N’avant point de 
déclinaisons , et étant toujours asservi aux articles, il ne peut adopter 
.les inversions grecques et latines ; il oblige les mots à s’arranger dans 
l’ordre naturel des idées. Ses verbes auxiliaires, scs pronoms, scs 
articles, et enfin sa marche uniforme, nuisent peut-être au grand 
enthousiasme de la poésie ; il a moins^de ressources en ce genre que 
l’italien et l’anglais ; mais cette gêne et Cet esclavage même , le ren- 
dent plus propre à la tragédie et à la comédie , qu'aucune langue de 
de l’Europe. L’ordre naturel dans lequel on est obligé d’exprimer 
ses pensées et de construire des phrases , répand dans celte langue 
une douceur et une facilité qui plaît à tous les peuples ; et le génie 
de la nation se mêlant au génie de la langue, a produit plus de 
livres agréablement écrits , qu’on n’en voit chez aucun autre peuple. 

Le suffrage de toutes les nations de l’Europe , et celui de toutes les 
cours, où l’on parle le français presque comme à Paris, venge bien cette 
langue des reproches qu’on lui fait. Dans le siècle dernier, les Tar- 
tares et les Russes conclurent et signèrent en trois langues un traité 
de paix ; en russe et en tartare pour l’instruction respective des deux 
nations, et en français, pour le notifier à toute l'Europe. 

Sciences , arts, littérature , savons et astis tes. — Comme les 
autres nations de l’Europe, les Français furent long— temps plongés 
dans la barbarie. Il s’en fallait de beaucoup que les premiers pas 

Î u’ils firent dans la carrière des lettres fussent de nature à les con— 
uirc à un goût épuré. Us s’appliquèrent principalement à une logique 
Aubtile et pointilleuse , plus propre à gâter les talens qu’à les déve- 
lopper , à étouffer le génie qu’à le faire éclore. Mais l’etude des écri- 
vains de la Grèce et de Rome , qui se réveilla d’abord en Italie , se 
répandit bientôt en France, et donna un nouveau degré d’activité aux 
efforts littéraires : c’est à cette élude et aux encouragemens que les 
savans reçurent de François I er , que les lettres durent leur renais- 
sance. Pendant ce règne parurent plusieurs hommes qui se distinguè- 
rent par leurs écrits ; de ce nombre sont Budée , Marot , Duchâtel , 
Rabelais, Ramus et les Etienne. Sous les règnes suivans, les sciences 
et les arts firent des progrès plus ou moins rapides; mais celui de 
Louis XIV les éclipsa tous. Ce prince fut l’Auguste de la France ; 
la protection qu’il donna aux savans, aux gens de lettres et aux 
artistes , et les pensions qu’il leur accord? , lui ont acquis plus de 
gloire que toutes ses entreprises militaires. Tous les genres de science 
et de littérature ont été épuisés dans ce siècle ; et tant d’écrivains ont 
étendu les lumières de l’esprit humain , que ceux qui, en d’autres 
temps , auraient passé pour des prodiges , ont été confondus dans la 
foule. Corneille et Racine , dans la tragédie , obtinrent la plus grande 
et la plus juste réputation. L’un se distingue par sa majesté et sa 
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grandeur ; l’antre par son adresse à émouvoir les passions , par l’élé- 
gance et la pureté continues de son style ; et tous deux effaçant les 
tragiques modernes, ont mérité une place à côté des Sophocle et des 
Euripide. Molière tira la comédie da chaos, comme Corneille en avait 
tiré la tragédie , et ses ouvrages sont supérieurs à tout ce qu’ont pro- 
duit en ce genre tous les peuples de la terre. Par ses satires , et sur- 
tout par ses belles épitres et son art poétique , Boileau fit revivre 
Horace et Juvénal , et fut le législateur du goût. Bourdaloue, Masril- 
lon , Flécliier, Bossuet, portèrent l’éloquence de la chaire à un degré 
de perfection inconnu jusqu’alors, et n’ont pas de rivaux, même 
chez les Anglais. Les deux derniers se distinguèrent en particulier 
dans l’oraison funèbre, genre d’éloquence où les Français seuls ont 
réussi. On doit compter parmi les productions originales, et sans 
mbdèle dans l’antiquité , le Télémaque de Fénélon , traduit da.;s 
toutes les langues , et un des plus beaux monumens du grand siècle 
de la France j les Caractères de la Bruyère, ouvrage écrit d’un style 
concis, nerveux et rapide, plein d’expressions pittoresques, et oii 
l’on remarque un usage tout nouveau de la langue, sans en blesser 
les règles ; les Mondes de Fontenelle, premier exemple de l’drt délicat 
de répandre des grâces jusque sur la philosophie ; le Dictionnaire de 
Bayle, chef-d’œuvre admirable de dialectique ; et enfin l’Esprit des 
Lois de Montesquieu , qu’on lit autant pour son plaisir que pour son 
instruction , et oii l’on trouve tous les agrémens de l'esprit avec une 
foule d’idées profondes et de chose*s hardies. Pascal fixa la langue 
par ses Lettres Provinciales ; ce fut le premier ouvrage de génie qu’on 
vit en prose j un goût exquis y règne d’un bout à l’autre ; tous les 
genres d’éloquence y sont renfermés , et il n’v a pas un seul mot qui , 
depuis 1S0 ans, se soit ressenti du changement qui altère souvent les 
langues vivantes. La Fontaine, l’inimitable Lajfontaine, unique par 
sa naïveté et par les grâces qui lui sont propres , surpasse dans la 
plupart de ses Fables tous ceux qui ont écrit avant ou après lui. 
t^umault , dans un genre tout nouveau, et d’autant plus difficile qu’il 
parut plus aisé , est digne d’être placé avec tous ses illustres contem- 

S orains: en dépit des critiques injustes de ce lyrique, on sait par cœur 
es scènes entières de ses opéra ; et la simple et belle nature , qui s’v 
montre souvent avec tant de charmes , plaît encore en Europe à ceux 

Î ui possèdent la langue française , et ont le goût cultivé. Yaugelas, 
tumarsais , Dubos , Ducange , les Arnaud, Daguesseau , Vcrtot , 
historien agréable et élégant ; Saint-Réal , égal et peut-être supérieur 
a Salluste dans sa Conjuration de Venise j Crébillon, J. -B. Rousseau, 
Lamolte, Chapelle, La Farre , madame Lafayette, madame des 
Houüères , madame de Sévigné, et un grand nombre d’autres , appar- 
tiennent à ce siècle étonnant, qui vit naître Descartes. Toute la phy- 
sique de ce philosophe est tombée , il est vrai , parce qn’elle n’etait 
fondée ni sur la géométrie ni sur l’expérience ; mais néanmoins ses 
travaux sur les lois du choc des corps , objet dont il a eu le premier 
fidée de s’occuper, seront toujours, malgré les erreurs qui lui sont 
échappées, des monumens d’un génie extraordinaire; et le petit 
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livre connu sous le noin de Géométrie de Descartes , lui assure la 
supériorité sur tous les mathématiciens de son temps. Tournefort , 
par ses voyages en Espagne, en Angleterre, en Hollande, en Grèce 
et en Asie, a rendu à l’histoire naturelle , et à la botanique en parti- 
culier, de très-grands services. Les beaux arts ne brillèrent pas d’un 
moindre éclat, et naquirent en foule à la voix de Colbert. Depuis le 
Poussin , qui vivait sous Louis XIII , les Français ont toujours eu de 
grands peintres ; non pas , à la vérité , dans celte profession qui fait une 
des richesses de l’Italie : mais, sans s’arrêter à un Lesùeur, qui n’eut 
d’autre maître que lui - même , à un Lebrun, qui égala les Italiens 
dans le dessin de la composition, ils ont eu plus de trente peintres 
qui ont laissé des morceaux très -digues de recherche, tels que les 
Hourdon et les Valentin, les VVateau et autres. 11 n’y a guère en 
Europe de plus vastes , et peut-être de plus beaux ouvrages de peinture, 
que le plalond de Lemoine, à Versailles. La sculpture a été poussée 
à la perfection sous Louis XIV : on peut citer dans ce genre Puget , 
qui était à— la-fois sculpteur , peintre et architecte , et qui est célèbre 
par plusieurs chefs-d’œuvre qu’on voit à Marseille et- à Versailles ; 
Girardon , qui a égalé tout ce que l'antiquité a de plus beau , par les 
bains d’Apollon et par le tombeau du cardinal de Richelieu ; les 
Coisevoix, les Coustpux et beaucoup d’autres. Mansard , Perrault, 
Lavau et Dorbai sont à juste titre comptés parmi les meilleurs archi- 
tectes de l’Europe; sans parler de ceux qui s’illustrèrent sous la 
régence de Marie de Médicis , têls que Desbrosses , à qui l’on doit 
le palais du Luxembourg et le portail de Saint — Gervais , à Paris. 
Dans la théorie et la pratique de la fortification , aucun génie n’a encore 
égalé Vauban. Dans le même temps, les Français se distinguèrent 
par leurs succès dans l’art des médailles , dans celui de graver les 
pierres précieuses, d^ns la ciselure en or et en argent , dans l’art de 
multiplier et d’éterniser les tableaux par le moyen de planches eu 
cuivre, et enfin dans celui de jeter eu fonte, d’un seul jet, des figures 
équestres colossales. 

Après avoir ainsi parcouru tous ces arts qui contribuent aux délices 
des particuliers et à la gloire de l’Etat , ne passons pas sous silence 
le plus utile de tous , dans lequel les Français surpassent toutes les 
nations du monde , la chirurgie : ses progrès furent si rapides et si cé- 
lèbres dans ce siècle , qu’on venait à Paris des bouts de l’Europe , 
pour toutes les cures et pour toutes les opérations qui demandaient 
une dextérité non-commune. Non-seulement il n’y avait guère d’ex- 
cellens chirurgiens qu’en France; mais c’était dans ce siui pays qu’on 
fabriquait parfaitement les instrumcns nécessaires , et il en fournissait 
à tous ses voisins. 

Le 18 e siècle a soutenu avec honneur la gloire de celui qui l’a pré- 
cédé. Voltaire a perfectionné l’art tragique , a lait du théâtre une tcole 
d’humanité et de philosophie, et a donné à la France un poème épique 
à citer. L’étonnante universalité de ce grand homme , qui , suivant 
un écrivain de nos jours , a tout dit et tout pensé , et scs succès dans 
presque toutes les branches de littérature, font l’admiration de l’Europe 
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savante. On doit nommer après lui l’immortel auteur de l’Emile et 
du Contrat Social , dont la plume éloquente et mâle a donné à la lan- 
gue française toute l’énergie et tous les charmes dont elle est suscep- 
tible. Gresset , Marmontel , Colardeau , Bernard , ont aussi laissé , 
comme littérateurs et comme poètes, des ouvrages estimés et des noms 
célèbres. Mais c’est sur-tout en écrivains philosophes et politiques 
que le siècle qui vient de finir a été fécond; et l’on ne saurait douter 
que les ouvrages de quelques-uns d’entre eux n’aient été une des 
causes de la révolution qui s’est opérée dans la constitution de l’Etat : 
clans cette classe sont Mably , Condillac , Raynal et Diderot. Toutes 
les sciences, mathématiques ont aussi fait des progrès rapides depuis 
cinquante ans. Les principes généraux du mouvement des corps solides 
et des fluides ont été découverts par d’Alemhert. Le problème de la 
précession des é«juinoxes , dont Newton n’avait pu donner qu’une 
solution incomplète , a été résolu par le meme géomètre; et on lui doit 
encore la decouverte d’un nouveau calcul nécessaire dans la théorie du 
mouvement des fluides et des corps flexibles. Clairaut , Bézout , Le- 
gendre et Lagrange, etc., ont encore reculé les bornes des mathéma- 
tiques. L’astronomie et la géographie ont participé à ce mouvement 
général. Les Linné, les Rouelle, les Daubentou, et Buffon, cet élo- 

Ï ueut historien de la nature , ont été les Aristote , les PJine et les 
lesner de leur patrie et de leur siècle. La chimie sur-tout, par les 
travaux de l’illustre et infortuné Lavoisier , et de plusieurs savans phy- 
siciens encore existans, est devenue une science nouvelle. Yanloo, qui 
chez les étrangers même passait pour le premier peintre de son temps , 
a laissé des successeurs dignes de lui : les Français enfin peuvent en- 
core citer des peintres , des architectes et des sculpteurs , et la méde- 
cine et la chirurgie ont fait chez eux de grands progrès. On ne doit 
point oublier le célèbre dépôt des connaissances humaines, qui a paru 
sous le titre de Dictionnaire Encyclopédique , et dont on est redevable 
à Diderot et à d’Alembert, qui en ont eu l’idée, et qui en ont dirigé 
l’exécution. C’est une gloire éternelle pour la nation française, «{lie des 
officiers de guerre sur terre et sur mer , d’anciens magistrats , de vrais 
docteurs, des hommes de lettres dont le goût a raffiné les connais- 
sances, des géomètres , des grammairiens, des physiciens , aient tous 
concouru à ce travail aussi utile que pénible, sans aucune vue d’in- 
térêt, sans même rechercher la gloire, puisque plusieurs cachaient 
leurs noms; enfin, sans être d’intelligence , et par conséquent exempts 
de l’esprit de parti. Avouons cependant que si, dans les dernières an- 
nées , les sciences exactes et quelques arts agréables ont fait des pro- 
grès ; si un grand nombre d’ouvrages légers ont paru , la littérature en 
général , et sur-tout ses hautes branches . n’ont pas été aussi floris- 
santes : on a vu même une foule de productions insipides ou barbares, 
déshonorer la scène française , et inonder le public, en dépit des efforts 
de quelques hommes «jui combattent encore contre le mauvais goût 
qui semble vouloir s’introduire dans la patrie des Racine , des Mo- 
lière et des Despréaux. Les discordes civiles qui ont si cruellement 
agité la France, et la longue interruption de l’éducation publique, ont 


64 GEOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

Sans cloute contribué à cette décadence momentanée ; mais la paix , si 
long-temps desirée, et qui vient d’être donnée à nos vœux, va ré- 
parer tous nos maux , et la France ne tardera pas à redevenir en 
même temps le séjour du bonheur et des muses. 

Société sapante. — L’Institut national est une société de savan s qui 
a ses réglemens, et qui siège à Paris. L’Institut est destiné à perfection- 
ner les sciences et les arts. Il s’occupe des travaux scientifiques et lit- 
téraires qui ont pour objet l’utilité générale et la gloire de la France. 
Il remplace les anciennes académies. II est divisé en quatre classes: la 
premièredite des sciences physiques et mathématiques; la deuxieme 
dite de la langue et de la littérature J'iancaise ; la troisième, dite 
d'histoire et de littérature anciennes ; îa quatrième , dite des 
beaux-arts. 

Éducation. — Les écoles sont divisées en écoles générales et spé- 
ciales. Les écoles générales sont les lycées et les écoles secondaires. 
Les lycées remplacent les anciens collèges et les écoles centrales. On 
y enseigne les langues anciennes, la rhétorique, la logique, la morale 
et les élémens des mathématiques et de la physique, l’histoire et la 
géographie. Il y a un bureau d’administration. Les chefs portent le 
nom de proviseurs , de censeurs et de professeurs. Il y a un lycée dans 
l’arrondissement d’un tribunal d’appel. 

Les écoles secondaires sont les maisons d’éducation tenues par des 
particuliers , et approuvées par le gouvernement. Les écoles spéciales 
sont celles où l’on enseigne les sciences et les arts auxquels se destinent 
particulièrement les jeunes gens. 

TOPOGRAPHIE. 

Provinces , pays, départe mens , ripières , pilles , places Jortes , 
ports , bourgs , villages et autres lieux remarquables. 

Voyez les tableaux des divisions , page 35. 

Nous allons décrire la France dans son état actuel , et nous aurons 
soin de marquer le rapport des provinces qui la divisaient ci-devant , 
avec les départemens qui la divisent aujourd’hui. 

FRANCE SEPTENTRIONALE. 

Nous la subdiviserons en trois parties : i.° la partie Nord propre- 
ment dite ; 2 ° la partie Nord-Ouest ; 3.° la partie Nord-Est. 


PARTIE NORD PROPREMENT DITE, 
l 3 DÉPARTEMENS. 


Elle comprend la Belgique ( 9 départemens ) , et la ripe gauche du 
Rhin ( 4 ) , pays nouvellement conquis. 


BELGIQUE. 

La Belgique est située entre les I et 
5*1. de long. E., et entre le 5o et le 52 
«le lat. N. ; elle a 67 lieues de long sur 


54 de large : elle contient 1,880 lieues 
carrées , à raison d’enviion l,5oo habi- 
tait* par lieue. 

Elle comprend : i.° neuf provinces 
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des Pays-Bas, c’est-à-dire, le duché 
de Brabant, le marquisat d’Anvers, 
la seigneurie de Malines, le comté de 
Flandre , le comté de Hainaut , le 
comté de Namur , le duché de Luxem- 
bourg , le duché de Limbourg et la 
Gueldre méridionale, qui appartenaient 
à l’empereur , sous le nom de Pays- 
Bas- Autrichiens , et qui ont été cé- 
dées à la France en 1797, par le traité 
de Campn-Forinio , et par relui de 
Lunéville du 20 pluviôse an 9 ; 2. 0 les 
démemhrcroens de la Flandre , le 
duché de Limbourg et la Gueldre- 
méridionale , qui appartenaient aux 
Provinces - Unies , sous le nom de 
Pays delà Généralité , et qui ont été 
cédés à la France en 1795 ; 3 .° l’évêché 
de Liège qui appartenait n son évéque, 
et faisait partie de l’Allemagne , et que 
la France a acquis dans la meme année. 

Le c.imatdc la Belgique est un peu 
froid ; mais il est sain, excepté dans 
certains cantons du Brahantet sur les 
côtes de la Flandre. Le sol est fertile, 
particuliérement en blé , fruits, lin, 
chanvre et bons pâturages. 

Les principales rivières sont : la 
Pieuse , l 'Escaut , la lys , la Sa ni lire , 
la Dyle et la Scar/ie. 

Les principaux canaux de la Belgi- 
que sont ceux de Bruxelles, de Gand 
cl d’Ostendc. On trouve dans les pays 
de Luxemliourg et de Limbourg, des 
mines de fer, de cuivre, de plomb et de 
soufre : on y trouve aussi des carrières 
de marbre. Lecomlé de Namur a des 
mines de charbon de terre , et une 
terre bitumineuse qui est bonne à brû- 
ler. La Belgique a environ 2,600,000 
habitans. La religion catholique y esi 
la plus répandue , et les autres reli- 
gions y jouissent de la liberté d’exer- 
ccr leur culte. Le flamand qu’on y 
parle différé peu des langues hollan- 
daise ou allemande ; on y parle aussi 
le français. Les peintres de l’école fla- 
mande ont acquis une grande réputa- 
tion ; et les ouvrages de Rubens et de 
Van-Dyck sont généralement estimés. 

On rencontre dans la Belgique q cl- 
qnes restes d’anciens mnnumens des 
Romains. Les églises y sont générale- 
ment belles. Les magnifiques t'-difices 
qu’on rencontre dans les villes, attes- 
tent leur ancienne splrndeur. 

En » 6 o 7 , des laboureurs trouvè- 
rent beaucoup de médailles antiques , 
dont leï empreintes représentaient 
Antonin - le - Pieux , Marc-Aurèle et 
Tome 11. 
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Julius - Vérus. Les meilleures manu- 
factures de la Belgique sont celles de 
toiles et de dentelles : elles forment 1* 
principal article de son commerce. Les 
Pays- Bas - ex- Autrichiens avaient un 
gouverneur qui résidait à Bruxelles, 
et gouvernait au nom de l’empereur. 
BRABANT, ANVERS, 
MALINES. 

Le Brabant est fertile dans sa partie 
mérid.; mais sa partie septent. ne con- 
siste guère qu'en landes sablonneuses , 
qui, après un labour pénible , produi- 
sent du seigle, de l'avoine, du sar- 
rasin et du lin. On y trouve de belles 
forêts. Le marquisat d’Anvers et la sei- 
gneurie de Malines sont enclaves dans 
ie Brabaut. Une partie du Brabant, 
avec le marquisat d’Anvers et la sei- 
gneurie de Malines , forme le dépar- 
tement des Deux-A'èthes ; le reste du 
Brabaut forme celui de la Dyle. 

DEÜX-NK T HE S. ri Ca 
département est situé au 52 degré de 
lat. N., et entre les 2 et 3 de long.E. Il a 
14 lieues de longeur , autant de lar-' 
geur , et 140 lieues carrées. II est 
borné au N. par la République Batave; 
à l’K. par cette république et le dépar- 
tement de la Meuse-Inférieure ; au S. 
par ceux delà Meuse-Inférieure, de 
ia Dyle et de l’Escaut : à l’O- par ce 
dernier et la République Batave. II lire 
son nom des Deux-Néthes. Ilaoarron- 
dissemens communaux , 18 cantons , 
et 149 communes. Il est formé d’une 
partie du Brabant et de la seigneurie 
de Malines. Les principales rivières 
sont : l 'Escaut , qui coule entre ce 
département et celui auquel il donne 
•on nom. La grosse Ncthe prend sa 
source dans le départ, de la Meuse- 
Inlérieure ; la petite Nilke a sa source 
près de Postel , dans la Campine. 
WAa prend sa source à l’E. de 
Tiirnhout, et se jette dans la petite 
Ncthe au-dessus de Grobbcnoonck. 
La Merck , au N. O. de Tnrnhnut , va 
se rendre dans le Hollnnds-Diep , à 
l’O. de Breda. La Senne et la Dyle 
se réunissent au-dessous de Mali- 
nes, et vont à très-peu de distance se 
jeter dans la Ruppel. Les canaux de 
Bruxelles et de Louvain parcourent 
une partie de ce département. On a 
construit un grand nombre de digues 
pour opposer une barrière assurés 
contre la violence dés flots delà mer: 
elles sont entretenues, aux dépens des 
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propriétaires riverains , au marc la 
livre. Le sol de ce département n’est 
pas fertile , n’étant , pour ainsi dire , 
que des terres sablonneuses ; le peu 
qu’il produit consiste en seigle , orge , 
• avoine, blé, sarrasin ,sucrion, beaucoup 
de lin, pommes de terre, carottes , 
navets. Sa population est évaluée à 
249,376 ind. , à raison de 1,743 hab.par 
lieue carrée. On y fabrique amidou- 
nerie , bonneterie, chapeaux, toiles 
peintes, draps , toiles de coton , étoffes 
de soie, mousselines, dentelles magni- 
fiques , fils, futaines , basins , siamoises, 
cbamoiserie, eaux-de-vie de genièvre 
et de grain , huiles de colza , rubans fil 
et soie, tabac, toile cirée, poterie, bri- 
queterie, garance, coutils , flanelles, 
couvertures de lit , sels, vinaigre de 
bière. Son com. consiste en chapeaux, 
bière, tapis et dentelles très - renom- 
mées, qu onappelle dentelles de Mal 1- 
nes. Ce département fait partie de la 
3° série, et a trois députes à élire au 
corps législatif. Il dépend de la 24“ 
division militaire, delà 17° division de 
la gendarmerie nationale, de la 24° 
conservation forestière, etde lasénato- 
reric de Bruxelles. Il possède un arche- 
vêché, dont le siège est à Malincs. Le 
collège électoral est composé de 249 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de vingt-quatre justices de paix , 
de trois tribunaux de première ins- 
tance ; d’un tribunal de commerce , et 
d’une cour criminelle séante à An- 
vers, ainsi que la préfecture ; la cour 
d’appel est à Bruxelles. C’est la patrie 
de Pierre -Paul Rubens d’Anvers , 
excellent peintre flamaud, architecte, 
homme de lettre et habile négociateur; 
de David Teniers père et fils , peintres ; 
le fils surpassa son père ; et d’Antoine 
Van-Dyck, aussi peintre, élève de Ru- 
bens. 

Rivières . — Nèthe (grande) , ri»., 
prend sa source dans le département 
de la Meuse, prés d’Hechlcl ; coule 
d’abord au N., puisa l’O. ; incline au S., 
remontrait N.; reçoità droitela petite 
Nèthe à Lier, qu’elle arrose; baigne 
Ifuffel, et se jette à droite dansla Dyle, 
à Rumpst, après un cours de 16 1. 

Petite Nelhe , rivière de France, 
Brabant - Hollandais , Deux - JVèthes 
( Turnhout ) , a sa source dans les 
bruyères, et à J 1. S. E. de Locmel; 
coule de l’E. àd'O., laisse Dessel a 
gauche, traverse Hcrcnlhels-Grobben- 
(lonck , se dirigc.au S. O. , et se rend 


dans la grosse Nèthe à Lier , après 
un cours de i5 lieues : elle reçoit à 
droite la Wympe , l’Aa , le Brus- 
clile, le H.mck. 

Merck , petite rivière de France , 
Brabant-Hollandais ( Ueux-Nèthes ) , 
a sa source près Koeckhovcn, à -j I. 
E. de Mercxplas; coule de l'E. au N. 
O. jusqu’à Minderhout qu’elle laisse 
à gauche ; se dirige directement au 
nord ; reçoit à droite le Renard , tra- 
verse Brcda , et va se rendre dans la 
mer , à 2 1. au-dessous de Breda , après 
un cours de (2 lieues. 

ArronJissemens , chefs-lieux Je can- 
tons , villes, bon ras, forts, villages. 

ANVERS. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Turnhout. 

Anvers , grande , ancienne et 
belle ville , à 27 lieues S. d’Amster- 
dam , 78 N. E. de Paris , 70 O. de 
Londres , et 8 N. de Bruxelles , autre- 
fois l’une des plus riches de l’Europe ; 
préfecture et chef - lieu ; le siège de 
trois tribunaux, l’un de première ins- 
tance, divisé en deux section»; cour de 
justice criminelle, tribunal de com- 
merce; chef-lieu du premier arrondis- 
raent communal et decaulon, divisé en 
quatre arrondissemens de justice de 
paix , conservation des hypothèques , 
inspection forestière, bureau de poste. 
Cette ville est située sur X Escaut , avec 
une bonne citadelle et un bon port, 
qu'on s’occupe de rétablir, et où l’on 
construit des vaisseaux de guerre. Les 
édifices publics sont nombreux et su- 
perbes. On y admire la culhédrale qui 
est très-vaste : elle a 5oo pieds de long 
sur 240 de large; 125 colonnes y sup- 
portent 2l3 arcades voûtées, sous les- 
quelles on voit 3a autels enrichis de 
piliers de marbre; une tour fort éle- 
vée, de 466 pieds , qui se termine eu 
pointe , et dont le travail est d’une dé- 
licatesse infinie, rend ce monument le 
plus beau dans le genre gothique que 
l’on connaisse en Europe. L’hûtel-de- 
ville n’est remarquable que par son 
architecture et les ciselures eu marbre 
qui y sont prodiguées. La place de mer 
est la plus grande d’Anvers. La bourse 
est une autre place carrée, au-dessous 
de laquelle est une belle galerie , sou- 
tenue par des piliers de pierre bleue : 
elle a 180 pieds de long sur 140 de 
large. Il y a des voûtes. La maison dite 
des Ooslcrlingucs est encore remar- 
quable : elle a 25o pieds de long sur 
autant de large. La citadelle est une 
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«le* plus régulières et «les plus fortes, 
d'après l’ancienne manière de fortifier. 
Ses rues sont larges et régulières. Elle 
perdit son commerce par le traité de 
Munster , de 1648. Elle commence à 
ae relever. Sa fabrique de toiles peintes 
a beaucoup de succès. Ses é loties de 
soie noire , connues sous le nom de 
failles , sont sur-tout très-estim« : es. Les 
blanchisseries établies aux environs de 
la ville, sont aussi eu réputation. Son 
commerce consiste en dentelles de fil, 
connues sous le nom de Atalincs , en 
fils de toute espèce très - estimés , et 
en diamans On V trouve des fabriques 
d'amidon , de bas de soie et coton , de 
blanc de plomb, de bleu d’azur, d’a- 
cide en activité , de cartes à jouer , de 
chapeaux, de chocolat, de cire blan- 
che, de colle du pays, de colle-forte; 
des imprimeries de coton ou indien- 
nes, des filatures de coton ; des pote- 
ries; des fabriques de draps, d’etoOes 
de soie, de mousseline, de futaine , 
basins et siamoises, de ehamoiscrie 
d’eau-de-vic degenièvre, d’huile «le col- 
za , de pipes a fumer, de rubans de 
fil et desoie, de savon vert, de sayette , 
«le sel, de soie et poil de chèvre, de 
tabac, de toile circe, de toile à pein- 
dre , de tournesol , raffineries de sucre, 
tanneries, poudre à canon. Elle a des 
manufactures de poil de vache et de 
chapeaux de paille. Les Français la 
prirent en 1792, le 18 novembre, et 
en 1794, le 24 juillet. Elle est célèbre 
par le traité des barrières, conclu entre 
les Hollandais et Rs Autrichiens. C’est 
la patrie de Daniel Boinbcry , célèbre 
imprimeur ; de Michel Boudevins, mé- 
«leoin et auteur ; de Mathieu Brill , 
bon peintre en paysage; de Denis Cal- 
vart, peintre et architecte; de Fran- 
çois Flore, peintre, surnommé le Ra- 
phaël de la Flandre; de Ballhazar Me- 
rci , habile imprimeur ; d’ Abraham 
Artelinot, habile géographe et littéra- 
teur; de Pierre-Paul Rubens, excel- 
lent peintre flamand , architcrlc , 
homme de lettres et habile négocia- 
teur; de Gilles Sadcler , graveur dis- 
tingué, neveu et disciple de Jean Ra- 
liaël; de David Teniers, dit le Fieux, 
on peintre , élève de Rubens ; de Da- 
vid Teniers , dit le Jeune , fils du 
précédent, qu’il surpassa ; d'Antoine 
Van-Dyck, peintre , élève de Rubens. 
Pop. 61,800. Lat.N. 5 1. J 3 . Long. E. 1 2. 4. 

Loenhnut , village près du Kleiu- 
Back , à 6 1 . N. par E., et 55 de Brecht , 
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a des fabriques de draps et de cha- 
peaux. 

Brecht , bourg, chef-lieu de canton , 
à 4 1 . i N. , fabrique des chapeaux. Pop. 
2,100 hab. 

Santuliet, place forte, prés l’Escaut, 
à 4 1 . N. 

Frcdérieck , fort, sur V Escaut , au 
S., à J del.de celui de Santuliet. 

Lilln , fort , sur la rive droite de 
V Escaut, à 51 . N. N. O. 

Onrderen , village, à 1 1. -J N. N. O. , 
a une fabrique de garance. 

Eckeren, petite ville, chef-lieu de can- 
ton, à 1 1 . N. , a des fabriques de soie- 
ries, des tanneries et distilleries de ge- 
nièvre. Pop. 2,826 hab. 

Saint-Philippe , fort , sur la rive 
droite de V Escaut , à 1 1. -J. 

Sanlhovcn , village , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. ; E 

Vilryck , village , à 1 1 . S. , chef-lieu 
de canton. Pop t, 5 oo hab. 

Hobokcn , village , a I I. J- S. par O. , 
possède une fabrique de drogues pour 
la pharmacie. ‘ 

Contich , ville , à 2 1. J . S., a deux fa- 
briques de chapeaux. Pop. 2 , 65 o hab. 

Aïe/, village , sur la rive droite de 
l’Escaut, près le confluent de laNèthe , 
«le la Dyle et de la Senne , dans l’Es- 
caut, à 3 1 . -J S. par O. , a vingt-deux 
briqueteries. 

Doom , petite ville , sur la rive 
droite de la Dyle , a 3 1 . S. , fabrique 
des peaux chainoisées , de l’amidon , 
delà poterie et des briques ; il y a aussi 
des salines. Pop. 3,324 hab. 

Ruisbroeck, village près la Dyle, à 
31 . S., a une fabrique d’eau-de-vic de 
genièvre. 

St.-Amand , village, sur V Escaut, h 
4 1 . S. S. E. , a huit brasseries et uue 
fabrique de sel. 

TURNHOU T. — Cet arrondisse- 
ment est à l’F.. de celui d’Anvers. 

Tutnhout , ville, sous-préfecture et 
chef-lieu du 2- arrondissement et «le 
canton, à 9 I. E. par S. d'Anvers, a 
un tribunal de première instance. Pop. 
8,000 hab. 

Aleciy village, à 4 1 . N. O. , a une 
fabrique d’eau-«ie-vie de genièvre. 

Alinderhoul , village, près la Merck , 
à 3 1 . -i N. O. , possède une fabrique 
d’eau de genièvre. 

üoogstraeten , ville , chef- lieu de 
cauton , à 3 L O. N. O. Pop. i, 3 oo hab. 
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Ryckevorsel , village, à 3 I. O. , a une 
fabrique tl’eau-de-vie de genièvre. 

Lille , village, il 3 I. S. S. O., possède 
une distillerie de genièvre. 

Grobbendonk , village , n 4 1 . - S O. , 
sur la rive droite de la petite JYèthe, fa- 
brique des eaux-de-vie de genièvre. 

üérer.thals , ville, ehcf-lieu de ean- 
tnn, sur la petite JVèthe , à 4 I. S. S. O. , 
possède une fabrique de dentelles, et 
deuil d’eau-de-vie de genièvre. 

Uerenthoul , village, à 5 1 . S. S. O. , 
possède trois fabriques d’eau-de-vie 
de genièvre. 

JVcAerloo , village, chef-lieu de can- 
ton , à 5 L | S. Pop. i,75o lmb. 

Aerselt, v illage , à 7 1 . S. , a plusieurs 
fabriques d’eau-de-vie de genièvre. 

Ey nthout , village , à 5 1 . S. , fabri- 
que des eaux-de-vie de genièvre. 

Meerbnut , bourg , près la grosse 
Kèthe, a 5 1 . -J S. par K., a des fabri- 
ques d’eau-de-vie de genièvre , de draps 
et autres étoiles de laine. 

Géel , bourg de France, à 4 I. S., a 
des fabriques de dentelles et d’eau- 
de-vie de genièvre. 

Moll , ville sur la Moll- JVèthe , chef- 
lieu de canton , à 4 1 . \ S. E. , possède 
trois fabriques de flanelles, quatre de 
draps, deux de dentelles, une d’eau- 
dc-vie de genièvre. Pop. 3,700 hab. 

Carstele , bourg ,, à 2 1 . \ S. On y fa- 
brique des draps , chapeaux et eaux- 
de-vie de genièvre. 

Derschel , bourg , à 3 1 . S. E. , a plu- 
sieurs fabriques de draps et autres 
étoiles de laine. 

AivnJonk , petite ville , chef-lieu 
de canton, à une 1 . ■; E., a des fabri- 
ques de draps et d'étolfes de laine , 
«!e bas au métier et d’eau-dc-vie de 
genièvre. Pop. 2,482 hab. 

MA LINES- — Cet arrondissement 
est au S. des deux autres. 

Malines , belle ville , chef-lieu du 3 * 
arrondissement et de canton , aupara- 
vant capitale de la seigneurie du même 
nom , sur 1 a Dyle , à 4 1 . N. par E. de 
Bruxelles, et 60 N. N. E. dft Paris ; siège 
d’un archevêché qui a pour sulïragans les 
évêchés d’Aix-la-Chapelle , de Gand , 
de Liège, de Mayence, de Nsrnur , 
de Tournai et de Trêves» et qui com- 
prend dans son diocèse les départc- 
uiens de la Dyle et des Deux-Netbcs; 
sous-prélecture, tribunal de première 
instance, conservation des bypulliè- 
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ques, sous-inspection forestière, bu- 
reau de poste suc ia route de Paris à 
Anvers. On y fait le commerce en 
grains, chanvre, lin et houblon , cuirs 
dores pour orner les appartenons. Elle 
a des fabriques de chapeaux et de cou- 
vertures eu laine, des tanneries, une 
fonderie de canons et une urquebuse- 
rie. Cette ville est la patrie de Jean 
Baie et de Michel Colis, peintres. Les 
Français la prirent en 1746 et 1792. 
Pop. 16,612 liai). Lat. 5 i. 2. Long.E. 7. 5 . 

Lierre, ville, chef-lieu de canton , 
à 3 I. N. par E., a d’exrcllentes bras- 
series, (les fabriques de col/a, des 
geniévrcrics , et trois imprimeries de 
colon ou d’indienne. Pop. 9,600 iiab. 

Iteghem , village, à 4 I. N. N. E. , 
prés Ta grosse fs et lie , possède deux 
distilleries de genièvre. 

Heyst-op-den-Bcrg ville, chef-lieu 
de canton , à .3 I. JE. N. E. , possède 
des fabriques d’eau-de-vie de genièvre 
et de vinaigre de bière. Pop. 5,200 hab. 

DuJJ'et, gros bourg, àunel. et demis 
N., sur la rive droite de la grande 
Nèthe , chef-lieu de canton , a des dis- 
tilleries de genièvre et des fabriques 
Üe vinaigre. Pop. 2 , 83 i hab. 

Rymcnam , village, près la llylc , à 
une 1 . J E. par S. , a quatre fabriques 
de vinaigre de bière. 

Uombeck , village , à 4 1 O. par S. , 
possède deux fabriques d’huile de colza 
et une d’eau-de-vie de genièvre. 

Euen, bourg, clicf-beu de ranton, 
à 6 1 . N. N. O. Pop. 3,700 liai». 

IPV LE.r=Cc départ. est situe entre le» 
5 o et 52 degrés de lat. N. , et cutrr les 1 
et 3 degrés de long. E. Sa longueur de 
l’E. à l’O. est de 21 lieues ; sa largeur 
du N • au S. de 18 lieues ; sou étendue 
est de 184 lieues carrées. Ses bornes 
sont, au N., les départ, de la Meuse- 
Inférieure, des Dcux-Nétlieset de l'Es- 
caut j à l’E., ceux des Ueux-N èthes et 
de l'Ourte ; au S., ceux de l’Ourte , 
de Sambre- et-Meuse , de Jcmmape ; 
à l’O., ceux de Jcmmape et de l'Es- 
raut. Il prend son nom de lu Dyle qui 
y coule du Sud au Nord , et le divise 
en deux parties égales. Il est formé 
d’une partie du duché de Brabant. Ce 
département a 3 arrondisseraens , 27 
cantons et 3 q 6 communes. Parmi les 
belles forêts que possède ce départe- 
ment, on distingue celle de Soigne, 
qui est très-considérable ; elles sont 
plantéessur un sol sablonneux et rem- 
pli de coquilles. Les arbre» forestiers , 
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•ndigèncs et étrangers , y profitent sin- 
gulièrement , et parviennent à une 
grande hauteur. Leur étendue est de 
5,705 arpens, dont 5 a, 173 arpens de 
oi» nationaux, le reste à des parti- 
culiers. Les rivières principales sont la 
Dr le, la Senne , la Damer , lu Gete, etc. 
Il y a des ruisseaux nombreux , des ma- 
rais , des étangs et des canaux Le 
climat est humide et froid ; les saisons 
.sont sujettes à des variations. La vigne 
n’y réussit pas ; cependant les autres 
Fruits y mûrissent fort bien, et sont 
d’une saveur délicieuse. La salubrité 
de l’air y est altérée par les brouil- 
lards qui s’élèvent des marais et des 
étangs ; mais dans les cantons un peu 
éloignés des eaux et des bois, la tem- 

£ érature est plus sèche et plus douce. 

e sol , mè.Ié de bonne terre, de sable 
et de coquilles, est gras et fertile. 11 
a’y trouve des terres argileuses et 
recouvertes d 'humus, propres à la cul- 
ture des grains, des prairies naturelles 
et artificielles. On recueille dans ce 
département des blés d’hiver et de 
mars, seigle, orge, avoine et sarra- 
sin, du colza, du houblon, des foins 
abondaus et odoriférans ; des menus 
grains, tels que pois, vesee, lentilles, 
propres à la nourriture des bestiaux. 
O11 y cultive avec avantnge le maïs et le 
millet, les pommes de terre , les choux 
rouges et à rejets , la carotte jaune et 
le* féveroles. Les chevaux , sans être 
recherchés par le luxe , sont forts , 
grands , et propres aux travaux de la 
campagne. Les boeufs n’y sont pas d’une 
forte taille; cependant on les emploie 
au labour dans quelques endroits ; ils 
sont estimés dans le commerce, et don- 
nent une chair exellente. Les vaches 
sont d’une belle venue, et fournissent 
d’excellent lait et du beurre renommé. 
On y soigne sur-tout les abeilles, et 
l’on tire de grands bénéfices du miel 
délicieux qu’elles donnent abondam- 
ment. Les richesses minérales se bor- 
nent à quelques mines de fer, des 
carrières de craie , de pierres à chaux 
et à bâtir, de granit d’un bleu ver- 
dâtre , des concrétions sablonneuses , 
qu’ou emploie en Hollande pour la 
construction et la réparation des di- 
gues , des pierres à faux et à rémou- 
leur , des galets du plus beau cristal 
de roche. Outre les grains, les four- 
rages et les bois , premières produc- 
tions de ce département., ou doit comp- 
ter encore les builes de lin, de pavot, 
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de colza , les bières , les eaux-de-vie 
de genièvre, les sucres et sels raffinés, 
l’amidon , les dentelles , camelots , 
calemandes , étoffes de laine et de 
soie unies, toiles de coton, de lin et 
de chanvre, basins , siamoises , etc. 11 y 
a des ateliers où l’on fait de inagnift- 
ues voitures de luxe, des selleries, 
es moulins à poudre , à huile, à tan , 
et de sciage ; des fabriques d’aeide 
nitrique et vitriolique, de tabac, de 
savon , de galons , ae papiers de tout 
genre , de chapeaux, de porcelaine, 
de faïence, de poterie, de céruaé , de 
cartes à jouer, d’épingles, d’aiguilles, 
des imprimeries de toiles de coton et 
des blanchisseries. Tous ces objet» 
d’industrie forment la matière d’un 
commerce intérieur et extérieur très- 
étendu et très-avantageux. La beauté 
des grandes routes et des canaux faci- 
lite les importations et les exporta- 
tions. Ce département fait partie de 
la 24.J division militaire, de la 16" divi- 
sion de la gendarmerie nationale , de 
la 24- conservation forestière , de la 
cohorte de la légion d’honneur, du 
diocèse de Matines, de la sénatorcrie 
de Bruxelles. Le collège électoral est 
de 3 oo membres. Il fait partie de la 
deuxième série , et a quatre députés au 
corps législatif. L’ordre judiciaire con- 
tient trente justices de paix, trois tribu- 
naux de première instance, deux tri- 
bunaux de commerce , l’un à Bruxel- 
les , et l’autre à Louvain ; les cour» 
criminelle et d’appel sont à Bruxelles. 
Ce département est la patrie de Juste 
Lipse , écrivain politique Population, 
363 ,g 56 habit., a raison de 078 par I. 

Rivières. — Dr le , grande et belie 
rivière, qui donne son nom au dé- 
partement, a sa source au S. de l’ar- 
rondissement , sur la frontière sep- 
tentrionale du département de Jem- 
niape , où elle sort d’une petite fon- 
taine située à Marbay ; coule de l’O. 
à l’E. , puis du S. au N.; traverse le 
bois de Borumc , arrose à droite 
\ illers-lc-Jardin , et à gauche Villers- 
la- Ville: reçoit du même c6té la Ge- 
nappe ; baigne à gauche la Cour-St.- 
Eticnnc, Mousticr, Ottignies, Limc- 
lette; se dirige au N. N. E., traverse 
Wavrc , reçoit à droite la Trine , 
près d’Arcliennes ; retourne au N., 
reçoit la Tame à gauche , laisse à droite 
les forêts de Mecrdael et de Heverie ; 
arrose Corbeck , Over-Dike; se dé- 
tourne un peu à I F.., arriva sous les 
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mors de Louvain , qu’elle traverse do 
S. au N.; puis, faisant un angle vers 
l’E. , remonte au N. , suit le canal 
de celte ville à Malines jusqu’à Saint- 
Adrien; reçoit la Demer à droite, 
près de Verchter ; tourne à l’O. , entre 
dans le département des Deux-Nè- 
thes, auquel elle sert de limite jus- 
qu’à Malines,' qu’elle traverse de L’E. 
à l’O. ; monte ensuite au N. O. , re- 
çoit la Senne à gauche, à l'endroit où 
commence le canal de Louvain ; se 
grossit à droite des eaux des Dcux- 
Nèthes , et se rend à droite dans l’Es- 
caut , vis-à-vis Rupelmonde. à 4 1. 
N. O. de Malines , après un cours d’en- 
viron 24 1 . Cette rivière porte de petits 
bàtimcns marchands jusqu’à Malines. 
Le flux et reflux s’y fait sentir deux 
fois par jour. 

Demer (la), grande rivière , a sa 
source dans la partie occidentale du 
département de la Meuse-Inférieure , 
à Henis , et à -j de 1 . N. de Tongres ; 
coule du S. au N., traverse Bilsen , 
se dirige au N. O- jusqu’à Hasselt , 
qu’elle cAloie ; puis elle court à l’O. 
et se divise en deux bras, dont l’un 
porte le nom de vieux Demer. Elle 
entre daus le département de la Dyle , 
reçoit à gauche la Gette près de 
Haelen , la Herck un peu au-dessus , 
la Vcipe ; do même côté se divise 
en plusieurs branrhes qui forment un 
grand nombre d’iles près de Dicst , 
qu’elle arrose ; reçoit à droite la Wa- 
ter , passe à Sirhem , et suivant tou- 
joursla même direction , traverse Aer- 
sehot, où elle se partage encore en 
deux bras, dont d’un descend au S. O. 
et se jette à droite dans la Dyle à 
Wcrchtcr, et l’autre à PO., ; 1 . au- 
dessus. Son cours est de 22 1 . 

Uclpe , petite rivière, a sa source à 
Opvelp , à -• E. de la forêt de Molen- 
dael ; coule du S. O. au N. E. , arrose 
Cortenarben , et se rend dans la De- 
iner, à f- 1 . au-dessus de Haelen, qu’elle 
arrose, après un cours de 7 1. 

Bruxelles ( canal de ). Il commence 
à la ville de meme nom, sous ses murs , 
côtoie la belle allée verte , se dirige du 
S. au N. N. E. , avoisine la ville de 
Vilvorde , va droit au N. IV. O. jus- 
qu’à Thisselt ; et enfin, prenant une 
direction septentrionale, se rend dnns 
Ja Ruppel qui se jette dans l’Escaut à 
droite, et est formé parla réunion des 
rivières de Senne, Dyle et Nèlbe. Sa 
longueur est de 6 1. 
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Arrondissement , chejs-lieux de cnn- 
tons , villes , bourgs , villages , etc, 
BRUXELLES . — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Louvain. 

Bruxelles , ville , préfect. et ch.-L du 
dép. , du i» r arr. et de cant. , aupara- 
vant rap. du Brabant et de tous les 
Pays-Bas Autrichiens, sur la Senne , à 
(19 1 . H. de Paris. Elle est le siège des 
cours dejust.crim. et d’app., et des trib. 
de inst. et de connu. ; conserv. des 
h y pot. , et chef- lieu du 24* arron- 
dissement forestier; bureau de poste 
sur la route de Paris à Anvers. C’est 
une place de guerre de 3 e classe , de 
la 24'' division militaire , qui com- 

f irend les départemens de la Dyle , de 
'Escaut, de Jemmape et des Deux- 
Nèthes. Elle est le chef-lieu de de l’ins- 
cription maritime du J c r arrondisse- 
ment. Il y a une loterie impériale , 
dont le tirage se fait les 7, 17 et 27 
de chaque mois. Cette ville est grande , 
belle et bien peuplée. Elle a un arse- 
nal rempli d’anciennes armures des 
souverains du Brabant. On 7 voit de 
belles maisons, tics places magnifiques 
et de belles fontaines publiques. L’hA- 
tel-de-ville est remarquable par l’élé- 
gance de son clocher. On j trouve 
aussi un magnifique cours qui règne le 
long d’un ranal. Les environs de Bru- 
xelles produ isen t beaucoup de légumes, 
des fruits de toute espèce. Les prairies 
y sont d’un rapportpresqu’inépuisablc, 
et souvent inondées l’hiver parles eaux 
limoneuse* de la petite riviere de 
Senne. Elle est le siège d’une sénatorc- 
rie et a on lycée. Elle possède des fa- 
briques et des manufactures de tous les 
genres. On y cultive avec succès tous 
les arts mécaniques. Il y a des fabri- 
ques de dentelles, chapeaux, bas de 
toute espèce, serges , pannes , basins , 
toiles de coton , fil à coudre , toiles 
peintes, galons d’or et d’argent, et 
papiers de tenture : çn y lait une 
grande quantité de siamoises et d’c- 
toB'es. Sa manufacture de camelots a 
été long-temps la première de l’Eu- 
i-opc. On y fait encore mille rets, glands, 
guirlandes de sole , or et argent , bar- 
bes de soie de toutes couleurs. Il y a 
une manufacture de porcelaine , une 
faïencerie , une poterie de terre , une 
verrerie à bouteilles , une papeterie , 
des imprimeries, fabriques de tabac, 
savon noir, amidon, huile de vitriol 
et d’eau-forte , raffineries de sucre , 
de sel et de potasse ; des tanneries ; 
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des teintureries en laine, fil et soie ; 
une imprimerie en colon, des calan- 
dres et autres machines propres à 
l’appret des étoffes; enfin des fabri- 
ques de bougies et autres objets. Il 
y a encore des fabriques de toutes 
sortes de draps , baie , kcrsais et fri- 
settes , façon d’Angleterre. On y trouve 
aussi une manufacture de fer battu et 
blanchi , et une grande quantité de 
brasseries. La ville de Bruxelles souf- 
frit les malheurs de la guerre ; elle fut 
prise et reprise plusieurs fois, et en 
dernier lieu par les Français, le 9 
juillet 1794. Elle est la patrie de Fran- 
çois Aiguillon, de Philippe Cliain- 
paigne , de Duqursnois , de Wander- 
nieulen, d’André Vésas , et d’Aubert 
Lemire. Pop. 66,297 hab. Lat. N. 5 o. 
5 i. Long. E. 1. 56 . 

Malderen , village , à 4 1 . J N. par O. , 
a trois brasseries et deux geniévreries. 

Ramsilonk , village , à 4 1 . J N. , a 
dans ses environs une tannerie, deux 
brasseries et une genièvrerie. 

Cupe.’len-au-Bois , village, à 3 1 . 7 , 
sur un ruisseau , a trois brasseries et 
quatre geniévreries. 

LonJeneel , bourg , à 4 1 . N. par O. 
Son commerce industriel consiste en 
six tanneries, cinq brasseries, neuf 
geniévreries et trois moulins à huile. 

Merchtem , bourg, à 3 1 . j N. N. O., 
a quelques moulins à vent et deux à eau, 
j-'inq brasseries et deux geniévreries. 

Assche , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1. N. O. Son territoire abonde en 
froment, seigle, orge, sarrasin, hou- 
blon, lin, chanvre, buis, dont il se fait 
un grand commerce, ainsi que de coli- 
ques, ou petites galettes sucrées. Pop. 
3,770 habit. 

Lombeke, village, à 31 . j O., a un mou- 
lin à huile, deux brasseries et une ge- 
niévrerie. 

Lennick-Sl.-Alarlin , village, à 3 1.0. 

r iar S., chef-lieu de canton , a un mou- 
iu à huile, huit brasseries et dcuxgc- 
nièvreries On y fait commerce de miel 
et de cire. Pop. 1,600 hab. 

Lennick-Sl.- Quentin, village, à 3 1 . 0 . 
S. O., possède un moulin à eau, trois 
brasseries et deux geniévreries. 

Goyck, village, à 31 . -J S. O., a un mou- 
lin à huile .plusieurs brasseries ctge- 
nièvreries.Pnp. 1,800 hab. 

Lerbeeck, village, à 4 1. 0 ., possède un 
moulin à huile, une brasserie et une 
genièvrerie. 
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Lembeeck , village, à 3 1 -J S. O., a une 
raffinerie dans ses environs. 

Halle , bourg, chef-lieu de canton, 
sur la Senne , a 3 1 . S. S. O. Pop. 3,700 
habitaus. 

Ohain, village, à 4 1 . -J S. S. E. , a plu- 
sieurs étangs poissonneux, trois brasse- 
ries et une genièvrerie. 

La Uuljje, village, chef - lieu de 
canton, à o 1. j S.E. , a deux brasseries 
cl geniévreries. Pop. 900 habitans. 

Linkenbeeck , village, à 1 1 , ; S., a 
deux papeteries. On y fait le commerce 
de bois. 

Uccle, village, chef-lieu de canton , 
à 1 l.S. Pop. 900 habit. 

Forêts , village, à 1 1 . S., a une im- 
primerie de toiles. 

AnJerlechl, bourg, chef-lieu de can- 
ton, à i L O. , a plusieurs manufactures 
où l’on imprime des toiles de colou, 
deux moulins à huile et uu à tan, deux 
fabriques d’amidon, une fouleric en 
laine, une genièvrerie et une fonderie 
en fer. Pop. 1,930 hab. 

A/eulebeeck , village , à J- 1 . N. O. , a 
une fabrique de faïence, une de potasse, 
une tannerie et une imprimerie eacu- 
ton. 

Jette, village, à 1 1 . N. N. O. , possède 
une brasserie et trois geniévreries. 

Fllerbeck , village, à 1. , a deux fa- 
briques de potasse et salin , six tanne- 
ries, cinq brasseries et une genièvrerie. 

H' aluwc-St.-Etienne , bourg , cliel- 
licu de cauton, à 1 L j E. par N. Pon. 
55 o hab, 

Dieçhcm , village, à 1 1 . J N. E., a 
plusieurs fabriques d’huile et de pape- 
terie. 

Filvonle, bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1 . N. E. , a des ateliers publics et fa- 
briques de coton, siamoises, mousse- 
lines, mouchoirs, basins rayés, des tan 
neries et une sous-inspection forestière. 
Pop. 2,700 habit. 

Giimberghen , bourg , à 2 1 . O. , a 
plusieurs moulins à eau , des brasse- 
ries et deux geniévreries. 

Aleysse, village, à 2 1 . ' N. , a quatre 
brasseries et une genièvrerie. 

IFolverthem, bourg, à 3 1. N., chef- 
lieu de canton. Pop. 1,100 hab. 

Eppeghem, village, a 3 1 . N. par E , 
sur la rive gauche de 1 a Senne, a quatre 
brasseries et une genièvrerie. 

LOUFAIA ’ — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Bruxelles. 
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Louvain, ville, chef-lieu du a» arrond. 
et de canton, sur la Dyle , à 5 h J E. de 
Bruxelles et 66 {- N. E, de Paris; sous- 
préfecture, tribunal de première Ins- 
tance et de commerce , conservation 
des hypothèques, inspection forestière, 
bureau de poste sur la route de Bruxel- 
les;. l.iégc. Celte ville est grande, mais 
mal bâtie. L’hotel-de-ville est un bel 
cdiiice. Elle a <Ics raffineries de sucre , 
des fabriques d’eau-de-vie de genièvre 
et d’Iutilesde navette et de colta ; des 
fabriques de poteries de terre,, desami- 
donueries, des verreries à bouteilles et 
a vitres , et un grand nombre de bras- 
series- Elle faille commerce de com- 
mission pour la réexpédition en Hol- 
lande, des marchandises que les pays 
voisins lui envoient. Pop. 10,507 habit. 
Lut, N. 5 o. 53 . Long. E. 2. 17. 

Aerschot , petite ville, à 3 1 . N., sur la 
Demer. Elle a des brasseries et des ge- 
niévreries. Pop. a, 3 oo bab. 

Dicsl. petite ville . à 6 1 . N. E. , sur 
la rive gauche de la V ripe, chef-lieu de 
canton, conservation des hypothèques, 
bureau de poste situé prés de la route 
de Bruxelles à Maestriebt. Il y a des 
filatures de laine, des fabriques de bas 
an tricot, plusieurs brasseries et des 
génie» reries. C’est la patrie de Nicolas 
Clé nard , voyageur, rop. 5,653 habi- 
tans. 

Herent, bourg, à l 1 . N., a deux 
brasseries, un moulin à huile et une 
genièvrerie. 

Gelrode, village, & al. -J N. par E. , 
a des tourbières. 

Kertbeeck , village, à 4 1 . -J E. On y fait 
nu grand commerce de pores. 

Glatbccck, village, sur la Dyle , à 3 
J. E. , chef- lieu de canton, a une fonde- 
rie de fer , une papeterie et une geniè- 
vrerie. Pop. a 3 q habitans. 

Leau , ville, chef-lieu de canton, sur 
la petite Gette , à 6 1 . E. , possède deux 
brasseries. 

Halle , village, à 6 1 . E. Oo y fait le 
commerce de boissellcrie, tannerie, 
savonnerie, raffinerie de sel, papete- 
rie. Il y a des moulins a huile et a ge- 
nièvre. 

Tirlemont , ville, sur la Gette, à 4 
1 . E. S. E. On y fabrique quantité d’e- 
tofl'es de laine, principalement de la 
flanelle et des bas. Pop. 7,800 hab. 

Haugaerden, bourg, à 3 1 . ? S. E. On 
y fabrique de la bière blanche lits - 
»■ .'ùmée. 1 1 y a trente-cinq brasseries 
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et doute ge Mièvreries. On y trouva de* 
carrières d'albàtre. 

Grès ? bourg , chef-lieu de canton , 
sur la rivière J'rine , a une saline, des 
brasseries et genièvrerie». Pop. j,ooo- 

Huldenbergh , village , à 3 1 . S. O. , a 
une papeterie et une brasserie. 

NIVELLE. — Cet arrond. est au S. 
de ceux de Bruxelles et de Louvain. 

Nivelle , ville, chef-lieu du 3 'arron- 
dissement et de canton , dans un pays 
très-agréable , au bord delà Ihienne, 
h 6 lieues de Bruxelles , et 66 de Paris , 
siège d’une sous - préfecture et d’un 
tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques , sous-ins- 
pection forestière , bureau de poste 
prés la route de Bruxelles à Nainur. 
Jean-de- Nivelle , si connu du peuple , 
est un homme de fer, qui est placé 
au haut d’une tour près de l’horloge, 
et qui frappe les heures avec un mar- 
teau. Cette ville a des fabriques de 
dentelles , une manufacture d’étoffes 
de laine et une de siamoise , un moulin 
à huile et un à papier , plusieurs 
brasseries et genièvreries. Pop. 6,537 
hab. Lat. 5 o. 35 . Long. E. 1 . 55 . 

Jadoigne , petite ville , chef-lieu de 
canton , sur la Gette , à g 1 . E. N. E. 
de Nivelle, et 2 S. de Tirlemont. Un 
conservateur des hypothèques y fait sa 
résideuee. U y a des brasseries et ge- 
nièvreries, et deux monlins à huile. 
Prés de cette ville est le village de 
Ramillies , où s’est donnée , en 1706 , 
une fameuse bataille. Pop. 2,012. hab. 

Pei-wes-lc- Marché, bourg, chef- 
lieu de canton, à 8 b E. et 2 J S. de 
Jodoigne. Il possède deux tanneries , 
deux moulins à huile, deux coutelle- 
ries, deux brasseries, une genièvrerie. 

Wavre, village, chef-lieu de canton , 
à 5 1 . N. E., sur la Dyle. Pop. 4,800 b. 

Genappe , bourg, à 2 1 . E. N. E , 
sur la rive gauche de la Dyle, ehcf- 
lieu de canton , bureau de poste situé 
sur la route de Bruxelles à Namur. 11 
a une fabrique de papier, une fonderie 
en fer, un moulin à huile, et trois 
brasseries. Pop. 1,186 habitans. 

Planchenoit, village, à al. JN.N. E., 
a une brasserie et une saline. 

Braine - la - Leude , petite ville, à 2 
l.-J N., sur un ruisseau, a une verrerie 
pour vitre , des fabriques d’étoiles de 
laine, une filature de coton , des tan- 
neries, amidonne ries, et des salines. 
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Ittrc-Haut , Wllaçe, à i 1 . j N, par 
O., possède trois brasseries et deux 
gcnièvreries. 

Tubize, bour", sur la Senne, à 31 . a 
N. O. , a un moulin à eau , quatre 
brasseries et sept gcnièvreries. 

hcrinnes, ville, chef-lieu de can'on, 
près la rivière de Marcq, à 5 1 .; O. 
par N. , a trois brasseries et une gcniè- 
V rerie. 

FLANDRE. 

Cette provinr.e , à l’O. du Bra- 
bant , est très - fertile et a beau- 
coup de manufactures estimées. On 
la divisait en quatre parties: I- quar- 
tier de Gand , le quartier de _,rugcs, 
le quartier d’Ypres et le Tournaisis. 
Ses productions consistent en blé, orge, 
seigle, avoine, fèves, haricots, four- 
rages, houblon, garance, colin , lin, 
tabac, légumes, bestiaux, vaches, mou- 
tons , tourbes , charbon de terre et 
mines de fer. Le lin sur-tout est un 
objet capital, et fournit la matière 
d’une industrie considérable en Flan- 
dre , par la fabrique des toiles, des 
lils et des dentelles. La fertilité du 
pays, la commodité de la navigation, 
sont autant de moyens qui concourent 
o faire fleurir le commerce dans la 
Flandre j elle forme les départemcns 
de V Escaut , de la Lys , et une par- 
tie de celui de Jemmapc. 

, LSCAU T. = Ce département est 
situé entre les 5 o et 5 ï ileg. de lat. N., 
et entre les i et 2 de long. E. Sa lon- 
gueur, du N. au S , est de 20 1. Sa lar- 
geur, de l’E. à l’O., de x 5 l.Son éten- 
due est de 160 1 . c. Ses limites sont : 
au N., la République Batavc ; à l’E., les 
départemcns des Dcux-Nèthes et de 
la Dyle ; à l’O. et N. O.., le département 
de la Lys et la mer du Nord. Il tire 
sou nom de l'Escaut, qui y coule du 
S. O. vers le centre , puis vers l’E. , et 
T ® ‘‘jl I e côtoyant se jeter dans la mer 
du Nord. 11 est formé d’une portion 
‘lu Brabant et de la Flandre autri- 
chienne et hollandaise. Ce département 
a 4 nrrondissemens, 41 cantons et .342 
communes Les bois sont répartis par 
portions sur la surface de ce départe- 
ment; les fossés, les bords des che- 
mins et des eaux, sont plantés avec 
soin et intelligence; les arbres ordi- 
naires et les arbres verts y prospè- 
rent ; l’étendue des forêts est de 34,073 
«rp. , dont I4,i36 arp. de bois nat. ; le 
reste aux particuliers. Les riv. princip. 
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sont Y Escaut , la Lys , la Lièvre, la 
O en dre , la Dume. Il y a plusieurs 
canaux dans ce déjvarteinent; celui de 
Gand à Bruges; celui de Rodenhur- 
pen ; celui de Morbeck , qui se divise 
en deux bras, et d'autres dont l’objet 
est d’arroser les terres et de dessécher 
les terres marécageuses. On projette 
d’en creuser de nouveaux. 11 y a un 
très-beau port à l’Ecluse. ( Voyez ces 
articles'). L’eau douce y est altérée par 
l’eau salée , que les écluses font refluer 
dans les terres. Le climat y est varié ; 
dans la partie du N.ord, il y règne un 
air humide, causé par les brouillards 
de la mer; en général la température 
est douce, et les exhalaisons des ma- 
rais et la vapeur du charbon de terre 
mettent ce pays à l’abri des froids trop 
rigoureux et des chaleurs excessives. 
Le sol est gras et ferlile. Les coteaux 
doucement inclinés, présentent a l’a- 
griculture des terres excellentes et des 
pâturages abondons. Vers Sl.-Nicolas, 
dans l’arrondissement de Gand, on 
trouve de riches vallées ; il y a cepen- 
dant quelques endroits montueux et 
stériles. Les nombreuses rivières cl les 
canaux d’irrigation, secondant les tra- 
vaux du laboureur, achèvent de rendre 
ce département un des plus produc- 
tifs de la France. Ce département pro- 
duit des blés, des grains, des légumes 
et des fruits. On y cultive le lin , le 
chanvre , le colza, et sur-tout le hou- 
blon. Ou récolte peu de foin ; les prai- 
ries sont pâturées par les chevaux, d’une 
espèce très- robuste, cl dont ou fait 
beaucoup d’élèves. Il y a aussi des prai- 
ries artificielles de graines de trefle, 
our la nourriture des autres bestiaux, 
a volaille et le gibier y abondent. On 
estime le poisson de la Lys, et les an- 
guilles de l’Escaut. Les fabriques et 
les manufactures sont nombreuses dans 
ce département. 11 y a des blanchisse- 
ries de toile, de fil et de cire; des 
fabriques de caries , de rubans, de 
bleu de Prusse , de cobalt , des raffi- 
neries de sucre, des verreries, de» 
poteries, des faïenceries, des papete- 
ries, des filatures de coton , de lin et 
de chanvre; des salines, des manufac- 
tures de dentelles, de tapis et tapis- 
series de haute- lice, des tisscrande- 
ries, etc. Tous ces objets forment une 
partie du commerce, qui consiste en- 
core en vins de France, eaux-de-vie, 
houblon , chanvre , huiles de col/.a , 
chevaux, vaches, etc. Ce département 
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est de la 24* division militaire , de la 
16' division de la gendarmerie natio- 
nale, de la 24" conservation fores- 
tière , de la 3' cohorte de la légion 
d’honneur, du diocèse de Gand, et de 
la sénatorerie de Bruxelles, Le collège 
électoral est de 3oo membres; il fait 
partie de la 4* série, et a 41 députés 
au corps législatif. Il jl 41 justices de 
paix, 4 tribunaux de première ins- 
tance , un tribunal de commerce à 
Gand. Le tribunal criminel est à Gand, 
et celui d'appel à Bruxelles. Charles- 
Quint, roi d’Espagne et rival de Fran- 
çois I« , est ne dans ce départe- 
ment. Pop. 5g5,258 hab. , à raison de 
3,865 par l c. 

Rivières. — Escaut , fleuve de 
France, qui prend sa source dans le 
département de l’Aisne, arrondisse- 
ment de St.-Qucntin , à i 1. E. du Ca- 
telet, coule du S. au N,, arrose Honne- 
eourt, où il entre dans le département 
«lu Nord, tourne a l’O. , remonte au 
N. N. E. , passe à Cambrai et à Bou- 
chain, où il reçoit la Cense à gauche; 
court de là à l’E., où il prend la Selle 
et l’Eeaillon à droite; coule ensuite 
droit au N. , traverse Valenciennes , 
baigne Coudé à droite, où il se grossit 
des eaux de l’Hesne, tourne un peu à 
l’O. , et reçoit la Scarpc à gauche, près 
la limite du département, et entre 
dans celui de Jeinmape ; c’est là où il 
commence à être navigable; de là il 
coule au N., traverse Tournai, où il 
prend une direction N. N. E. , entre 
dans le département auquel il donne 
son nom, passe à Audenardc, se grossit 
des eaux de la Swalmc à droite, con- 
tinue son cours en formant un grand 
nombre de circuits , arrive sous les 
murs de Gand , qu’il laisse à gauche , 
redescend au S. jusqu’à Melle, où il 
tourne à 1*0., baigne Dendermonde à 
droite , et reçoit la Dendrc qui tra- 
verse cette ville; c’est depuis cet en- 
droit qu’il grossit considérablement 
jusqu'à son embouchure ; court droit 
au N. jusqu’à l’embouchure de la'Dur- 
i>p , qu’il prend à gauche , se dirige en- 
suite a l’E. , arrose Themschct-tRupel- 
mondc à gauche; reçoit à droite la 
Kupel, formée par le confluent des 
rivières de Dyle , de Néthe et de 
Senne etc.; coule de là droit au N., 
passe à Anvers, quitte la France pour 
entrer dans la République Batave , où 
il se divise en deux bras, dont l’on 
nommé Escaut occidental et l’autre 


Escaut oriental , et se perd entre le, 
iles delà Zélande, dans la mer du Nord, 
après un cours de 80 lieues environ , 
qui est navigable dans une grande par- 
tie. On exécute le projet de le faire com- 
muniquer avec la Somme par -un canal, 
dont une partie est souterraine. 
Arrondissement , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs, villages , etc. 

GAND. — Cet arrondissement est 
au S. de celui d’Eecloo. 

Gand , ville grande et considérable , 
à g 1. S. O. d’Anvers, 10 1. N. O. de 
Bruxelles , et 70 N. N. E. de Paris ; 
préfecture , chef-lieu , évêché suffra- 
gant de i’archcvèché de Mali nés, et qui 
comprend dans son diocèse l’Escaut et 
la Lys ; chef-lieu de la 3« cohorte de la 
légion d’honneur , du I er arrondisse- 
ment communal et de canton , divisé 
en quatre arrondissemens de justice 
de paix, tribunal criminel, tribu- 
nal de première instance, divisé eu 
deux sections, tribunal de commerce, 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière, bureau de poste situé 
sur la route de Bruxelles à Bruges; elle 
est au confluent de VEscaut, de la Lys , 
de la Liivre et de la Moërc, et coupée 
d’une infinité de canaux qui en lont 
26 iles , et dont le plus grand nombre 
est bordé de quais magnifiques ; son 
étendue est très-grande , car elle a uue 
lieue de traverse d’uue porte à l’autre ; 
inaisaussi cette enceinte renferme une 
quantité de jardins et de vergers, même 
de tein s labourables. Elle a de super- 
bes édifices, r 3 places publiques et une 
citadelle bâtie par Clmrles-Quint; son 
commercé est considérable en toiles 
de toute espèce, qui jouissent d’une 
grande réputation , et en dentelles; ü 
y a des blanchisseries de cire, de toiles 
et de fil ; des raffineries de sucre , des 
fabriques d’indiennes, de rubans, de 
cartes, de cobalt , de bleu de Prusse, 
des papeteries , des faïenceries , des 
verreries, qui occupent un nombre in- 
fini d’ouvriers; l’imprimerie et la li- 
brairie y sont en grande activité; on y 
voit aussi des moulins à scie, et diffé- 
rentes sortes de mécaniques très-ingé- 
nieuses. Cette ville fut pris» et reprise 
plusieurs fois. Les Français s’en empa- 
rèrent en I7 q 5. Elle a vu naitre l’em- 

Î ereur Chartes- Quint, Georges, David, 
ean Palfin, habile chirurgien, et Le- 
vinus Torrcntius, mort évêque d’An* 
vers. Pop. 55,l6i habitons. Lat. N. 5i. 
24. Long. E. 1. 35. - 
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fEaerschnt , village, chef- lieu de 
•inton , à 2 I. ^ N. O. Pop. 5,200 hab. 

Somnierçhem , village , chef- lieu de 
canton , à 2 1 . -J N. O. Pop. 6,200 bab. 

Everghcm , ville, chef- lieu de canton, 
Ai I. -j N. Pop. 6,878 hab. 

Ncvele , bourg , chef-lieu de canton , 
•nr un petilcanal, à 2 1 . J- O. Pop. 3 ,ooo 
habitant, 

Deynse , petite ville , à 3 1 . O. S. O. 
de Gand, sur la rive droite de la . 
chef-lieu de canton ; il s’y fait un com- 
merce de toile, amidon, grains , bière, 
bêtes à cornes , chaux , charbon de terre 
et genièvre ; elle a aussi plusieurs fabri- 
ques, une raffinerie de sel, une savon- 
nerie, dix fabriques d’amidon. 

JVazareth, village, à 3 1 . S. S. O., 
«hcf-lieu de canton. Pop. 4,5oo hab. 

Cruyshautem , petite ville , chef-lieu 
de canton, à 4 1 . S. S, O. Pop. 5,145 
babitans. 

Oosterzeele , village, chef- lieu de 
canton , à 3 1 . S- S. 0 . Pop, 2,750 
habitons. 

Loochristy , village, chef - lieu de 
canton , à 2 1 . N. É. , a des fabriques 
«le toile , de siamoise , rouenneries , 
gingns pour l’habillement des nègres. 

ÈECLÜO. — Cet arrondissement 
•st au N. de ceux de Gand et de Den- 
dermonde. 

Eecloo , ville, avec une sous - pré- 
fecture, chef-lieu du <)uatrième arron- 
dissement, à 4 1. N. O de Gand; il y 
a un tribunal de première instance, et 
des chantiers pour la construction de 
petits bûtimens. Pop. 5 , 900 hab. 

Cadsant , bourg, à 4 I. S. de Mid- 
delbourg et 5 N. E. d’Ëecloo , sur le 
Swin , rhrf-Iien de l’ile de son nom , 
pays le plus rirhe et le plus fertile de la 
rlandrc, qui a 4 1. de long, sur 1 j de 
large. 

Oostbourg , ville, chef-lieu de can- 
ton , dans uue ile , à 4 1 . N. Pop. 800 
babitans. 

Xzendick , village, chef-lieu de can- 
ton . à 4 1 . N. Pop. r,ioo hab. 

fd Ecluse , petite ville forle, chef-lieu 
de canton , à 4 1 . N. O. , sur V Escaut , 
a un bureau de conservation des hypo- 
thèques; elle a aussi de belles écluses 
sur un canal qui communique avec 
Bruges, et qui est en partie détruit. 
Pop. 1,400 bab. 

rlessingue , au N. O., à l’embou- 
çhure de 1 'Escaut occidental ou du 
est située dans l’ile de Wal- 

Toms II. 


— ESCAUT. 75 

cheren. Cette ville remirqunhle par sa 
grandeur et son commerce, vient d’ètre 
cédée A la France par la Hollande, en 
vertu du traité du 11 novembre 1807. 
Elle a un port qui pourroit contenir 80 
vaisseaux de ligne. C’est la patrie du 
célèbre Ruiter, lat. N. 5 t. 26. long. B. 
I. 14. Pop. 6,000 hab. 

Ardenbourg , petite ville, à a 1 . -3 N. 
O. d’Eeeloo. 

G’apricke , petite ville, chef- lieu d« 
canton , à 1 1 . -j N. E., sur la rive droite 
de YEede. Pop. 3,240 bah- 

Assenede , petite ville, chef-lieu d« 
canton , à 3 1. E.’N. E. , a une sous- 
inspection forestière. Pop. 3 , 100 hab. 

oas-de-Gand , ville forte, entourée 
de marais , à 4 1 . E. Elle communique 
avec Gand par un canal, et avec la 
mer par un autre. Elle appartenait aux 
Provinrcs-Unies. 

AjcI, petite ville et place forte, 
située sur l’Escaut , chef-lieu de canton , 
a 5 1 . N. N. E. Pop. 1,800 liab.‘ 

üulst , ville, chef-lieu de canton, 
à 7 1 . E. N. E. d’Eecloo , et 2 ^ d’Axel. 
Elle communique avec l’Escaut occi- 
denlal par un canal. Le peu de traAc 
qu’elle fait consiste en blé dont laa 
environs fournissent une grande quan- 
tité. Pop. 1,714 hab. 

TERMONDF — Cet arrondisse- 
ment est au S. de relui d’Eecloo. 

l'ermondt ou Dendennonde , belle 
ville, située au confluent de la Den- 
dre et de V Escaut, à 5 I. E. de Gand 
et 73 N. de Paris; sous- préfecture , 
chef-lieu du troisième arrondissement 
et de canton , tribunal de première 
instance, sous - inspection forestière, 
et borcau de poste prés la route de 
Gand à Anvers. Elle est située dans 
une belle prairie, facile à être inondée 
par le moyen des écluses. Celte ville a 
des fabriques d’indienne. 

Liefkenshoek , fort, sur la rive gau- 
che ife l’A’rcaut, vis-à-vis le IbrtLillo, 
à 1 1 . J N. O. du for* la Perlé , 4 K. 
d’Hulst, et 6 i de TermoDde. 

Beveren , petite vilie , chef-lieu de 
canton , à 5 1 . N. Pop. 4,927 hab. 

St.-Gellis , boerg, chei-lieu de can- 
ton , à 4 1 . N. Pop. 3,200 hab. 

St.- Nicolas , bourg, chef- lien de 
canton, à 3 1 . '- N , bureau de poste 
situé sur la route de Gand à Anvers. 
11 y a uue fabrique de fil. Pop. 10,900 
babitans. , 

Tamise, villaga, chef-lieu ni can- 

.**, 5 * 
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ton , il . 11 . N. E Ou y fait le commerce 
de dentelle». Pop. 5,475 liai». 

Ilnmmr , b mire , chef-lieu de can- 
ton , à i 1 . N. Pop. 7,200 liab. 

f.ockeren , bourg, clief-Hcn de can- 
ton, sur la Durric , à 2 1 . J N. N. O. Il a 
cinq moulins à tabac et quinze à huile. 
Pop. il, 9 jo liai). 

Acte, village, chef- lieu de canton, 
à i J. j?i. O. Pop. 7,600 bah. 

Appels . village, à 1 de 1 . O., sur 
l'Escaut. Il a plusieurs usines. 

Hudegkem , village, à -J de 1 . S. O. 
Il a plusieurs moulins , brasseries et 
usines. 

Vetlercn , village , chef-lieu de can- 
ton , a 3 1 . J O. par S. Pop. 6,275 hab. 

Lekbeke , ville, à 1 1 . J- S. par E. O11 
y élève de forl beaux chevaux; il y a 
des moulins a huile, des tanneries, 
brasseries, genièvreries, et plusieurs 
autres manufactures. 

Alost , ville, chef-lieu de eanton , 
divisé eu 2 nrrondisscmens de justice 
de paix ; bureau de poste sur la 
route de Gand à Bruxelles, à 2 1 . j S., 
sur la Dendre , où rette rivière forme 
un canal jusqu'à Termonde. Elle a 
des imprimeries de toiles de coton 
et de lin, des tanneries et des cor- 
roicrics anglaises, des savonneries et 
salines; des fabriques de chapeaux, 
de bas,, d’épingles, de fil à coudre 
et de dentelles, de tabac, de pipes 
et de poteries. Elle fait un commerce 
important de toiles de lin , de houblon 
de première qualité , et d’huile de colza. 
Pop. 1,100 hab. 

AU DEA AUDE. — Cet arrondis- 
sement est au S. de ceux de Gand et de 
.Termonde. 

Audenarde , ville, sous-préfecture , 
«hrf-lieu d’arrondissement et de can- 
ton , sur l’Escaut, à 5 1 . J S. par O. 
de Gun i , et 63 N. N. E de Paris; 
tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques, sous-ins- 

r iectinn forestière, bureau de poste sur 
a route de Paris à Gand. Cette ville 
a une manufacture de tapisseries de 
Jiaute-licc et des fabriques de nankins 
et de nankinet». Pou. 4,00» habitant, 
ï.at. N. 5 o. 5 o. Long. E. 1. 11. 

Hertcle , village, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . O.'JN. O. Pop. i,3on hab. 

A’innuc , ville , sur la Dendre, chef- 
lien de canton, à 6 1 . ’• E. , et 4 K. 
d'Enghicn. 

Grammont, petite ville, ù 5 L ’ S. 


E. , sur la rive droite de la Dendn , 
chef-lieu de canton, bureau de posta 
situé sur la route de Gand à Mous. 
O11 y fait commerce de tabac et de 
toiles de différentes espèces. Il y a une 
papeterie dans ses cuvirons. Pop. 5,948 
habitans. 

IVederhrakel , village , chef-lien de 
canton , à 3 1 . S. O. Pop. 3 ,l 5 o hab. 

Sotte ghem , village, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . -J E. Pop. i, 5 oo hab. 

Ste.-Marie-IIoorebeckc , village, chef- 
lieu de caulon, à 1 1 . J- 0 . Pop. i, 5 o» 
habitons. 

lie nai x , village, clicf-Iieu de canton, 
à 2 I. j S. Pop. m,ooo hab. 

LYS. — Ce département est situé 
entre les 5 o et 52 deg. île latitude N. , et 
o et le. 2 de long. E. Sa longueur, du N. 
au S. , est de 19 i. , et sa largeur, de l’E. 
à l’O. , de i 5 . Il est borné au N. par 
la mer du Nord et le département de 
l'Escaut, qui le borne aussi à l’E.; nu 
S. par le département de Jcramape ; 
à l’O. par le département et par la 
mer du Nord. Il prend son nom de 
la rivière de I.ys , qui le traverse de 
l’E. à l’O. Il est formé d’utie partie 
de l’ancien comté de Flandre. Il a 
4 arrondissement communaux , 36 can- 
tons et 2-64 communes. Scs princi- 
pales rivières sont: la I.ys , la Lierre , 
la Mauden , V Tperlée, Outre ces ri- 
vières, on y trouve plusieurs canaux; 
le plus considérable est celui de Bru- 
ges à la mer. Le canal d’Oslende con- 
duit jusqu'au centre de la ville de 
Bruges. Le sol est très-uni, généra- 
lement fertile et bien cultivé, produit 
toutes sortes de grains et de legumes. 
Le lin , le tabac, le chanvre et le hou- 
blon sont les principales richesses des 
habitans. Il y a des mines de charbon 
de terre et des tourbières dans le* 
environs de Bruges, Ostende et Cour- 
trai; on y élève des be-tiaux. Ce dé- 
partement possède des mannfacliiies 
<!e toiles, de laine et de coton, de» 
fabriques de busins, de toiles à rar- 
reaux , de teintures en bleu. Son prin- 
cipal commerce consiste dans les pro- 
ductions du sol, telles que les grains, 
le tabac, le houblon, les bestiaux, 
le beurre et les objets que fournissent 
les fabriques qui y sont étables. La 
nèclic du hareng et de la morue, que 
l'on prépare à la manière des Hol- 
landais, forme nnssi une branche très- 
importante de commerce. Scs habitans 
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sont laborieux et très-actif», sobres, 
économes, ennemis du faste, mais 
très-recherchés dans la propreté in- 
térieure de leurs maisons; indifl'érens 
sur la situation politique , ils ne de- 
mandent que la tranquillité et le libre 
exerrire de leur industrie. Les femmes 
sont généralement assez belles et d’une 
superbe carnation. Ce département 
fait partie do la i«« série, et a quatre 
députés à élire au corps législatif; il 
dépend de la t6' division militaire, de 
la 16" division de la gendarmerie na- 
tionale, de la 24c conservation forest.,et 
de la sénatoreric de Bruxelles. 11 est 
du ressort de l'archevêché de Malines. 
Son collège électoral est composé de 
3 oo membres. L’ordre judiciaire se 
compose de 36 justices de paix , de 4 
tribunaux de première instance, d’un 
tribunal de commerce séant à Ostende: 
la cour criminelle et la prélecture sont 
à Bruges; la cour d’appel est à Bru- 
xelles. Il possède une bibliothèque , 
un cabinet d’histoire naturelle, de 
physique , de chimie, etc. C’est la pa- 
trie de Jean de Bruges, inventeur 
do la peinture à l’huile. Pop. 470,707 
habitant, à raison de 2,274 P ar lieue 
carrée. 

Rivières. — Lys (la) a sa source 
vers la frontière orientale de l’arron- 
dissement de Montreuil, à 2 1. 2 N. 
N. O. de St. -Pol; coule du S. au N.; 
arrose à gauche Werchins, Lugv ; 
détourne au K. R., baigne à gauche 
Thérouenne , puis tourne droit à l’E. ; 
arrose à droite Creques, Mamets ; tra- 
verse Aire , cêtoie la limite du dé- 
partement du Nord , passe a Saint- 
Venant, arrose à droite Calonue , re- 
çoit du même c«\té la Clémance ; hai- 
ne à gauche Merville, Esta ires ; à 
roite la Gorgne , Sailly; entre dans 
le département du Nord, reçoit à 
gauche la Lave , arrose à droite Er- 
quinghem, et faisant un circuit du S. 
ail K. , redescend sur elle-même ^ai- 
ne à droite Armentières , à gauche 
Varnton ; reçoit la Dculc à droite ; 
traverse domines, Wervick ; baigne 
à gauche Mcnin , entre dans le dé- 
partement auquel elle donne son nom ; 
traverse Courlrai, court au N. E. , 
baigne à droite Haerlebecke; entre 
dans le département de l’Escaut, tra- 
verse Devnse, qu’elle divise en deux 
parties, et, tournant a l’E. N. E. , se 
jette à gauche dans l’Escaut, sous les 
murs de Garni , après un cours de 3 â 1 . 
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Elle ne commence à être navigable 
qu’au-dessous d’Aire. On remarque à 
sa source une singularité qui indique 
la disposition du temps : s’il doit faire 
beau, les eaux sont très-claires; elles 
sont au contraire chargées de sable» 
qui les troublent, s’il doit pleuvoir. 
A rrnnJisscmcns , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages , etc. 

BHUO/-S — Cet arrondissement 
est au N. des trois autres. 

Bruges , grande et célèbre ville , 
dans une belle jilaine, snr un canal, 
préfecture et chef-lieu du départe- 
ment; cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance, divisé 
en deux sections ; chef-lieu du pre- 
mier arrondissement communal et de 
canton , divisé en cinq arrondisse- 
ment de justice de paix; conservation 
des hypothèques, inspection fores- 
tière , tribunal de commerce , bureau 
de poste situé sur là route de Gand 
à Ostende- Elle est à 4 1 . E. de cette 
dernière, 8 1 . N. E. de Gand , 8 N. 
de Courtrai , 8 N. E. de Fûmes, a 
S. O. de Middelbourg, 12 N. E. de 
Dunkerque, 14 O- d’Anvers, et 75 
N. de Paris. Elle a environ une lieue 
et demie de circonférence, et est avan- 
tageusement située dans une plaine, 
d’où, par le moyen des canaux, elle 
communique avec la mer, Gand, Os- 
tende, Dunkerque, Nieuport, Fur- 
ncs, Domine , Sluvs , etc. Dans le 
quatorzième siècle elle était une place 
de commerce considérable en Europe. 
On y envoyait des consuls, etc., de 
tou* les pays commerçons qui y en-* 
[retenaient des magasins pour déposer 
leurs denrées qui y étaient apportées. 
Les marchands de Venise y envoyaient 
les productions de l’Est ; les commei- 
çans du Nord y portaient celles de 
la mer Baltique, et les Anglais v en- 
voyaient leurs draps. Les ducs de Bour- 
gogne y encourageaient le commerce; 
mais en 1489, les citoyens curent 
l’audace d’arrêter l’archiduc Maxi- 
milien , qui avait épousé Marie, hé- 
ritière de la maison de Bourgogne; 
de maltraiter ses officiers et les gens 
de sa maison. Ils implorèrent même 
le secours du roi de France et du 
duc de Gueldre. Cette révolte dur» 
quatorze mois ; mais comme ils crai- 
gnaient les suites, ils eurent recours 
à la clémence de leur prince. Cin- 

I quantc-six furent condamnés à mort, 
beaucoup furent bannis , et la villa 
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fut imposée à une forte amende. Depuis 
cette époque, Bruges commença a dé- 
cliner; et Anvers, située avantageu- 
sement, devint bientôt la r vale de 
Bruges. Les rues sont au nombre de 
a6o. Elles sont larges et spacieuses, 
et les maisonsgrandes, mais anciennes. 
Il y a sept portes et six grands mar- 
ches; mais il n’y a ni ruisseaux ni 
fontaines: l’eau y est portée de Gand, 
des rivières de lu Lys et de l’Escaut, 
par des canaux. Les principaux édi- 
fices sont, la maison commune, les 
halles, la monnaie, etc Au bout du 
grand marché est un clocher, l’un des 
plus beaux qui soient en Europe. On 
v monte par t 33 degrés : il j a de 
telles cloches. 11 reste encore soixante- 
dix maisons des anciens consuls du 
commerce. Les magistrats ouvrirent 
les portes de la ville, et se soumirent 
à la République Française le 24 juin 
1794. Ce fut dans celte ville que l’ordre 
de la Toison d’Or fut institué par le 
duc de Bourgogne, en 1430. On fa- 
brique a Bruges des étoiles fines de 
coton , de laine , des basins , des toiles 
à carreaux et des dentelles. 11 y a des 
fabriques de teinture en bleu fort es- 
timée. C’est la patrie de Charles Fer- 
dinand , bénédictin , poète , musicien , 
philosophe et orateur, professeur dès 
l'enfance , quoiqu’avcugle ; de Pierre 
Fontane ou Dupont dit l 'Aveugle , 
raminairicn, rhéteur et professeur 
c belles-lettres , aveugle dés l’âge de 
trois ans; de Grégoire de Saint- Vin- 
cent, jésuite et mathématicien. Pop. 
41,000 hab. Lat. N. 5 i. 11. Long. L. 
20. 43. 

O s tende , jolie ville et port , sur la 
mer d’Allemagne, chef-lieu de canton , 
h 5 1 . O- de Bruges, et 70 N. O. de 
Paris. La mer baigne en toute saison 
les murs de la ville , environnée de 
lusjeurs forts. Ostende a un tribunal 
e commerce , un entrepôt réel de 
marchandises et denrées étrangères. 
C’est une place de guerre de troisième 
classe , de la 6' division militaire , 
et le chef-lieu d’un quartier du syn- 
dicat de l’inscription maritime. Son 
port dépend du premier arrondisse- 
ment maritime. Les Espagnols l’as- 
siégèrent en 1601, et ne purent la 
prendre qu’après un siège de trois 
ans. Les Anglais, après avoir bom- 
bardé cette ville en floréal an 6 , 
firent une descente de 4,000 hommes 
entre Bluckembourg et Ostende. Le» 
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Frauçais leur firent 2,000 prisonniers. 
Elle commerce en tabac en feuilles. 
Pop. 10,800 habitant. Lat. N. 5 l. l 3 . 
Long. O. o. 14. 

Gliisiclles , petite ville , à 4 1 . S. O. , 
chef-lieu de canton. Pop. 2,5oo hab. 

Thouraut , village, chef-lieu de can- 
ton , divisé en deux arrondissement 
de justice de paix , à 3 1 . -J O. Pop. 
4,600 hab. 

s/nlore, chef-lieu de canton, il 5 
I. v S. Pop. 3,900 hab. 

Thielt , village , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . -J S. S. O. Pop. 8,800. hab. 

Ruyssclede , village, chef-lieu de 
canton , à 4 1 . S. E. Fop. 5 , 3 oo hab. 

FURNE S . — Cet arrondissement 
est au S. O. de celui de Bruges. 

Fumes , ville, à 9 lieues S. O. de 
Bruges, et 69 1 . N. de Paris, sur le 
canal de Dunkerque ; sous-prélecture , 
chef-lieu du deuxième arrondissement 
communal , tribunal de première ins- 
tance, sous-inspection forestière, con- 
servation des bypoth., bur. de poste si- 
tuésurla route de Bruges à Dunkerque. 
Quoique ses rues soient belles et très- 
propres , le voisinage des eaux stagnan- 
tes rend son séjour mal-sain. On fait 
dans cette ville un grand commerce de 
toile, et c’est le plus vaste marché de 
ce genre dans toute la Belgique. On y 
voit quelques restes de fortifications 
du célèbre Vauban. Pop. 3,220 habit. 
Lat. N. 5 i. 5 . Long. O. ao. 

iïieuport, ville, à une lieue E. de 
la mer , et 2 N. E. , chef-lieu de canton , 
bureau de poste sur la route de Bruges 
à Dunkerque. Sa principale défense 
consiste en ses écluses, qui peuvent 
inonder en un instant tous scs environs. 
La rivière d’Yperlée passe à côté de 
cette ville, et, |ointe ii la Colme, elle 
forme un canal qui se jette ensuite dans 
la mer. Le port , qui reste presque à sec 
quand la marée se retire , a , au flux , 
plus de douze pieds de profondeur. 
C’est une place de guerre de 3 « classe , 
et de la 16' division militaire. Pop. 3 ,ooo 
habitans. Lat. N. 5 i. 7. 41. Long. O. o. 
24. 53 . 

Dixmude , petite ville, à 2 I. j-E., 
et 7 S. O. de Bruges, sur la rive droite 
de l ’ Yperlée ; c’est un chef-lieu de vau- 
ton : on y fait un grand commerce de 
beurres, qui sont très-estimés. 11 y a 
une savonnerie , deux salines, huit 
brasseries à bière , trois à genièvre , et 
sept tanneries. Pop. 2,520 hab. 
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HoogslaeJe , village , à 2 l. S. Ou y 
fabrique de l’eau-de-vie de genièvre. 

Hœrinsue , bourg , chef-lieu de can- 
ton ,.14/. N. O. Pop. 1,400 hab. 

YPRES . — Cet arrondissement est 
au S. de celui de Fûmes. 

Tjims, ville , sous-préfecture et chef- 
lieu du 3 » arrond. et de canton, sur 
P Ypedée , à 11 1. de Bruges, et 55 de 
Paris; tribunal de première instance , 
chef-lieu de la 3 « cohorte de la légion 
d'honneur , bureau de poste près la 
roule de Paris à Gand. Elle était au- 
trefois bien peuplée et très - commer- 
çante. Ses environs sont très-fertiles. 
On y fabrique et faitcommercede toiles 
et nappes. Pop. 15,148 hab. 

Hooglede , village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . N. N. Ë. Pop. 3 , 5 oo hab. 

Passchendael , chef-lieu de canton , 
à 2 1 . J N. F. Pop. 2,700 hab. 

PE erwick , village , chef-lieu de can- 
ton , à 3 I. J S. O. , commerce en fil. 
Pop. 4 ,i 5 o hab. 

Messines , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . [ S. Pop. 3 ,i 5 o hab. 

Po/iennghe , ville , sur le Schipvert , 
chef-lieu de canton , à 2 1 . -J 0 . On y 
fait un grand commerce en draps , ser- 
ges et autres étoffes , et notamment en 
houblon. Il y a deux moulins à huile et 
un à écorce. Pop. 8,ooo hab. 

A tverdinghe , gros bourg , à une lieue 
T N. O. , et fo 1. S. O. de Bruges , chef- 
lieu de canton. Pop. 2,72g hab. 

COUR T R AI — Cet arrondis- 
sement est a l’£. de celui d’Ypres. 

Courtnai , ville , à 10 lieues S. de 
Bruges, 44 N. E. de Lille, et 61 N. 
de Paris , sur la Lys, qui la traverse; 
soul-préfecture, chef-lieu du 4- arron- 
dissement communal, chef - lieu de 
canton , divisé en quatre arrondisse- 
mens de justice de paix, tribunal de 
première instance , conservation des 
hypothèques , sous- inspection fores- 
tière, bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Gand. Le territoire 
est tres-fertile ; on y recueille le plus 
beau lin , dont on vient faire un 
enlèvement considérable pour les dif- 
lérens marchés de l’Europe ;des grains, 
du tabac , du colza. On y fabrique les 
plus belles toiles, du magnifique linge 
de table , des dentelles et des siamoi- 
ses ; il y a beaucoup de filatures , des 
blanchisseries pour les toiles , amidon- 
neries, raffineries de sucre, savon- 
neries , une manufacture de faxenco 


— JEMMAPE. 7g 

dans le genre de celle d’Angleterre, 
et plusieurs brasseries. Celte ville u 
vu naître Rolland Sevary , Jacques 
Walle. Elle fut prise par les Fran- 
çais en I7g3. Popul. 10,372 habituas. 
Lat. N. 5 i. 5 i. Long. E.o. 58 . 

A leulebeke , bourg, chef- lieu do 
canton , à 3 1 . -J N. Pop. 6,6oo hab. 

Ingelmunster , bourg, chef-lieu de 
canton , prés le Mandel-Bekc, à 2L ■} 
N. Pop. 4,go3 habitons. 

Oosl-Rosbecke , bourg, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . N. Pop. 3,540 hab. 

Roulers, bourg, chef-lieu de canton, 
à 5 1 . N. O. Pop. 8,000 habit. 

Monrzèlc, bourg, chef-lieu de tant., 
sur l’ Hcule-Beke , à x lieue J O. Pop. 
3 , 65 o habitons. 

Menin , ville, chef-lieu de canton, 
sur la Lys, qui communique avec 
l’Escaut , à 2 1 ■§■ O. S. O. de Coudrai , 
48 N. E. de Paris; bureau de poste 
sur la route de Paris à Gand. Ses pro- 
ductions et son commerce consistent 
en grains , tabac , lin et colza en abon- 
dance ; betes à cornes et à laine ; che- 
vaux très -estimés. Les objets de sou 
industrie sont des fabriques de toiles 
et de linge de table, de dentelles , 
d’huile de lin et de colza , de savon 
noir et de tabac; filatures de laine, tan- 
neries et blanchisseries. Les toiles et le 
liugede table Ibrmentle principal com- 
merce et le plus avantageux de Menin. 
Les femmes et les enfaus de la ville et 
des environs s’occupent tous aux diffé- 
rentes opérations qui sont nécessaires 
à la préparation des lins cjui doivent 
être employés à la fabrication des toi- 
les. Tous les hommes y sont tisse- 
rands; il n’y a ni maison ni chaumière 
où il n’v ait un ou plusieurs métiers 
continuellement battans. Les fabricans 
du dehors vont à Menin vendre leurs 
toiles. Ce qu’ils y portent, joint à ce qui 
se fabrique dans l’intérieur de la ville, 
produit une quantité immense de toi- 
les et de beau linge de table plain et 
damassé. Pop. 4,911 hab. Lat. 5 o, 46. 
Long. O. o. 44. 

Avclghem , petite ville, sur V Escaut , 
chef-lieu de canton , a 4 1. J O. N. 0 . 
Pop. 3,355 hab. 

Haerlebecke , bourg , chef-lieu de 
canton , sur la rive droite de la Lys , 
à 1 1 . j N. Pop. 3,000 hab. 

JEMMAPE. = Ce département 
est situé dans le 5 o deg. de lat. N., 
et entre les 1 et 3 de long. E. : il a 20 
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1 . de long du S. E. au N. O. , et 10 
du N. au S., dans sa largeur ordi- 
naire. Il a i 5 i 1 larrécs. Il est borné 
au N. par les dcparlcmcns «le la Dyle, 
de l'Escaut et fie la Lys; a l’E. par ceux 
de la L)yle, de Sambré-et-Meusc et des 
Ardennes; au S. parceux des Ardennes 
et du Nord ; ii l’O par ce dernier et 
celui de la Lys. Ce département tire 
ton nom du village de Jenimape , 
célèbre par une victoire remportée par 
les Français en 1792. 11 est l'orme ne 
la plus grande partie du Hainaut et 
du Tournaisis, et d'une partie du Bra- 
bant , du pays de Liège et du comté de 
Narnur. Il a 3 arrondisseuiens com- 
munaux, 32 cantons et 430 communes. 
11 y a peu de montagnes. Celle de Jeni- 
inape est la plus remarquable. La 
partie méridionale est couverte de fo- 
rêts , qui produisent diverses espèces 
de bois de charpente et de rhauil'agc. 
Ses principale* rivières sont l'Escaut, 
qui l'orme la navigation la plus belle 
et la plus avantageuse du département; 
la Trouille , la Dendre , navigable à 
I 1 . d’Ath , la Sanibiv, etc. Il a des ca- 
naux intérieurs, dont uu conduit de 
Mons à Ostende; celui de Cbarleroi, 
dont l’exécution vient d’ètre com- 
mencée, et fera delaSambre un point 
Be liaison avec toutes les rivières na- 
vigables de France, depuis le Rhin 
jusqu'à l’Océan. Le sol de cc dépar- 
tement est plat, très -varié et extrê- 
mement fertile. Il produit du blé dont 
la récolte est très-abondante; le sei- 
gle, l'épea utre, l’orge, l’escourgeon, 
l’avoine, le blé sarrasin, le tabac, le 
colza, le lin, le chanvre, les fruits et 
légumes de toute espèce ; le hou- 
blon, etc. Les pâturages y sont abon- 
dais. On y nourrit toutes sortes de 
bestiaux, et principalement des vaches 
et des moutuns. Ce département ren- 
ferme des mines de charbon de terre, 
de fer; des carrières de marbre, d’ar- 
doises, de pierres à bâtir, et sur-tout 
de pierres à chaux et de meule, aussi 
bonnes que celles de lu Fertc-sous- 
Jouarre. Cc département possède des 
manufactures de laine et de tapisse- 
ries; des fabriques de bonneteries, de 
bas , de toiles et de dentelles ; des 
faïenceries , des verreries , des forges 
pour la pi-épuration des fers, des usines 
et des clouteries considérables. Son 
commerce consiste en grains, bestiaux, 
boi», charbon de terre, marbre, pierre 
ft chaux. Les habitans sont laborieux 
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et très-actifs, sobres, économes, en- 
nemis du faste, mais très- recherchés 
dans la propreté intérieure de leurs 
maisons ; assez, indiflrrrns sur leur si- 
tuation publique, iis 11e pensentgqu’à 
la tranquillité et au libre exercice de 
leur industrie. Les femmes sont gé- 
néralement belles et d’une superbe 
carnation. Ce departement est de la 
séuatorerie de Bruxelles, et fait par- 
tie de la 3 ' série , de la 24° division 
militaire, de la t6° division de la 
gendarmerie nationale, et de la 24» 
conservation forestière. Il possède un 
évèclié dont le siège est à Tournai, et 
qui est compris dan.» l’archevêché de 
Maline*. fai préfecture est à Mons. Son 
collège électoral est composé de 3 oo 
membres , et nomme 4 députés au 
corps législatif. L’ordre judiciaire se 
compose de 32 juslircs de paix, de 3 
tribunaux de commerce séants à Mons 
et à Tournai ; d’une cour criminelle 
séante à Mons; relie d’appel est à 
Bruxelles. Il y a à Mons une société 
libre de médecine, de chirurgie , de 
chimie et de pharmacie. C’est la pa- 
trie de Jean Cousin, historien; de Ro- 
lando Lasso, célèbre musicien. Pop. 
412,129 individus, à raison de 872 
hab. par 1. carrée. 

A rrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages , etc. 

TOURNAI . — Cet arrondissement 
est au N. O. de celui de Mons. 

Tournai , ville, chef- lieu du pre- 
mier arrondissement et de canton , sur 
l 'Escaut, à to 1 . N.O. de Mons et 48 N. de 
Paris, siège d’un évêché sufl'ragant de 
l’archevêché de Matines, et qui com- 
prend dans son diocèse le départe- 
ment de Jemmape; sous - préfecture 
et tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques, inspection 
forestière, bureau de poste sur la 
route de Mons à Lille. 1 a cathédrale 
de cette ville est magnifique Elle a 
des fabriques de toiles, tap.s et tapis- 
series, une manufacture de porcelaine, 
une bonneterie en laine et en cotou. 
Pop. 2t,3o3 hab. 

Colles , bourg, rhef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . I- N? Pop. r,95o hab. 

Ellezeltes , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 6 1 . N. E. Pop. 4,008 hab. 

llobecq , village , à b 1 . { N. E. , pos- 
sède une savonnerie et une raffinerie 
de sel commun. Pop. 1,000 hab. 

A crine-St. -Martin , village , i 7 1 . * 
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F* N. E. de Tournai, et j N. E. de 
Lessines , a une brasserie et une blan- 
chisserie. 

Lessines y ville, chef-lieu de canton, 
à 6 1. E. par N., sur la Dendre. C’est 
la résidence d’un sous -inspecteur des 
forêts. Son commerce consiste en toi- 
les. Elle est fameuse par ses manufac- 
tures de lin. Elle à des tordoirs à 
huile, brasseries à genièvre et à bière, 
tanneries , patines , poteries, blanchis- 
series de toiles, moulinsà tan, savon- 
neries et tuileries. Pop. 3,o37 hab. 

Ghislengbien , village, sur un ruis- 
seau , à 7 1. £ É. par N. Il y a une 
brasserie. Pop. 58o hab. 

Rebaix , village , à 6 1. E. par N. , 
a cinq poteries et tuileries. 

Frasnes , petite ville , chef - lieu de 
canton , à 3 1. ‘ E. par N. Pop. 3,094 
habitans. 

Ath , bonrg, chef-lieu de canton, 
n 6 1. E., sur la Dendre, bureau de 
poste sur la route de Mons à Courtrai , 
a quatre genièvreries, plusieurs savon- 
neries, salines et brasseries il bière. Ses 
environs fournissent en abondance le 
lin et le chanvre, qui alimentent scs 
belles manufactures de toiles d’un dé- 
bit considérable. On y cultive aussi le 
tabac , le houblon , le colza , et diffé- 
rentes especes de blé. On y nourrit 
beaucoup de bêtes à laine. Pop. 7,634 
hab. Lat. N. So. 35. Long. E. 1. 3o. 

Leuze, ville, chef- lieu de canton, 
à 3 1. E. Pop. 3,028 hab. 

Quévaucamps , bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 1. E. S. E. Pop. 955 hab. 

Peruwelz , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. E. S. E. , possède sept bras- 
series à bière et trois à genièvre. Pop. 
5,3 o 2 hab. 

Fontenoy , village, à 1 l j S. E. Il 
est fameux parla bataille mie les Fran- 
çais y gagnèrent en 1745. Pop. 520 hab. 

Antoine , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à N 1. J S. E. , près l 'Escaut, a 
des tanneries. Pop. 1,570 hab. 

Templcuve , village, chef- lieu de 
canton, à 2 1. N. O. Pop. 2,993 hab. 

MONS- — Cet arrondissement est 
au S. E. de celui de Tournai. 

Mons , ville, chef-lieu du départe- 
ment, du 2' arrondissement et de can- 
ton , sur un terrain inégal et maréca- 
geux, auparavant capitale du Hainaut, 
a 10 1. S. S. O. de Bruxelles, et 5oN.de 
Paris ; siège d’une préfecture , d'une 

To/fUi II, 
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cour de justice criminelle et des tri- 
bunaux de première instance et de 
commerce ; conservation des hypothè- 
ques, inspection forestière, bureau de ‘ 

Ê oste sur la route de Paris à Bruxelles. 

ètte ville est remarquable par scs 
églises; ses environs sont remplis de 
mines de charbon de terre ou houili^^ 
en exploitation , dont il se fuit qEt 
commerce considérable. Il s’export^^ 
en grande partie par la rivière do 
Hesne , qui se jette dans l’Escaut à 
Condé. Il y a dans cette ville une fa- 
brique considérable de dentelles , dans 
le goût de celles de Valenciennes , de 
toiles, tricot et cotling croisé, faïen- 
cerie , raffinerie de sucre. Elle fut 
prise plusieurs fois par les Français 
dans cette dernière guerre. Pop. 19,291 
hab. Lat. N. 3o. 27. Long. E. 1. 37. 

Silly, village, à 5 1. -* N., a une 
usine ou tordoir à chevaux, et deux 
brasseries, l’une à genièvre et l’autre 
à bière. 

Attre , village, sur un ruisseau , à 3 
1. | N. par O., a deux brasseries, une 
à bière et l’autre à genièvre, et deux 
carrières. 

Arbre , village, sur un ruisseau, à 
4 1. 1. N. par O. , a un pressoir à huile 
et une brasserie à genièvre. 

Maffl.es , village , à 4 1. \ N. N. O. , 
a quatre carrières de pierre , sixebau- 
fours et deux brasseries. 

Moutbaix , village, à 5 1. -j N. O. , 
a six brasseries à genièvre. 

Chicvrety gros bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 1. N. O. Il y a deux pres- 
soirs à huile , trois brasseries à bière, 
et une saline. Pop. 2,060 hab. 

Ladeuze , village, à 4 1. N. O. , pos- 
sède deux brasseries à bière, une ik 
genièvre et six blanchisseries. 

Lens , bourg , chef-lieu de canton , 
à 2 1. N. par O. Pop. 1,229 hab. 

Jemmape , village, à 1 1. O. , pos- 
sède des mines de houille. Il est célè- 
bre par la victoire remportée par les 
Français sur les Autrichiens , le 7 no- 
vembre 1792. Il a donné son nom au 
département. 

St.- Guislain , ville, à 2 1.0. , située 
sur la rivière de Hesne , dans un lieu 
marécageux. Elle a des écluses qui ser- 
vent à la défense de Mons. On y trouve 
des mines de houilleainsi qu’à Boussu 
Bous su , bourg, chef- lieu de can- 
ton , à s 1. i- Pop. 1,882 hab. 
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Hornu , village , à 1 I. -J O. par S. , 
a des mines de houille nou exploi- 
tées. 

Quiévrain , bourg, « 4 1. j O. par S. 
On trouve dans ses environs des mines 
de charbon de terre plus estimé que 
celui d’Angleterre. 

Etouges, village , à 3 1. S. O. Il y 
îe miue de houille non exploitée. 
J, 600 hab. 

'car, petit bourg, chef- lieu de 
canton, à 3 1. S. O. 11 y a une mine 
de houille non exploites, et une en 
exploitation dans les environs. Pop. 
4,290 hab. 

Pâturages , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 1 1. \ S. O. , a des mines de 
charbon de terre aux environs. Pop. 
3,208 hab. 

Frameries , bourg, à 1 1. S. par O. 
Il y a une mine de houille non exploi- 
tée. Pop. 4 ,i5o hab. 

Genly , village, sur un ruisseau , 
à 1 1. j S. 11 possède uue mine de 
bouille non exploitée. 

Noirchain , village , à I 1. j S. , a 
des mines de houille. 

Heine -St.-Paul , village, 341. E. , 
possède une mine de houille non ex- 
ploitée. 

HouJeng , village , à 3 1. E. N. E. 
On y trouve une miue de houille et 
de charbon fossile en exploitation. 

Roeulx , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. J N. E. Pop. 2,071 hab. 

Soiguies . bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. N. É. , a un bureau de 
poste situé sur la route de Paris à 
Bruxelles, Pop. 4,247 habitans. 

Braine-le-Comte , petite ville, sur 
aine rivière , à 5 1. N. E. , a un 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Bruxelles. Pop. 3, 060 habitans. 

Horrues , village, il 4 1. N. par E. 
On y trouve du mercure ; il y a des 
pierres à moulin. 

Steenkerke, village, près la Senne, 
à 5 1. N. par E.; a une carrière de 
pierre grise et une brasserie. 

Uoves , village , à 5 1. N. par E. Il 
a deux usines, trois brasseries à 
iére, une à genièvre , un tordoir et 
une saline. 

Enghien ( petit ), village, à 5 1. ■} 

H. par E , a plusieurs usines, un tor- 
doir à chevaux, et une brasserie. Pop. 

I , 200 habitans. 

Enghien , petite ville , à 6 1. N. ; 
che 1-1 h; u de Canton, bureau de poste , 
viiué près de la route de Paris à 
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Bruxelles; son superbe château, leparp 
et les jardins attirent la curiosité dés 
voyageurs. Les principales richesses de 
cette ville consistent dans ses manu- 
factures de toiles. On en tire aussi du 
cobalt. Pop 3,o5o habitans. 

Marck, village, à 6 J. j N., a plu- 
sieurs usines, un moulin à papier, et 
deux brasseries à bière. 

CHAULE ROI. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui de Mous et 
du département du Nord. 

Chargerai , ville, a 8 L E. de Mons , 
8 O. de Namur, et 56 N. île Paris, 
sur la Sambre , qui la traverse; sous- 
préfecture, rhel’-Iieu du 3^ arrondis- 
sement communal et chef-lieu de can- 
ton, divisé en deux arrondissemens de 
justice de paix; tribunal de première 
instance, inspection forestière, con- 
servation des hypothèques , et bu- 
reau de poste situé sur la roule de 
Mons à Namur. Cette ville a été prise 
et reprise plusieurs fois par les Espa- 
gnols et les Français ; le traité d’U- 
trecht la donna à Pempereur ; mais le 
siège le plus mémorable est celui de 
1793, après lequel elle est restée aux 
Frauçais. Le canal de communication 
entre la Sambre et la Meuse, que l’on 
va ouvrir prés de cette ville , et qui 
en portera le nom , ajoutera beaucoup 
à sou importance. O11 y fabrique une 
grande quantité de clous; il y a une 
manufacture en laine , des moulins à 
scier le bois, des mines de charbon 
très-considérables, deux l'eiideries, une 
piatincrie, un marteau et une poterie. 
Pop. 3,744 habitans. 

Lodelinsart , village, à 1 1. J- O. N. O , 
a deux fours à verre. On y extrait beau- 
coup de houille. 

Jumet, village, à 1 1. N. par O. Il y 
a des fabriques de clous. On y trouve 
des mines de houille. 

Gosselies , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 1 I. -J N. Pop. 2,872 hab. 

Arguesme , village , à 4 1. J N. O. , 
a des carrières de marbre bleuâtre et 
de pierres à chaux. Pop. i,3o; bab. 

Seriejj , village , chef-lieu de canton , 
à 4 1. N. O. Le prince de Condé y ga- 
gna une bataille le 11 août 1674. Pop. 
2,53 i habitans. 

Haine-St-Pierre , village, à 4 1. O. 
Il possède uue ferblanterie. 

Chapelle- les- lier laimont , village , à 
3 1. O. par N. !i y a une mine de 
houille non exploitée. Pop. 1,060 bab. 
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Cornières , village , prés la Haine, 
à 2 1 . -j O. Il y a une mine de houille 
non exploitée , et une ferblanterie. 
I’op. i, 3 oo liabitans. 

Punch , petite ville, sur la rive 
droite de V tics ne , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . t O. Cette ville a un bu- 
reau de poste , situe sur la route de 
Mons à Namur. Il y a des manufac- 
tures de bonneterie, de faïence, de 
chapeaux; des tuileries, des tanneries, 
des verreries.; on y fait commerce de 
fil, de papier et de marbre, dont on 
trouve des carrières dans le voisinage. 
Pop. 3,798 babitans. Lat. N. 5 o. 28. 
Long. E. 1. 5 o. 

Epinoy , village , sur un ruisseau, 
à 4 I. O. par S. II y a une mine de 
houille exploitée. Pop. 240 habit. 

LeerneSf village, a 1 1 . O. par S., 
possède un fourneau. 

Fontaine - l’Evéque , petite ville , 
chef-lieu de canton , à 2 1 . O. On y 
fait un commerce considérable de 
clouteries de toutes espèces, dont il y 
a des fabriques nombreuses. Elle pos- 
sède une carrière de marbre fond bleu- 
ardoise et fond rougeâtre, non exploi- 
tée ; il a le fourneau et la forge de üo- 
Llot. Pop. 2,488 babitans. Lat. N. 5 o. 
23 . Long. E. 1. 53 . 

Aiarchienne-au-Pont , bourg, sur la 
Sombre , à 1 1 . O. , a une forge pour le 
fer, et une platinerie. 

tiamprener , village , sur la rive 
droite du Piéton , à \ de 1 . O. Il y a 
une mine de houille non exploitée. 
Pop. 370 hab. 

Gougnics, village, près de Charlcroi. 
Il y a un fourneau et une forge. Pop. 
25 o hab. 

Groix-les-Rouvror , village , à 6 1. 
O. par S . .11 y a une mine de houille 
non exploitée. Pop. 180 hab. 

Alerbes-le- Château , bourg, sur la 
Sam bre , chef-lieu de canton , à (>. 1 . S. 
O., fut témoin de deux batailles rem- 
portées par les armées françaises, l’une 
sous la conduite du général Des jar- 
dins, le 23 floréal an 2 (12 mai 1794)) 
ou tous les ouvrages du camp de Mer- 
bcs lurent enlevésjla seconde le 5 prai- 
rial an 2 (24 mai 1794), sous le com- 
mandement de Klrber qui remporta 
une victoire complète, tua 200 en no- 
tais, et lit 200 prisonniers. Pop. 661 
liabitans. 

Imbrechies , hameau , à 2 1. O. de 
Chiinay, possède un fourneau, 

Chiinay , ville, ci-devant principauté, 
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chef-lieu de canton, sur la rive droite 
de la riv. Eau blanche , à 10 1 . S. de 
Charlcroi , et 12 S. E de Mons , a un 
bureau de poste situé sur la route de 
Mons à Mczières. O11 y fait commerce 
de bois, de planches et de charbon 5 
il y a des fabriques de dentelles , beau- 
coup de forges aux environs , et des 
mines d’ardoise. Pop. 1,892 hab. Lat. 
N. 5 o. 3 o. Long. E. 1. 57. 

Jtance , village, 5 8 1 . S. par O. de 
Charlcroi, et 2 1 . J N. de Chiinay, a 
deux forges, et de belles carrières de 
marbre dont on fait un grand com- 
merce. 

Sobre-St.- Gery , village, a G 1 . S. O. , 
a des forges et une marbrerie. 

Levai- ChauJeville , village , à 6 L 
S. par O. Il y a deux scieries pour le 
marbre, un tordoir et deux fou loirs. 

Beaumont , petite ville , chef-lieu de 
canton, sur la rive droite de la Sam- 
bre , à 6 I. S. S. O. de Charlcroi , 7 S. 
E. de Mézières , 4 N. E. de Maubeuge , 
et 41 N. E. de Paris ; elle a une sous- 
inspection forestière, et un bureau de 
poste situé sur la route de Mons à 
Mézières. J 1 y a dans les environs beau- 
coup de forges où l’on fabriqué des 
portes et des chaudières de fonte; on 
y fuit aussi commerce de marbre de 
Rance; il y a des mines d’argent. C’est 
dans cette ville que se réunirent toutes 
les armées françaises en 1793 , après 
uvoir remporté une victoire impor- 
tante sur celle des puissances coalisées. 
Lat. N. 5 o. 14. Long. E. 1. 3 r. Pop. 
i, 3 7 6 hab. 

Thuin , bourg, chef-lieu de canton* 
à 3 . 1 . - S. O. Pop. 2,706 hab. 

Aiontigny -les- 2 igneux , village, à 
il S. O. , a une clouterie, quatre 
martinets, et la fonderie dite de Do- 
merie -, il y a aussi delà brèche curieuse 
par sa dureté. 

Couillet , village, sur la rive droite 
de la Sombre, h J I. S. E., a une plati- 
nerie. Pop. 340 hab. ... 

Jloujinulx , v illage , sur la rive gau- 
che d’une petite rivière qui se jette 
dans la Sambre , à 1 1 . E. par S. Il y a 
une platinerie et une fabrique de pote- 
rie. Pop. 736 bab. 

Châtelet , village, sur la rive droite 
de la Sambre , à 1 l.E. Il y a deux raf- 
fineries de sel, une genièvrerie, des 
tanneries, des lubriques d'étoffes , des 
poteries , et une mine de houille non 
exploitée. l’op. 1,920 hab. 
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Parviennes , village , à i 1 . { E. N. E. 
Il y a une uiine de bouille non exploi- 
tée. Pop. 880 bal>. 

Pleuras . bourg , à 2 1 . N. E. 11 est 
remarquable parles trois célébrés ba- 
tailles qui y ont été livrées et gagnées 
par les Français; l’une sur les Espa- 
gnols, en 1622; la serondc sur les 
Alliés, en 1600, et la troisième sur 
les Coalisés, le 26 juin 1794, par le 
général Jourdan. Pop. 2,020 hab. 

GiUy , village, à 1 1 . N. E. Le mm- 
merre de houille y est considérable. 
P011. 2,800 hab. 

SAM BREVET-MEUSE. = Ce dépar- 
tement est situé entre 1 rs 40 et 5 i d 
delat. N. et 2 et 4 de long. E. 11 0 22l.de 
long sur à-peu-près autant de large. 
J1 est borne au N. par le département 
de l’Ourte; au S. par celui des Ar- 
dennes; à l’E. par celui des Forêts; 
et à l’O. par ceux de Jenimape et de 
la JJyle. 11 tire son nom de la Snmbrr 
et de la Meuse, qui se réunissent dansla 
mrtie septentrionale du département. 
1 a 4 arrondissemens communaux , 21 
cantons et 491 communes. 11 est formé 
d’une partie du comté de Namur et 
d’une partie de l’évéché de Liège. Le 
département de Sambre-et-Meuse est 
très-montueux. Les montagnes qui le 
couvrent sont peu élevées ; les plus 
hautes n’ont que 808 pieds au-dessus 
du niveau du sol. Ou y trouve quelques 
forêts. Ses principales rivières sont la 
iSWmèreetla Meuse, l’ Ourle , la /.esse, 
la Somme, etc. On y récoltedu froment, 
du seigle , de l’orge, de l’avoine, de l’é- 
peutre , de la navette , du colza , des 
pommes de terre , des pois , de la vesce 
et des navettes. La racine de chicorée 
sauvage est un objet de spéculation ; on 
la fait brûler et reduireen poudre, et on 
la tuèleaver le café. Ily a quelques prai- 
ries où l’on élève des bestiaux, des bê- 
tes à cornes, des moutons reuomméset 
des chèvres. Les productions minérales 
de ce département sont intéressantes. 
On y rencontre différentes espèces de 
fossiles, tels que cristaux de roche , mi- 
ca en belles lames, grés d’une grande 
dureté , calamine, sable pour verreries, 
terres pour tuileries , poteries et faïen- 
ceries, terre à pipe et à cruche, de la 
pierre a chaux, «tes pierres de taille et 
du marbre ; des couches considérables 
de houilie , des pyrites et filons de 

Ê louib; des mines de fer et de cuivre. 

' n y trouve des fabriqucsd’élotfes gros- 
sières de laine , des tanneries , des cor- 


roieries , des fabriques de chapellerie 
et de rolle-lbrte, des savonneries, des 
papeteries , des fabriques de chanvre et 
de lin , des brasseries , des distilleries 
de grains, des fabriques de fer , d’ar- 
mes , d’huile à brûler , des verreries , 
delà quincaillerie, des faïenceries, des 
usines, des fonderies de laiton, etc. 
Son commerce consiste dans le produit 
de ces manufactures , et en bois, mar- 
bres , laines, houille ou charbon de 
terre, tabacs, chevaux, bœufs, mou- 
tons, etc. Ce département fait partie de 
la 4“ série, de la sénatorerie de Liège , 
et a deux députés à élire au rorps-légis- 
latif. Il dépend de la 25 - division mili- 
taire, de la 17c division_de la gendar- 
merie nationale , et de la 23 " conserva- 
tion forestière II possède un évêché 
dont le siège est à Namur, et qui est 
compris dans l’archevêché de Matines. 
Le collège électoral est composé de 200 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 21 justices de paix , de 4 tribu- 
naux de première instance, d’un tri- 
bunal de commerce, séant a Namur, 
ainsi que la cour criminelle et la pré- 
fecture. La cour d’appel est à Liège. Il 
possède des bibliothèques, un cabinet 
de physique et un dépèt littéraire Les 
habilanssont vilset laborieux , peu ins- 
truits , doux et sociables quand on est 
juste envers eux , mais courageux et 
bers lorsqu’on veut les humilier et les 
suumettre par la force. Pop. 165,192)1., 
à raison de 721 par lieue carrée. 

Rivierf.s. — Sombre, prend sa source 
sur la limite septentrionale du dépar- 
tement de l’Aisne, à 1 lieue de la Ca- 
pe lie ; coule d’abord à l’O. par N. , se 
dirigea l’E N. E. ; arrose Bcrlaymont, 
Pont-sur-Sambre , Maubeuge , IVlerbes, 
Marehiennes, Charlcroi; reçoit à droite 
la petite et la grandolîelpe , traverse le 
département du Nord, et se jette à 
gauche dansla Meuse, à Namur. 
Arrontltsscmens , chejs-lieux tic cant, , 
villes , bourgs , villages , etc. 

NAMUR. — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Dinant. 

Namur, ville , chef-lieu du départe- 
ment, du I e ' arrondissement et de can- 
ton , auparavant capitale du comté du 
même nom, situer au confluent de la 
S'ambre et de la Meuse , à 60 1 . N. E. de 
Paris; siège d’un évéché sulfragant de 
l’archevêché de Malines, et qui com- 
prend dans son diocèse le département 
de Saie • ct-Mcme ; préfecture, cour 
de justice criminelle , tribunal de pie- 
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raière instance et de commerce , con- 
servation des hypothèques, sous-inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la 
route de Paris à Liège, par Méxières. 
C’est une ville considérable et richepar 
son commerce. Il s’y trouve beaucoup 
de forges, d’où il sort une grande quan- 
tité de fer; mais son principal com- 
merce consiste en cuivre , plomb , mar- 
bre , dit de Namur , chaux et charbon 
de terre. Onv trouve aussi des fabriques 
de coutellerie, chapellerie et tabac. 
Pop. 16,000 hab. Lat. N. 5 o. z 5 . Long. 
E. 2. 32 . 

Dhuy , village, chef-lieu de canton, 
à 2 1 . N. Pop. 520 hab. 

V etlrin , village , à 1 1 . N. , remarqua- 
ble par sa mine de plomb. 

Gembloux , bourg, à 5 1 . N. O., sur 
la rive gauche de l’ Orneau; chef-lieu de 
canton : on y fabrique des couteaux. Il 
s’y donna une fameuse bataille en 1578, 
et il fut brûlé deux fois par accident, 
en 1678 et en 1712. Pop. i, 53 i hab. 

Mazy , village , à 3 1 . N . O , a rétablis- 
sement de Jauni crie , un marteau , une 
fenderie et une tréfilerie. 

Flawines , village , à 1 1. O. , sur la 
rive gauche de la 1 Sombre. Ily a dans les 
environs plusieurs manufactures de ta- 
bac. Pop. 53 o hab. 

Balatre-Sainte- Aldcgonde , village , 
à 4 1 . O. par N. , sur la /.igné. Le géné- 
ral Hatry remporta, le 3 o juin 1794, une 
victoire sur les Coalisés, qui eurent 
4,000 hommes tués et 800 faits prison- 
niers. Pop. 25 o. 

Fasses , bourg, chef-lieu de canton , 
à 3 1 . O. S. O. , sur la Fuetle. C’est la 
résidence d’un sous-inspecteur des fo- 
rets. Scs environs renferment du mar- 
bre de moyenne qualité, dont le fond 
est blanc, rouge ou grisâtre ; ily a aussi 
des indices de mine de plomb. Pop/ 
1,574 hab. 

Samlnn , village , à 2 1. , a dix forges , 
deux marteaux, une mtac, une fen- 
derie. 

Gnlzi/ie , village, à 2 1 . - On trouve 
dans ses environs de très-beau marbre 
noir. Pop. i 5 ohab. 

Saint-Gérard , village , à 3 1. -J S. E. 
Les environs renferment des carrières 
dedifférens marbres a fond blanc, rouge 
ou grisâtre. 

Andennes , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à'b I. E. Scs environs fournissent 
de la terre à pipe, et il possède une 
l»ellc manufacture de faïence et des 
forges. Pop. 2 , 25 o hab. 

Jfe 
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DINANT. — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Namur. 

Dinant , pet. ville,à 61 .S. de Namur, 
et 62 N N E. de Paris , sur la Meuse , 
qui la traverse; sous-préfecture , chef- 
lieu du 2,- arrondissement communal , 
et chef-lieu de canton ; tribunal de pre- 
mière instanee , conservation des hypo- 
thèques, bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Liège parMézières : elle 
est très -co m men a ute ; sa chaudron- 
nerie, dont on fait des envois considé- 
rables dans tous les pays, et sur-tout à 
Paris, lui a attiré une grande renom- 
mée; ses tanneries ne le sont pas moins, 
et font passer beaucoup de cuirs à l’é- 
trauger : il y a encore des fabriques de 
cartes fort recherchées. Dans les envi- 
rons , sont des mines de fer et des car- 
rières de marbre noir et d’autres pier- 
res dont on fait toutes sortes d'ouvrages. 
Pop. 2,984 h. Lat.N. 5 o. i 5 .Long E. 2. 34. 

Ivnir , village , à 2 1 . N. , sur la rive 
droite delà Meuse , au confluent de la 
petite rivière de Boucq , a huit forges , 
deux marteaux, une usine etdeuxleu- 
deries. 

Anncvoye , village , à 2 1 . ' N. parO., 
sur la rive gauche de la Meuse , a de» 
forges, fourneaux et marteaux. 

Merclins , village , sur la Maligne , à 
1 1 . |N. parO. , possède plusieurs forge* 
de fer et de cuivre , et des papeteries. 

Florennes , bourg, à 5 l. O , sur la 
rive droite de P Heure , chef-lieu de 
ranton.Pop. t,tot hab. 

IV alcnurt , village , rhef-lieu de can- 
ton , à 8 1 . 0 . Pop. 8 o 3 hab. 

Clermont, village , à 9 1 . O. de Di- 
nant , et 1 1 . ^ O. par N. de Walcourt. 
Il y a dans ses environs une belle car- 
rière de marbre où le bleu domine. 
Pop. 490 hab. 

Arditifi , village, à 1 1 . -J , sur la rive 
gauche de la Meuse , a des batteries de 
cuivre. 

Beauming , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . S. Pop. 4.S2 hab. 

Cincy , .bourg , à 3 l.E. N. K., chef- 
lieu de canton. Ce bourg souffrit plu- 
sieurs fois des malheurs de la guerre, 
notamment en 1637. Pop. i,o 55 hab. 

MARCUF. — Cet arrondissement 
esta l’E. de celui de Dinant. 

Marche , ville, chef-lieu du 3 « ar- 
rondissement et de canton , sur le 
ruisseau de Marcliette , à 9 1 . S. E. de 
Namur, et 66 N.E. de Parts. Elle est le 
siège d’une sous-préfcct. et d’un trib. 
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de première instance ; un conservateur 
de» hypothèques et un sous-inspecteur 
des forets y l'on t leu r résidence ; bur. de 
poste sur la route deNumur à Luxem- 
bourg ; elle possédé des forges , four- 
neaux , marteaux et affincries. 

Harelange , village, chef-lieu de can-/ 
ton , à 5 h N. Pop. hab. 

üurbuy , y illage , à 4 I. N. , sur la rive 
droite de l'üarte , chef-lieu de canton ; 
il est situé au milieu de rochers escar- 
pés. Pop. 3 iï hab. 

Erezce, bourg, à 4 1 . N. E. , sur la 
rive droite de l’^ùne , chef-lieu de 
canton. Pop. 640 hab. 

Laroche , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 l. J E. Pop. 1,006 hab. 

Jioc/wjort , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 2 1 . ; S. O. Pop. 878 hab. 

/Jan-sur-I-esse , village , à 3 1 . j S. O. 
Il existe dans ce village un gouffre sou- 
terrain où la Lesse se perd ; sa profon- 
deur est si grande, qu’il est impossible 
d’en trouver le fond. 

S. 11 N T-HUBER T. — Cet arron- 
dissement est au S. de celui de Marche. 

Saint-Hubert , ville, chef- lieu du 
4 e arrondissement et de canton , à 
4 L { S. de Marche, et 70 N. E. de Paris. 
Elle est le siège d’une sous-préfecture 
et d’un tribunal de première instance; 
un inspecteur des forets y fait sa rési- 
dence. 

A'assnmie , bourg, à la source de la 
fosse, chef-lieu de canton , a 2 1 . j N. 
Pop. E01 hab. 

IV ellin , village , chef-lieu de canton, 
341. N. O. Pop. 55 o hab. 

Gedinne , village , à 6 1 . 0 . S. O. , sur 
la rive droite de l ’ Houille , chef-lieu de 
canton. Pop. 27ohal>. 

Orcbimorv , bourg, à 7 h S. O. C’est 
la résidence d’un sous-inspecteur des 
forêts. 

MEUSE-INFÊRIEURE-Ce 

département est situé entre les 5 o et 
52 deg. de lat. N. , et 3 et 4 de long. 
E. Sa longueur de l’E. à l’O. est de 25 
lieues, et sa larg. du N. au S. de 20. 

■ Il est borné à Pt. par le département 
de la Roér; au S. parcelui de l’Ourte ; 
à l’O. par ceux de la Dyle et des deux 
Nèthes ; au N. par la Répub. Batave. 

Il tire son nom de la Meuse , qui a sa 
source dans les Vosges. 11 a 3 arron- 
dissemens communaux, 23 cantons el 
809 communes. 11 est formé d’une 
partie de la Gueldre méridionale , de 
dülérentes terres d’Empire , de la ville 


de Maestricht, et d’une partie du pays 
de Liège. On trouve quelques monta- 
gnes peu considérables à l’O. de la 
Meuse. Sur celle appelée Sl.-Petcrs- 
berg, à peu de distance de Maestricht, 
on a bâti un fort qui commande la 
ville. On trouve quelques forets dans 
la partie septentrionale. Les princi- 
pales rivières sont : la Meuse , la Meur- 
te , le Jour , qui prend sa source 
dans le département de l’Ourte : la 
Demer, le Herch , la ff arrn , le Oeule , 
la Geete , etc. Ce département produit 
des grains d’assez bonne qualité, sur- 
tout du seigle et du sarrasin , des légu- 
mes, des fruits, etc. Il a le long de la 
Meuse d’excellens et abonda ns pâtu- 
rages, ou l'on élève et engraisse beau- 
coup de bestiaux. On trouve dans la 
montagne de St. -Petersberg une excel- 
lente «arrière horizontale de pierre à 
bâtir : parmi les bancs dont elle est 
composée, on voit beaucoup de pétri- 
fications. 11 possède aussi des tourbiè- 
res, des raines de charbon de terre, 
et même de cuivre et de fer, des pier- 
res à chaux cl à bâtir. On voit aux 
environs de Maestricht , «les mâchoires 
fossiles de grand cétacées et de gran- 
des tortues, qui attestent que ce pays a 
été couvert autrefois par la mer. La pop. 
est évaluée à 232,662 individus, à rai- 
son de 1,225 habit, par lieue carrée. 
O11 y trouve quelques fabriques de 
draps , d’aiguilles et d’épingles , «le 
dentelles , de savon , de tabac , de 
garance ; des tanneries, des papelt.-- 
ries , des raffineries de sel , et «les dis- 
tilleries d’eau de-vie de grains, Le com- 
merce est presque entièrement res- 
treint aux productions agricoles du 
département. 11 fait partie de la 25 s 
division militaire, delà 17» division 
de la gendarmerie nationale, de la 23 " 
conservation forestière, delà iresérie» 
et a deux députés à élire au corps légis- 
latif. 11 di-pend de l’évéclié et de la sé- 
nalorcrie «le Li« : ge. Le collège électoral 
est composé de 233 membres. L’ordre 
judiciaire est composé de trois justices 
de paix, de trois tribunaux de pre- 
mière instance, «l’une cour criminelle , 
séante à Maestricht , ainsi que la pré- 
fecture; la cour d'appel est à Liège. Li s 
hab. sont laborieux , économes , indus- 
trieux et patiens , bienfaisans. Ils par- 
lent français, wallon et flamand. L<\ 
institutions gymnastiques «les Romains 
et des Germains sont en vigueur dans 
quelques cantons. 
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RIVIÈRE 5 . — Den - Dommel , 
(la) rivière , prerul sa source à une 
lieue -J S. d’Hasselt , coule au N. , 
sort du département , entre en Hol- 
lande , passe à üyndhoven , reçoit la 
Ginder, tourne à l’O. , reçoit la Reerse, 
remonte au N , reçoit l’Hilver , va au 
N. O. , et se jette dans leWaalavec 
la Meuse , après 22 lieues de cours. 
Arrondis se me ns , chefs -lieux de can- 
tons , vdles , bourgs , villages et 

autres lieux. 

MAESTRICH T. — Cet arrondis- 
sement est à l’E. de celui d’Hasselt. 

Maestricht , ville, préfecture, chef- 
lieu du départ. , du premier arrondis- 
sement et de canton , sur la Meuse, 
à g4 1 . N. de Paris; cour de justice 
criminelle, tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypothèques, 
sous-inspection forestière, bureau de 
irate sur la roule de Liège à Venlo. 
C’est une ville grande et forte , qui a 
un bel arsenal : elle appartenait aux 
provinces - Unies : elle fut prise par 
les Français le 14 brumaire an 3 , après 
quinze jours de tranchée. Son com- 
merce consiste en fabriques d’épingles , 
de savon, d’eau-de-vie, d’amidon . de 
garance, de chicorée et de tabac. Pop. 
17,963 hab. Lat. 50.49. Long. E. 3 . 23 . 

Mechelen , village, chef- lieu de 
canton , à 2 lieues •{. N, Pop. 906 hab. 

Oirsbeeck , village.' chef- lieu de 
canton , à 4 1 . J N. E. Pop. 8 o 3 hab. 

Ueerien , ville, chef-lieu de rant. , 
à 4 lieues E. par N. Pop. 3 , 218 hab. 

Rolduc , village, chef-lieu de cant. , 
à fi lieues E. Pop. 940 hab. 

Galoppe , bourg, chef-lieu de cant. , 
à 3 1 . E. par S. , a un mouliu à papier. 
Pop. i, 3 i 8 hab. 

Meersen 1 , village , près la Gaule , 
chef-lieu de canton, à 1 lieue j N. E 
Pop. 1,149 hab. 

Tonsres , ville, chef-lieu de cant., 
à 3 1 . 1 S. O.; bureau de poste près la 
roule de Bruxelles a Liège. Pop. 2,970 
habita ns. 

Bilsen , ville, chef-lieu de canton, 
à 2 lieues O. par N. , sur la Demer . 
On trouve aux environs une source 
d’eau minérale ferrugineuse. PopuL 
1,925 hab. 

Il A SSE L T, — Cet arrondissement 
est à PO. de ceux de Maestricht et de 
Ruremonde. 

Uasselt , ville , sous- préfecture , 
chef-lieu du deuxième arrondissement 
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et de canton, sur la Demer , à 5 L 
E. S. E. de Maestricht , et 68 N. E. de 
Paris; tribunal de première instance, 
et la résidence d’un conservateur des 
hypothèques ; bureau de poste près la 
route de Maestricht à Bruxelles. On y 
fait le commerce de garance. Pop. 
5,824 hab. Lat. N. 5 o. 55 . Long. E. 2.5a. 

Peer , chef- lieu de canton , à 5 1 . N. 
Pop. t,oo 5 hab. 

Beeringen , village , chef - lieu de 
canton, a 3 L ; N. O. Pop. 646 hab. 

Herch , petite ville, chef-lieu do 
canton , sur la rivière du même nom, 
à 3 1 . J O- Pop. 378 hab. 

St-Trond, ville, chef-lieu de can- 
ton, à 3 lieues S. S. O.; bureau de 
poste sur la route de Liège à Bruxelles- 
Pop. 5 , 8 oo habit. 

Looz, village, chef-lieu de canton, 
à 3 lieues S. par E. ; son château est 
magnifique. Guillaume III, roi d’Aû- 
gleterre, en a Fait ses délices. Elle fut 
incendiée le 14 avril 1774; vingt-sept 
maisons y fureut la proie des flammes. 
Pop. 801 habit. 

RUBEMONDE . — Cet arrondisse- 
mentest au S. de là République Batave- 

Huremonde , ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du troisième arrondissement 
et de canton, auparavant capitale de 
la Gueldre méridionale , sur la Meuse , 
près de l’endroit où la Roër s’y jette , 
a 12 I, de Maestricht, et 100 N. E. de 
Paris ; tribunal de première instance, 
inspect. forestière, bureau de poste 
sur la route de Maestricht à Venlo. 
Cette ville est grande, belle et riche 
par son commerce. Pop. 3,788 habit. 

Venlo, ville forte, chef -lieu de 
cant. , sur la Meuse , h 5 lieues N. E. ; 
bureau de poste. Elle appartenait aux 
Provinces-l/nies. Pop-4,oba habit. 

Achel , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 7 1 . S., située au milieu de», 
bruyères. Pop. 640 habit. 

/Veert, ville, chef-lieu de canton, 
à 4 L ~ O. par N. Pop. 4,3q5 habit. 

Bréé , village , chef-lieu de canton , 
à 6 1 . O. par b. Pop. 1,184 habit. 

Maseyck , ville, sur la Meuse , chef- 
lieu de canton , à 4 J. S. O., sur la rive 
gauche de cette riv. Une victoire consi- 
' dérable fut remportée entre cette ville 
et Sprimont : l’ennemi perdit cinq 
drapeaux, trente canon» et soixante- 
dix - neuf caissons ; deux mille huit 
cents hommes furent tués , et quinze- 
cents furent faits prisonniers. P. 2, ao 5 h. 
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Stéphansvert , ville forte , sur la 
Meuse , à a 1. -f S. O. Elle appartenait 
aux Provinces-Ünies. 

JYederkruchten , ville , chef-lieu de 
canton , à 3 J. i. Pop. 3,522 habit. 

OURTK. = Ce département est si- 
tue' an 5i degré de lat. N. , et entre 
les 3 et 5 de longitude E, Il a 32 1. 
de longueur et 16 de largeur, et 2x3 
lieues carrées. Il est borné au N. par 
les départemens de la Roër, de la 
Meuse-Inférieure et de la Dyle ; à l’E. 

g ar ceux de la Roër et de la Sarre ; au 
. par ceux des Forêts et de Sambre-et- 
Meuse ; à l’O. par ceux de Sambre-et- 
Meusc gt de la Dyle. D a 3 arrondis- 
scmens communaux , 3o cantons et 
38g communes. 11 tire son nom de la 
rivière d’Ourte. Il est formé du duché 
de Limbourg , de quelques parties de 
celui de Luxembourg , du comté de 
Raïuur et du Brabant, de la princi- 
pauté do Stavelot, et de la moitié du 
pays de Liège. Ce département est cou- 
vert de montagnes dans la partie E. 
On y voit d’assez belles forêts. Les 
principales rivières sont l’üurle , la 
Meuse , la Eesde ; la Mehaigne et le 
Horoux se jettent dans la Meuse aux 
portes deHuy. Les eaux minéralessont 
celles de Spa, deMalmédj'et de Chaud- 
fontaine. bon sol produit des grains , 
des arbres à fruit, du houblon, des 
vins médiocres. Il renferme d’excel- 
le.is pâturages, où l’on nourrit un bé- 
tail nombreux ; des mines de cuivre,- 
de plomb, de fer et de charbon de 
terre ; de bonnes carrières de pierre , 
quelques-unes de marbre ; des carriè- 
res de grès, d’ardoise, de pierre à ra- 
soir , du noir de Theux. Il y a des 
manufactures de draps ; des fabriques 
d’armes à feu , de clous, de têle, po- 
terie de fer, quincaillerie , d’acides , 
de forces à tondre, d’horlogerie, de 
soie, d’alun , de sel d'Epsom, de sel 
ammoniac, de faïeice, de verre blanc 
et noir, de cha} eaux de paille , de toi- 
les imprimées, de dentelles, de pa- 

S iers, de cartons à presser les draps, 
’eau-de-vie de grains, de bière, de 
savon , de colle et de tabac, de draps 
de toute espèce, de casimirs, de ser- 
ges. Son principal commerce consiste 
en bière, armes, clons, serves, cuirs, 
marbre et pierres bleues , grès à paver , 
pierres à meules et pierres à bâtir, 
chaux et charbon de terre. Ce départe- 
tement fait partie de la 25 e division 
militaire, de la 17* division delà gen- 
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darmerie nationale , de la 23® con- 
servation forestière , de la 3c série ; il 
a 3 députés à élire au corps législatif. 

Il possède un évêché , une sénntorerie , 
dont le siège est à Liège. Le collège 
électoral est composé de 3oo membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 3o 
justices de paix, ,de 3 tribunaux de 
première instance, d’un tribunal de 
commerce, des cours crimineRe et 
d’appel séantes à Liège, ainsi que la 
préfecture. C’est la patrie de Renckin , 
auteur de la madiinc de Marly ; de 
Jean Warin, célèbre graveur , etcon-. 
trêleur général des monnaies de Fran- 
ce , etc. Pop. 31,387 habitans, à raison 
de 1,474 par lieue carrée. 

Rivières. — Ourte prend sa source 
à 1 1. N. de Neufnhàteau , département 
des Forêts ; coule au N. , forme un 
coude en tournant à l’O. N. O., arrose 
Durby , se dirige au N . , traverse te 
département de Sambre-ct-Meuse , en- 
tre dans celui de l’Ourte , reçoit h 
droite l'Ayvaillcs, et se jette dans la 
Meuse près de Liège, après un cours 
de 22 lieues. 

Airondissemens , chefs-lieux de canl. , 

villes , b'surgs , villages et autres 

lieux. 

LIEGE. — Cet arrondissement est 
an N. «le celui d’Huy. 

Liège, ville, préfecture, chef-lieu 
du département, du premier arrondis- 
sement et de canton , auparavant capi- 
tale de l’évèché du même nom, sur la 
Meuse, à 88 1. N. E. de Paris; siège 
d’un évêché sufTragant de l’arcbevèché 
de Malines, et qui comprend dans^on 
diocèse les départemens de la Meuse- 
Inférieure et de t’Ourtc; cours de 
justice criminelle et d’appel , tribu- 
naux de première instance et de com- 
merce , conservation des hypothèque» 
et conservation forestière , bureau 
de poste sur la route de Paris à Aix- 
la-Chapelle. Cette ville est grande, bien 
peuplée et riche par son commerce. 
Elle a de» manufactures de fer et d’a- 
cier, d’armes , d’ouvrages en fer et en 
laiton, de lainages et de mégisseries# 
des fabriques d'horlogerie , de clou- 
terie, de gros draps, de papiers, de 
faïence, de gazes, ae dentelles noires, 
d’eau-forte , de savon noir , de coupe- 
rose, de calamine et de vert-de-gris. 
Celte ville a beaucoup souffert, dans 
cette dernière guerre, des Autrichiens , 
qui brûlèrent une partie de ses fau- 
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bourgs. Pop. 52,000 hab. Lat.N. 5o. 3g. 
Long. E, 3. i5. 

Mouron (ci-devanti'bi/ron-Ze-Comte) , 
Tillage, à 4 l.iN. E. ,a i haut fourneau, 

1 fourneau à réverbère , et 2 forges 
dites de Ferrière. 

Visé , bourg . à 2 1. 1 N. p. E., sur la 
rive droite de la Meuse , a une sous- 
înspection forestière. 

Glons , 'bourg, chef-lieu de canton , 
à 3 1. N. , sur la rive droite de la Jaar. 
Pop. j,5oo babitans. 

Dalheirn , bourg , chef-lieu de* can- 
ton, à 31. N., sur la rive droite de la 
Bervinne. Pop. 1,73a babitans. 

Trembleur , village, à 3 1. N. E., a 
une fabrique de serges. 

Saint- André , village , à 3 l.|N. E. , 
a une fabrique de serges. 

Argenteau, village, a a L J N. E., sur 
la rive droite de la Meuse , a une fa- 
brique de sulfate d’alumine en activité. 

Cheratte , village , .à ri. N. E. On y 
trouve du quarts pur exploité pour la 
couverte des faïences. Il y a une plati- 
nerie de fusils. Pop. 1,240 babitans. 

Merstal , village, à 1 1. + N. N. E. , a 
plusieurs forges à acier pour bijou- 
terie. 

/Varemme , village , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. i. Pop. 1,083 babitans. 

Chokiers , village, à 2 L S. O., sur la 
rive gauche de la Meuse. On y trouve 
des roches calcaires exploitées pour la 
chaux. 

Ftemalle ( Haute ) , village , à 2 1. 
S. O. , prés la Meuse , a une carrière de 
très-belle pierre de taille exploitée. 

Flemalle ( Grande ), village, à x 1. 
i S.O. , près la Meuse , a des carrières 
de grès dont on fait des meules pour 
aiguiser. 

Holngne-auJc-Pierres , village , chef- 
lieu de canton , à 1 1. j O. Pop. 678 
babitans. 

Seraing , bourg , chef-lieu de canton, 
à I 1. S. O., a une fabrique d’alun et 
des raines de houille. Pop. 2,5o3 bab. 

Dieupurl , village , à 4 1. S. p. E. , sur 
la rive gauche de i’AjrraiUe , a 1 four- 
neau , 2 forges et 2 fonderies d ’Odsnn. 

Louvegnéc , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 I. -J S. E. Pop. 1,541 babitans. 

i/e/ve, ville, chef-lieu de canton, à 
3 1. E. , est très-renommée pour ses 
fromages : on y fabrique des draps 

? u’on transporte dans les pays voisins, 
op. 2,785 habita ns. 

Forêt , village, à 2.1. S. E. , a 2 mar- 
tinets. 



Fleron , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à I 1. J E. Pop. g5o babitans. 

Chenée , village, à 1 1. S. E. , sur la 
rive droite de la Vesde, a un mar- 
tinet et 2 fonderies, celle de Campana 
et celle de Sanhad. 

Chaud -Fontaine , village , à 1 1. J., a 
une carrière de marbre exploitée , 2 
martinets pour fondre des canons, 2 
fabriques de cauons de fusils, des fore- 
ries et des mouleries. 

Jupille, village, à 1 1. E., sur la rive 
droite de la Meuse. On y trouve des 
mines de houille. 

Fetinnes , village, à | 1. S. E. , dans 
une île formée par la Meuse et l’Ôurte. 

Grivegnée , village, à J 1. , possède 3 
hauts fourneaux et une fabrique de po- 
terie. 

MALMED 1 . — Cet arrondissement 
esta l’E.de ceux de Liège etd’Huy. 

Malmédi , ville dans le pays de Sta- . 
velot, sous-préfecture , chef-lieu du 2- 
arrondissement et de canton, à 8 I. 
S. E. de Liège, et 7t N. K de Paris. 
Trib. de première instance, conserva- 
tion des nypothèques et inspection 
forestière. Elle a des manufactures de 
papiers et de carions ; des fabriques de 
draps , de dentelles noires et do savon 
noir; des tanneries et corroierics. La 
fabrique de draps est considérable. On 
y fait des draps de différentes qualités, 
et qui se débitent principalement en 
Allemagne. Pop. 4,344 babitans. Lat. 

N. 5o. 28. Long. E. 3. 40. 

Schlinden, bourg,, chef - lieu de 

canton ,271. S N. E. Pop. i,3o8 
hubitans. 

Fupen , petite ville , à 4 L * N. et 7 

O. de Liège ; chef-lieu de canton ; bur. 
de poste sur la V esde , près de la roule 
de Liège à Aix-la-Chapelle ; ses manu- 
factures de draps fins et légers riva- 
lisent avec celles de Verviers ; on y em- 
ploie de même les plus belles laines d’Es- 
pagne, et ils servent aux vètemens des 
riches Orientaux. Pop. 6,749 babitans. 

Aubel , bourg , chef-lieu de canton, 
à 81. N. Ses environs font un commerce 
considérable de beurre et de fromages 
qui ont de la réputation. Pop. 3, 000 
babitans. 

Limbourg, ville, chef-lieu de can- 
ton , autrefois capitale du duché du 
même nom, près de la V esde, à 4 1. J N. 
Un sous-inspecteur des forets y fait sa 
résidence. Elle a des manufactures de 
draps fins très-estimes. Pop. 1,484 bab. 
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Venieri , ville, chef-lien de can- 
ton, sur la Vesde,k 51 . N p.O. Bur. de 
poste près la route de Paris a Aix-la- 
Chapelle. Son indus rie consiste en 
manufactures de draps avantageuse- 
n.ent connus dans le commerce ; fabri- 
ques de savon noir et tanneries. Pop. 
2,72.5 habitons. 

Hodimont , bourg très-considérable, 
à 4 1 . -J ff. p. O., pri s Verviers , dont il 
n’est séparé que parla petite rivièrede 
Vesde. bon industrie consisteen tanne- 
rie, fabriques de savon, et manufac- 
ture de draps fort renommés; il en sort 
une très - grande quantité de draps 
fins, qui ne le cèdent en beauté et eu 
qualité à aucune fabrique des envi- 
rons. Le débit s’en fait dans les Pays- 
Bas, l’Allemagne et l’Autriche 

Ensival , bourg, à 4 1 . J- E. p. S. , a 
des manufactures de draps fins. 

Fmncomont , villagfc, a 4I j, sur la 
rive gauche de la Vesde. On y fabri- 
que des draps. 

l'heur , bourg, à 4 1 . O. p. N. , a 
une manufacture de batterie de cui- 
sine qui est eneore considérable , quoi- 
qu’elle soit bien tombée depuis qu’il 
s'en est établi de pareilles à Sedan et 
aux environs. 11 y a aussi des forges et 
fourneaux dont le fer est assez doux , 
et propre aux iàbriques d’armes. Pop. 
2^729 hab. 

Polcur , village, à 2 1 . 7 N. O. , a des 
carrières de poudingue. 

Spa , ville, chef-lieu de canton, à 
3 1 . O. p. N. Elle est renommée pour 
ses eaux minérales. Son industrie con- 
siste en toutes sortes de beaux ouvrages 
en bois et en fer-blanc peints. On y 
fabrique sur-tout des toilettes eanrées , 
très - recherchées des dames, et qui 
renferment tout ce dont elles peuvent 
avoir besoin. Il y en a depuis 3 et 4 
louis jusqu’à 60. O11 y fait aussi des 
étuis et autres très-beaux ouvrages au 
tour, en ivoire. 

Vieil - Salai , bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 L S. Pop. 2,431 hab. 

Saint- fVith, village , chel-lieu de 
canton, à 4 1 . S. E., a des tanneries. 
Pop. 644 hab. 

Stavelot , ville , chef-lieu de can- 
ton, auparavant capitale de la princi- 
pauté de son nom, à 1 1 . { S. O., est 
remarquable par ses tanneries , qui 
forment la principale branche de son 
commerce ; elles sont considérables On 
y fabrique aussi des draps ordinaires 
d’un excellent usage : une étoffe croi- 


sée, nommée finette, en noir et au- 
tres couleurs, d’un bon usage pour 
culottes de paysans. U y a aussi une 
fabrique de colle -forte. Pop. 2,004 
habitons. 

Cronenbourg , bourg, chef-lieu de 
canton , a 7 1 . E. , et 16 J. S. E. de Liè- 
ge , sur la rive gauche du Kyll, pos- 
sède des forges. Pop. 63 g hab. 

HUE. — Cet arrondissement est au 
S. de celui de Liège. 

Puf, ville ancienne , avantageuse- 
ment située sur la Meuse , à b 1 . S. O. 
de Liège, et 76 N. E. de Paris; chef- 
lieu du 3 e arrond. et de canton, sous- 
préfccture. Elle a un tribunal de pre- 
mière iustanre ,et est la résidence d’un 
conservateur des hypothèques et d’un 
inspecteur des forêts. Cette ville fut 
prise et reprisé plusieurs fois; elle fut 
presqu’cntièreuient brûlée parlesFran- 
caisen i 6 g 3 . On voit aux environs une 
iontaine minérale bonne pour toutes 
sortes de maladies. 11 y a deux forges , 
un martinet, la forge et fonderie 
d ’ Autiiban , et la fonderie de Sinon . 
Pon. 4,b7i hab. 

Flâne, village, à t 1 . J N. E. , sur la 
rive gauche de la Meuse, possédé des 
fabriques de sulfate d’alumine, mag- 
nésie , et de sel d'Epsora. 

Bodegnce , village , chef-lieu de can- 
ton., à 2 1 . JM. Pop. 3 io hab. 

Landen , ville , chef-lieu de canton , 
sur le ruisseau de Beeke , à 6. 1 . N. p. 
O. Pop. 642 hab. 

Avenue, bourg, chef-lieu de can- 
ton, sur la rive droite de la Mehaigne , 
à 3 1 . N. E. Top. 175 hab. 

Marche -sur- MeufC , village , à 4 1 . O. 
p. S., a 2 fourneaux, 2 ïorges et 1 
martinet. 

Héron , v illnge , chef-lieu de canton, 
à 2 1 - O. N. O. Pop. 698 hab. 

Couthuin , village , à 1 L J O. On y 
trouve du silex, accompagné de belles 
pétrifications. 

ferrières, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 LE., sur la rive droite de 
1 ’Ourte. Pop. 689 hab. 

Bornai , village , à 5 1 . 7 S. E. , sur la 
rive droite de VOurte , a dans ses 
environs une carrière de marbre rouge 
foncé , exploitée. 

Uamoir , village , à 4 1 . -j E. p. S. On 
y trouve du marbre rouge pale , non 
exploité. 

Clermont, village, à 2 I. | , a dans 
ses environs du silex , accompagné de 
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belle* pétrifications, et une carrière de 
craie exploitée. 

JVanarin , village , clief-lieu de can- 
ton , à 2 1. JE. , a des carrières de mar- 
bre fond gris. Pop. 566 hab. 

FORETS. =Ce département est si- 
tue entre les 49 et 5 i degrés de lat. 
N. , et 2 et 5 degrés de long. E. Sa lon- 
gueur, de l’E. a l’O. , est de»ai L Sa 
largeur, du N. au S. , fsLè 20 1 . 
Sa superficie est de 040 1. nîrrécs. 11 
est borné au N. par le departement 
de l’Ourte ; au N. E. et a l’E. par 
le département de la Sambre ; au S. 
par celui de la Moselle ; à l’O. par 
ceux de la Meuse, des Ardennes, et 
de Sambre-et-Meuse. Il tire son nom 
des nombreuses forêts qui le couvrent. 
11 est formé des duchés de Luxem- 
bourg et de Bouillon. Il a 4 arron- 
dissetnens communaux, 28 cantons et' 
383 communes. Ce département est 
couvert de montagnes couronnées de 
bois, et quelquelbis.de bruyères stériles; 
de l’O. part une chaîne de monta- 
gnes qui se divise en deux. branches , 
dont une se dirige vers le N. E. , et 
l’autre vers le S. E. Les immenses 
forêts, composées sur-tout de chênes , 
de merisiers et de cerisiers sauvages, 
contiennent encore, malgré les dégra- 
dations, 372,873 arpens , dont 109,1)72 
arp. de bois nationaux; 147,921 arp. 
de bois communaux, et le surplus aux 
particuliers. Le* rivières principales 
sont la Sure , qui coule au centre de 
l'O. à l’E.; la Moselle , la 1 Pruym , 
la Senwy , etc. Il y a aussi une source 
d’eau salée. Le rliuiat n’a rien de par- 
ticulier. Le sol est sablonneux et pier- 
reux, peu fertile et peu cultivé. Il y 
a quelques plaines et quelques co- 
teaux où l’on sème le ble, et ou l'on 
plante la vigne. Les pâturages sout 
ubondnns et de bonne qualité. Il y a 
beaucoup de terres incultes. On ré- 
colte beaucoup de ble eL de vin ; le 
pays nourrit beaucoup de chevaux forts 
et propres à tous les genres de ser- 
vices ; les boeufs et les vaches , à la 
laveur des pâturages excellens , sont 
élevés avec Je plus grand succès, et 
ourent aux bsbiians d’immenses res- 
sources. Les bêtes à laine y donnent 
aussi des produits considérables. 11 y 
s y trouve beaucoup de gibier. Les ri- 
chesses minérales dédommagent aussi 
de la stérilité du soi. Les mines de 
fer sont communes; il y a une mine 
de cuivre très-fin , des Carrières d’a- 
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gâte , d’argile siliceuse , de gypse 
strié , de marbre verdâtre , de pierres 
à chaux, à plâtre, à bâtir, et d’ar- 
doises. Le principal objet de l’indus- 
trie, dans ce département, est l’ex- 
ploitation des bois, les diflërens ou- 
vrages qu’on en compose, les travaux 
des milles, des forges et des autres 
usines. Il y a encore quelques fabri- 
ques, de draps, de cuirs, de faïence 
et de poterie: les fourrages, les bes- 
tiaux, les bois et le fer forment tout 
le commerce. 11 y a cinq foires: une 
à Luxembourg , et quatre à Paliseul. 
Ce département fait partie de la troi- 
sième division militaire, de la dix- 
huitième division de la gendarmerie 
nationale , de la vingt-deuxième con- 
servation forestière , de la quatrième 
cohorte de la légion d’hnnneur , du 
diocèse et de la sénatorerie de Metz. 
Le collège électoral est de 226 mem- 
bres : il fait partie de la deuxieme 
série , et fournit deux députés au corps 
législatif. 11 y a 28 justices de paix, 
4 tribunaux de première instance , 
un tribunal de commerce à Luxem- 
bourg, un tribunal criminel dans cette 
même ville. Le tribunal d'appel est à 
Metz. Pop. 225,549 habitans, à raison 
de 663 par 1 . carrée. 

Rivières. — Mlzette ou Mltrig, ri- 
vière, prend sa source à Redang, à 
l’extrémité méridionale de l’arr. de 
Luxembourg; coule à l’E., fait aller 
plusieurs moulins près de sa source, 
court à l’E. N.O., passe à droited’Eseh, 
reçoit le Dudelauge à droite, se dirige 
au N., baigne Livange, Bevingen, Roe- 
ser, Fcntingen; traverse Hespr range, 
côtoie le bois de Creewinckelà droite, 
jusqu’à Hainrae , et, formant un dé- 
tour sur elle-même, remonte au N. 
et descend au S.; arrive sous les murs 
de Luxembourg, qu’elle laisse à gau- 
che , en circulant autour des fortifi- 
cations; remonte à droite au N., passe 
prés de Dudelange , arrose Watl’er- 
dingen, laisse à droileicGruncirwald, 
passe à Hunsoorf, reçoit à gauche le 
Marner et I’Eiseheu , qui forment le 
confluent à Merrh ; continue son cours 
au N. avec beaucoup de circuit; passe 
àPittingcn, à Cruciiten ; tourne droit 
à l’O. , ensuite au N., puis au N. O., 
reçoit l’Attere à gauche; retourne à 
l’Js. , et se jette dans la Sure à droite ; 
à J de 1 . d’Ettelbriiek , et à pareille 
distance au-dessus d’Engeldorfl, après 
un cours d’environ 18 1. 
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Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons x villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

NF.UFCHA TE AU — Cet arron- 
dissement estàl’O. de ceux de Luxem- 
bourg et de Dieckirrh. 

JVeufchdteau, ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du premier arrondissement 
et de canton , à i 3 L J O- N. O. , a , 
aux environs, une carrière d’ardoises. 
Elle est le siège d’une sous-préfecture , 
d’un tribunal de première instance , 
d’une conservation des hypothèques , 
d’une inspection des forêts. Pop. 
648 hab. 

HnuJJalist , ville , chef-lieu de can- 
ton , sur l 'Ourle , à 9 1 . > N. par E. , 
et 3 \ N. de Bastogne. Pop. 759 hab. 

Bastogne , petit village, sur fa rive 
gauche de la IViltz ; chef-lieu de can- 
ton , inspection forestière , bureau de 

S oste sur la route de Luxembourg à 
lamor, à 8 1 . N. E. , et t 5 N. O. de 
Luxembourg. Pop. 2,564 hab. 

Sibret , village , chef-lieu de canton , 
à 5 1 . N. E. Pop. 274 hab. 

Fam iliers , bourg, à 4 1 . E. , sur la 
rive droite de la Sure ; chef- lieu de 
canton. Pop. 9Ü8 hab. 

Blartclange , village, sur la Sure , à 
5 1 . F- , possède des tanneries, des ar- 
doisières et des scieries. 

Ha boy -la- Ne u ne , village , à 4 1 . } S. 
E. , possède 2 forges et 4 fourneaux. 

Habay-la- Fieille, village, à 4 1 . | S. 
E. , possède dans ses environs les for- 
ges et fourneaux de la Frapperie. 

E tulle, bourg, à 5 1 . S. E , chef-lieu 
de canton, sur la rive gauche de la 
Semoy , a deux fourneaux pour les 
forges. Pop. j ,080 hab. 

Chatillun , village , à 7 1 . S. E. et 2 
S. O. d’Arlon , sur un ruisseau , a un 
fourneau dit David. 

Ethe, village, à 6 1 . ^ S. E et 4 S. O. 
d’Arlon, sur la rive droite du Tong , 
a deux fourneaux et une forge dite 
Cl ai mu. Pop. 1,092 hab. 

Fiiton , village, chef-lieu de can- 
ton , à une 1 . i S. par E. , et 4 4 d'Ar- 
lon , a une sous-inspection forestière. 

Mellier , village, près la Mcllier , à 
2 1 . -J S. S. E. , possède une forge. 

Tes Bulles , village , il 3 1 . ^ S. , sur 
la rive gauche de la Fierté, a des 
fourneaux, des scieries, des moulins 
et des usines. 

Florenville , bourg , chef- lieu de 
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canton, à 4 1 . ’ S. , possède des usine* 
et une scierie, rop. 1,268 hab. 

Fnntenoille , village, à 4 1 . S. par O., 
a une platinerie aux environs. 

Muno , village, à 4 L -J S. O. , a des 
scieries et usines 

Chiny , bourg, à 2 1 . A S. par O. , sur 
la rive droite de la Semoy , a les 
forges de Roussel et d’Epioux. 

/fer&ei^po/it.village, à 2 I. } O. S. O. 
On y trouve des carrières d’ardoises 
eu exploitation. 

Paliseul , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . N. par O. Pop. 800 hab. 

LUXEMBOURG. — Cet arrondis- 
sement est au S. de ceux de Dieckirch 
et de Bitbourg. 

Luxembourg, ville, préfecture, chef- 
lieu du département, du 2" arrond. 
et de canton, auparavant capitale du 
duché du meme nom , sur fa rivière 
d 'Abel , à 91 1 . N. E. de Paris ; cour 
de justice criminelle, tribunal de pre- 
mière instance et de commerce , con- 
servation des hypothèques, inspection 
forestière, bureau de poste sur la 
route de Pari» à Mayence. C’est une 
place de guerre de première classe , 
de la troisième division militaire , et 
la résidence d’un commandant de 
place. Cette ville est une des plus fortes 
de l’Europe ; elle ne peut être prise 
que par famine. Pop. 10,000 hab. Lat. 
N. 49. 39. Long. E. 3 . 46. 

Cruçhten , village , à 4 1 . N. , près 
VAlzette, a des carrières de pierres 
à chaux en exploitation. 

Fischbach , village, à 3 1 . -J N. N. E., 
a un fourneau et une papeterie. 

Mersch , bourg, au confluent del’fix- 
chen , de la Marner et de l'Elfft , chef- 
lieu de canton, à 3 1 .x N. Population 
1,446 hab. 

Hobseheid , village, à 4 1 . J- N. O., 
possède un moulin à huile. 

Sept-Fontaines, village , à 3 I. J E. 
N. O. , a une fabrique de faïence. 

Arlon , ville très-anrienne , chef lien 
de canton , à 5 1 . O. N. O. ; bureau 
de poste sur la chaussée de Luxem- 
bourg à Naïuur. Eu l’an 2 ( 1798 ) , 
il se donna , prés d’Arlon, une bataille 
gagnée par l’armée de la Moselle , 
commandée par le général Jourdan- 
11 y a une manufacture de faienrc et 
une fabrique de manteaux. C’est la 
patrie "de Barthclemi I.alomus, cé- 
lèbre orateur. Pop. 3*128 hab. 
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Messaney , chef - lieu de canton , 
village , à 5 1. O. 

Bettembourg , village , sur la rive 
gauclie de 1 'Alzette , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. S. Pop. 812 liab. 

Rernich , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 31. VS. E., possède des carrières 
à plâtre. Pop. 1.480 hab. 

Mnntfnrt, village, à 2 1. E. , a des 
carrières à plâtre en exploitation. 

Mertert , village, près la Mo selle, à 
6 1. E. N. E. , a des carrières à plâtre 
en exploitation. 

Grcwenmacber , bourg, chef-lieu de 
canton, à 4 1. 1 È. p. N. Pop. 1,867 hab. 

Belzdoiff, bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. J, sur la rive gauche de la 
Sire. Pop. 1,082 hab. 

Uostert , village , à 2 1. O. N. E. , a 
des fonderies, des tôleries, fourneaux 
et plalineries. 

BITBOURG. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui de Dieclurch. 

Bitbourg , petite ville, cbcf-lieu du 
troisième arrondissement et de can- 
ton , à 10 1. N. N. E. de Luxembourg , 
et 72 E. N. E. de Paris ; siège d’une 
sous-prèfectu re et d’un tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 

othèques et inspection forestière. 

op. i,638 hab. 

Artzfeld .village, chef-lieu de can- 
ton , sur la Di/is , à 4 1. O. N. O. Pop. 
5o3 hab. 

JYcucrbnurg , bourg, chef- lieu de 
canton , sur la Dins , à 3 1. -j O. par 
N. Pop. r,225 hab. 

Born , village, à 5 I. E. , sur la rive 
droite de la Sure , a une source d’eau 
salée non exploitée. 

Echternach , petite ville , à 4 1. S- , 
sur la rive gauche de la Sure ; chef- 
lieu de canton , sous-inspection fo- 
restière. Pop. 2,736 hab. 

Dudeldorjf , village , chef- lieu de 
canton , sur le KalUbach , à une 1. i 
E. Pop. 467 hab. 

DU'. CKIRÇH. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Bitbourg. 

Dieckirch , petite ville, à 7 1. N. de 
Luxembourg, et 96 N. E. de Paris, sur 
la rive droite de l ’ Alzette ; sous-pré- 
fecture , chef-lieu du 4” arr. commu- 
nal et de canton , tribunal de première 
instance, inspection forestière, con- 
servation des hypothèques. Il y a des 
carrières de pierres à carreaux et à 
plâtre exploitée*. Pop. 2,5 i 3 hab. 
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Clervaux , bourg, à 6 1. N. N. O., 
sur la rive droite de la IFillz ; chef- 
lieu de canton , sous-inspection fores- 
tière. Pop. 528 hab. 

Stohembnurg , village, à 2 1. V N. , 
est remarquable par une minière de 
cuivre considérable. 

Viandcn .village , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. N. Pop. 1,243 hab. 

Bettendorff , bourg, à une 1. N. O. , 
sur la rive gauche de la Sure , a des 
carrières de pierre de taille exploi- 
tées. Pop. 680 hab. 

Ettelbruck , village , à une 1. i S.O., 
sur la rive gauche de Y Alzette, a des 
carrières de pierres à chaux eu ex- 
ploitation. Pop. 970 hab. 

Ober-Feulen , village , à 2 1. -J O. 
par S., sur un ruisseau, a une car- 
rière de pierres à chaux en exploi- 
tation. 

Osperen , village , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. S. O. Pop. 517 hab. 

IVUtz , village , chef-lieu de canton , 
34!. -' O. par N. Pop. 2,635 hab. 
RIVE GAUCHE DU RHIN. 

La France a acquis, au congrès de 
Rastadt tenu en 1798, et par le frai é 
de Lunéville de i8or , tout le tcrritoiie 
de l’Allemagne <iui se trouve sur ,’a 
rive gauche du Rhin. Ce territoire e>t 
composé d’une partie du duché de Clè- 
ves , de tout le duché de Juliers, d’une 
grande partie des archevêchés de 
Cologne, de Trêves , de tout le du- 
ché de Simmeren , de tout le duché 
de Deux-Ponts, d’une partie de l’ar- 
chevêché de Mayence, d’une partie du 
Palatinat, et d’une partie des évêchés 
de Worms et de Spire. 

CLEVES, JULIERS et COLOGNF. 

Le duché de Cléves est situé à l’E. 
de la Gueldre , et divisé par le Rhin 
qui le traverse du S. E. au N. O. Il 
produit beaucoup de lin , et on y élève 
un grand nombre de bestiaux. Happai- 
tenait en entier au roi de Prusse , qui 
u’en conservé plus qu’une partie. Le 
duché de Juliers est situé à i’E. de la 
Gueldre et du Limbourg. Ses produc- 
tions consistent en blé, lin, garance, 
bois, bestiaux , chevaux, fer, plomb, 
et charbon de terre. Ses principales 
manufactures sont celles de draps , 
toiles et padous. Il appartenait à l’élec- 
teur Palatin. L’urchevéché de Cologne 
est situé à l’E. du duché de Juliers, et 
divisé par le Rhin qui le traverse du 
S. E. au N. O. Il produit du vin, des 
grains et du lin; 011 y trouve des mi* 
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nés de cuivre. Il appartenait en entier 
à l'archevêque de Cologne, qui n’en 
conserve qu’une très-petite partie. line 
partie de la GucJdre méridionale jointe 
a une partie du duché de Clèves, qui 
appartenait au roi de PrusstT, au du- 
ché de Juliers et à la plus grande partie 
de l’électorat de Cologne , forme le 
département de la Hoër et une partie 
de celui de Rhin-et-Moselle. 

ROER. — Ce département est situé 
entre les 5 o ct 5 i degrés de lat. N., et 
3 et 5 de long. E. Sa longueur est de 
38 1 . , et sa largeur de 16. Sa surlacé 
est de 3 io 1 . carrées. 11 est borné au 
N. et à l’E. par l’Allemagne ; au S. pur 
les départemens de la Sarre et de Rhin- 
et-Moselle; à l’E. par la République 
Batave et les départemens de la Meuse 
et de l’Ourte. Il a 4 arrondissemens 
communaux , 3 g cantons , et l 35 com- 
munes- 11 est formé des vaut pro- 
vinces pi ussienues , situées sur la rive 
gauche du Rhin , de la ville d’Aix-la- 
Chapelle, et d'uue partie de l’électorat 
de Cologne. Ses principales rivières 
sont : le Ithin , la Meuse , VErJji , la 
Hoër, la Mers, et le JViers ; il a un canal 
à Clèves , qui se rend dans le Rhin , et 
plusieurs autres canaux tracés ou com- 
mencés. Ce département est fertile en 
grains, produit en abondance tout ce 
qui est necessaire a la vie, et est très- 
riche en lin et pâturages. Il y a des 
mines de fer, de cuivre, de plomb, 
d’argent et de charbon de terre ; des 
sources d’eaux minérales, chaudes et 
froides, très -fréquentées- On trouve 
dans ce departement des manufactures 
de draps, de soieries, des filatures de 
coton , des fabrique» de toiles, de toile 
cirée, de linge de table ouvré et uni , 
de basius, de diverses petites étoffes 
du soie , de rubans, de rubans de ve- 
lours de toute largeur, de mouchoirs 
de toute espère , de cordonnets , de 
cordons dits Je Cologne , de soie à 
coudre et de poil de chèvre , de tabac, 
de savon, de vinaigre, de chaudron- 
nerie, comme bassins , poêlons, casse- 
roles, chaudrons ;de bonneterie, d'ai- 
guilles, d’épingles, de dés à roudre, 
«le ül-de-fer et de laiton; des papete- 
ries, des tanneries, des verreries, des 
l’aient crics , des usines , des forges , des 
fonderies, etc. Son commerce consiste 
dans le produit de scs manufactures et 
de son sol, sur-tout les toiles , les cuirs, 
les laines ecrucs, les bois de construc- 
tion, etc. Ce département fait partie 


de la 26' «livis on militaire, de la 2t* 
division de gendarmerie nationale e 1 
de la 27' conservation forestière, de la 
4“ série ; il a deux députés à élire au 
corps législatif, possède un évêché dont 
le siégé est a Ai v-la-Cha pelle, et dépend 
de la sénalorerie de Trêves. Le collège 
électoral est composé de 3 oo membres ; 
l’ordre judiciaire se compose de 42 jus- 
tices de paix, d’un tribunal de pre- 
mière instance , d’un tribunal de com- 
merce séant à Cologne, ou sont aussi 
la cour criminelle et la préfecture; les 
cours d’appel sont celles de la Sarre, 
de Rhiii-ct-Mosellc , et de Mont-Ton- 
nerre. Les liabitans sont généralement 
livrés à l’agriculture et à l’industrie, 
ont des mœurs simples et pores , le ca- 
ractère paisible et bon. ro 1. 516,287 
hab. , à raison de 1,99 3 par lieue carrée. 

Rivières. — Ho ër, rivière , 
donne sou nom à son département ; 
elle a sa source à J 1 . JM. d’Ober- 
waldnrf, coule du S. au N.,; arrose à 
gauche Call, Ccmund , Hcmbarh et 
Nideggcn; laisse Union à droite ; tra- 
verse Juliers , Linnich ; se partage en 
deux bruiuhcs au-dessous de Kathem , 
coule toujours au S. O. , et va se rendre 
à droite dans la Meuse à Riiremonde ; 
elle reçoit dans son cours de 33 lieues, 
l’Off, le Rurlit , le Dietlènbach , le Bri- 
dolshurq , le Worui à gauche. 

fE'orm, petite rivière, a sa source 
à -J 1 . S. O. d’Aix-la-Chapelle, le tra- 
verse de l’O. à J’E. , se dirige ensuite 
du S. nu N.; arrose Bolduc, Geylen , 
Kirrhcn ; se partage en deux branches 
au-dessus de Randeradt , dont la droite 
se rend d*ns la Rôtir à gauche , à -J 1 . de 
Rathcm , et l’autre se rend beauroup 
plus bas dans le même fleuve , à j-1. de 
Vlodorp; s«n plus grand cours est de 
12 1 . ; elle reçoit à droite l’Alsdorf. 

A rrondissemcns,clicJ s-lieux de cantons , 
villes , bourgs , villages et aulnes- 
lieu j . 

A IX- LA- CHAPELLE —Cet ar- 
rondissement est au S. de celui de Cre- 
vclt. 

Aix-la-Chapelle , ville , elief-lieu du 
département et préfecture., évèebésuf- 
fragant de l’archevêché de Mali nés, et 
qui comprend dans son diorcsc les dc- 

S irtcmens de la Roér et de Khiu-el- 
osellg ; chef-lieu du premier arron- 
dissement communal et de canton , tri- 
bunal de rommerre, tribunal de pre- 
mière instance divisé eu deux sections. 
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tribunal de police correctionnelle, et 
résidence d’un conservateur des hypo- 
thèques ; bureau de poste sur la route 
de Liège à Cologne, à g 1 . N. E. de 
Liège , 14 O. de Cologue , et 90 N. E. de 
Paris. Cette \ i lie est u ne place de gue rre 
de troisième classe. Elle lut brûlée et 
pillée en 451 par les Huns , et rétablie 
par Charlemagne, qui y fixa sa rési- 
dence. On y voit encore sou épée , son 
baudrier, et le livre des Evangiles qui 
servait au couronnement des Empe- 
reurs. Ces objets furent enlevés pen- 
dant la révolution. Elle est célèbre par 
plusieurs conciles et traités de paix 
entre la France et l’Espagne , en ib68. 
Les Ffançais la prirent en 1792 et 1794. 
Aix-la-Chapelle est renommée par ses- 
eaux minérales, qui attirent beaucoup 
d’étrangers. La manufacture de draps 
forme la principale branche de com- 
merce de eette ville , et procure aux 
habitans un moyen de subsistanre par 
la filature des laines qu’on y emploie- 
L’exportation s’en fait principalement 
à Leipsick, en Pologne , en Russie , en 
Italie et dans le Levant. Elle a encore 
des manufactures de dentelles et d’ou- 
vrages eneuivre et en laiton, d’aiguilles 
a coudre très-recherchées, broderies, 
chaudronneries et teintureries. Lesen- 
virons renferment des mines de fer, de 
plomb et de charbon de terre. Pop. 
*3,412 bab. Lat. N. 5 i. 55 . Long. E. 3 . 
55 . 

Kempen , village, à 6 1 . J N. On y 
trouve des mines de houille. 

Ueinsberg , petite v^e, chef-lieu de 
canton, sur la /forint» 5 1 . -J N. On 
y fabrique beaucoup draps et de fla- 
nelles. Pop. r ,335 hab. 

Sittunl , village, a 5 I. N. O. Il y 
a une fabrique de rubans de soie noire 
et de rubans de velours de soie noire. 
Pop. 2,805 hab. 

Geilenkirchen , village , chef-lieu de 
canton , sur la rive gauche de la H^orm, 
à 4 I. N. Pop 431 hab. 

Linnich , ville , chef-lieu de canton , 
à 4 I. -} N. N. E. Elle est fameuse par 
la bataille qui se donna auprès en 1444, 
et qui lut l’epoque de l’institution des 
chevaliers de Saint-Hubert. Pop. 2,086 
habitans. 

Duren , petite ville, chef-lien de can- 
ton, sur la rive droite de la Roër , à 5 
1 . E. Il y a lin bureau de poste , situé 
prés de la roule d’Aix-la-Chapelle à 
Cologne. Cette ville a une fonderie de 
fer et une papeterie. Pop. 3,489 hab. 


Schevenhutt , village, sur la Bridots- 
buch, à 3 1 . i E. par S. , a un haut 
fourneau , un gros marteau, deux feux 
d’aihncrie, et la forge dite de Jaliags. 

Frnitzheim , village, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1 . E. Pop. 384 hab. 

Slolberg , bourg, à 2 1 . Ses produc- 
tions sont des mines de cuivre, du fer, 
du plomb , de la calamine et du char- 
bon de terre Son industrie consiste en 
manufactures de draps et de toile cirée, 
de savon , de cuivre jaune ou de lai- 
ton , martinets pour faire des planches 
et chaudrons de laiton; raffineries de 
cuivre et de plomb , tréfileries de fil 
de laiton et de fil de fer, et moulins 
pour les dés de laiton. 11 sort de toutes 
ces manufactures une quantité prodi- 
gieuse de marchandises 

Eschweiller , bourg, chef- lieu de 
canton , situé sur la rive gauche de la 
liante, à 2 I. ; E- , a une mine de 
houille exploitée, dans ses environs. 
Le pays est remarquable par les ma- 
chines hydrauliques qui servent à éle- 
ver les eaux des bouiliicrcs dont le 
paysfest rempli. Pop. 1,71 3 hab. 

Eiscifef, village , à 9 L S. E. , et 2 
1 . A E. de Getnuud, a une forge natio- 
nale, un haut fourneau , deux affine ries 
un gros marteau; idani sur le L'a y, un 
haut fourneau , deux adineries et un 
gros marteau. 

Oljf, village, sur la rivière du même 
nom , a 8 I. \ S. E. , et -j S. de âcinund, 
a une forge. 

Gemand , bourg, chef-lieu de can- 
ton , sur la Roër , à 7 1 . S. E., possède 
la forge d 'EeigrlUulte , un hautfour- 
neau, deux aifineries, un gros mar- 
teau et une fonderie. Pop. 997 hab. - 

Mnnjoic , ville, chef-lieu de canton, 
sur la rivière de Ruhr , à 51 . S. E. Son 
industrie consiste en labriq. de draps ; 
quoique le fond en soit de laine, iLs 
imitent les étoffes de soie, de cal man- 
des, les camelots et les bouracans : on 
y en fait de toutes couleurs et de toutes 
largeurs. Pop. 2,912 liai*. 

Comctis- Munster , bourg, ail.} 
S. E. , possède une miue de houille 
non exploitée, des carrières de mar- 
bre bleuâtre veiné, et du spath. cal- 
caire blanc, susceptible d’un beau 
poli, exploitées. 

BorceUe , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 de 1 . S. par K , est célèbre 
par scs bains chauds. Ou y trouve des 
eaux minérales, et une fabrique d’at- 
gui des. Pop. 3,084 hau. 
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COLOGNE. s=Cet arrondissement pèees : on y prépare du soufre, du vi- 
cst à l’E. de celui d’ Aix-la-Chapelle. triol et de l’arsenic. 

Cologne , ville très-ancieune , sous- Bcrghcim , bourg, chef-lieu de can- 
préfecture, chef-lieu du a» arrondisse- ton, sur ï'Erjj'i , à 4 1. 4 O. Pop. 46g 
ment et de canton , à x3 1. E. d’Aix-la- habituas. 

Chapelle, et 104 N.Ë.de Paris, surla rive Kerpen , ville, chef-lieu de canton , 

gauche du Rhin ; cour de justice cri- sur une hauteur prés l’E rffl , à 5 1. O. 
minelle, tribunal de première instaure, par S. Pop. i, 5 i 5 hab. 
conservation des hypothèques, sous- Zulpich, village, chef-lieu de canton, 
inspection forestière, bureau de poste, à 5 1. ’ S. O. Pop. y8i hab. 

C’est une place de guerre delà 26c di- Ahrcn , village, a 4 1. S. O. Il y a 
vision militaire, et le siège d’un consis- une fabrique de rubans de velours, de 
toire général pour les églises protes- toiles supcrlines , et d’autres ouvrées et 
tantes. Elle tut fondée par Marcus damassées. 

Agrippa, gendre d’Auguste. Son port Lechenich, ville, chef-lieu de ean- 
e.t assez beau , et jouit aujourd’hui du ton , surla Nassel, à 3 1. J- S. O. Pop. 
droit d’entrepôt , notamment des mar- i,o53 hab. , 

chaodises du Nord. Elle fait un corn- Brühl , ville, chef-lieu de canton, 
merce considérable en grains, vins du sur le lloos . à 3 1. S. S. O. C'est le 
Rhin et de Moselle , garance , soie et chef-lieu de la 4* cohorte de la légion 
Outils de guerre; on y fabrique des d’honneur. Pop. I,q32 hab. 
draps , des toiles de coton , des bas, hE cyden , village, chef-lieu de can- 

du ruban ; il y a des filatures de coton, ton , sur la rive gauche du Rhin , à 1 
des tanneries , des papeteries , et des 1. S. S. O. Pop. 76 habit, 
manufactures de tabac. On trouve dans CREEELT . — Cet arrondissement 
ses environs des terres à pipe exploi- est au N. de ceux de Cologne et d’Aix- 
tees ; le pavédeses rues est entièrement la-Chapelle. 

de basalte. Elle possède une bibliothè- Crevelt , ville , chef-lieu du 3» arron- 

que où l’on conserve des lettres origi- disscmerit et de canton, à 14 1. N. N. E. 
nales de Turenne ; l’églisede St.-Pierre d’Aix-la-Chapelle , et 106 N. E. de Pa- 
est très-belle; ses tableaux sont rem, 11- ris. Elle est le siège d’one sous-préfec- 
quables, notamment ceux qui retracent ture et d'un tr bunalde première ins- 
l’histoire de Ste.-Ursule. Cette ville a tance, conservation des hypothèques, 
donné naissance à Agrippine, épouse sous-inspection forestière, bureau de 
de l’empereur Claude et mère de Né- poste sitné sur la route de Cologne à 
ron. Cologne est renommée par l’excel- Clèves. C’est une place de guerre de 
lence de Peau spiritueuse et aromati- la 26e division militaire. Cette ville 

3 ue que l’on y prépare sous le nom doit sa splendeur et ses richesses aux 
'eau de Cologiie. Les Français s’en protestans réflkés qui vinrent y éta- 
emparérent en 1794. Lat. N. 5o. S4. blir des manufactures au 16* siècle. 
Long. E. 4. 32. Pop. 38,844 hab. 11 y en a une de soie, qui occupe seule 

Ooimagen , village, chef-lieu de 4 à 5, 000 personnes , tant dans la ville 
canton , à 4I.N. N.O., sur un ruisseau que dans les environs; on y fabrique 
qui se jette dans le Rhin. Pop. 816 des velours, des gros de Tour, des,sa- 
hab. tins, des damas, des pékins, des serges, 

tr Elsen , village, chef-lieu de canton, des raz de St.-Maur, draps de soie, et 
sur la rive gauche de l 'Erfft, à 6 1. toutes sortes d’autres étoffes; une 
N. E. Pop. 304 hab. grande quantité de toiles de toutes 

Julien , ville, chef-lieu de canton, qualités, du linge de table, des basins, 
auparavant capitale du duché du même des mousselinettes ; on y fait aussi des 
nom , sur la Roer , à 8 1. O., a un bu- rubans de soie , de velours , des mou- 
rrau de poste sur la route d’Aix-la- choirs, du cordonnet, de la soie à cou- 
Chapellea Cologne. C’est une place de dre; il y a des manufactures de draps, 
guerre de 3c classe, de la 26» division de serges et d’étoffes de laine, et des 
militaire, etla résidence d’un romman- fabriques de savon., de tabac et dévi- 
dant de place. Lat. N. 5o. 55. Long. E. naigrc. Pop. 7,443 habita ns. 

4. 10. Pop. a, 126 hab. Rhinberg, bourg , chef-lieu de can- 

1 Altembourg , village, à 7 1. O. par ton, à 6 1. -J N. par E. ; bureau de 
N. , et ÿ S. E. de Julicrs. Il y a des fa- poste situé sur la rive gauche du Rhin. 
briques d’étoffes et toiles de toutes es- Pop. 1,705 habitans. 
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fifeurs ou Murs, Tille, chef-lien de 
canton, à 4 1 . N. par E., auparavant 
capitale d’une principauté du même 
nom , qui faisait partie du duché de 
Cléves, située près du Rhin. G estime 
place de guerre ; elle a des ma nufact tires 
de draps , de velours , de rubans de fil 
et de soie. Pop. 2, tu babitans. 

Emmcrich , village, à 3 1 . 4 N. E., 
près le Rhin, a des fabriques de draps 
et d’étoffes, commerce en blé et en 
ÿaumon qu’on pêche dans le Rhin. 

Urdingen , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 1 1 . \ E. par N. Pop. 2,012 hab. 

JVeuss ou Nuys , ville sur VErfft, 
çhef-licu de canton , à 4 1 . j S. E. Pop. 
4,423 babitans. 

Erkelcns , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . S. par O. Pop. 1,840 hab. 

Odenkirchen, village , près le JViers , 
Clief-lieu de canton , à 5 1 . S. , a des 
fabriques de siamoises et soieries. Pop. 
1,627 babitans. 

JVeersen , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. S. par O. , a des fabriuues 
de toiles et de rubans de velours.J?op. 
608 babitans. 

W'iersen , village , à 2 1 . \ S. O. , a des 
fabriques de toiles et rubans de velours. 
Rop. 4,416 habitans. 

ütilken, bourg , à 3 1 . O. par S. On 
y fabrique des rubans, des velours et 
des toiles superflues, des toiles ouvrées 
et damassées. Pop. 3 , Mo babitans. 

Gladbach , petite ville, à 3 1 . S. par 
O. On y fabrique des rubans de velours 
Ct des toiles superflues, ouvrées et da- 
massées. Pop. 1,180 bab. 

Bracht , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . \ O. par S Pop. i, 85 o bab. 

Kcmpen, ville , chef-lieu de canton , 
à 2 I. 4 N. O. Pop. 2,870 habitans. 

CLE EES.—Cei arrondissement est 
•u N- N» O. de celui de Crevclt. 

Cléves , ville , chef-lieu du troisième 
arrondissement et de canton, ci-devant 
capitale du duché de ce nom, à 32 1. N. 
d'Aix-la-Chapelle ,116 N. de Paris , sur 
un ruisseau qui se jette dans le Rhin ; 
aiége d’une sous-préfecture et d’un tri- 
bunal de première instance, conserva- 
tion des hypotheques, bureau de poste. 
C’est une grande et belle ville. On y 
fait commerce de grains ; il y a des 
manufactures de soieries , des fabriques 
de draps, de toiles et des blanchisse- 
ries. Sur la partie la plus élevée , on 
remarque une tour que les habitans 

Î retendent avoir clé construite trois 
eats ans avant J.-C.j <iî CCtlO 

%Qm, 0 II, 
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tour on peut voir 24 V '^ €S - ville esc 
une place de guerre. Pop. 4 * 24-3 habitans- 

Wesel , an N. , place forte, au con- 
fluent de la I.ippe et du Rhin. Cetto 
grande ville adf s manufactures de toiles 
et de laine , et des fabriques de cuir. 
Eli* vient d’etre cédée, en 1808 , a la 
France par le grand-duc de Berg. Pop. 
7,000 habitans. 

Cranenbourg, bourg, chef-lieu de 
canton , à a 1. O. , sur la riva ganche du 
Jf r ettcring. Pop. q 58 habitans. 

Wanckum , village , chef- lieu do 
canton , à o 1 . S. , et 3 S. par O. de 
Gueldres. Pop. 902 habitans. 

Gueldres, petite ville, chef-lieu de 
canton, à 8 1 . S. S. E., sur la rive 
droite du JViers-, bureau de’ poste situé 
sur la roule de Mnestricht à Cléves; 
elle est forte et environnée de marais; 
'fin v fabrique des draps communs, vies’ 
toilt-s et des cuirs ; elle était autretois 
la capitale du duché de meme ojom. 
Pop. t , 556 habitans. Lat. N. 5 r.l 3 o- 
Long. E. 3 . 56 . 

Xanlen, bourg , chef-lieu de canton t 
à 6 1 . i S. par E. Pop. i ,653 habitans. 

Cncb , petite ville , chel-lieu de can- 
ton , à 3 1 . S-, sur la rive gauche du 
JViers. On y fabrique des étoffes de co- 
ton. Pop. 2,412 habitans. 

Culcur , bourg , chef-lieu de cofcton , 
à 2 1. S. E. , a des manufactures de 
draps. Les guerres et les incendies mit 
bien fait déchoir son commerce. C’*t 
la patrie du peintre Jean de Calcar. 
Pop. 1,304 habitans. 

Horst , bourg, chef-lieu de canton, 
4 1 1 . *- E. par S. Pop. 2,0x8 habitans. 

DEüX-PONTS. 

« 

Ce duché est situé au S. E. de l’arche- 
vêché de Trêves. 11 appartenait à un 
prince qui en portait le nom. Uno 
partie de ce duché , jointe » unc P art j® 
de l’archevêché de Trêves, forma i« 
département de la Sarre. ' 

SARRE. — Ce département est situ» 
entre les 49 et- 5 i aeg. de lat. N. , et 
4 et 5 de long. E. ; sa long, est de 28. 
1 . , et sa largeur de 17 ; il a 35 o 1 . 
carrées. Il' est borné au N. par le de- 
partement de la Rocr; à PE. par ceux 
de l’Ourte, des Forêts et de la Mo- 
selle; au S. par celui de la Moselle; 
à l’O. par ceux du Mont-Tonnerre * 
de Rhin -et-Moselle. li a 4 urrOn- 
dissemens comunaux, 34 cantons et 
1,082 commugcs. U e *t formé d’uno 
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partie «le» archevêchés «le Trêve* et de 
Cologne, et «l’une partie «lu duché de 
Deux-fonts L« - sol de ee département 
est mmihn u\, et renferme d«r» forêts 
consiilei aides , <|ni étaient autrefois la 
richesse du pays, «•! qui forment en- 
cor* une In a ' «-lie «le commerce frcs- 
Cteo'loc. Le» priori pales rivière» sont: 
la S.nr • 1 » Mn,etle, \'Jdse ou Alzelte , 
la f.ruilk . etc. Ce département pro- 
duit «lu Idé et autres grains. Il y a 
beaucoup de vignoble.» et de beaux pâ- 
turage». OÙ l’on rléve des bestiaux <l«- 
toute» li s espères : des chevaux , «les 
bêles à cornes et à laine: le gibier y est 
commun. Il y a «le» forges, des salines, 
des mines d> cuivre , de fer , de plomb , 
de charbon de terre, «le calamine. On 
y trouve même de l’étain, de l’argent 
et de l’or, du mercure et «le» amé- 
thystes; des carrières «le sëlénite et de 

Ï lierre a chaux , di s sources d’eaux *a- 
écs et minérales , dont on fait eaa, clr. 

Il J a des fabriques de toiles «le lin 
et de chanvre, et des pins belle- in- 
diennes; on y fait de l’alun et de la 
couleur rouge de très-belle qualité; 
du se) ammoniac, bleu de Prusse et eau- 
forte ; il a des manufaetm es de scies, 
/aux , limes et autres outils d«- taillan- 
derie; «les forges, fabriques d’acier, 
de plMcric , de fer-blanc, fil de fer et 
noir de fumée, de» manufacture» «le 
■porrclaine; de» fabriques de tabatière» 
ifnires de rarton; verreries et poteries 
de grès. Son commerce n’est pas con- 
sidérable : il consiste principalement 
dan» le produit des forêts, les vins, Le 
charbon de terre, etc. La manière 
de vivre des hnhilan.s est uniforme et 
frugale, sauf le goût de' l’ivrognerie. 
Ce départ, a deux «léput« : s à élire au 
corps législatif , et fait partie «le la 4 e 
aérie , de la 26» division militaire , 
de la- Seü* de la gendarmerie natio- 
nale, et «le la 27c conservation fore»' 
tière. Il possétle un évêché et une sé- 
natorerie , dont le aiége e*t à Trêves. 
T.e rolh : ge électoral est composé de 219 
membres. L’ordre judiciaire se coin 

r ose de 34 jo-tices de paix , d’on tri- 
uùal civil, «l’nne cour criminelle, 
d’un tribunal de révision p«mr les 4 
dcparlcmon» de la rive gauche , -tous 
trois-*< : ant à Trêves, ain-i que la pré- 
fectures Les cours d’appels sont celles 
de» département dn Mont-Tonnerre , 
do'Jlhin-et-Moselle, et de la Rocr 
Pop. 2rg,f>49 individus , à taisou de 
906 liab. par lieue carrée. 


Rivières, Montagkeï. — Sarre. 

Cette rivière prend ta source dans le» 
Vosges, n 5 1 F,, de Badonviller; coule 
11 NV, arrose Sarrebourg , traverse le* 
département de la Meurte et de la 
Moselle, reçoit à droite la BJise, sert 
de limite méridionale à celui de la 
Sarre , tourne à l’O. N. O. , baigne 
à droite Saarbruek, à gauche Sarie- 
Ldire , prend du même rûté la Nicd , 
roiirt droit an N. , et se jette à droite 
«l.nis la Moselle, près Kons , à 2 1 . S, 
de Trêves, après un cours d’environ 
33 I. , rempli de sinuosités. 

Platzberg , montagne la plus élevée 
du département, remarquable par la 
victoire di-s Français sur les Prussiens , 
le 25 messidor an 2 ( 179 i )• 

Kill , rivière , a sa source au NV 
d’Alinerelieidl, a I I. S. d’Ormnntli ; 
coule du S. au N., ensuite de l’O. à 
PE.; lais-c Cronenbourg à gaurhe, ar- 
rose Stndt-Kyll, et Glaat à droite, 
(ierolslein à gauche; coule du N. au 
S., baigne Murlebach, entre dans le 
département des Forêts, à 7l.au N. 
«le Densborn ; 6iiit la limite , rentre 
dans le département de la Sarre, passe 
a St. -Thomas, il Kilbourg, remonte au 
N. jusqu'à I" frontière, court de l’E. à 
PO. , et du N. au S. ; rentre dans l’ar- 
rondisaement de Bitbourg , départe- 
ment des Forêts, laisse Wilsuker » 
gauche, tourne à l’E. vis-à-vis de 
Metterioh , reprend son cours au S. 
E. , ensuite au S., avec beaucoup de 
circuit dans différentes directions ; tra- 
verse les bois jusqu’à Ittel , arrose Anw, 
laisse Corel à «iroite , Danenharh à 
gauche, et *e jette dans la Moselle à 
gauche, à un «lorai-quart de I. E. d’E- 
ringnnrh, à PE., apres un cours de pré» 
de itl lieues. », a ■ 

Nahe , rivière, à »a source au N. de 
Chombourg , sur les limite» méridio- 
nales de l’arr«»odissenient «le Birken- 
feld; coule du S. au N., puis au N. 
E.; arrosé Obcrstein et Kim à gauche, 
se dirige de PO. à l’E. jusqu’à Creuti- 
nach, oit elle va directement nu N. »« 
rendre à gauche «lan» le Rhin, apres 
avoir traversé Creutxnach. Sou cours 
est d’environ 24 lieues. 

Arrondissement , chef s -lieux Je can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

TRÈ KES.-JCeX arrondissement *»t 
à PO. tic celui de JJirkenUld. 
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Trives , ville, chef-lieu du dépar- 
tement, du premier arrondissement et 
de canton , prélecture , sur la Moselle , 
auparavant capitale de l'archevêché du 
même nom, il 94 1. N. J., de Paris; 
s iége d’une sénatorcrie, d’un évéc. sufl'. 
de Pareil, de Malines, et qui comprend 
dans son diocèse le département de la 
Sarre ; d’une cour de justice crimi- 
nelle et d'un tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypothèques, 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route do Meta à Coblentz. Son 
commerce consiste en vins blancs, en 
bois de construction pour la marine, 
et en fabriques de toiles , draperies et 
papiers peints. Pop. 8,3i2 hab. 

IV illich , bourg, chef- lieu de can- 
ton , à 7 1. N. par E. Pop. 1,545 hab. 

Berncastel , petite ville, chef-lieu de 
canton, sur la rive droite de la Mo- 
selle , à 8 1. N. E. 11 y a dans son voi- 
sinage des mines de plomb; ses vins 
sont très-renommés. Pop. ],z63 hab. 

Sehwcich , village , chef-lieu de can- 
ton - sur la rive gauche de la Moselle , 
à 2 1. r N. Pop. 1,020 hab. 

Plalhl , village, chef- lieu de can- 
ton , sur la rive gauche de la Moselle , 
à I 1. N. Pop. 860 hab. 

Budelich, village, chef-lieu de ran- 
ton , sur le Traen , à 3 1. f E. par N, 
Pop. 19b hab. 

Sarrebourg , bourg, chef - lieu de ' 
canton , sur la rive gauche de la Mo- 
selle , à 3 1. \ S. Pop. 1,276 hab. 

Conte , village, chef-lieu de canton, 
à I 1. J o. , au confluent de la Sarre et 
de la Moselle. La pèche qu’on y fait 
forme une bonne partie de son com- 
merce. Pop. 35 1 lmb. 

S A iillî, B R U CK . — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Birkenfeld. 

Sarrebruck , ville, chef- lieu du 2” 
arrondissement et de canton, sur la 
Sarre , entre le duché de Deux-Ponts 
et la Lorraine, à 22 I. S. par E. de 
Trévesct7ÔN.E. de Paris; tribunalde 
première instaure, inspection fores- 
tière, bureau de poste sur la route de 
Metz à Mayence. Cette ville était la 
capitale d’un petit comté qui portait 
le même nom , et qui appartenait à 
la maison de Nassau. Elle a onc ma- 
nufacture de porcelaine , des fabri- 
ques d’ouvrjges en fer et en acier, d’a- 
lun, de bleu de Prusse et de sel ammo- 
niac , des verreries et des poteries. 
Elle fabrique scies, faux, limes, et 
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autres outils de taillanderie, du fer- 
blanc , du fil de fer et des platines. 
Pop. 2,714 liab. 

Merzig , bourg, chef-lieu de can- 
ton, sur la Suire , à 8 1. N. O. Pop. 
1,832 hab. 

Di/nveiler, village , à 6 1. N. par O. 
Il y a des carrières de beau porphyre 
violet à basede pétrosilex, de cristaux, 
de feldspath blanc, et des mines de 
cuivre non exploitées. 

Lebacli , ville, chef-lieu de canton, 
sur la Thil , à 3 1. N. E. Le territoire 
est fertile en grains et en pâturages. Il 
y a des mines de fer et de charbon do 
terre. Pop. 306 hab. 

St. - JVendel, bourg, chef- lien do 
canton, à 6 1. N. par E. Pop. i,3x3 
liabitans. , 

Oltweiller , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 5 I. N. O., possède de l’argile 
pour faïence. Pop. 1,460 hab. 

fValdemohr , village, chef- lieu da 
canton, à 7 1. N. E. Pop. 456 hab. 

Sultzbach , village, à 1 1. A N. par 
E. , a une manufacture de se! ammo- 
niac, de bleu minéral et de bleu do 
Prusse. 

Dutweiler , village, à t 1. N. parE. 
Il y a dans Celte commune une forge 
à M. Gouvy ; une fabrique de sulfate 
d’alumine, dont le produit esldeSoo 
quintaux, et uue mine de houille ex- 
ploitée. 

Gojfontaine , village, à 4 1., pos- 
sède ïine fonderie, un martinet et une 
fabrique de canons de fusils. 

JVeukirchen , village, à 3 h J N. E., 
a une forge, deux hauts fourneaux, 
quatre affineries, deux marteaux, deux 
martinets et une poterie. 

Bliescastel , petite ville, chef- lieu 
de canton, sur la rive droite de la 
B lise , à 4 1. E. Pop. 1,278 hab. 

Illingen , village, à 3 1., possède de» 
mines de houille exploitées. 

Fcching , village , » I l.jE. par S. , 
sur un ruisseau ; il possède une car- 
rière à plâtre exploitée. 

Geislautern , village, à 2 1. , a une 
école pratique des mine», des mine» 
de houille, une forge, deux hauts four- 
neaux, trois athneries, une plutine- 
rie, deux gros marteaux, un martinet, 
un marteau à élargir, une ferblanterie, 
un fourneau à réverbère et un autre 
à élamcr. 

Scheid , village, à 1 1 . a, a des forges. 

Gudirig, village, a x I. S. E., sur 
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la rite droite de la Sarre , possède une 
mine de plomb. 

Malberg, sillage, à -J de 1 . , possède 
des forges, affineries, marteaux, mar- 
tinet et fonderie. 

Ameval , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à ! ( de L S. par E., prés 1 a Sarre, 
Pop. 5o2 hab. 

Gersweilcr, village, sur la Sarre , 
à I 1. O. , a des mines de houille. 

P HUAI. — Cet arrondissement est 
au N. de celui de Trêves. 

Prum, ville, chef-lieu du 3 ° arron- 
dissement et de canton, à il 1 . N. 
par O. de Trêves et xoo N. E. de Paris; 
siège d’une sous-préfecture , d’un tri- 
bunal de première instance et d’une 
sous- inspection forestière. Pop. 1,072 
habitans. 

gescheid , village, a 6 1 . N., a dans 
scs environs une. mine de plomb. 

Peijlerscheid , ville , chef - lieu de 
canton , i 5 L ; H., possède la forge 
dite A'Inspruch , un tiaut fourneau , 
deux affineries et trois marteaux. Pop. 
3 b i bah. 

lUankenheim , bourg, chef-lieu de 
canton, à 7 L N. par E. Pop. 5 oo h&b. 

I.yssendorf, village, chef- lieu de 
canton, à 3 1 . ; E. par N. Pop. 117 
habitans. 

Gcrolslein , village, chef- lieu de 
canton , à 3 1 . i O , sur la rive gau- 
che du Kyll Pop. 35 o hab. 

Daun . village, chef-lieu de canton,* 
.à 6 1 . -J E. , sur la rive droite du Xe- 
scr, Pop. 020 hab. 

Alanderscheid , ville, chef -lieu de 
.canton, à 7 1 . S. E. Pop. 323 hab. 

Kilburg , village, chef-lieu de can- 
tpn , à 5 1 . j S. par E. Pop. 56 1 hab. 

Schoenberg , village, chef-lieu de 
Canton , à 1 1 . £ E. paè N. Pop. 281 
habitans. 

BIllKENFELD. — Cet arrondis- 
sement est à l'E de celui de Trêves. 

Birkenjeld , ville, chef-lieu du 4* ar- 
rondissement et de canton , sous pre- 
. lecture , à 8 1. E. 8. E- de ’l rêves , et 
icoE.N. E. de Paris; siège d’uu trib. de 
première instance , conservation des 
•hypothèques et sous- inspection fores- 
tière. Ou y voit un château d’un goût 
antique, où mourut Chàrles III, duc 
de Lorraine, le 17 septembre i 6 ? 5 . 
Ses environs renferment deux fondc- 
. ries de fer. Pop. 1,06 1 hab. 

'* Jlhaunen , village , chef-lieu de can- 
ton, à 3 L N. par E- P U P- J-t7 hab. 
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Asbaeh , village , à 4 1 . N. par E. , 
sur le Fischbach , a un haut fourneau , 
deux affineries, deux marteaux, un 
martinet et une poterie. 

Kempfeldm village , à 3 1 . 4 N. , pos- 
sède la forge Je Kaizentoch , quatre 
raffineries, deux marteaux et. une fon- 
derie. 

Herslein, village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . N. E. , a des ardoisières 
Pop. 408 hab. 

Fischbach , village , « 3 l j N. F.., 
sur la rive gauche u’une petite rivière, 
a un haut fourneau. 

Stein (Oter), bourg, à 2 1 . N. E. , 
a une fabrique de tabatières. 

Aleissenheim , ville , à 7 1 . -J E. , a 
dans ses environs une verrerie , une 
raine de mercure , quatre forges et 
deux fourneaux. Pop. i,73o hab. 

Grumbach , village, chef-lieu de can- 
ton, à 7 1 . E. , sur la Schweinsbach. 
Pop. 376 hab. 

DiedelknpF, village, il 4 1 . -J E. par S., 
sur ta Cusetlach. Il y a dans scs envi- 
rons du basalte mamclonc gris-blanc , 
compacte. . 

Gode'hausen, village, à 61 . ^E. S. E., 
et t j- S. O. de Coussel. Il possède des 
raines de houille non exploitées. 

Liebstal , village, «5 1 ; S. par E. 
On y trouve des mines de houille. 

Muffler , village, à 5 1 . S., S. E. On 
y trouve des mines de houille. 

Coussel , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 L E. par 5 . , sur la Cuselbach ; 
tribunal' de première instance. Pop. 
1,269 hab. 

Mttnbachel , village , à 3 1 . E. , a 
plusieurs mines de plomb. 

Baumholder, bourg , chef- lieu de 
canton , à 2 1 . ! E. Pop. 665 hab. 

Wadern , village, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1 . O. par S. Pop. 70a hab. 

Hcrmcskeil, village, chef- lieu de 
canton , à 4 1 . O. par N. Pop 499 hab. 

TRÊVES et SIMMERN. 

L'archevêché de Trêves est sitné au 
S. de Juliers et de celui de Coh gne , 
et à l'E du Luxembourg. Il est divisé 
par le Rhin, qui le traverse duS.au N. 
Ses principales productions consistent 
en vin , lin , bestiaux, bois, fer, cui- 
vre, plomb, calamine. Il appartenait 
en entier à l’archevêque de Trêves, 
qui n’en possède plus qu’une petite 
partie. Le duché de Simmcrn est situé 
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un S. <lc l'archevêché (k* Trêves, i‘t .1 
très-peu d’étendue. 11 appartenait à 
l 'électeur Palatin. La portion de l’ar- 
rbevéché de Trêves <|ui se trouve à 
la gauche du Rhin, jointe it une partie 
de celui de Cologne et au duché de 
Simulera, forme le departement de 
Jlhin-el-'tloselle et une partie de celui 
de la Sarre. 

R H IN -ET-M OSELLE. = Ce dépar- 
tement est situé entre les 49 et 5 l deg. 
de lat. N. et 4el 6 de long. E. 11 a 220 I. 
carrées , 3 o lieues de longueur sur i 5 de 
large. Il est borné au Nord par le dépar- 
tement de la Roér ; it l’Est par celui de 
la Sarre j au Sud par celui du Mont- 
Tonnerre ; et à l’Ouest par ce dernier 
et par le Rhin. Il a 3 arrondisseoicns 
communaux, 3 o cantons et 675 com- 
munes. 11 est formé d’une partie desar- 
chevèrhés de Cologne, de Trêves , etc. 
Ce département est en partie hérissé 
de montagnes couvertes de bois et de 
forets, etc qui rend le sol uu peu froid. 
Les principales montagnes sont celles 
de Brakenjetd , fyolkenbourg et de Lo- 
vemboiirg.S ' :s principales rivières sont: 
le llhin, la Moselle., YF.tfft, la Nuhe, 
le Kim , la Nette, V Ah'r. Son terrain 
produit du blé en grande quantité, du 
seigle , de l’orge , de l’épeautre et de 
l’avoine en abondance, du vin excel- 
lent , beaucoup de chanvre et de lin , 
des pois, des leutilles, des légumes de 
toute espèce c de bons fruits. Il y a 
beaucoup de prairies naturelles où l’on 
élève des bestiaux. On y trouve des car- 
rières de pierre , de pierre de tuf et 
d’ardoise, de marbre, des mines de 
fer, de houille, dej salines, des eaux 
minérales. Il y a des forges, des tanne- 
ries considérables, des papeteries, des 
verreries, des poteries, des fabriques 
d’étofTes, etc. bon principal commerce 
consisteen blés, vins, huile de navette, 
en sels et en pierres de tuf. L’objet le 
plus essentiel du commerce de ce dé- 
partement, ce sont les vins, que l’on ex- 
porte dans les autres département , en 
Allemagne par l’Ahr et la Nahc , et en 
Hollande par le Rhin ; les bois deeoits- 
truction et de chauffage , la poterie , la 
verrerie , les meules de moulin que l’on 
transporte soit en Hollande , soildans 
le Haut-Rhin. Les «aux minérales y 
sont aussi uu objet de trafic important, 
ainsi que la pierre de tuf, dont les Hol- 
landais sont si avides, et tirent pour 
environ 3 oo,ooo francs. C’est dans les 
*ent irons de Bingcn , au confluent delà 
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Nahr, qneeonnnenre la rhaine non in- 
terrompue de roches , de schiste et de 
matières volcaniques dont le Rhin est 
encaissé jusqu’à Coblentx. On voit en 
cet endroit le fameux écueil nommé 
liinger-lnch , ou gouffre de Bingen , 
où l’on assure que le Rhin s’engouffre 
dans un canal souterrain , d’où il sort 
vingt milles plus loin auprès de Saint- 
Coar. Toute la partie du cours du Rhin 
dans ces endroits forme un tableau ro- 
mantique , auquel la fable et l’histoire 
prètcntd’agréables illusions. Ce dépar- 
tement fait partie de la 2* série, et a 
deux députés àélireau corps législatif. 
Il dépend de la 26» division militaire , 
de la 35e division de la gendarmerie 
nationale , et de la 27» conservation 
forestière. Il dépend de l’évéclié d’Aix- 
la-Chapelle et de la sénatorcrie de 
Trêves. I.e college électoraieyt composé 
de 2 o 3 membres. L’ordrè^tidieiaire se 
compose de 3 o justices de paix, de 3 
tribunaux de première instaure , d’une 
cour criminelle séante à Coblentz, ainsi 
que la préfecture. Les cours d’appel 
sont celles de la Roér, du Mont-Ton- 
nerre et de la Sarre. Pop. 203,290 hab., 
à raison de 700 par lieue carrée. 

Rivières. — Erfft (P) , à 1 1 . S. O. 
de Rlicibaeh , coule à l’E. , puis nu N. 
N. O.; arrose Meekenheim , Hoimer- 
Uhcim ; reçoit à gauche l’Ersst, court 
a l’O. N. O. , avoisine Kcrprn, remonte 
ail N. ; passe an pied des murs de Ber- 
gen , de Bedburg ; arrose Castert , 
Grevenbroieli, et tournant au N. N. E. , 
avoisine Neuss, et se jette dans le Rhin 
à £ 1 . N. E. de Ncuss , après un cours 
de 20 lieues. 

Arrnndissernens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

COBLENTZ. — Cet arrondisse- 
ment est au S. E. de celui de Bonn. 

Coblentz, ancienne et forte ville, 
chef- lieu du département, du pre- 
mier arrondissement et de canton , pré- 
fecture , à 116 1 . N. E. de Paris, sur la 
rive gauche Au' Rhin , au confluent de 
la Moselle; cour de justice crimi- 
nelle, tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques , rési- 
dence du conservateur, et chef-lieu du 
27» arrondissement: bureau de poste 
si tué sur la rive gauche du Rhin; quar- 
tier-général de la 26 e division militaire, 
composée des départemeus du Mont- 
Tonnerre, de Rbiu-et-Moselle , de la 
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Roêr et de la Sarre; école vétérinaire. 
Elle abonde en terre à pipe exploitée; 
il T a une fabrique de fer battu vernissé. 
Cette ville est toute entourée de mon- 
tagnes, qui contiennent des vignobles 
fort estimés : l’électeur de Trêves y avait 
un magnifique château. Les Français en 
3794, après avoir remporté une victoire 
sur les Autrichiens , s’en emparèrent. 
Pop. 10,000 h. Lat. 5 o. 24. Long. E. 5 . 8. 

May en , ville , au bord de la Nette , 
chef-lieu de canton , à 7 1 . O. par N. , 
possède une source d’eau minérale , ap- 
pelée S'ultzbronn-, ony exploite des laves 
pour meules de moulins. Pop. 2,200 h. 

Nider-Jktehdùj , village , à 5 1 . O. On 
tire dans ses environs des meules de 
moulins. 

Polch, village , rhef-lien de canton, 
à 51 . -t O. par N. Son territoire produit 
du seigle, d^’orge , du sarrasin, des 
pommes dnjQprr et légumes de toute 
espece. Pop. T, 200 hab. 

Andernach , ville , chef-lieu de can- 
ton , sur le Rhin , à 3 L N. O. ; bureau 
de poste sur la route de Coblent/. à Co- 
logne. Charles-lr-Chauve y fut défait 
par Louis de Germanie, son neveu, 
en 876. Tout son commerce est con- 
centré dans son port , où l’on voit ex- 
posées les marchandises qu’on embar- 
ue sur le Rhin. 11 y a dans son vois! nuge 
es eaux minérales qui le disputent it 
telles de Spa. Pop. 2,020 hab. 

Rubcnach , village , chef-lieu de can-” 
ton , à 1 1. 1 O. par N. Pop. 567 hab. 

Luzerath , village, chef-lieu de can- 
ton , à 11 1 . O. S. 0 . , récolte du seigle , 
de l’avoine, des pommes de terre et 
toutes espèces de légumes. Pop. 614 b ab. 

Zell, village, rhef-licu de canton, 
« 10 1 . S. O. Pop. 984 hab. 

Pctcrrwalc , village, à ti I. } S. S. O. , 
et 2 5 E. par S. de Zell , a dans scs cm i- 
Tous des mines de plomb. 

Cochheim , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 9 1 . 0 . S. O. , et 3 d’Lhuen , sur 
la rive gauche de la Moselle. Los Fran- 
çais la prirent d’assaut l’an 1689 , après 
unelunguc résistance. Les environs de 
rr bourg abondent en vignobles. Pop. 
3,527 hab. 

Kaisersesch , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 7 1 . j O. par S.; son territoire est 
fertile en seigle et en avoine. Pop. 435 
hab. 

Treis, bourg, chef-lieu de canton , à 
71.S..O. , sur la rive droite de la Mo- 
lelle. Pop. i,o 5 o hab. 

Mon. ier-Maycnjeld , ville , cbef-lieu 


de canton, «141. -J O. S. O. , possède 
une saline vis-à-vis la montagne de I» 
Nahe , où on a découvert une mine de 
cuivre. Pop. 760 hnb. 

Rapport, gros bourg, chef-lieu de 
canton , sur ia rive gauche du Rhin , à 
3 L S. Pop. 2,220 hali. 

BONN . — Cet arrondissement est 
au N. O. de celui de Coblentz. 

Bonn , ville, chef-lieu du 2' arron- 
dissement. et de canton , sur la rive 
gauche du Rhin , à 12 1 . N, O. do Co- 
blentz et 160 N. F. de Paris ; siège d'une 
s.-prcfecture et d’un tribunal de pre- 
mière instance, conservation des hypo- 
thèqnes , sous - inspection forestière, 
bureau de poste sur la route de Co- 
blentz à Cologne ; elle a un très-beau 
château , qui était autrefois la rési- 
dence de FeJect.de Trêves. Pop. 8,833 h. 
Lat. N. 5 o. 44. Long. E. 5 . i 3 . 

Rheinbach , ville , chef-lieu de cant., 
à 3 1 . O. par N. , produit du blé , seigle , 
rpeautre, avoine et pommes de terre. 
Pop. 1,119 hab. 

Aldenau, petite ville, ebef-lieii de 
canton, à 5 1 . S. O., a une forge con- 
sidérable, connue sous le nom an Stal- 
hult. Le sol produit du seigle , de 
l’orge et de l'avoine : il y a quelques 
fabriques de lisscrandcrie. Pop. i, 35 o h. 

Ulmen , village , clief-licu de canton, 
à 8 1 . S. par O. Pop 708 liab . 

yirnebnurg , village, chef-lieu de 
canton , à 5 T. S. par O. Pop. 92 bah. 

/F'eAr, village, chef-lieu de cantoo, 
à 3 1 . S. Pop. 004 hab. 

Ahrweiller , bourg, ehef-lieudc can- 
ton , sur la rive gauche de 1 ’ Ahr , à 3 1 . 
S. par O. ; scs environs produisent d’ev. 
ce liens vins, dont il se fait un bon com- 
merce. Pop. t.780 hab. 

Lnach , village , au S. , à 8 1 . N. O. de 
Coblentz , près F Ahr. 11 y a prés de ce 
village un beau lac, où on pèche d 'ex- 
celle ns poissons : on trouve près de scs 
bords une source d’eau minérale. 

Remagcn, village, chef-lieu de ran- 
t«ç , à 2 1 . 1 S. par E. , sur la rive gau- 
che du Rhin. Pop. 790 hab. 

Gndesbcrg , village, à 1 1 . , possède 
dans ses environs une source d’eau mi- 
nérale appelée Drnitsch. 

Poppelsdorf , bourg , a -] de 1 . S. S. 
O., a des manufactures de faïence , de 
draps et de savon. 

«S 'IMMERN. — Cet arrondissement 
est au S. E, de celui de Cdblcnu. * 
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Simntem , ville , son* -préfecture , 
vdief-lieu du 3 e arrondissement et de 
canton , autrefois capitale du duché du 
même nom , à g I. S. par O. deCoblentz 
et 1 12 N. E. de Paris ; trib. de première 
instance, etsous-inspeclion foresl. Pop. 
1,469 habitans. 

Castellann, village , chef-lieu de can- 
ton , à 2 I. 0 . N. O. Pop. 620 hab. 

.'f / leijy u(tz , village, à 1 1 . -j N. par 
O., a dans ses environs des mines de 
plomb et de cuivre non exploitées. 

Alley , village, à 4 1 . O. par N., a 
sine mine de plomb non exploitée. 

Trai'bach , vil le, chef-lieu de canton, 
à 61 . 0 . , sur la rive droite de la Moselle, 
a une mine de cuivre au lieu â? Almo- 
stnrecht , et plusieurs mines de plomb 
dans les environs. Ses vins sont excel- 
lens. Pop. 5 ob hab. 

Irmenach , village , à 4 L j-0. , pos- 
sède la mine de cuivre de Kirchswald. 

Kirchberg , ville , chef-lieu de canton, 
à 1 L-J O. S. O. Pop. 772 hab. 

Kim , ville , chef-lieu de canton, à 61 . 
S. On y fabrique d’excellens cuir;. On 
trouve aux environs du cuivre , du 
charbon de terre , et un alun pur qu’on 
y affine. Cette ville «st une place de 
guerre de la 26 e division militaire. Pop. 
1,240 hab. 

Sobernheim , bourg , chef- lieu de 
canton , à 6 1 . S. par E. Pop. f, 3 i 7 hab. 

Cneutznach , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 8 1 . S. E. . sur la rive droite, 
de la JVahe; place de guerre de la x6« 
division militairejbureau de poste situé 
près de la route de Metz à Mayence; 
elle a des salines d’un fort bon produit : 
on y trouve du porphyre rougeâtre , 
susceptible d'un beau poli , exploité. 
Cette ville fut prise par les Français en 
1794, après un combat trés-opiniàtre. 
Pop. 3,187 bab. 

Dorsheim, hameau , à 51 . ;E. par S., 
a deux fourneaux et des forges dites 
Slalhulle. Pop. 160 hab. 

Spaabruchen , village , à 3 1. i S. O. , 
a une louderie , une forge et une pote, 
rie, dites de Gracfenbach. 

Slromberg , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 4 1 . S.E. , a des manufac- 
tures de lainage et de toiles. Le canton 
offre des raines de fer , des usines , for- 
ges, carrières de marbre et de pierres 
a chaux , des tanneries et papeteries. 
Pop. 664 hab. 

Bacharach , ville, chef-lien de can- 
ton , a 4 1. O. , au bord du Rhin. Ou y 
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récolte des vins muscats très-estimés , 
dont on fait un grand commerce. Pop. 
1,237 bab. 

Saint-Goar , ville, chef-lieu decan- 
ton , à 3 1.4 O. par N., sur lu rive gauche 
du Rhin. Pop. 980 hab. 

MAYENCE, PALATIN AT, 
WORMS et SPIRE. 

L’archevêché de Mayence est situé 
au S. de l'électorat de Trêves , et à 
l’E. du duché de Deux-Ponts : il est 
divisé par le Rhin , qui le traverse de 
l’E. au N. O. Sa principale production 
est le vin. 11 appartenait en entier il 
l’archevêque de Mayence , qui n’en 
conserve plus qu’une partie. Le Pala- 
tinat est situé au S. de l’archevêché 
de Mayence , ef à l’E. du duché de Deux- 
Ponts: il est divisé par le Rhin , qui 
le traverse du S. au N. Ses production» 
consistent en grains , fruits , vin excel- 
lent, tabac , soie, garance , lin , chan- 
vre , bestiaux , chevaux, cuivre, plomb, 
mercure, marbre , sel cl charbon de 
terre. Il appartenait en entier à l’élec- 
teur Palatin , qui n’en possède plus 
qu’une partie. Les évêchés de Worm» 
et de Spire sont enclavés dans le Pa- 
lalinal, et divisés par le Rhin , qui 
les traverse du S. au N. Ils apparte- 
naient en entier à leurs évêques res- 
pectifs , qui n’en possèdent plusqu’une 
partie. La portion de l’archevêché de 
Mayence qui se trouve à la gauche du 
Rhin , jointe au reste du duché de 
Deux-Ponts , à une partie du Palatinat 
et à une partie des évêchés de Worm» 
et de Spire , forme le département du 
Mont • Tonnerre. 

MONT-TONNERRE. = Ce 
département est situé au 49c degré de 
lat. N. , entre les 5 et 7 de long. Ei 
Sa long, est de 27 1 . sur 16 de large. 
Il a 265 1 . carrées. Il est borné au N. 
et à l’O. par le Rhin ; à l’E. par le» 
départemens de la Sarre et de Rhin- 
et-Moselle ; au S. par ceux de la Mo- 
selle et du Bas-Rhin. Il a quatre arron- 
dissemens communaux , Sq cantons et 
685 comm. 11 est formé d’une partie 
de l’archevêché de Mayence et du Pa- 
latinat, de l’évêché de Spire, et d’une 
partie du duché de Deux -Ponts. Ce 
département est généralement mon- 
tueux. Le Mont- Tonnerre, qui lui 
donne son nom, est la montagne la 
plus remarquable. Le bois y est par- 
tout abondant, sur-lout le chéue. Sas 
principales rivières sont le Rhin , qui 
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a l’E. sépare la France de l’Allemagne ; 
la JVahe , la Glane, la Lunter , 1 ’Er- 
iach, le Unrnbach , etc. Les canaux 
sont : celui de Deux-Ponts, celui d’ Op- 
penheim , qui a l’avantage de dessécher 
un terrain marécageux; le canal de 
Frankenthal ; les eaux minérales sont 
abondantes et renommées. Il produit 
en quantité toutes sortes de grains , 
de légumes et de fruits, sur-tout des 
châtaignes et des noix , des vins esti- 
més , du chanvre et du lin très-bons 
et en abondance. Le miel et la cire 
qua l’on y recueille sont aussi de bonne 
qualité. 11 y a d’excellens pâturages , 
où l’on élève beaucoup de bêtes à cor- 
nes et des moutons; ilabondcen toutes 
sortes de gibiers et poissons. On y 
trouve plusieurs mines d’or, de cui- 
vre, de fer, de mercure, de charbon 
de terre et d’agate , et des salines , 
de l’antimoine, du cobalt, du soufre. 
Il v a des fabriques d’étoifes de laine, 
et de coton, de bonneteries, de toiles, 
de chapeaux , de salpêtre , de savon , 
de tabac, de mégisserie; des tanne- 
ries , das blanchisseries , des papete- 
ries , des moulins à huile et à scie , 
des forges, des verreries. Son com- 
merce consiste sur- tout en grains, 
vins, et dans les productions de son sol 
•t de ses mannfactures. Le commerce 
du Rhin a toujours été très-florissant, 
car il s’étend sur tous les pays situés 
entre le Rhin, la Moselle , le Mayn , 
leNecker, la Nahe , la Lippe et la 
Meuse. Les Hollandais en étaient les 
principaux agens , et il formait un 
objet annuel d’environ too millions de 
florins. Ce commerce est divisé en 
commerce de transit et en commerce 
actif. Le commerce de transit se com- 
pose des marchandises que les négo- 
cians étrangers font naviguer sur ce 
fleuve, soit en montant, soit en des- 
cendant. Le commerce actif consiste 
dans l’importation que les Hollandais 
font dans la Souabe, Franconie, Nas- 
sau, Suisse et Alsace, de leurs épice- 
ries et marchandises des Indes. Les 
principaux objets de ce commerce con- 
sistent en produits des mines de char- 
bon de terre, plomb, mercure , or, jam- 
bons, blé. Mayence donne seule , année 
commune , un excédant de 240,000 
quintaux au-dessus de sa consomma- 
tion. Ce commerce fait entrer dans le 
pays plus de deux millions de bénéfice 
tous les ans. Ce dép. fait partie de la 26* 
div. militaire, de la a5* division dé la 
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gendarmerie nationale, de la 27* con- 
servation forestière, de la i n série , et 
a 3 députés à élire au corps législatif. Il 
possède un évéchéqui siège à Mayence, 
et est compris dans l’archevêché de 
Malines ; la sénatorerie est à Trêves. 
Le collège électoral est composé de 3oo 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 37 justices de paix , de 4 tri- 
bunaux de première instance, d’une 
cuur criminelle séante à Mayence, ainsi 
que la préfecture. Les cours d’appel 
sont celles des trois autres départemens 
de la rive gauche du Rhin. Pop. 342,316 
hahit- , à raison de 1,23g par lieue 
carrée. 

Arrondissemens , chef-lieux de cant. , 
villes, bourgs, villages et autres lieux. 

MAYENCE. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de ceux de Spire et de 
Kaiserslautern. 


Mayence , ville , préfecture , chef- 
lieu dudèpartcment, du premier arron- 
dissement et de cnnlon , auparavant 
capitale de l’archevêché du même nom, 
au confluent du Hhin et du Mayn, à 
110LE.N.E. de Paris; siège d’un évêché 
suflragant de l’archevêché de Malines, 
et qui comprend dans son diocèse le 
département du Mont-Tonnerre, des 
cours de justice criminelle et spéciale , 
des tribunaux de première instance et 
de commerce , conservation des hypo- 
thèques, inspection forestière , bureau 
de poste sur la route de Metz à F rancfort 
su» le Mayn. C’est une place de guerre 
de première classe , de la 26 e division 
militaire , et la résidence d’un com- 
mandant de place. Elle commerce en 
tabacs en feuilles , vins du Rhin et de 
Moselle, et jambons dits de Mayence , 
qui sont fort renommé*. Cette ville fut 
prise par les Français sous Custine , le 
ax août 1702. Pop. 21,400 hab. Lat. N. 
5 o. Long. É. 5. 48. 

Cassel , vis-à-vis Mayence , sur la rive 
gauche, du Rhin , est devenu célèbre 
dans les guerres par ses fortifications, 
qui ont été rasées et qu’on rétablit. 
Par décret du 25 janvier 1807 , cette 
ville, le bourg de Koslheim avec leur 
territoire, sur la rive droite du Rhin, 
ont été réunis à la France. 

Bingen , petite ville , sur la rive 
gauche du Rhin , chef-lieu de canton , 
bureau de poste situé sur la route de 
Mayence à Coblcntz, à 5 1. O. S. O. Sa 
situation est fort agréable , an confluent 
de la Nakc et du Rhin , qui fait à pee 
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«le distance un saut considérable dans 
« 1 rs rochers. La route «pi’ou ouvre duus 
ce moment , le long de la rive du fleuve 
jusqu’à Coblentz.et qui était interrom- 
pue par une chaine de rochers, ajou- 
tera beaucoup à sa richesse et à son 
commerce. Cette ville a été brûlée en 
J 68g. Pop. 2,663 hab. 

Ooer-lngelheim , ville , près la Selz, 
chef-lieu de canton , à 3 1 . -J O. Pop. 
1,658 hab. 

Kiivhheim - Bolanden , ville , clief- 
1 icu de canton , à q l S, S. O. , et 2 •$ 
S. par O. d’AIzey. Pop. i,o 55 hab. 

Bechtheim , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . S. par O. Pop. i,oS 5 hab. 

Alzey , bourg, à 6 1 . S., chef-lieu 
«le canton , sur le Selzbach. Les envi- 
rons sont fertiles en blé et grains de 
toutes espèces. Pop. 2 , 56 o hab. 

Wollstcin , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 7 1 . S. O. Pop. 1,075 hab. 

IV orstadl , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . S. par O. Pop. r,oig hab. 

Oppenheim , ville , chef-lieu de can- 
ton , a 4 1 . j S. par É: , sur le Rhin , est 
renommée par ses vins. Pop. 1,674. b. 

JViedernlm , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . -J S. par O. Pop. 5 g 1 hab. 

SPIRE. — Cet arrondissement est 
à l’O. de ceux de Kaiscrslautcru et 
de Deux-Ponts. 

Spire , ville, chef-lieu du deuxième 
arrondiss. et de canton , auparavant 
ville impériale , située sur le Rhin , à 
j6l. S.parE. de Mayence et 116 E. N. E. 
de Paris ; siège d’une s.-préfecture et 
d’un tribunal de première instance , 
inspection forestière, bureau de poste 
présla route de Mayence à Strasbourg. 
Elle fournit du bois, des châtaignes 
et des amandes. Pop. 3,744 hab. 

IVorms , ville, chef-lieu de canton, 
auparavant ville impériale , sur le 
Rhin, a 7 1 . N. par O. ; bureau «le 
poste sur la route de Mayence à Stras- 
bourg. Celte ville est très - ancienne. 
Elle fournit du vin et du bois. Pop. 
.5,000 hab. 

Pfeddersheim , bourg , chef-lieu de 
canton , à 8 1 . N. par O. , sur la rive 
gauche de la PJrim. Pop. r ,238 hab. 

t cankenthal , ville, chef-lieu de can- 
ton , sur la FranchendaUierLach , à 5 
1 . 7 N. par O.; bureau de poste sur la 
route de Mayence it Strasbourg. C’est 
une place de guerre de la vingt-sixième 
division militaire. On y trouve des 
objets précieux pour la peinture, la 


sculpture, et les couleurs en sont su- 
perbes. 11 y a une manufacture de 
porcelaine supérieurement montée. On 
y fabrique des draps et étoffes de laine , 
des étoffes de soie , des gaz.es , des 
tresses et des galons d’or et d’argent} 
«lu tabac , de l’ainidon , du savon , 
des bas et bonnets de laine, du vinai- 
gre, du blé , et beaucoup de marchan- 
dises de métal. Elle a deux ateliers de 
teinture, l’un pour la soie , l’autro 
pour les draps, et une grande filature 
de laine. Les Français s’en emparèrent 
en I7g3. Pop. 3,2^5 hab. Lat. N. 4g. 
28. Long. E. 6. 4. 

Grunsladt , ville, chef-lieu de can- 
ton , a 8 1 . ; N. O. Son territoire est 
fertile en blé et en vin, dont il se fait 
un assez grand commerce. Elle fut 
prise par les Français, sous le com- 
mandement du général Michaud, le 11 
octobre 1794. Pop. 2,294 hab. Lat. N. 
49. 3 t. Long. E. 5 . 46. 

Althemingen , village, à 7 1 . N. O., 
et une I. £ a. O. de Grunstadt , sur le 
Carlebach , a deux forges et le mar- 
tinet de Lutange. 

Durckheim , ville, chef-lieu de can- 
ton , près de la saline de Philipshalle, 
sur Ylsenach , à 4 1 . J- N. O. Pop. 3 , 037 
habitant. 

JHutlerstadt , bourg, chef-lieu de 
canton , à 2I.N. N. O. Pop. I,4l5 hab. 

Rfeustadt , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 5 J. O. , sur la Svirbach , dans 
le Palatinat ; bureau «le poste sur la 
route de Mayence à Strasbourg. C’est 
une place de guerre de la 26” <Jivisi«xi 
militaire. Elle a deux fabriques d’armes. 
Ses environs renferment des carrières 
immenses de grés rougeâtre très-dur. 
Pop. 2,875 hab. 

l'.denkoben , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 4 L -J O. Pop. 3,014 hab. 

Gtrmershcim , ville, chef - lieu de 
canton , à 3 1 . S. par O. , au confluent 
de la Queich et du Rhin. L'empereur 
Rodolphe I* r y mourut. Elle fut prise 
par les Français, sous les ordres du 
général Hoche, le 28 décembre 1793, 
avec d«*s magasins , des vivres et four- 
rages considérables. Cette ville est cé- 
lèbre par l’or qu’on tire de ses envi- 
rons, duquel les florins et les ducats 
«lu Rhin ont pris leur nom- Les ri- 
vières «jui l’arrosent sont très-abon- 
dantes en poisson. Pop. i, 25 i hab. 

KAISERSL A ü TERN. — Cet ar- 
rondissement est au N. de celui de 
Deux-Ponts. 
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Kaiserslautem - ville, sur la Lauter , 
chef- lieu du 3. arrondiss. et de can- 
ton, à i3 1. S. par O. de Mayence, et go 
E. N.E. de Paris. Cette ville est le siège 
d’une sous -préfecture et d’un tribunal 
de première instance. Elle est la ré- 
sidence d’un conservateur des hypo- 
thèques, d’un inspecteur des forets , et 
d’un receveur particulier; bureau de 
poste sur la route de Mayence à Meta. 
C’est une place de guerre de la i6« divi- 
sion militaire. Elle possède des fabri- 
ques de futaines et siamoises , des 
mines de houille, et la forge de Fis- 
ebrrzet. Pop. 2,363 hab. 

Allbamhnrg, village , sur la rive gau- 
che de l ' Alsen, à 7 1. N. , a du trapp à 
gros grains mêlé avec le granit. 

Obermoschel , ville , chef-lieu de 
canton, à 5 1. N., sur la Moschel. On 
y trouve une carrière de marbre cal- 
caire bleuâtre , abandonnée , et qui 
peut fournir une excellente chaux. Pop. 
670 bab. 

Laulercken , ville , chef- lieu de can- 
ton, à 51. J N. par O , au confluent de 
la Lautern dans la Glane. Pop. 627 h. 

Rockenliausen . bourg , chef-lieu de 
canton , à 4 1. 1 N. Pop. 940 bab. 

tUolfstein , village , chef-lieu de can- 
ton, à‘4 1. jN.O. , sur la rive gauche 
de la Lauter. Pop. 46g hab. 

Imbschbach , village, à 31. N. parE., 
possède plusieurs mines de cuivre dans 
scs environs. 

TVinnweiler , bourg , chef-lieu de 
canton , à 3 1. N. par E. Pop. 864 hab. 

Gnelhrim , ville , cbcf-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. E. C’est dans ses environs 
que fut tué et enseveli Adolphe de Nas- 
sau. On y trouve des sources d’eanx sa- 
lées très-abondantes. Pop. 860 hab. 

Otterberg , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . jV. Pop. 1,374 hab. 

DEUX-PONTS. — Cet arrondis- 
sement est au S. de celui de Kaisers- 
lantern. 

Deux-Ponts , ville , autrefois capi- 
tale du duché de ce nom , sous-pref. , 
chef -lieu du 4“ arrondissement et de 
canton , à 27 1. S. O. de Mayence et 
82 E. N. E. de Paris, sur la rive droite 
du Klein-Erbach; tribunal de première 
instance , conservation des hypothè- 
ques et sous-inspection forestière , bu- 
reau de poste sur la route de Mayence 
à Metz. C’est une place de guerre delà 
a6o division militaire. Il y a un tres- 
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beau château. Elle recueille du lin 
du chanvre et delà laine. Scs environ 
renferment plusieurs fabriques <ie 
mousseline, de laincrie et teinture, 
des usines d’acier et de fer , et une de 
poudre et d’amidon ; des mines de 
charbon de terre, de fer , d’argent, de 
vif-argent, de cuivre, et une mine d’a- 
gate, tant jaspée qu’arboriséc; elle est 
la seule , dit-on, qui existe en Europe. 
Les agates en sont aussi belles que cel- 
les qui viennent des Indes, et il meil- 
leur marché. Pop. 4,976 bab. Lat. N. 
49. 20. Long. E. 5. 6. 

Landstulil , bourg, 'chef-lien de can- 
ton , sur uu rocher, à 5 1. N. E. O11 
trouve aux environs des carrière» de 
grés rougeâtre, très-dur, en exploita- 
tion. Pop. 705 hab. 

Hombourg , ville , clief-lieu de can- 
ton , à une 1. j N. par O. Pop. 1,761. 
Hab. 

Annweiller , petite ville, sur la rive 
droite de la Queiche , it 10 l.E. , com- 
merce en cuirs. Elle a des fabriques de 
draps et des carrières de pierre. Pop. 
1,840 bab. 

IV aldfischbach , village , chef - lieu 
do canton, à 7 LE. par S. Pop. 578. h. 

Schoenati , village, près la Sur, a 7 1 . ' 
S. E., a des forges , poterie et mou- 
lerie. 

Pirmasens, ville, chcf-licu de canton, 
à 4 1. E. Pop. 3,2 o 5 bab. 

Contwig , village, ci-dev. cbcf-lieu de 
canton, réuni à celui de Deux-Ponts , à 
une l.E., prés de 1 ' Erbach. Pop. 780 h. 

Medelthcim, village , chef- lieu de 
canton , à 3 I. S. par O. Pop. 338 hab. 

Altheim , village, à 2I. 7 S. par. O., 
sur la rive gauche du Pickals , a des 
plàtrières exploitées. 

Neuhombach , village, chef-lieu de 
canton , à 2 1. S. Pop. 972 hab. 

PARTIE NORD-OUEST, 
l3 DÉPARTE MENS. 

Cette partie comprend la Flandre , 
l’Artois , la Picardie, la Normandie , 

FLANDRE. 

Cette province est bornée au N. par 
la Flandre ci-devant Autrichienne et 
la mer d’Allemagne ; au S. par la Pi- 
cardie et la Champagne; et a i’O. par 
l'Artois et la Belgique. On la divise en 
Flaudre-Wallone et en Flaudre-Mari- 
time : elle forme le departement du 
Nord , auquel nous renvoyons pour sa 
description. 


* * 
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NOP.D. = Ce département est situé 
entre les 5 o et 5 r deg. de lat. N., et i 
et 2 de long. E. Il a 43 1 . de long sur 12 
de large , et 278 1 . carrées. Il est borné 
au N. par le Pas-de-Calais et lesdépar- 
teniens de la Lys et de Jemraape; à 
PE. par ce dernier ; ait S. par ceux de 
l’Aisne , de la Somme et du Pas-de- 
Calais; à PO. par ce dernier. Il a 6 ar- 
rondissemens communaux, 6oeantons 
et 782 communes. 11 est formé de la 
Flandre-Française, qui comprend le 
Hainant-Francais et le Cambrésis. On 
voit «Passez, belles forêts dans la partie 
méridionale et au centre- Les princi- 
pales rivières sont la Lys, la Deu/e , la 
Scnif/e , l’ Escaut, la S ambre , etc. L’air 
est froid et les hivers y durent 6 mois, 
'agriculture y est portée au dernier 
point de perfection ; on n’y ronn.iit 

Ï ioi ut les jachères. Le sol est un des meil- 
eurs il produit en abondance des 
grains , des légumes et des fruits de 
toute espèce, du lin d’une grande 
finisse, du colza, du tabac, etc. Les 
pâturages y sont exrellens , et l’on y 
élève et engraisse quantité de bestiaux. 
Les eaux et les boucs minérales de St.- 
Amand sont renommées; elles sont cu- 
ratives principalement (buis les dou- 
leurs rhumatismales. 11 y a plusieurs 
manufactures d’étoffes de laine et de 
tapisseries , de ralmandes, de came- 
lots, nankincts et nankins; des fabri- 
ques de toile de lin très-fine et très- 
blanche , de batistes, de dentelles, 
de toiles ouvrées et damassées pour les 
services de table , de savon noir et 
blanc, de poteries, de pipes à tabac, 
d’amidon, des raffineries de sucre, 
des tanneries, etc. Son commerce con- 
siste en grains , en huiles et dans le pro- 
duit des manufactures et fabriques qui 
sont établies. Ce département l'aitpar- 
tie de la 16 e division militaire , de la 
J 5 “ division de gendarmerie natjpnalc , 
de la 25 » conservation forestière, de la 
2 e srrie , et a 3 députés à élire au corps 
législatif. Il possède un évcché qui siège 
à Cambrai , et le collège électoral est 
composé de 3 oo membres. L’ordre ju- 
diciaire se compose de 60 justices de 
paix, de 6 tribunaux de première Ins- 
tance . «le 4 tribunaux de commerce , 
séant à Cambrai, Dunkerque, Lille et 
Valenciennes; des cours criminelle et 
d'appel séant à Douai , ainsi que la 
préfecture. Il dépeud de la séuatorerie 
de Douai. Pop. 774,00c bab., à raison 
«1e 2,706 par 1. carrée. 
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Rivières. — Yser (/’), petite rivière, 
a sa source sur la frontière mérid. «le 
l’arrondiss. de St.-Omer, à 2 1. N. E. de 
cette ville ; court au N. E. , traverse 
Ekelsbeke , reçoit à droite la Peene, 
passe dans le département de la Lys, 
traverse Rousbrugge, baigne à gauche 
fort de Fi u telle, et se décharge à 

f auche dans l'Yperlée , au fort «Je la 
.enoque , après un cours de 8 1. 

Moër ( petit), lac situé dans la par- 
tie orient, de l’arr. de Dunkerque ; il a 
été formé par une inondation des eaux 
de la mer, ainsi que la grande Mocr, 
dont il est à -J del. à PO., et avec laquelle 
il communique par le canal de Clyt- 
waert ; il est à [ 1. au S. d’Uxcra, et 
I 1 . N. E. de Bcrgues ; son étendue est 
d’environ ] de L en tout sens. 

Douai ( canal de ). C’est une com- 
munication entre cette ville, et la Censé 
qui se jette dans l’Escaut; il sort de. 
la Searpe il droite, à J 1 ; au-dessus de 
Douai, descend au S., passe à droite 
d’Arleux , et se réunit à gauche à la 
Cense , à un demi-quart de l. % de cette 
ville; sa longueur est de 3 1 . environ. 

Selles (la), petite rivière, a sa source 
sur la frontière mérid. de l’arr. de 
Cambrai , à 2 lieues S. de Cateau- 
Camhrésis , qu’elle arrose à droite ; 
court du S. au N.; baigne du même 
cètéjVlonlay , Solesmes, a gauche Mun- 
trecourt; passe dans l’arrondissement 
de Douai , traverse Haspres, et se jette, 
à droite dans l’Escaut , a 1 1 . j au-des- 
sous dcBuue.liain, après un cours de 
7 1 - 

Hclpe (la grande), rivière, prend 
sa source sur les limites du départe- 
ment de Jemmape, près Chiuiay; coule 
au N. , puis à l'O. , et se jette à droite 
dans l’Escaut , il Kovelle , après un 
cours de 10 1 . , rempli de sinuosités. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

DÜNKEROUE . — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Haze- 
brouck. 

Dunkerque , ville et port de mer, à 
l 3 1 . N. O. «le Lille et 74 N. deParis; 
sous-préfecture, chef-lieu du premier 
arrondissement communal , chef-lieu 
de caulnn , divisé en deux arrondisse- 
mens de justice de paix; tribunal de 
commerce , résidence du préfet-mari- 
time, et chef-lieu du premier arron- 
diss. uaarit. , qui comprend les cotes et 
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ports delà Manche dcpnislcs frontières 
de la République Batave; bureau de 
poste situé sur la route de Calais a 
Bruges. Son commerce est des plus 
considérables, parce qu'elle est l’entre- 
piSt des marchandises de France qu’elle 
échangé contre les productions du 
Nord; elle fournit des vins , des eaux- 
de-vie, du vinaigre, du sel, des huiles 
fines, des anchois, des figues et autres 
fruits sers, de l’anis, du riz, du 
miel , du sirop, de la résine et toutes 
les toiles et autres objets manufacturés 
en Flandre , sur-tout à Lille et à 
Cambrai ; elle reçoit de la Hollande 
du beurre salé, des fromages , des épi- 
ceries ; de l’Angleterre, du plomb , de 
l'étain , du charbon de terre , des 
cuirs , du tabac de Virginie ; de l’Ir- 
lande, des viandes et du saumon salés , 
du suif et des cuirs ; la Russie y expédie 
des chanvres, de la cire, du goudron, 
des douves, des planches , de l’acier, 
du fer, des cordages, des mâts; la 
Norwège, des bois, des planches, du 
goudron ; Dantzlck lui envoie du blé , 
de l’acier, des cuirs de Pologne J la 
Suède, du fer, du cuivre, du goudron et 
b ra i ; Ha mbon rg, des gra i ns, de l’avoine, 
des pois, de l’amidon, du fer-blanc, des 
lai nés et des douves de chêne ; enfin l’Es- 
pagne y fait passer ses vins de liqueur , 
des bois de teinture, et des marchandi- 
ses des Indes. La pèche de la morue est 
extrêmement active à Dunkerque; elle 
équipe tous les ans plus de soixante 
vaisseaux pour cet objet, ce qui entre- 
tient une grande quantité de matelots, 
et produit d’excellens armateurs. Elle 
fut prise sur lesEspagnnls parTurenne, 
en 1658; mais Louis XIV fut obligé 
de l’acheter des Anglais qui eu étaient 
encore maîtres en 1662 ; les superbes 
fortifications qu’ily avait faitconstruire 
furent démolies, et son port comblé par 
suite du traité d’Utrecht. Le quai de 
Dunkerque , la grand’rue, la cordcrie , 
le magasin des matelots , les guinguettes 
des environs de la ville, méritent 
d’ètre visités. C’est la patrie de Jean 
Barl, célèbre marin , d’abord mousse, 
puis commandant de diverses escadres. 
Pop. 2 i,iS 8 hab. Lat. N. 5 i. 2. Long. 
E. o. 4. 2. 

Coudckerke-Branche , village, à 1 1 . -J, 
a dans ses environs des tourbières ex- 
ploitées. 

Bergues , sur le canal de son nom , 
à 2 1 . S.; chef-lieu de canton, bureau 
de poste sur la route de Douai à 
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Dunkerque elle commerce en tabac , 
beurre, fromage. I ii<; fabrique draps, 
fils e* toiles , velours de coton , toiles 
de coton, savon noir et vert. Elle a 
des brasseries , des genièvreries et des 
tanneries. Elle communique à la mer 
par un canal de 2 1. de long, qui peut 
porter des navires chargés de 000 ton- 
ueaux. Pop. 5,100 hab. 

Hondtschnotc , petite ville , chef-lieu 
de canton , à 3 1 . S. E. , est célèbre par 
la victoire dis Fi ançais sur les Anglais, 
en 1793. Pop. 3,400 lia b. 

If^ormhnut, bourg, chef -lieu de 
canton , a 3 1 . ; S, par O. Pop. 3 oo 
hab. 

Bourbourg , ville, chef-lieu de Can- 
ton , à 3 1. S. O. , sur le canal de Dun- ’ 
kçpjue. Pop. 1,980 hab. 

Gravelines , petite ville et port sur 
la Manche , à 4 1 . O. S. O., sur la rive 
droite de l 'Aas ; chef-lieu de canton , 
place de guerre de la 161 division mili- 
taire , bureau de poste situé sur la 
route de Calais à Bruges. Elle a un 
petit port de mer «à les plus grosses 
barques peuvent aborder à la laveur 
de F Aas et du reilux de la mer. Ses 
fortifications la rendent très -impor- 
tante- Cette ville a plusieurs magasins, 
entre autres un pour les grains, et i 
pour la poudre. Elle a aussi plusieurs 
casernes; son hêpital est bien entretenu. 
Pop. 2,727 hab. Lat. N. 3 o. 3 ç. Long. 
O. o. 1. 47. 

UAZEBROUCK. — Cet arrondis- 
sement est au S. de celui de Dunker- 
que. 

Hazebrnuck , petite ville, sous-pré- 
fecture , rhel-lieu du 2' arrondiss. et 
de tant. , à 8 1 . E. de Lille, et 53 N. 
de Paris ; bureau de poste près la 
route de Douai à Dunkerque ; tribunal 
de première instance, conservation des 
hypothèques; un sous-inspecteur de» 
forêts y fait sa résidence. Oa y fabrique 
beaucoup de toiles crrucs, des toiles 
teintes ou unies, fond bleu et petits 
dessins, dans les basses qualités. Il f 
a 20 moulins de fils retors, et un 
grand nombre d’usines différentes- Son 
commerce consiste en tabac , coton , 
laines, dentelles, fil, ruban de filet 
coton , toiles , savon blanc , serges , ve- 
lours et toiles de coton , chapellerie , 
faïencerie, passamenterie , poterie et 
tannerie. Pop. 6,611 hab. 

Si teenworde, bourg, chef-lieu de ean- 
lon ,» al. ;N. N. K ,a detfx tannerie* 
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pour la fabrication des cuirs, et dix fa- 
briques de fils et de laines apprêtés et 
filés. Pop. 3,400 hait. 

Cassel, petite fille , à 2 1 . S. ; chef- 
lieu de canton, bureau de poste sur 
la route de Douai à Dunkerque ; elle 
est située sur une montagne a’nù l’on 
découvre la mer qui en est à 6 1., et 
32 villes de la Flandre. Son territoire 
est riche en grains, en charme, en 
lin et en pâturages. Elle est célébré 

f ar deux victoires remportées par les 
'rançais, l’une en l 3 iti , sur les Fla- 
mands, par Philippe de Valois; l’autre 
en 1677, sur les Hollandais, par 
Louis XIV. Elle a des manufactures de 
chapeaux, depots de terre, de den- 
telles , de bas de fil et de laine , 12 usi- 
nes où l’on fait de la bière et de l’huile, 
et dansses environs une mine de houille 
non exploitée. Pop. 3 , 601 hab« 

Merville , petite ville , chef-lieu de 
«anton , sur la Lys , à 2 1 . S. E ; bu- 
reau de poste près la route de Louai 
à Dunkerque. M. Hadon y a établi , 
en 1762 , une manufacture delingedr 
tablequi est devenue très-considérable; 
il y a aussi une manufacture de velours 
de coton. Pop. 5 , 3 oo hab. 

Eslnire , petite ville , à 3 1 . -J E. par 
S. ; bureau de poste situé sur la rive 
gauche de la Lys , et sur la route de 
Douai à Dunkerque. Une grande partie 
des habitons fabrique des toiles et 
des serviettes. 

Bailleul , ville, chef-lieu de canton , 
bureau de poste sur la route de Douai 
à Dunkerque , a 3 1 . E. On y fait d’ex- 
cellens fromages. Elle a 160 fabriques 
de fils retors, 2 de rubans de fil, 2 de 
faïence, une de poterie, 8 de berque 
nu-bave, 2 de toiles et s^-viettes, et une 
de s<-I ; les draps , toiles et serviettes 
se fabriquent dans toutes les maisons; 
on y fabrique aussi des ratines; ces 
fabriques sont dans la ville, excepté 
celle de toiles qui est située sur un tmi- 
rant d’eau dont la source est a la Monta- 
gne-Noire. Pop. 9,000 hab. 

LILLE. — Cet arrondissement est 
au Nord de relui de Douai. 

Lille , préfecture et chef-lieu du dé- 
partement, du 3 “ arrondissement et 
de canton , auparavant capitale de la 
Flandre-Française , dans un terrain 
fertile, sur la ïicule, à 55 1 . N. par E. de 
Taris, est grande, riche et forte, et a 
une citadelle, construite parVauban , 
des plus belles de l’Europe ; un tribunal 
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de comm., une conserv. des liypoth. , 
un directeur des fortifications et un 
inspecteur des Ibrèts. C’est une place du 
guerrede première classe, de la 16» di- 
vision militaire , et la résidence d’un 
général - commandant et du commis- 
saire-ordonnateur de la division , qui 
comprend les départemens du Nord , 
du Pas-dç-Calais et de la Lys. Cette 
ville a un bétel des monnaies pour la 
fabrication des espèces marquées W. 
Elle est décorée d’une grande place 
et de très-beaux édifices publics. Sa 
fondation est due à Beaudoin IV, 
comte de Flandre ; Louis XIV la prit 
eu 1664, et les alliés en 1708; mais 
par le traité d’Utrecht elle revint à la 
France. Eu 1792,10s habitanssc couvri- 
rent de gloire en soutenant avec cons- 
tance un bombardement terrible de la 
part des Autrichiens , depuis le 29 sep- 
tembre jusqu’au 6 octobre ; mais les 
ennemis n’osèrent en faire le siège , et 
ils furent contraints de se retirer. Les 
productions de cette ville sont les 
graines grasses de toutes espèces, les 
bois , les bestiaux , le beurre , le lin , 
le tabac et la garance. Ses fabriques 

{ 'ouissent depuis long-temps de la plus 
laute considération ; elles fournissent 
au commerce draps, serges, ratines, 
étamines, couvertures de lit , cuiman- 
des et camelots de diverses grandeurs , 
velours d’Ülreclit, fils, toiles de mé- 
nage et ouvrées, coutils, huiles, pa- 
piers , verreries, faïence, dentelles 
dans le genre de celles de Malines et 
de Valenciennes; coutils damassés , à 
fleurs et unis; liuge de table de toute 
espèce, huiles, sucres raffinés, savon, 
amidon. Les babitans de Lille se livrent 
avec la plus grande activité au com- 
merce, et ils l’étendent presque dans 
tous les Etats de l’Europe, en pre- 
nant part aux arméniens de Dunker- 
que , de Calais et «l’Oslende. Pop. 
.,9,600 hab. Lat. N. 5 o. 37. Long. E. 
o. 44 20. 

tEervick-Sud , village, à 31 - N. , a une 
manufacture de tabac. 

Quesnoy -sur- Deule (le), bourg, 
chel-lieu de canton, à 2 I. N. O. , 
non loin du confluent de la Lys avec 
la Deule. Ses environs produisent les 
plus beaux lins. Pop. 4,000 hab. 

sfruientièrcs , jolie ville , sur'Ia Lys , 
chef-lieu de canton , à 3 1 . N. O. Elle 
fait un gré il d commerce de draps, de 
pelleteries , de toile» et ds fromages ; 
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bureau de poste sur la route de Douai 
à Dunkerque. Pop. 7,500 hab. 

Haubourdin , petite ville , chef-lieu 
de canton, à 1 1 . ’ O. S. O. Pop. 1,800 h. 

Passée (la), petite ville sur le canal 
de Lille à Douai , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . | S. E. ; bureau de poste sur la 
route de Lille à Béthune. On y fait le 
commerce de bestiaux, de toiles et de 
tourbes. Pop. 2,000 hab. 

Seclin , village , chef- lieu de canton , 
à 2 1 . S. Pop. 2,5 oo hab. 

Pont-a-Marci ] , chef-lieu de canton, 
à 31 . S.E. Pop. 400 hab. 

Templcuoe-en-Pewete, village, chef- 
lieu de canton, a 3 1 . S. E. Pop. 2,600 h. 

Mo uchin, village, à 4 1 . 1 S. E., a des 
mines de houille. 

Lannoy , ville , chef-lieu de canton , à 
2 1 . E. ; on y fait le commerce de draps , 
sergeset meules à moulin. Pop. 900 hab. 

Houbair , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1 . N. E , fabrique des calmandes, 
prunelles, satins turcs, turquoises, ca- 
melots, serges, molletons, bl et coton , 
basins , et quelques petites étoffes fil et 
colon pour vestes. Pop. 8, too hab. 

Turcoing , bourg, cb.-lieu de canton, 
divisé en deux arrondissemens de jus- 
tice de paix , bureau de posfe prés la 
route de Paris à Gand , à 2 1 . J N. E. 
O11 y laitlecommcrced’étoffede laine, 
mêlée de soie ; il y a aussi une fabrique 
de nankin. Pop. 1,100 hab. 

DOUAI . — Cet arrondissement est 
à PE. de celui de Lille. 

Douai , ville considérable , à 6 1 . S. de 
Lille, 0(49 N. de Paris, sur la Scarpe , 
qui la coupe en deux parties ; s.-préf. , 
rh.-liesi du 60 arrondiss. coinm., etch.- 
lieu de canton , divisé en trois arron- 
dissemens de justice de paix; tribunal 
criminel, tribunal d’appel pour les dé- 
parte mens du Nord et y u Pas-de-Calais, 
Jvcée et sénatorerie, ecole d’artillerie , 
résidence du conservateur, et chef-lieu 
du 25“ arrondissement forestier, con- 
servation des hypothèques, place de 
guerre de troisième classe, de la l6° di- 
vision militaire; bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Gand; le canal 
qui communique de la Scarpe à la 
Deule , lui procure des débouchés fa- 
ciles pour Valenciennes , Coudé, Dun- 
kerque et toute la Hollande. Son terri- 
toire produit en abondance du grain , 
du lin, des graines grasses et du hou- 
blon , dont on fait commerce :on y fa- 
brique des toiles , des batistes , des den- 


telles , des camelots , molletons, coo- 
verturcs de coton et de laine, des ta- 
pisseries de haute-lire, et des tapis ! il 
y a des manufactures de tabac , de sa- 
von , d’huiles à brûler , de grés , façon 
d’Angleterre; des raffineries de sucre 
et de sel; des verreries, corroicries, 
tanneries, et les ouvrages en fer-blanc 
en sont renommés. Elle a été prise et 
reprise plusieurs fois dans la guerre de 
la succession , et elle est restée aux 
Français par le traité d’Utrecht. C’est 
la patrie au fameux sculpteur Jean de 
Bologne , dont on voit à Florence plu- 
sieurs des premiers chefs-d’œuvre. 11 
fit aussi à Paris la statue d’Henri IV , 
qu’on voyait sur le Pont - Neuf. On y 
remarque lagraride place cl la maison 
commune, un bel arsenal, une fonde- 
rie de canons, et le fort. Pop. 18, 320 h. 
Lat. N# 5 o. 22. Long. E. o. 44. 

AL c, village, il 4 1 . N. E. , a une 
tannerie et deux forges, où l’on fabri- 
que des instruincns de labour. 

Nontaiii, village, à 4 1 . J-N.E.,a trois 
brasseries. 

Orchies , ville , chef-lieu de canton , 
à 3 L-jN. E. , possède vingt-huit ma- 
nufactures, usines et fabriques; il y a 
en outre des fabriques d’huile , biere , 
genièvre , savon , poteries, pannes, car- 
reaux , cuirs et chapeaux. Pop. 2,700 b. 

Pandas , village , à 4 1. N. E. , pos- 
sède une manufacture de tabac et quatre 
forges , où l’on fabrique des instrumen» 
aratoires. 

Saint - Arnaud , petite ville , chef- 
lieu de canton , divisée en deux arron- 
dissemens de justice de paix, à 5 1 . j-E. 
N.E. , sur la Scarpe ; bureau de poste 
situé près la route de Paris a Bruxelles ; 
c’est la résida» ce d’un inspecteur des 
forêts. Elle est connue par scs eaux mi- 
nérales et ses boues ; sou commerce con- 
siste en fils , bonneteries et dentelles. 
Pop. 1,800 hab. 

C 'onde ou Nord-Libre , ville , proche 
le confluent delà Haine et de CL seau t , 
chef-lieu de canton , 117 I. J-E.; bur.de 
pvsle prés la route de Paris à Bruxelles. 
Les Autrichiens s’en emparèrent en 
1793 , et l’évacuèrent un mois après l’a- 
voir prise. On trouve dans ses environs 
des mines de charbon de terre. Pop. 
5,900 hab. 

Fresnes-sur-l’ Escaut , village, à 7 LJ 
E. par N., et -J 1 . S. de Coudé, a des 
mines de houille et une verrerie. 

Ii .ismes , village , à 6 L £ E. et j N. d* 
Valenciennes, renferme îles iniues d* 
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houille on charbon de terre assez con- 
sidérables. 

Anzin , village, à 61 . E. , a des mines 
de houille exploitées. 

Valenciennes , ville, chef-lien de can- 
ton , divisée en trois justices de paix, 
auparavant capitale du Hainaut-r ran- 
eais , à 6 1 . f E. , située sur l ‘Escaut. 
Elle est le siège d’un tribunal de com- 
merce , et la résidence d’un inspecteur 
des forets; bureau de poste situé sur 
la route de Paris à Bruxelles. La cita- 
delle et les fortifications dont elle est 
munie ont été construites en partie 
par le maréchal de Vauban. Deux 
nommes célèbres y ont pris naissance , 
Jean Froissa rd , historien du 14 e siècle, 
et Antoine Waleau, peintre, Oui a 
excellé dans les scènes villageoises.Cctte 
ville, prise par Louis XIV en i6t>7, lui 
fut cédée l’année suivante parle traité 
de Nimègue ; elle fut assiégée en 1793 
par les armées autrichienne et anglaise 
combinées, et elle se rendit le 22 juillet 
au prince de Cobourg etaudued’ York; 
mais l’armée française , sous le com- 
mandement de Schérer , la reprit le 27 
août 1794. Si elle ne peut être mise au 
premier rang des places de commerce 
de France, elle est au moins très-re- 
commandablc du côté de l’industrie ; 
elle produit toutes sortes de grains, de 
colza , lin , tabac , légumes secs , hou- 
blon , houille et charbon de terre en 
quantité. La mine de celui-ci cslla meil- 
leure et la mieux exploitée de toutes 
celles des Pays-Bas; elle oceupait jour- 
nellement plus de deux cents ouvriers , 
elle produit s’en exporte dans plusieurs 
départemens d’alentour. Scs principa- 
les fabriques consistent en toiles et ba- 
tistes , linons, gazes, dentelles connues 
sous le nVim de Valencienne s , fils re- 
tors, petites étoffes de laine , porce- 
laines et clous. Pop. 17,000 hab. 

Somam , village , à 3 I. E. , a deux 
brasseries et trois forges où l'on fabri- 
que des insti innens aratoires. 

Aubercbicnurt , village, à 2 1 . J- E. , 
a des mines de houille , et deux forges 
pour la fabrique des fers et autres iiis- 
truniens propres à Pagrieulture. 

Anichc , village , à 2 I.7E., possède 
une mine de bouille non exploitée, 
deux brasseries , deux forges. 

Bnuchain , ville , au ronfluent de la 
Cause et de l 'Escaut, chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. S. E. ; bureau de poste sur 
la route de Paris à Bruxelles. Elle est 
lurte et défendue par des écluses: c’est 


N ORD. 

une place de guerre de quatrième classe, 
de la 16' division militaire : elle a dans 
ses environs des mines de bouille non 
exploitées. Pop. 1,128 hab. 

Fechain , village, à 3 1 . S. E. , a une 
brasserie et un moulina huile. 

Aubigny-au-Bac , village , à 2 1 . -j S. , 
sur lu rive gauche de la Censé , a une 
forge pour fabrique d’iasU-uwens ara- 
toires. 

Hamel , village , à 2 1 . S. , a une forge 
où l’on fabrique des instrumeus ara- 
toires. 

A rleux , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 2 i. S. , sur la rive gauche du 
Sausset, a deux brasseries. Pop. i, 5 oo 
habitait*. 

Cantin , village , à t 1 . -j S. , a une 
brasserie ef deux forges. 

Frchin, village , à 1 1 . j S. E. , a une 
brasserie. 

Lewarde , village , à 1 l.-J E. par S., 
possède trois brasseries et trois forges 
où l’on fabrique des instrumeus de la- 
beur. 

Fcrin , village, h I 1 . S. ; on y fabri- 
que des outils aratoires. 

Courcheielles , à;l. S., a quatre mou- 
lius à huile. 

Guesnain , village , à x 1 . E. par S. , 
possède plosicurs fabriques de lin, et 
une forge pour la fabrication du lier. 

Pccquencourt, village, à 2 I. E. , a une • 
fabrique de tourbe, et une de euirsde 
vaches, veaux, etc. 

Marchiennes , ville, sur la Scarpe , 
à 3 1 . -J E., sous- inspection forestière ; 
a sept fabriques , tant brasseries que 
serrureries et tanneries. 

CAMBRAI. — Cet arrondissement 
est à 10 . de relui U'Avesues. 

Cambrai , grande ville , sur VEscaut^ 
à 9I. S. de Lille , 40 JN. de Paris; place 
de guerre de la i6« division militaire ; 
sous-prèfect. , évêché sulirugautde l’ar- 
chevéehc de Paris, et qui comprend 
dans son diocèse le département nuPï.; 
chef-lieu du 4“ arrondissement commu- 
nal, et chef-lieu de canton, divisé en 
vieux arrondissemens de justice de paix, 
tribunal de première installée , tribu- 
nal de commerce , conservation des 
hypothèques, sous- inspection fores- 
tière, bureau de poste situé sur la 
route de Paris » Bruxelles. Cette ville 
grande et bien fortifiée , était autrefois 
ville impériale ; elle fut assiégée , prise 
et reprise plusieurs fois : les Français 
s’en empâtèrent en 1677. Son territoire 
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produit en abondance toutes espères de 
grains, du lin, du chanvre , du colza 
et du houblon ; on y lait aussi com- 
merce de chevaux et de moulons. Il y 
a des fabriques de draps, de toiles fort 
renommées, de linon, de batiste, de 
bonneterie; on y faitbeaueoup de den- 
telles , faconde Valenciennes, et des ta- 

S isseries et lapis dans le genre de ceux 
’Aubusson : la mégisserie, la tannerie, 
la clouterie, la filature du fil, y forment 
des branches considérables d’industrie. 
11 y a dans les environs des raines de 
houille non exploitées. Le clocher delà 
cathédrale de Cambrai est trcs-délica- 
tcmenl construit ; les rues y sont très- 
belles; la grnnd’place fait un bel effet. 
La maison commune , dont l’architec- 
ture est moderne, est superbe; elle a 
une horloge remarquable. La citadelle , 
située à une grande hauteur, est ma- 
gnifique. Cambrai a vu naître Amé 
Bourdon , habile anatomiste et savant 
médecin ; Roland Fréar , Balthazar 
Marsi , sculpteur ; Enguerrand de 
Monstrelet, François de Salignac de 
la Motte Fénélon , mort a rchevéque de 
Cambrai. Pop. i 3 , 8 oo hab. Lat. N. 5 o. 
10. Long. E. o. 53 . 

Frétâtes , village , à 2 1 . N. par O. ; il 
a dans ses environs des tourbières ex- 
ploitées. 

Eistrum , village , à a 1 . N. E. , a 
dans ses environs des tourbières ex- 
ploitées. 

Bomeries, village, à 4 l. ) E. par N., 
possède une fabrique de batiste. 

Solesme , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . O. Pop. 3 , 8 oo hab. 

Bcvillers , village , à 2 1 . • E. S. E. , 
fabrique gazes et linons. 

yieilly , village , a 3 1 . E. , a une fa- 
brique de batiste. 

Caleau-Cambrésis (le), petite ville , 
chef-lieu de canton, à 5 1 . £. ; bureau 
de poste situé près de la route de Paris à 
Bruxelles. Cette ville est remarquable 
par le traité qui y fut signé entre la 
France et l’Espagne, en 1559 . 11 y a une 
tannerie et une mégisserie. Pop. 4,000 
babitans. 

Clary, bourg, chef-lieu de canton, 

• 3 L i S. £. Pop. 1,400 hab. 

Elincourt , vilage, à 3 1 . ~ S. E. , a 
une mine de houille non exploitée. 

jUarcning, village , chef-lieu de can- 
ton , sur la rive gauche de l'Escaut , 
à 1 1 . J S. O. Pop. 1,100 hab. 

Carniircs , village, chef-lieu de ean-‘ 
ton, à al. E. ; on y fabrique beaucoup 


de linons. Il y a une mine de charbon 
de terre. Pop. 700 hab. 

Aubcnchcul-au-Bac , village , à 2 
1 . jN.O.,a des tourbières exploitées. 

A F ESNEU. — Cet arrondissement 
esta l’E. dccelui de Cambrai. 

Avesncs , ville, sur la gr. Hd/>e , 
s.-préfect., chef-lieu du a. arrondisse- 
ment communal et chef-lieu de can- 
ton , divisé en deux nrroudissemens de 
justice de paix, tribunal de première 
instance, bureau de poste sur la route 
de Douai à Mezières , à 9 l.z S. E. de 
Lille, et 4-5 N. E. de Paris. C’est une 
place de guerre de 4^ classe et de la 16” 
div. milit. Ilya un eonserv. des hypot- 
et une sous-inspection forestière. Ou 
y fait commerce de fruits, houblon, 
épingles, quincaillerie, clouterie, fil 
de fer, blondes et toiles: il y a des 
tanneries. Pop. 2,700 hab. 

F illcts-Sire- Nicole , village , à 5 1. 
N., possède plusieurs usines, telles 
que platineries et forges, et un fort 
beau moulin à huile. 

âlalplaquel , village, à 4 1. J N., 
connu par la bataille que le prince 
Eugène et le duc de Malborough y ga- 
gnèrent sur les Français, le 11 sep- 
tembre 1709. 

Houdaing , village, à 5 I. N. O , 
possède des raines de houille non ex- 
ploitées. 

Bavay , petite ville, chef-lieu d« 
canton , à 4 1 . -j N. O. , a un bureau 
de poste sur la route de Douai à Mé- 
zières. Cette ville a des fabriques de 
platines en fer, fils de coton, et bas 
de diverses qualités. Elle possède aussi 
des mines de houille non exploitées. 
Pop. t,455 hab. 

Eth, village, à 6 1 . N. O. , a une ma- 
nufacture de panne de laine. 

Orsainval , village , à 5 1 . j N. O., a 
des mines de houille. 

Quesnoy (le), petite ville, chef- 
lieu de canton, divisé en deux arron- 
dissemens de justice de paix , située 
dans une vaste plaine , à 5 I. ^ N. O. ; 
sous-inspection forestière, bureau de 
poste situé sur la route de Paris a 
.iruxclles; elle a un vieux château. 
Les Autrirhieus s’en emparèrent en 
179.3. Ses environs produisent les plus 
beaux lins. Ou y fait commerce de bois, 
1er, chevaux, bestiaux, filature de 
coton , lin , platineric et fabrique de 
tuyaux d'étuves Pop. 3 ,ooo hab. 

BcrlaintcnU bourg, chef-lieu de eau- 
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tan , à 2 1 . J- N. O. , sur la rive gauche 
de la Sombre. Pop. i, 5 oohab. 

Landrecy , ville forte, chef-lieu de 
canton , près des sources de la Sambre, 
à 5 1 . -J O. , a un bureau de poste sur 
la route de Douai à Mczières. Cette 
ville est célèbre par les sicges qu’elle 
a soutenus; clic fut prise par Louis XIV 
en i 655 , et parles Autrichiens en 1793. 
C’est une place de guerre de 4 e classe, 
de la 16" division militaire, et la rési- 
dence d’un sous-inspecteur des forêts. 
Les environs de cette ville consistent 
en de belles prairies, dans lesquelles 
on noursit beaucoup de bétail, dont 
le commerce , avec celui de fromage , 
est presque le seul que lassent les 
habita ns de ce canton. On y trouve des 
mines de houille. Pop. 2,867 liab.Lat. 
5 o. 4. Long. E. 1. 18. 

Marolles , village, sur la petite 
Uclpe, a 3 1 .] O. On y fait un grand 
commerce de blés et de fromages, ap- 
pelés fromages de Marolles. 

Marbaix, village, près la grande 
Helpe , à 1 1. i O. , a une carrière de 
très-belle pierre d’un bleu noirâtre. 

Feron , village, à 2 1 . S. E., a dans 
ses environs une mine de fer. 

Fournies , village , sur un ruisseau, 
à 3 1 . S. E. On y lait eommerce de fil 
à dentelles. Il a une forge. 

xinore, village, a 4 1 . S. E., a des 
forges et des verreries. 

Tiélon , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . S. E., a une sous-inspection 
forestière et des forges. Pop. 1,100 
habitans. 

Glageon , village, à 2 1 . -J S. E. , a 
des forges et des mines de plomb ap- 
pelées Couplie-le- F oie. 

Sains , village , à 1 1 . J- S. E. , a une 
forge dite du Fonl-de-Sains. 

Sol re-le- Château , bourg, chef-lieu 
de canton » » 2 1 . JN. E., commerce 
en bois , laines , lin , dentelles , tanne- 
ries. Turennc renouvela l'action de 
Scipion, à la prise de ce château, en 
1637. Pop. i, 0 go hab. 

Sari , village, à 2 1 . N. E. , a une 
fabrique de poterie et une verrerie. 

Barbençon , village , à 5 I. 7 N. E. 
et-Ç de Beaumont, commerce eu den- 
telles et marbre. 

Bossus-les-lV alcourt , village, à 6 1 . 
J E. par N., et 2 S. E. de Beaumont, 
sur les Eaux blanches, possède le four- 
neau et les forges de Bcronval. 

Tome II. 
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Maubeuge , ville et place forte , sur 
la Sambre , à 4 1. N. ; chef-lieu de 
canton, sous- inspection forestière, 
bureau de poste situé sur la route de 
Douai à Mezicres. C’est une place de 
guerre de 3 <- classe, de la 16» division 
militaire, et la résidence d’un direc- 
teur et d’un sous-directeur des fortifi- 
cations; elle est renommée par sa belle 
manufacture d’armes. On y trouve des 
fabriques de clous, de fer battu et coulé. 
Scs environs renferment des mines du 
charbon de terre , des carrières de 
marbre et d’ardoise. Les Français y 
gagnèrent une victoire sur les Au- 
trichiens; cesderniers furent contraints 
de lever le blocus de Maubeuge, après 
avoir perdu 6,000 des leurs Pop. 4,700 
hab. Lat.N. 5 a. t 5 .Long. E. 1. J . 

Jeumont, village, à 5 1. N. E. , sur 
la rive droite de la Sambre ; prés de là 
est une fonderie , située sur la Sambre, 
où l’on fait du fer carillon. 

ARTOIS. 

Cette province est an S. de la Flan- 
dre. Elle est bornée à l’O. par le Pas- 
de-Calais et la Manche. Elle forme une 
partie du Pas-de-Calais. 

PAS-DE-CALAIS. ~ Ce dép. est 
situé dans le fio deg. de lut. N., et en- 
tre le 1 deg. de long. O. . et le 1 de long. 
E. lia 28 1 . de long sur 17 de large , et 
3281. car. Il est borné au N. et a l’O. par 
la mer; à l’E. par le département du 
Nord ; et au S. par celui de la Somme. 
Il a six arrondissemens communaux, 
43 cantons, et yi 5 communes. Il est 
formé de l’ancienne province d’Ar- 
tois , du Boulonnais, et d’une partie 
de la basse Picardie Les principales 
rivières sont : la Lys, la Scarpe, la Can- 
che , la Deule , la lionne , P Aa, etc. Le 
sol est extrêmement fertile ; il produit 
des grains de tou tes espèces, du lin, du 
chanvre , du tabac , du houblon ; le» 
pâturages y sont excellens. Il y a des 
mines de houille aux environs de Bou- 
logne et d’Arras. Les tourbières sont 
communes. Il renferme des carrières 
de pierre dure, qui reçoit le poli du 
marbre. Il y a des fabriques de toile» 
très - fines, ainsi que de linons, de 
batistes, de dentelles, de gros draps, 
de tapisseries, de bas au métier, et 
d’étoflesde ! outes espèces. Il possède de» 
verreries, des manufactures de porce- 
laine et de fer-blanc. On y fait le com- 
merce de blé, lin, houblon, laines 
huiles de navettes et de colza, de l.é* 
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tail , de fourrages , de cuirs et de savon. 
Les habitanssont laborieux, paisibles , 
doux, amis de leurs foyers, sans fi- 
nesse, plus pesans que mélancoliques, 
plus réfléchis que pcnsatis. Ce déparle- 
lement fait partie de la 3 “ série , et a 
4 députés à dire au corps législatif; il 
dépend de la 16“ divisiou militaire, 
de la i 5 a division de la gendarmerie 
nationale, et de la 25 “ conservation 
forestière. Il possède un évêché dont le 
siège est à Arras; il est de la sénalo- 
rcrie de Douai. Le collège électoral est 
composé de 3 co membres; l’ordre ju- 
diciaire se compose de 43 justices de 
paix, 6 tribunaux de première ins- 
tance, 4 tribunaux de commerce séants 
à Arras, Boulogne, Calais et Saint- 
Omer, d’une cour criminelle séante à 
Saint-Omer , la cour d’appel à Douai , 
e! la préfecture à Arras. Il y a plusieurs 
bibliothèques , un cabinet d’histoire 
naturelle , des sociétés d’agriculture , 
etc. Pop. 566 , ofi habitans, à raison de 
1,726 par 1. carrée. 

Rivières , canaux. — Scarpe , ri- 
vière ,a sa source dans la partie orien- 
tale de l'arrondissement de Saint-Pol , 
à A 1 . O. d’Aubignv , qu’elle traverse ; 
court de l’O. à l’È. , baigne à droite 
les murs d’Arras, où elle reçoit du 
même côtelé Crinchon : elle commence 
un peu au-dessous il être navigable. 
Son cours continue à 1 *E. ; elle reçoit à 
droite une branche du canal de com- 
munication, qui la joint à l’Escaut, 
tourne au N., entre dans le départe- 
ment du Nord, passe à Douai, reçoit 
ou fort de Scarpe, qu’elle baigne à 

£ >ucbe , la communication du canal de 
illc; tourne à l’E., arrose à gauche 
Mardi irnnrs, remonte au N. E, baigne 
à gauche Saint-A inand , tourne au N., 
arrose à gauche Nivelle, et se jette du 
même cêité dans l’Escaut , à une 1 . ÿ au- 
dessous de Condé , après un cours d’en- 
viron 20 1. 

Candie , petite rivière, a sa sourre 
à a 1 . \ S. E. de Saint-Pol, près Mag- 
nicourt; coule du N. au S. E. , puis de 
l’E. à l’O. et N. O., et va se rendre dans 
la mer, où elle forme un petit port. 
Son cours est de 18 1 . Elle baigne Fre- 
vent, Heiden , et entre dans l’arron- 
dissement de Montreuil , ou elle com- 
mence à être navigable; arrose Etaples 
à droite. Elle reçoit adroite la Ter- 
noise et la Planquette. Elle sépare le 
Ponthieu du Boulonnais. 

Aa ou Aas (l’J, Agnio , rivière, 
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prend sa source au N. E. de l’arron- 
dissement de Montreuil , à une petite 
distance de Bout lies ; entre bientôt 
après dans l’Artois, qu’elle traverse; 
coule à l’E. , puis au N. E; passe par 
Fauquemberg , Saint-Oincr, et à 2 1. 
N. O- de celte ville, elle se divise en 
deux branches , près de l’écluse de l’ab- 
baye de Watlen. La première de ces 
branches, celle qui coule par la droite , 
prend le nom de Colme , et elle passe 
par Bergues-Saint-Vinox , etc. ; l’au- 
tre, qui va par la gauche, conserve 
toujours le nom d’Aa , sépare la Flan- 
dre de la Picardie , et se jette dans la 
Manche , un peu ati-dessouè de Gra- 
velines , où elle forme un petit port. Le 
cours de l’Aa , depuis sa source jus- 
qu’à Saint-Oiuer, est de 6ou 7I. Cette 
rivière devient navigable à 2 1. au-dessus 
de Saint-Omer, au moyen des écluses 
qu’on a pratiquées dans son cours, de 
distance en distance. Les petits vais- 
seaux peuvent, à mi-marée, remonter 
jusqu’à Gravelines; mais les bateaux 
seulement peuvent passer outre jusqu’à 
Saint-Omer. Celte rivière a été bien 
agrandie par un canal navigable qu’on 
a creusé entre Gravelines et Saint- 
Omer. Les marées y soutde 12 heures. 

Mark (canal de), petit canal, com- 
mence aux dunes de Calais , tourne à 
l’E., puis au S. , arrose à gauche Mark , 
reçoit du même côté les eaux de la ri- 
vière d’Oye, et forme une branche de 
communication avec le canal de Calais 
à Saint - Orner , auquel il se réunit à 
gauche , à J de I. N. N. E. d’Ardres. Sa 
longueur est de 3 1 . 

A rrondissemens ,chefs-lieux de cantons , 

villes , bourgs , villages et autres 

lieux. 

BOULOGNE. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Saint- 
Omer. 

Boulogne-sur-Mer , ville et beau 
port , à l’embouchure de la Liane ; sous- 
préfecture , chef-lieu du premier ar- 
rondissement communal et de canton ; 
tribunal de première iustunee, tribu- 
nal de commerce, conservation des hy- 
pothèques, inspection forestière, bu- 
reau de poste situé sur la route d’A- 
miens à C ulais, à 20 1 . N. O. d’Arras, 
1 . O. de Saint-Omer, 22 1 . O. do 
ille , 8 1 . S. de Calais, et 60 1 . N. de 
Paris. Son port est maintenant très- 
Irt queuté, et on y fait des arméniens 
pour la pèche de la sardine et du ha- 
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reng ; aussi c’est une pépinière de 
matelots : on y construit des bàtimens. 
Sou territoire est rouvert de bons pâ- 
turages , qui fournissent beaucoup de 
chevaux et de bestiaux. Son com- 
merce consiste en vins de Bordeaux, 
eau-de-vie, genièvre ; il y a des raffi- 
neries de sucre et de sel. On y fabrique 
du savon noir , de la faïence , de la 
bonneterie , de (a coutellerie , corde- 
rie, poterie, et des huiles. Les envi- 
rons possèdent de riches mines de char- 
bon de terre, et des carrières d’une 
très-belle pierre , dont on tire presque 
l’usage du marbre dans les bàtimens. 
La ville de Boulogne passe pour très- 
ancienne. C’est le port où s’embar- 
quaient les Romains quand ils passaient 
chez les Bretons. On voit encore les 
restes d'une tour bâtie par eux sous le 
règne dcCaligula ; elle servait de phare. 
Charles V la rétablit ; les Anglais y 
ajoutèrent des constructions ; mais eu 
i 665 , le 19 juillet, elle s'écroula et ne 
fut pas relevée. Cette ville sera à ja- 
mais célèbre, pour avoir été Je grand 
rendez-vous ae la flottille nationale , la 
terreur de l’Angleterre , et par les 
deux victoires remportées sur les An- 
glais sous le commandement de l’ami- 
ral Nelson, en 1804. Sa rade est vaste 
et superbe par les travaux qu’on y a 
faits. La c6te est garnie de batteries si 
formidables, que les Anglais l’ont ap- 
pelée la Côte Je Fer. Lat. N. 5 o. 43. 
Long. O. o. 43 . 27. 

Fonlaine-de-Fer, près de Boulogne , 
fontaine minérale, bonne contre les 
obstructions. 

Capelle , village, à 2I. de Boulogne. 
Des négocians entretiennent et élèvent 
à la mauière anglaise, sur un terrain 
que leur a cédé à cet effet le gouverne- 
ment, un troupeau de moutons de race 
«t d’origine anglaise , dont les laines 
sayées en baracans, en tricot sur mé- 
tier, etc., ont soutenu à leur avan- 
tage, d’après les expériences scrupu- 
leuses qui ont été faites en différentes 
fois, par ordre de l’administration du 
commerce, toute espèce de comparai- 
son avec les plus belles anglaises. Cet 
établissement, le premier de ce genre 
en France qui ail eu du succès, ne 
laisse rien à désirer quant à la qualité 
des laines qu’il peut fournir aujour- 
d’hui aux fabriques dp pays , et quant 
à la manière d’administrer et de soi- 
gner ce troupeau intéressant. 

Calais , ville et port de mer, à 6 L 
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N. ; chef-lieu de canton , tribunal de 
commerce, place de guerre de la tôvdi- 
vision militaire, bureau de poste. Eile 
a une bonne citadelle , et son port est 
défendu par plusieurs forts. Un élève 
dans ses environs des chevaux et des 
moutons de pré salé ; la pèche du ha- 
reng et du maquereau occupe un grand 
nombre de bateaux. En temps de paix , 
il y a une communication journalière 
entre ce port et celui de Douvres, par 
la voie des paquebots. Son commerce 
consiste en grains, vins et eaux-de-vie, 
qu’on tire de Bordeaux; beurre salé, 
cuirs, sayon, librairie et quincaillerie. 
Elle a été possédée pendant près do 
deux siècles par les Anglais, sur les- 
quels le duc de Guise la reprit en 
i 558 , et le traité de Vervins l’assura à 
la France. Elle est la patrie de Pierre- 
Antoine de la Place. L’auberge de Kil- 
liac est immense , et une des plus belles 
de France. La paroisse, qui est bâtie 
par les Anglais , est d’une architecture 
pittoresque , ainsi que la maison de 
Guise. La tour de la* maison de ville 
renferme une horloge mécanique; les 
casernes y sont aussi très-belles. Pop. 
7,000 hab’. Lat. N. 5 o. 57. Long O.o. 3 o. • 

Andret , village, à 51 . JN. E. , a des 
tourbières exploitées. Près ce village , 
on voit les restes du fameux camp du 
Drap tTOr , tracé pour l’entrevue de 
François I«, roi de France, et de 
Henri VIII , roi d’Angleterre. 

Gaines , petite ville, à 5 l. N. E. , 
chef-lieu de canton. On y fait un grand 
commerce de bestiaux , de volailles , et 
de gibier de toute espèce. Elle fabrique 
poterie, tuiles, pannes, blanchit la 
cire. Il y a des tourbières eu exploita- 
tion dans ses environs. Pop. 2,600 
hab. 

Cajffters , village, à 31 ,{N.p. E, a 
une mine de houille non exploitée. 

Fcraues , village , à 3 1 . j N. E. , 

E ossède une carrière de marbre gris et 
leuâtre exploitée, et des carrières de 
noir et de nianc non exploitées. 

Fiennes , village , à 3 1 . j N. E. , a une 
mine de houille non exploitée. 

Hardinghen , village, à 5 L N. E. 
On j trouve une très-belle verrerie. On 
a découvert dans sesenvirons une mine 
de charbon de terre. Il y a aussi des 
carrières de marbre en exploitation. 

Rety , village, à 3 I. N. E. ,a une 
mine de charbon de terre, des carrières 
de pierre. 
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Peniei , village, Mir le Wimereux , 
Ril. J N., a dans ses envirousune mine 
de houille. 

Marquise, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . j- N. , possède des carrières 
de marbre brun tacheté de noir, et 
des carrières de pierre de taille. Pop. 
1,400 hab. 

Ambleteuse , petite ville et port , à 
3 I. N. Jacques II, roi d’Angleterre, 
y aborda lorsqu’il fut obligé de quitter 
son royaume. On travaille à rendre 
son port important. 

Coudelte , village, à une I. } S., 1 
une mine de houille non exploitée. 

Samer, bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . S. E. ; bureau de poste situé 
sur la route d’Amiens à Calais. Pop. 
1,600 hab. 

Désires , bourg , chef-lieu de canton, 
à 31 . ; E.S.E., possède une fabrique 
de gros draps et frocs. Pop. 2,100 hab. 

SAIN T-OMER — Cet a rrondisse- 
ment est à l’E. dp celui de Boulogne. 

Saint-Omer , ville grande et assez 
bien bâtie, sur la rivière d'Aa, cbef- 
JÜeu du 2« arrondiss. et de canton , à 
i 3 1 . N. O. d’Arras , et .64 N. O. de Pa- 
ris; bureau de poste sur la route d’Ar- 
ras à Calais. Cette ville est le siège d’une 
cour de justice criminelle, d’une sous- 
préfecture, des tribunaux de première 
instance et de commerce, et la rési- 
dence d’un sous-inspecteur des forêts. 
On y fait le commerce de chevaux , 
giaius, chanvre, lin et laines, beurre, 
tabac, vinaigre, huiles d’oeillet et au- 
tres, peaux, fabriques de draps , mol- 
letons , pannes , p.nchmas, toiles de 
Un , toiles de coton , bas de laine , fil 
« carreaux, de pannes en laine et poil 
de chèvre , couvertures , Carte* à jouer, 
colle -forte, peignes, pipe» et savon 
blanc ; brasseries, chapelleries, cloute- 
ries, corderies,corroieries, faïenceries, 
genièvrerirs , papeteries, raffineries de 
sel blanc, raffineries de sucre, tanneries, 
teintureries et tuileries. Pop. 20,109 b. 

Auàruich , bourg, chef- lieu de eau» 
ton , à 4 I. N. O. Pop. 2,060 hab. 

Balinghen , village , à 5 1 . N. E. , a 
des tourbières exploitées. 

B renie, village , à 5 1 . -J N. E., a des 
tourbières exploitées. 

Ardres , petite ville, ch.-l. de cant-, 
k 5 I. N. O. ; bur. de poste. Pop, 1,600 h. 

..Lumbres , village, chef-lieu de can- 
ton , près 1 ’Aa, i|lij- S. O. Pop, 5 co 
bob i uns. 
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Esi/urrdes , village, ài 1 . J S. O.» 
sur 1 ’Aa , a une poudrerie. 

Fauqucmberg , bourg, chef-lieu de 
canton., sur la rive droite de VAa, à 
4 l. S. Pop. 1,260 habit. 

Aire , ville forte sur la Lys, chef-; 
lieu de canton, à 3 L •} S. E. , bureau 
de poste sur la route d’Arras à Calais, 
a des fabriques d’huile commune, de 
savon blanc, de faïence et de filature 
de liu ; c’est la patrie du père Malle- 
branche et de Gnyard des Moulins, qui 
traduisit le premier tonte la Bible en 
langue française. Pop. 6,800 hab. 

Claimarais , village , ai ]. N. F»,» 
des tourbières dans ses environs. 

Moule , village , à I L -J- N. O. , pos- 
sède des tourbières. 

Uoulle , village , à 1 l.}N.O.,a de» 
tourbières. ‘ ■ • > 

Eperlèquc , village, à 2 I. N. O., a 
des mines de houille dans ses envi- 
rons. 

BÉ THUNE . — Cet arrondissement 
cstauS. E.de celui de Saint-Omer. 

Bcthune, ville, sur la Lave, qui la 
traverse, à 5 1 . N. E. d’Arras, et 5 t 
1 , N. de Paris ; sous-préfecture , chef- 
lieu du 3 ” arrondissement communal 
et de canton, tribunaux de première 
instance et de commerce, soiis-inspee- 
, tion forestière , bureau de poste situé 
sur la roule d’Arras à Calais. Elle a 
des fortifications considérables, et, 
après avoir été prise et reprise plu- 
sieurs fois, elle est restée à la France 
par la paix d’Utrecht. C’est une place 
de guerre de la 160 division militaire.' 
Les pâturages qui l’environnent sont 
couverts de nombreux troupeaux , et 
son territoire produit des grains dont 
on fait commerce: les fromages qu’on 
y débile sont fort estimés; on y vend 
aussi du lin , des graines et des huiles 
de colza, et l’on y fabrique une quan- 
tité considérable de batistes et de li- 
nons. Béthune a vu naître Jean Buri- 
dan et Simon Hurtrelle. Pop. 5 , 000 h. 
Lat. N. 5 o. 5 l. Long. O. o. ib. 8. 

Fetubett, village, à I 1 . i E. par N., 
a dès tourbières dans les environs. 

Cuinchy-les-Bassées, village, à 1 1 . J 
E. , a des tourbières dans les environs. 

Sait! y -les- Bourses , village, à 1 1 .J S. 
E. , possède des tourbières. 

Aniu-quin j villtge, à 1 1. , a des tour- 
bières exploitées. 

Cambrin , village, chef-lieu de can- 
ton , à t 1 , E. Pop. 5 oo hab. 
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Carvin-Epinoy , petite ville, chef* classe, de la 16' division militaire , et 
lieu de canton, à 4 1. j E. , bureau de 1“ résidence d’un directeur dcsfortiü- 
poste situé près de la route de Paris à cations et d’un sous- directeur. Celte 
Gand ; elle a des brasseries. Pop. 4,920 ville possède une superbe bibliothèque, 
babitans. formée des débris de celle de St.-Wast ; 

Hennia-Liélard , bourg, à 5l. S. E. on y voit des vases, des inscriptions 
On y fabrique des huiles et des toiles et divers monumens trouvés dans l’Ar- 
batistes. tois. On divise Arras eu deux parties , 

Lens, petite ville, chef-lieu decan- l’une appelée la cité, qui est l’ancienne 
ton , bureau de poste situé prés la route ville, et l’autre la ville, qui est la 
de Paris à Gand, à 4 l. S. E. , est ce- nouvelle. L’abbaye de St.-Wast est le 
lèbre par la vietoire que le prince de chef-lieu de la 2» cohorte de la légion 
Condé, alors duc d’Enghien , remporta d’honneur. Le commerce consiste en 
en 1648 sur les Espagnols, eomman- grains, huiles communes, fil, épingles, 
dés par l’archiduc Léopold. Cette ville clouteries, fil de fer. Elle a des fabri- 
u des tanneries pour la fabrication des ques de batistes, basins, dentelles, bas 
cuirs; on y trouve des minesde houille, de fil, coton et laine, toiles de coton. 
Pop. 2,325 babitans. Lat. N. So. 27. toiles peintes, calmandes, Camelots, 
Long. Ë. o. 29. savon noir, des filatures de coton et 

Idoudain, bourg, chef-lieu de can- laine, des brasseries, des tanneries , 
ton, à 2 1. J S. O. Pop. t,ooo hab. des genièvreries, des manufactures de 
Fauquereidl , village , à i 1. S. O. , a porcelaine, des raffineries de sucre et 
des tourbières dans ses environs. de sel jhlanc. Arras est la pairie d* 

Annezin , village , à ! ( de 1. , a des François Baudouin , professeur eu 
tourbières exploitées. droit, célèbre jurisconsulte, historien 

Lillers , ville , chef-lieu de canton , ct théologien; de Robert-François U.i- 
sur la N avez, à 2 1. O. N. O., possède miens, domestique au collège des Jé- 
des tanneries, brasseries, manufac- suites, qui , après en être sorti, empoi- 
tures de poteries, moulins à huile et sonna un deses maîtres qu’il avait volé J 
à farine, et des tourbières. Pop, 4,100 assassin de Loti i s A V , qa’il ne fit quo 
babitans. blesser , il eut le même supplice que 

JS 'orrcnt-Foules, ville, ch.-l. de cant. , Ravaillac ; de F rançois de Monceaux , 
à 3 L IO. par N. Pop. 1,206 hab. poète, diplomate et bon jurisconsulte; 

La Venüùc , village, chef-lieu de d’Oudard-du-Biet, habile et brave ca- 
canton , à 3 I. N. E. pitainc , maréchal de France ; de trois 

AURAS. — Cet arrondissement est monstres d’exécrable mémoire-, Maxi- 
au 8- de celui de Béthune. milien Robespierre aîné , avocat , dé- 

A.ras, grande, belle et forte ville, P ut « aux états-généraux de 1789, et a 
sur, la Scarpe ; préfecture et chef-lieu ,a convention nationale, décapité en 
du 4 1 ' arrondissement, évêché sufl’ra- 1 an 2 ( t794 1 j d’ Augustin - Bon - Jo- 
garit de l’archevêché de Paris , qui com- ? e ph Robespierre, soa frère , député 
prend dans son diocèse le département à la convention nationale, décapite eu 
du Pas-de-Calais ; trib. de première Fan 2; de Joseph le Bon, ex-orato- 
in.stanre et trib. de commerce, ins- rien, curé constitutionnel, maire d’Ar- 
pection forestière , chef-lieu de canton ras , député à la convention nationale , 
divisé en 2 arrondissemens de justice décapite à Amiens en l’an 4. Pop. 19,9:18. 
de paix , conservation des hypothèques, hab. Lat. N.5o. 17. Long. E.C. .2$. ib. 
bureau de poste, à 5 1. S. O. de Douai, f'iiny , village , ehef-lieu de, canton , 
44 N. de Paris. Arras renferme plu- à 2 1, N. par E. Pop. 1,000 hab. . 
sieurs beaux édifices, dont l’hôtel-de- Fitry bourg, chef-lieu de canton , 
ville, une des plus belles productions j à 3 1. -j E. par N. Pop. 1,740 hab. 
d’architecture gothique; il est sur- Athier, village , à 1 1. E., a des toui- 
monté d’un bélrni très-elevc et d’une bières exploitée», 
grande^ délicatesse. La place où est cet f'ampoux , village, ii 1 I. { E., « 
hôtel , formée d’arcades environnantes, ejes tourbières exploitées dans les en- 
est bâtie dans le goût espagnol ; I4 ca -, viroçs, - , ( , n , 

thédrale est aussi un très -beau, vais-; Oiîr", village , à 5 1. \ E., a des 
seau gothique ; la citadelle «pt uue: tourbière». 

des plus belles des PaysrBas , mais trop, -village,,, à 3 1. -J E. par S., 

basse. C’est une -place de guerre de 3. • des fabriques de lojles et grosses ba- 
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tis'es ; il j a des tourbières dans les 
en» irons. 

Mari/uion, village, près la Gâche, 
. 5 1. J- E. par S. ; chef-lieu de canton. 

Pop. 6oo nab. 

Baralle , village , à 4 1. i E. S. E. , 
a de* tourbières exploitées. 

Fontaine - les - Croisilles , village , à 
3 1. i S. E. , près le peti t Coseul. On y 
fabrique de l’huile et des toiles. 

Croisilles , village , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. S. E Pop. 980 hab. 

Uamelincourt , village, à 2 1. -J S., 
fabrique des toiles et des batistes. 

Berlincourt , village, chef- lieu de 
fcanton , à 5 1. \ S. Ë. Pop. 1,280 hab. 

Bapaume, petite ville et place forte, 
chef-lieu de canton , â 5 1. S. E. ; les 
eaux qui l’environnent contribuent 
beaucoup à sa défense. Ses environs 

Î produisent blé , seigle , avoine , colza , 
in. Elle fabrique beaucoup de fil et 
de toiles, connues sous le nom de ba- 
tistes et de linons. Pop. 3, i5o hab. 

Puisieux -au - Mont , village , à 4 
)• 7 S. , fabrique toiles et batistes. 

Gommecourt , village , à 4 I. S. O. , 
fabrique toiles et batistes. 

Pas , village , à 5 L S. O. , chef-lieu 
<le canton nouvellement crée , et subs- 
titué à Fauquevilliers. 

Beaumetz - les - Cambrésis , village , 
chef-lieu de canton , à 2 L S. O. Pon. 
3ao hab. * 

SAIN T-POL. — Cet arrondisse- 
ment est au S. O. de celui de Bé- 
thune. 

Saint -Pol, petite ville, chef- lieu 
du 5' arrondiss. et de canton, sous- 

Î il-éfecture , bureau de poste situé sur 
a route d’Arras à Montreuil-sur-Mer, 
à 7 1. O. par N. d’Arras , et 38 N. de 
Paris j tribunal de première instance 
'et cb.-l. d’une inspcct. forest.; elle a des 
eaux minérales. C’est près de cette 
ville que se trouve Azinnourt , vil- 
lage t.imeux dans l’histoire, par la 
victoire que les Anglais y remportè- 
rent sur les Français , en 1415. Pop. 
2,949 hab. 

Meuchin , village , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. f N. Pop. 520 hab. 

Bayaval , vidage, à 2 1. N. On y 
voit uu puits d’environ go brasses de 
profondeur, où l’eau ne monte ordi- 
nairement qu’à moitié; cependant x] ‘ 
arrive quelquefois qu’il débordé, ce 
qui , disent les bab’itan» , rend les 


terres voisines stériles. Le blé qui f 
croit est alors très - menu et en pe- 
tite quantité. 

IV ail , village, chef-lieu de canton , 
à 3 L O. 

Auxy-la-Réuninn ou le Château , 
petite Ville, sfur VAuthie, qui la di- 
vise en deux; chef -lieu de canton, 
à 5 1. S. S. O. ; bureau de poste près 
la route de Paris à Gand. Pop. 2,5oo 
habita ns. 

Frevent, village, à 2 1. 7 S. par O., 
sur L Candie ; bureau de poste près 
la route de Paris à Gand. 

Avesnes , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. O. Pop. 1,200 hab. 

Aubigny , bourg, chef-lieu de can- 
ton, sur la Scarpe, à 4 ). S. S. E. 
Pop. 640 hab. 

Bours , village , à a 1. N. E. , sur 
un ruisseau, a des tourbières exploi- 
tées. 

MONTREUIL.— Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Boulogne. 

Montreuil-sur-Mcr , ville forte, bâ- 
tie sur une colline , avec un château , 
sous-prélecture , chef - lieu du 6« arr. 
et de canton , bureau de poste sur la 
route d’Amiens à Calais , à i51.S. E. 
d’Arras, 43 N. de Paris; elle a un 
tribunal de première instance et une 
conservation des hypotheques. C’est 
une place de guerre de la 16” division 
militaire. Ou y fabrique des toiles de 
coton, serges et draperies , savons noir 
et vert, papiers, etc. Pop. 3,534 hab. 
Lat. K. 5o. 27. Long. O. o. ’iy. 

Hucqueliers , village , chef - lieu de 
canton , à 3 1. -J N. E. de Montreuil. 
Pop. 710 hab. 

Fruges , petite ville , chef - lieu de 
canton, à 5 1. E. S. E. , près la Traxène; 
bureau de poste situé prés la route 
d’Arras à Montreuil. Pop. 2,700 hab. 

Uuby-Saint-Leu , village, à 4 1. 7 E. 
par S. On y trouve des tourbières. 

Aubin, village, à 3 1. f E. S. E. , 
sur 1» rive gauche de la Canche , a des 
tourbières exploitées. 

Uesdin , ville forte , sur la rivière 
de ia Canche , chef- lieu de canton , 
bureau de poste sur la route d’Arras 
à Montreuil , à 4 1. S. E. Le terri- 
toire de cette ville est fertile, et pro- 
duit des blés, du chanvre, du lin, de 
la tourbe et de la houille ; scs prai- 
ries sont excellentes. Il y a une fila- 
ture de fil , dés fabrique» de bas de fil 
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nu métier. On Tait beaucoup Je toiles 
dans ses environs. Cette ville est une 
plai e de'gucrrc de 4" classe, de la 16e 
division militaire , et la résidence 
d’un inspecteur des forets. Hesdin a 
vu naitre l’abbé Prévost, connu par 
ses traductions de romans anglais et 
son Histoire générale des Voyages. Pop. 
3,702 habitans. 

Broyé ( la ) , village , à 5 1. j S. E. , 
sur la droite de VAuthie , a des tour- 
bières exploitées. 

Campagne , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 2 1. S. E. Pop 1,209 hab. 

E tapies , petite ville et port, près 
de la mer , à 2 1. N. N. O. , à l’embou- 
chure de la Canchr , chef-lieu de can- 
ton ; on y pèche beaucoup de harengs 
et de maquereaux, qui sont un gros 
objet de commerce. C’est la patrie de 
Jacques Fabri ou Lefebvre, profes- 
seur de belles-lettres et de philoso- 
phie. Pop. 1,400 b. Lat. N. 5o. 3o. Long. 
O. o. 41. 44. 

PICARDIE. 

Cette province de France, située 
dans la partie du Nord-Est, est com- 
prise entre les 49. et 5r de lat. N. , et 
entre le 1 deg. de long. O. et le 2 E. de 
lat. N. Elle est baignée dans toute sa 
largeur par l’Océan, qui prend le nom 
de la Manche, et forme, vis-à-vis de 
ses côtes, le Pas-de-Calais, qui sépare 
la France de l’Angleterre. Son étendue 
en superficie est évaluée à 548 lieues 
carrées; sa plus rrande longueur est 
du N. E. au S. O. La Picardie est bor- 
née au N. par la Flandre Française et 
l’Artois, ii l’E. par la Champagne, au 
S. parl’He de France, et a l’O. par 
l’Océan. Elle se divise en haute et basse, 
dont chacune se subdivise en quatre 
pnrties; la haute comprend l’Amicn- 
11 ois , le Vermandois, le Santerre, et 
la Thicrache; la basse renferme le Ca- 
laisis, le Boulonnais, le Ponlbieu et 
le Viineux. Elle forme une partie du 
departement du Pas-de-Calais , celui 
de la Somme , et une partie de ceux 
de l’Oise et de V Aisne. Le climat de 
la Picardie est peu tempéré, même 
froid. Il.est assez sain, aux brouillards 
près , qui s’élèvent sur les bords de la 
mer, et rendent l’air un peu épais 
dans cette partie. C’est un pays fort 
uni, qui forme presque par- tout de 
très -belles plaines, et ne renferme 
presque poiut de montagnes, ni uiéme I 
de collines d’une hauteur un peu con-J 
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sidéralilc. 11 lie laisse pas que de s’y 
trouver d’assez belles forè.ls, et la quan- 
tité de bois y est estimée à environ 
l5o,ooo arpens. Les rivières qui arro- 
sent la Picardie, sont la Somme , 
l’Oise, l’Aulhie, la Sicile et la Brcsle. 
Plusieurs ports de mer sont sur ses 
côtes; savoir, Calais, Boulogne, Eta- 
plrs, Montreuil , Ambleteuse, et St.- 
Vallery-sur-Somine. Le fameux canal 
de Picardie ou de St-Queutin, dont 
l’exécution est commencée depuis long- 
temps , donnera par la jonction de 
l’ Oise à l'Escaut , un grand débouche 
aux produits du sol et de l’industrie ; 
sa conduite souterraine a près de trois 
lieues de long, et ce sera un des ouvra- 
ges les plus admirables de ce siècle : 
il sera bientôt achevé. D’autres com- 
munications entre la Sambre, l’Oise 
et la Somme, sont aussi projetées. L’é- 
tat de l’agriculture dans eette pro- 
vince répond à la bonté de son sol , 
presque par-tout de la meilleure qua- 
lité; on y trouve aussi une terre fos- 
sile, que l’on appelle marne , et qui 
sert à rendre aux terres épuisées leur 
première fertilité. Les blés qu’on y re- 
cueille sont de la pins grande beauté ; 
les pâturages sont extrêmement abon- 
dans, et les prairies artificielles d’un 
grand produit. Les lins, les chanvres 
et les légumes, les fèves sur-tout, for- 
ineotun objet de culture considérable. 
On v élève quantité de bestiaux, tant 
en bêtes à cornes qu’à laine , et l’on 
y fait beaucoup de beurre et de fro- 
mages. Les chevaux qu’on tire du 
Boulonnais et du Calaisis, montent à 
plus de 5 « 6,000 paraît; on les con- 
duit tout jeunesdans les pâturages gras 
de la Normandie, d’où ils fournissent 
les chevaux de carrosse pour Paris. Les 
mines de charbon de terre y sont tres- 
abondantes, et plus encore les tour- 
bières , qui fournissent le chauffage le 
plus habituel du pays ; les plus roqsi- 
dérablcs sont dans la basse Picardie, et 
sur-tout dans le Boulonnais. La chasse 
est très- variée dans cette province, 
sur-tout pour les oiseaux de passage, 
bécasses, bécassines, outardes, canards 
Sauvages, et tous les oiseaux aquati- 
ques ; il s’v trouve aussi d’excellent 
gibier; les rivières y fournissent du 
poisson délicieux, et les côtes de la nier 
unequautité de marée fraîche de toute 
espèce; la pêche des harengs et des 
maquereaux est pour les ports de Bou- 
logne et de bt.-V*llery , d’uu produit 
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considérable. Son industrie consiste 
principalement dans la lubrique des 
t"iles de lin et de chanvre, de toute 
espece, unies et ouvrées blanches, 
cernes et à carreaux, toiles à voiles, 
coutils, gazes, marlis, linons, batistes, 
mouchoirs, etc. Les manufactures de 
velours de coton, de piques, basins, 
toiles de coton et mousseline, n'occu- 
pent pas moins d’ouvriers. Les ratines, 
camelots, velours d’Utrecht, moquet- 
tes, pannes, raz de castor, et autres 
étoffes mélangées de diverses matières, 
sont encore un des objets d’industrie 
particulière à cette province. Amiens 
et Abbeville contiennent les princi- 
pales manufactures en ce genre , etSt.- 
t^nentin des linons et batistes lus plus 
recherchés. On fait aussi beaucoup 
(l’huile de lin, de navette et d’œillet, 
«le la colle, des cordages , des ficelles , 
<!c la quincaillerie, et l’on y recueille 
<!u sel sur les ciVtes. Les verreries sont 
nombreuses et considérables , sur-tout 
dans la foret de la Fèrc, et c’est là 
que se trouve la plus célèbre manu- 
t.icturc de glaces qui soit en France, 
celle de St.-Gobin , située dans le châ- 
teau de ce nom , et dont les ouvrages 
«'envoient à Paris, pour y recevoir le 
poli. Le commerce d'exportation qui 
est considérable pour cette province , 
en raison de son peu d’étendue, con- 
siste en grains, en chevaux, en bes- 
tiaux, en laines, en eolon filé, en 
huiles, en chanvre, et généralement 
dans tous les produits de ses manufac- 
tures, sans compter celui de la pèche 
pour les villes maritimes. La plus grande 
partie dus pannes ut des étoiles pluchées 
s'exporte en Espagne , et passe de là 
«•n Amérique ; les plus chaudes se 
« onsnmment en Russie. L’importation 
s’y l'ait par les navires étrangers , 
(lui apportent dans ses ports les huiles 
de baleine et autres ,les bois de tein- 
ture, la morue de Hollande, des cen- 
dres du Nord, des fers de Suède , des 
•uiliis , du suif et du beurre d’Irlande, 
du cuivre jaune, des savons d’Alicante, 
des cuirs, et beaucoup d’autres objets. 
Celle province est coupée de belles 
routes qui rendent les communications 
faciles, et il ne manquera rien à ses 
avantages naturels et industriels, lors- 
que les canaux projetés seront nchevés. 
l.es Picards ont toujours été regardés 
comme ttouragenx, spirituels, sincères, 
fermes, et même entêtés dans leurs 
opinions , et très-propres à cultiver 
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les sciences et les arts. Ils ont le coeur 
bon, malgré leur extrême ténacité, 
ils sont fort économes , et très-curieux 
des moyens d’augmenter leur fortune. 

SOMME. — Ce dép. est situé entre 
les 49 et 5 l deg. de lat. N., et eutre le 
x de long. O. et le x E. lia 29 1 . de long, 
l 3 de large, et 3 x 3 1 . carr. 11 est borné 
au N. par le département du Pas-de- 
Calais; à l’E. par ceux du Nord et de 
l’Aisne; au S. par ceux de l’Oise et de 
la Seioe-Inférienre ; àl'O. par la Man- 
che. 11 a cinq arroudissemens commu- 
naux , 41 cantons, et 960 communes. 
Il est formé duVimeux, du Pontliicu, de 
l’Amiennois et du Santerre , de la pro- 
vince de Picardie Ses principales ri- 
vières sont la S mime , qui lui donne 
son nom, VAulhie^ etc. Ce départe- 
ment est fertile en grains, en bois, en 
chanvre, en pâturages, en légumes et 
en fruits. Il y a quelques bois ou le 
gibier est fort commun, d’excrllcns 
pâturages oix l’on élève dos bestiaux. 
11 possède une mine de charbon de 
teri-e, des manufactures de draps et 
nutres étoffes de laine, de tapisse- 
ries, etc., des fabriques de toiles, de 
batiste , et de bonneterie. Son princi- 
pal commerce consiste en blés , on bé- 
tail , etc., et dans le produit de ses 
manufactures. 11 fait partie de la 2« sé- 
rie , et a 4 députés à élire au corps- 
législatif; il dépend delà | 5 C divisioh 
militaire , de la i 5 ° division de la gen- 
darmerie nationale , et de la afi* con- 
servation forest. ; il a une sénatorerie. 
11 possède un évêché, dont le siège est 
à Amiens, et qui est compris dans 
i’arehcvéchc de Paris. Le collège élec- 
toral est composé de 3 oo membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 41 
justices de paix, de 5 tribunaux de 
première instance, de 4 tribunaux de 
commerce, d’une cour criminelle, 
séante à Amiens, ainsi que celle d’ap- 
pel et la préfecture. Ce département a 
2 bibliothèques, des cabinets d’histoire 
naturelle, de physique et dechimie,etc. 
Les liabituns sont braves et généreux, 
prompts à se résoudre, entêtés, même 
irascibles, mais francs et d’une loyauté 
à toute épreuve. C’est la patrie de Ro- 
haul , Voiture , Gresset, et de Riolan , 
célèbre médecin. Pop. i 65 ,o 34 ha bilan s, 
ce qui fait à-peu-pres 1,490 individus 
par lieue carrée. 

Rivières. — Avre , petite rivière , a 
sa source près d’Avricourt, à t L j S. 
O. de Royc , sur la limite du départe- 
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ment; mille an N. O. , puis à l'O. , jus- 
qu’à Pierre - Pont, et au N. O. jus- 
qu’au-dessus d’Amiens , où elle se rend 
à gauche dans la Somme, après un cours 
«le i3 1. Elle reçoit à gauche le Dom et 
Ja Noyé; elle arrose à droite Royc , 
Guerbigny, Davencscourt etMoreuil, 
à gauche Cagny, Bovcs, Brachet et 
Becquigny. 

Somme , rivière , a sa source à 3 1. 
N. E. de St.-Quentin, dont elle bai- 
gne les murs à droite; coule au S. O., 
reçoit à gauche la jonction ducanaldc 
communication avec l'Oise, court de 
l’E. à l’O., entre dans le departement 
auquel elle donne son nom , arrose 
Hum, monte au N., baigne à gauche 
Fargny, Briot; à droite Villecourt, 
Falvy et St.-Christ ; traverse Péronne; 
retourne à l’O.; arrose à droite Cléry, 
à gauche Buscourt ; Fait plusieurs dé- 
tours sur elle-même ; baigne à droite 
B ray , où elle commence à devenir 
navigable; arrose à droite Etinehein, 
entre dans l 'arrondissement d’Amiens; 
baigne à droite Corbie , reçoit du 
meme ciàté le Miraiimonl ; arrose à 
gauche Aubigny, Blangy; passe à 
Amiens, sous les murs de laquelleellc 
reçoit à gauche la Celle , et un peu 
avant l’Avre ; arrose à gauche Picqui- 
gny , détourne au N. O. , baigne à 
droite Pont-de-Remy , traverse Abbe- 
ville, arrose à gauche St.-Vallcry, la 
Ferlé, laisseà droite le Crotoy, et re- 
çoit à droite la Maye, dans la large 
embouchure par laquelle elle se jette 
dans la Manche, à 2 lieues au dessous de 
St.-Vallery; mais une partie est cou- 
verte de bancs de sable. Son cours 
est de plus de 36 1. , dont une partie 
est remplie de sinuosités ; elle est pro- 
fonde à son erabouch. Elle formeanprès 
d’Amiens un grand bassin, dans le- 
quel se rejoignent douze petits canaux 
qui la partagent dans la ville; et c’est 
la qu’arrivent les marchandises venant 
du port de St.-Vallery et d'Abbeville. 

A uthie , rivière , prend sa source à 
Aulhie , à 2 1. A O de Doullcus; coule 
au N., puis au N. O., sert de limite 
septentrionale au département ; arrose 
Houllcns, Auxy , tourne à l'O. , et se 
jette daus l’Océan , à 3H. S. O. de Mon- 
treuil , après un cours de 16 1 . 

A rrondissemens , chefs-lieux île can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

ABBEVILLE . — Cet «rrondisse- 
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ment est au N. O. de celui d’Amiens. 

Abbeville, ville sur la Somme, qui 
la coupe en plusieurs parties, et arrosée 
par plusieurs petites rivières nommées 
I-escarilon , Sottins et Corneille ou Ta- 
nière , à io 1. N. O. d’Ainiens, 24 O. de 
Rouen, et 34 N. O. de Paris ; ch.-l. du 
premier arrondiss. et de canton , di- 
visé en deux anondisseinens de justice 
de paix; sous-préfecture, tribunal de 
première instance et de commerce, 
une direction des douanes, et le 
siège d'un conservateur des hypothè- 
ues ; bureau de poste sur la route 
'Amiens à Calais. Cette ville est 
place de guerre de 40 classe, de la lo» 
division milil. , du 2 s arrondissement 
maritime. Son commerce se fait du pro- 
duit de son industrie et de son terri- 
toire: ileonsiste en draps que produit 
sa manufacture si justement célèbre 
sous le nom de Van- Rabais ; ratines, 
serges, pluches, bourarans, droguets, 
étamines, pinchinas, moquettes, da- 
mas , toiles servant à différons usages, 
ainsi qu’en savons gras, noirs et verts 
très-estimes. Les laines qui s’y lilent 
sonttransportéesdans les manulacturc* 
des villes voisines, ainsi qu’en Hollande. 
Quant au produit de son territoire, il 
consiste en blé, avoine, chenevis. colza, 
navette , camomille , lin, chanvre, ra- 
bettes : ces dernières graines servent à la 
fabrication des savons noirs propres au 
dégraissage des étoffes. Abbeville a une 
fontaine d’eau minérale ferrugineuse 
très-renommée. Elle est la patrie de 
Pierre Barbay , célèbre professeur de 
hilosophic au college de Beauvais, a 
aris; de Philippe Buet ; de Pierre Du- 
val ; de Nicolas Sanson et de Guillaume 
Sanson , célèbres géographes ; de Phi- 
lippe Herquct , médecin et docteur de 
la Faculté de Paris; de Claude Mcllan, 
bon dessinateur et graveur. Le üuxsc 
fait sentir dans la Somme : la mer y 
marne de 6 pieds. Pop. i8,i 52 habit. 
Lat. N. 5o. 7 . Long. O. o. 3i. 

Véron .village, à 51. N. , a une po- 
terie et une faïencerie. 

Bue, bourg, chef-lieu de canton , 
bureau de poste situé près la route 
d’Amiens à Calais , à 4 1. -ÿ N. O. Ou y 
fait le commerce de poissons, laines , 
moutons , chevaux et bestiaux. Pop. 
i,35o hab. 

Le Crotoy , ville et port pré* de- 
l’cmbouchurc de la Somme , a 4 1. O. 
N. O. Les habitons s’occupent presque 
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tous de la pêche, qui les fait subsister. 
I.e port est du 2, arrondissement ma- 
ritime. 

t Saint- y illery , petite ville et port à 
1 embouchure <le la Somme ; bureau de 
poste près la route d’Amiens à Calais, 
a 4 1. O. par N. ; chef- lieu de canton, 
tribunal de commerce. Le commerce 
de cette ville consiste en eaux-dc-vie , 
huiles , savon et fruits des départemens 
méridionaux , et en toutes sortes de 
marchandises de la République Ba- 
tave et des puissances du Nord de 
l’Europe ; ellea une filature de coton. 
Pop. 3,6oo hab. 

. Ergnies, village , à 3 1. O. , fabrique 
lisières connues sous le nom de prorne- 
netles ; poil de chèvre, boutons blancs, 
•poil de chèvre et de soie. 

Ault, bourg, chef-lieu de canton, 
près la mer, à 6 1.0. , qui fournit à Pa- 
ris une partie du poisson frais de la 
mer. Il possède plusieurs manufactu- , 
res où l’oujfabrique des serrures finies, 
ordinaires, et des armes Pop. 1,140 
bab. 

Friaueourl , village, à 5 1. O. , a des ! 
fabriques de serrurerie. 

Fressenneville , village , à 3 1. -7 O. 
par S. , a des fabriques de serrurerie. 

Gamachrs , bourg, à 5 1. S. O. , sur 
la rive droite de la Bresle , chef-lieu 
de canton. On y fait commerce de che- 
vaux. Il a des fabriques de poteries, 
et plusieurs moulins à huile et à blé. 
Pop. T, 037 hab. 

Hallencourt , bourg , chef-lieu de 
canton , à 3 L S., a une fabrique con- 
sidérable de toiles et de linge de table 
de diverses qualités. On y fait aussi 
des basins rayés et des mouchoirs. Pop. 
ï,a5o hab. 

Ailly - le - Haut - Clocher , bourg , 
chef lieu de canton, à 2 I. } S. O., pos- 
sède une papeterie. Pop. i,o5o hab. 

Aloyenneville , bourg, chef-lieu de 
canton , à une 1. -J S. O. Pop. 900 hab. 

N ouvion , village , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. N. par O. , près le ruisseau 
le Pont-Dieu. Pop. 63o hab. 

Crécy , petite ville sur la A/aie , à 
3 1. ~ N., chef-lieu de canton, sous- 
inspection forestière. On y fait com- 
merce de bestiaux , de chanvre , de 
laine et de fil. Elle a quatre tanneries , 
une fabrique de bas au métier , deux 
moulins à huile et trois à blé. (Test le 
lieu de naissance de Jean Lemoine. 
Cette ville rappelle la fameuse bataille 


que Philippe de Valois perdit en 1346, 
contre Edouard , roi d’Angleterre j 
trente mille Français y lurent tués. 
Pop. 1,378 hab. 

DOULLENS — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui d’Abbeville. 

Doullcns , petite ville, à 6 I. N. d’A- 
miens, et 32 N. de Paris , sur la rive 
droite de l 'Authie ; sous préfecture , 
chef lieu du 3 e arrondissement com- 
munal et de cant., tribunal de première 
instance, sous-inspection forestière , 
conservation des hypothèques , bureau 
de poste situé sur la route de Paris à 
Gand; fabrique toiles de lin , d’embal- 
lage et à sacs; commerce eu grains , 
bestiaux et chanvre. Pop. 2,946 hab. 

Beauval , village , à une 1. S. , fabri- 
que des toiles grises et d’emballage. 

Bernaville , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. O. par S. Pop. j ,000 hab. 

Domart , bourg, à 4 1. S. O. , chef- 
lien de canton. Pop. i,o3obab. 

Acheux , village, à 3 I. S. E., chef- 
lieu de canton. Pop. 620 hab. 

PÉIi O jVjYE. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui d’Amiens. 

Péronne , ville, sur la Somme , cher- 
lieu du 3 e arrondissement et de can- 
ton , sous-préfecture , bureau de poste 
près la route de Paris à Bruxelles, à 
10 l. E. d’Amiens, et 3o N. de Paris. 
Elle est le siège d’un tribunal de pre- 
mière instance et d’une inspection fo- 
restière. On la nomme la pucelle , 
parce qu’elle n’a jamais été prise. Elle 
a de bonnes fortifications, et est ea 
outre défendue par des marais. On y 
fait le commerce de batistes, linons , 
papiers ; elle fabrique toiles de chan- 
vre et toiles de coton. Pop. 3,706 
hab. 

Comble 1 , bourg , à 3 L N. O. , chef- 
lieu de eanton. Pop. 1,679 h®b. 

Albert , ville, chef-lieu de canton , 
à 5 l.N. O.*, sur le Miraumont ; bureau 
de poste sur la route d’Amiens à Ba- 
paume.EUe a un moulin à papier, nue 
blanchisserie à tuiles , une Salpétrière, 
une machine à imprimer des étoffes 
et du papier à tapisserie avec une cé- 
lérité inconnue jusqu’alors. On remar- 
que à Albert un souterrain ou car- 
rière do 36 pieds de profondeur, qui 
offre une voûte de pétrification coin- 

S osée d’un nombre infini de roseaux , 
'argentine, de mousse, et de plu- 
sieurs herbes marécageuses. Un troue 
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d'arbre , d'où sortent plusieurs bran- 
ches qui s’élèvent dans un groupe de 
roseaux pétrifiés , attire les regards 
des curieux par la grosseur des bran- 
ches de i5 pieds de tour. Cette ville 
commerce en blé et en bestiaux. Pop. 
2,000 hab. 

Bray , petite ville, sur la rive droite 
de la Somme , chef-lieu de canton , à 
3 1. O. On y reoueille beaucoup de 
fruits , sur-tout des pommes et des 
poires dont on fait d’excellent cidre. 
Pop. i,o65 hab. 

Chaulnes , bourg, a 3 1. ÿ S. O. , 
clief-lieu de canton , fabrique toiles , 
batistes, linons, mousselines , treillis, 
chapeaux, cuirs et bas. Pop. 1,243 
hab. 

Pertain , à 2 1. * S. O. , a une fabri- 
que de bas. 

Nesle , ville , sur VIngon , chef-lieu 
de canton , à 4 1. j S. On en tire des 
toiles pareilles à celles de Saint-Quen- 
tin. Pop. i,58o hab. 

Ham , petite ville , sur la Somme , à 
4 1. A S. , chef-lieu de canton , bureau 
de poste sur la route de Paris à Bru- 
xelles. Elle est connue par sa cita- 
delle , où l’on voit une tour ronde 
jle 100 pieds de diamètre et d’autant 
de hauteur , et dont les murs ont 36 
pieds d’épaisseur : c’était une prison 
d’état qui a même servi depuis la ré- 
volution. C’est une place de guerre de 
la t 5» division militaire. Pop. 1,554 
hab. 

Saint-Christ , village , à 2 1. S. On 
trouve dans ses environs une source 
d’eau minérale très-salutaire. 

Roiselle , village , chef-lieu de can- 
ton, à 2 L J E. Pop. 1,100 bab. 

MONTDIDIER. — Cet arrondis- 
sement est au S. O. de celui de Pé- 
renne. 

Montâidier , petite ville , sous-préf., 
eh.-lieu du 4« arrond. et de canton, à 
1. S. de Péronne , et 23 N. N. E. de 
aris ; bureau de poste prés la route 
de Paris à Gand ; tribunal de première 
instance et de commerce , et rési- 
dence d’un conservateur des hypo- 
thèques ét d’un sons-inspecteur des fo- 
rêts. Les rois de France y avaient un 
palais dans le douzième siècle. On y 
fait le commerce de grains de. toute 
espère, de métiers à bas , volailles , 
beurre , farines ; eile fabrique bonne- 
terie, toiles et tricot en laine ; elle 
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a filature de coton , blanchisserie de 
cire , chapellerie , clouterie , papete- 
rie. Pop. 4,049 hab. 

Harbonnières , bourg , à 4 1. J N. par 
E. ; on y fabrique des bas. 

Bayonvitlers ,, village , à 4I. J N. par 
E. , a des fabriques de bas. 

Rozières , bourg, chef-lieu dccanton, 
à 4 1 . a N. E. , a une fabrique de bas. 
Pop. 2,760 hab. 

Méharicourt , bourg , à 4 1. A N. E. , 
a des fabriques de bas et de métiers à 
bas. 

Raye , bourg , chef-lieu de canton , 
bureau de poste situé près la route de 
Paris à Bruxelles , à 3 1. \ E. par N. , 

E ossède une fabrique de tricot et de 
as de laine à l’aiguille et au métier, et 
une filature de coton. Pop. 3, 200 hab. 

Saint-Mard-les-Triot , village , a 3 
1. A E N. Ë., a une fontaine minérale. 

RoUot , bourg , à 2 1. S. E. ; c’est 1» 
patrie d’Antoine Galland, savant pro- 
fesseur d’arabe. On y vend beaucoup 
d’excellens fromages, fabriqués dans le 
département de l’Oise, 

Plessier-Rosaimiller, village , à 3 1. 
N., possède une belle manufacture de 
bas, connue sous le nom de bas d’ Es- 
tante. 

Contoire , village , «iLjN., près 
l 'Avre , a des tourbières exploitées dan* 
ses environs. 

Ailly-sur-Noye , village, chef-lieu 
de canton , à 4 1 . a N. O. , sur la 2F oye , 
a une papeterie et des tourbières. Pop. 
800 hab. 

Castel, village , à 4l.N.parO., prés 
l 'Avre , a des tourbières exploitées dans 
ses environs- 

Morisel , village , près l 'Avre, à 3L -J 
N. par O., a des tourbières. 

Moreuil , bourg , sur V Avre , chef- 
lieu de canton , à 3 1. J N. , » des fa- 
briques de bas et de clous d’épingles , 
et dans ses environs des tourbières. 
Pop. i,5oo hab. 

Mézièrcs , village , à 3 1 . a N., a une 
fabrique de bas. 

AMIENS — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Doulleus. 

Amiens , grande ville, ci-devant ca- 
pitale de la Picardie, sur la Somme; 
préfecture , cbef-lieu du département , 
cvèché suflragant de l’archevêché de 
Paris, et qui comprend dans son dio- 
cèse les départemens de l’Oise et de In 
| Somme; résidence du conservateur des 
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hypotheques, chef-lieu du 5 * arrondis- 
sement communal, du 26 e arrondisse- 
ment forestier et de canton , divisé en 
quatre arrondissemens de justice de 
paix , sénatoreric et lycée , cour de jus- 
tice criminelle, tribunal de première 
instance , tribunal de commerce , cour 
d’appel, bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Gand, à 3 i 1 . N. de 
Paris , 24 N. E. de Rouen , et 16 S. O. 
de Cambrai. Amiens est une grande 
ville bien peuplée. On y distingue la 
cathédrale , dont la nef passe pour être 
un chef-d’œuvre d’architecture gothi- 
que, et la promenade, dite YAutoy, 
qui est fort grande, et ornée de super- 
bes allées. Amiens est, pour le com- 
merce maritime , une ville d’entrepôt 
à l’iDstarde Rouen. La rivièrede Som- 
me, qui la traverse, lui permet de re- 
cevoir tout ce que fournit le commerce 
de Marseille en teintures, épiceries et 
drogueries, ainsi que ceque l’on trouve 
dans les ports de Bordeaux, la Rochelle, 
Nantes et le Havre; les denrées de l’A- 
mérique, de l’Espagne, du Portugal, 
de P Angleterre et du Nord «le l'Eu- 
rope. Elle fabrique beaucoup d’étoffes, 
de la bonneterie, du bois moulu pour 
la teinture, du savon, du papier, huile 
de graines. 11 s’y fait beaucoup d’étoffes 
de diverses especes, comme pluches , 
camelots, velours d’Utrecht, draps, 
casiinirs, serges, étamines, prunelles 
et toiles pour divers usages ; velvcn- 
tines, velours de coton. Son commerce 
consiste en blé , navette , graines de lin 
et pâtés tres-estimés ; draps, coutils, 
bouraeans , pannes fineset nanquinets; 
chapelleries, tirelaincs, molletons, ru- 
bans de laine, indiennes, bonneterie, 
tannerie, corroierieet peausserie : elle 
a des tourbières exploitées. Cette ville 
est remarquable parle traité de paix 
conclu entre la France et l’Angleterre, 
le 25 mars 1802. C’est la patrie de l’his- 
torien Bouquet ; de Vascosan , célèbre 
imprimeur; de Dufresne, juriscon- 
sulte; deDucange, historien; de Claude- 
Francois-Félix Boulanger; de Rivery, 
membre de l’académie d’Amiens , phy- 
sicien, littérateur et fabuliste estime ; 
de Jcan-d’Estrée, grand-maître de l’ar- 
tilleriede France, intelligent et coura- 
geux; de Jean-Rapt isle G resset, écuyer, 
chevalier de Saint-Michel, historio- 
graphe et membre de l’académie fran- 
çaise ; de Jacques Rohault , célèbre phi- 
losophe ; de V incent Voiture , membre 
de l'académie française, littérateur con-: 


nu par la beauté et la facilité de son 
esprit. Pop. 41,279 hab. Lat. N. 49.53. 

Long. O. o. 3 . 

Suint-Maurice , village , à de 1 . N. , 
a une blanchisserie de toiles. 

Pilliers-Bocage , bourg , chef-lieu de 
canton, à 2 L IN. Pop. 1,100 hab. 

l’ïixecourt , village, sur un ruisseau, 
à 4 1 . N. , bureau de poste sur la route 
d’Amiens à Calais. 

Picquigny , chef-lieu de canton , à 2 1 . 

; N. O. , surlarive droite de la Somme; 
bureau de poste situe sur la route d’A- 
miens à Calais. 

Airaines , bourg, sur un ruisseau, 
à 5 lieues -} , a des teintureries ; on y 
fabrique des velours imprimés et des 
piques. 

ileucourt , village , à 6 1. O. , possède 
une fabrique de bonnets. 

Oise mont , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 8 1 . E. et 2 J O. d’Airaines , 
fait commerce de blés, de laines et de 
chevaux. 

Molliens , village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. O. ; on y fabrique des bas de 
laine , dont la majeure partie se vend 
aux foires de Caen et de Guibray. Pop. 

836 hab. 

Hornoy , bourg , chef-lieu de canton , 
à 7 1 . O. et 2 N. O. de Poix, commerce 
en fil et laine. Pop. 1,200 hab. 

Quevauvilters , village, à 51 . S. O., 
a uue fabrique de galons , ganceS et ru- 
bans de laine. 

Poix , chef-lieu de canton , à 5 1 . t-S. 

O. ; bureau de poste situé sur la route 
d’Amiens à Rouen. Pop. 750 hab. 

Conty , bourg , à 4 1 . \ S. S. O. , sur 
la rive droite de la Celle , chcl-lieu de 
canton. Pop. 759 hab. 

Sains , village, chef-lieu de canton , 
à 2 pet. 1 . S. Pop. 600 hab. 

Corbie , pet. ville, à 3 1 . E., sur la 
rive droite de la Somme , chef-lieu de 
canton , bureau de poste situé près de 
la route de Paris à Gand, possède des 
fontaines minérales. Pop. 1,913 hab. 

NORMANDIE. 

La province de Normandie est située 
entre les 48 et 5 o degrés de lat. N. , 
et les 1 et 4 de long. O. Elle ren- 
ferme aujourd’hui les départemeus de 
la Manche , du Calvados , de l’A’ure, 
de Y Orne et de la Seine - Injér eure. 

On la divise eu haute et basse. Elle 
est bornée au N. et à l'O. par le canal , 
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delaManehe; au S. O. par la Bre- 
tagne; au S. parle Maine et le Perche; 
à l’E. par l’Ile de France; au N. E. 
par la Picardie. Sa plus grande lon- 
gueur de l’E. à PO. est d’environ 60 1 . , 
et sa larg. du S. au N. de So. Sa sur- 
face présente environ 1,707 h carrées. 
Elle tire son nom de JVortman , ou 
peuples du Nord, qui s’y établirent 
vers le dixième siècle ; elle portait 
alors le nom de Neustrie. Le climat 
en général est assez, tempéré, néan- 
moins plus froid que chaud, et plus 
humide que sec. Ou compte en Nor- 
mandie forêts ou bois considéra- 
bles, dont les principales sont celles 
de Breteuil, d’Ecouve , de Pont-de- 
l’ Arche : elles étaient divisées en trois 
départeuiens , sous autant de grands 
maîtres des eaux et forêts. Il y a aussi 
beaucoup de sources d’eaux minérales: 
les plus fameuses sont celles de Forges, 
de Bagnols et de Saint- Sautin ; elles 
sont utiles contre la paralysie , la 
goutte, les rhumatismes. Cette pro- 
vince est arrosée par dix-huit rivières; 
la Seine, l’Orne, la Sarte, l’Eure, 
la Vire , la Toucques, la Ri Ile, l’Eptc , 
l’Andelle, l’Arques , la Bresle , Piton , 
l’Auie, la Soûle, lal)ive,le Bcuvron, 
l’Huisne et le Charcnton, et beaucoup 
d’uutrcs petits ruisseaux. Les produc- 
tions les plus ordinaires sont le blé, 
le seigle , l’orge , Payoinc ,• la vesce, 
la luzerne, les pois, les lins , chanvre , 
garance, le pastel et la gaude ; le 
cidre et le poiré, dont on fait, dans 

Q uelques cantons , de l’eau-de-vie et 
u vinaigre. Les vallées d’Auge, le 
pays de Caux , le pays de Bray et les 
campagnes d’Alençon, nourrissent une 
uantité de bétail et un grand nombre 
e beaux chevaux, connus sous le nom 
de bidets normands. On trouve dans 
la Normandie des mines de fer, de 
cuivre, aux environs de Mortain, de 
Vire et de Bayeux; des mines de char- 
bon de terre , de marbre , d’ardoise , 
de mercure, de cristal de roche, dont 
ou taille les diamans d’ Alençon , et 
beaucoup de pétrifications, de fossiles, 
du kaolin et du pétunsé. La pèche est 
aussi un objet important; le» Uieppois 
et les habitans du Havre et Honneur, 
s’adonnent il la pèclic du hareng , de 
la morue et du maqueréau, qu’ils ex- 

S ortent dans l’intérieur de la France. 

est peu de provinces de France 
dont l’industrie soit aussi productive. 
Attif et laborieux, lu Normand lire 
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parti de tous les genres d’occupations; 
de nombreuses fabriques de faïence , 
de poterie, de brique , de bouteilles , 
de charbon de bois, de forges, de fer 
eu tous les genres ; d’orlcvrerie , de 
bijouterie, d’aiguilles et d’épingles, 
de laminage de plomb , de poudre à 
canon , etc. On peut juger combien de 
bras sont occupés, tant à la filature 
qu’aux autres travaux, quand 011 dira 
ue la Normandie emploie la moitié 
es rotons d’Amérique et du Levant. 
Il suffit de rappeler les noms de Loti- 
viers et d’Elbeuf, pour exprimer le 
nombre de branches d’industrie pour 
les laines en drap, flanelles, serges, 
molletons, couvertures, bonneteries, 
filature, etc.; les célèbres fabriques 
d’épingies de Laiglc sont connues de 
tout le monde, ainsi que celles de sa- 
von, d’amidon, de radinerie de sucre , 
de lacets , de confitures , de cuirs , de 
toiles à voiles, de chapeaux de papier, 
de cartes à jouer, qui sont pour cette 
prov. une source de richesses. Une 
aussi considérable industrie produc- 
tive et manufacturière, ne peut que 
donner un grand aliment au com- 
merce : aussi Rouen, le Havre, Dieppe, 
Elbcuf, Louviers, expédient des mar- 
chandises de toute espèce au-delà des 
mers. Les bestiaux passent dans les 
autres provinces, et à Paris, ainsi que 
les beurres de Gournay ; les cidres, les 
salaisons s’envoient aux îles françaises. 
Les chevaux s’enlèvent pour toutes les 
provinces , et même passent en An- 
gleterre. La pèche du hareng, du ma- 
quereau et de la morue, à laquelle se li- 
vrent quelques villes maritimes, forme 
une branche importante de commerce. 
Rouen ctCaen sont les deux villes qui 
s’occupent plus particulièrement de li- 
brairie , et ce genre de commerce y est 
très- florissant. Ces deux villes négo- 
cient beaucoup avec Lyon et les pro- 
vinces d’alentour. Les environs de ces 
deux villes fabriquent une quantité im- 
mense de papiers. Les mœurs des liai— 
bilans de cette province sont douces et 

Ï iolies. Le peuple est eu général bien 
ait, robuste et brave, adroit, ingé- 
nieux et très-entendu dans l’agricul- 
ture ainsi que dans le commerce. On 
lui reproche de tenir fort à ses inté- 
rêts, et d’ètre processif et d’aimer la 
chicane. 

SEINE-INFÉRIEURE. ~ Ce dép. est 
situéeutre les 49 et 5 o deg, de lat. N., 
et i ci a de long. 0 . Il a 3 i 1 . de long.. 
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77 de large , et 25 o I. carrées. Il 
est borné au N. et à PO. par la Man- 
che j à l’E. par les départemens de la 
Somme et de l’Oise ; et au S. par le 
département de l’Eure. 11 est ainsi 
nommé de la Seine, qui 7 termine son 
cours. Il a 5 nrrondissemens commu- 
naux, 45 cantons, 984 communes. 11 
est formé d’une partie de la Norman- 
die. On troiirc quelques montagnes au 
S. et aux environs de Rouen , et quel- 
ques forêts au S. et à PE. Les princi- 
pales rivières sont : la Seine , P An- 
dellc , l 'Epie, le Ter rein , la Tonde , 
la Levrière, PArques, la Béthune et 
PEaune. Ce département est très-abon- 
dant en grains, en fruits, sur-tout en 
pommes, dont on fait d'excellent cidre; 
en légumes, lin , chanvre et en excel- 
lens pâturages, où l’on élève du bétail 
et des bêtes il cernes, qui produisent 
du beurre et des fromages estimés. La 
volaille du pars est en grande réputa- 
tion; le gibier et le poisson y sont 
bons et en abondance. Il a plusieurs 
mines de houille ; il possède des manu- 
factures de draps , de siamoises, toiles , 
satins , droguets, passementerie, tein- 
ture de tous genres; tapisserie, cha- 
pellerie, cuirs tannes, peignes, taba- 
tières en écaille et en corne , papiers, 
parchemins, vélins , cartes et cartons ; 
fer, épingles, aiguilles, verre, faïence, 
amidon, blés, cidre, chevaux et au- 
tres bestiaux; chanvre, lin, coton filé. 
Son commerce est considérable. 11 con- 
siste non-seulement dans les produits 
de son sol et de ses manufactures , 
mais encore dans l’envoi qu’il fait aux 
lies et dans les marchandises iju’il en 
reçoit. 11 fait partie de la 5 * série, et 
a 6 députés à élire au corps législatif. 
11 dépend de la l 5 ” division militaire, 
de la 2» division de la gendarmerie 
nationale, et de la 3 e conservation fo- 
restière. 11 possède une sénatorerie et 
un archevêché, dont le siège est à 
Rouen. Le college électoral est com- 
posé de 3 oo membres. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 5 o justices de 
paix, de 5 tribunaux de première ins- 
tance, de 6 tribunaux de commerce, 
séants à Dieppe , Eu , Fécamp , le Ha- 
vre , Rouen cl Sl.-Vallery ; de la cour 
criminelle, séante à Rouen, où sont aussi 
la cour d’appel et la préfecture. Ce 
département a plusieurs bibliothèques, 
des cabinets d'histoire naturelle , de 
physique et de chimie, un musée, une 
société de négocians. Les bab. ont de 


l’aptitude et de l’amour pour les arts, 
et des dispositions à cultiver les scien- 
ces et les lettres. On vante la justesse 
de leur esprit. Ils passent pour etre 
bons, sensibles, généreux, et sur-tout 
hospitaliers. C’est la patrie de Cor- 
neille, Fontcnelle, Ghaulieu, Vcr- 
tot , etc. Pop. 642,773 individus, à 
raison de 1.800 habit, par 1. carrée. 

HAVRE. — Cet arrondissement est 
à l’O. de celui d’Yvetot. 

Le Havre , ville maritime , encf- 
lieu du premier arrondissement et de 
canton, sous- préfecture , bureau de 
poste situé à l’embouchure de la Seine , 
a 18 1 . O. de Rouen , et 5 o O. N. O. 
de Paris; tribumll de première ■ fis— 
tance , tribunal de comm. , conserva- 
tion des hypothèques. C’est une place 
de guerre de 3 ' classe, de la i 5 « divi- 
sion militaire, et la résidence d’un 
directeur et d’un sous-directeur des 
fortifications. Celte ville est le chef- 
lieu du 2v arrondissement maritime, 
qui comprend les ports et cèles de la 
Manche , depuis Dunkerque exclusive- 
ment jusqu’à Cherbourg inclusive- 
ment : le préfet maritime y fait sa ré- 
sidence. Elle doit son commencement 
à Louis XI 1 , qui en jeta les fondations 
en 1509 ; François l» r la fit fortifier, 
et le rardiuul de Richelieu y fit bâtir, 
à scs frais, une citadelle. La sûreté de 
son port, sa proximité delà capitale, 
et l'avantage que la Seine lui procure 
de communiquer avec un grand nom- 
bre de départemens de l'intérieur , 
rendent cette place une des plus com- 
merçante» de la République. 11 y a peu 
de ports aussi accessibles que le sien ; 
les vaisseaux peuvent y entrer presque 
de tous vents. Les productions de son 
territoire consistent en grains de toutes 
espèces, pommes, poires, pois et au- 
tres légumes. Outre que ces produc- 
tions servent à l’approvisionnement de 
tous les navires du Havre, et d'une 
partie de ceux qui fréquentent son port, 
il s’en fait encore des charges pour la 
Hollande, la Russie, et autres Etats 
du Nord. 

Son commerce est très- anime, et 
présente une infinité d’avantages aux 
néguciuns du Havre et de toutes les na- 
tions qui fréquentent son port ; aussi 
on v voit arriver journellement des 
navires de toutes les parties du monde, 
pour y déposer leurs chargemens et eu 
former d'autres. Comme les nations 
avec lesquelles le Ilavre a des alfaires 
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suivi?*, sont absolument les mêmes 
que celles dont nous avons parlé à l’ar- 
ticle Dunkerque , nous y renvoyons , 
pour se former une idée des objets 
qu’ellesy apportent. Il partait du Havre, 
année commune , 120 à i 3 o bâti mens 
pour nos îles, et principalement pour 
la Martinique , et environ 35 à 40 pour 
la cête de Guinée , où se faisait la 
traite des nègres. 

C'est dans cette ville que se font les 
chargemens et les retours pour le 
compte de la compagnie privilégiée 
d’Afrique. Les chargemens pour les 
îles se font en bœufs, beurres , sau- 
mons , lard et chandelles d’Irlande , 
farines de Pontoise, vins de Cham- 
pagne et de Bourgogne, morues sèches, 
harengs blancs et saurs, huile, fro- 
mages et autres provision* de bouche ; 
en faïence , cristaux , draps, chapeaux, 
bas, souliers, gingas, coutils, toiles 
de chanvre et de lin de tou tes qualités, 
mousselines , soieries, bijouterie, ar- 
genterie, mercerie et quincaillerie, fer- 
remens, clouterie, harnois de chevaux, 
savons, plomb et poudre à tirer. Les 
retours se font en sucre, café, coton, 
indigo, gingembre , cacao , et en toutes 
sortes de bois pour la teinture et la 
marqueterie. Les cargaisons pour le 
Sénégal et la Guinée consistent en 
fer, eaux-de-ric , fèves, chapeaux, mar- 
mites, couteaux, fusils, pistolets, pou- 
dre et plomb , mercerie , quincaillerie, 
toiles fines : on reçoit en échange, des 
nègres, des gommes, des cuirs, des 
dents d’éléphant, de la cire jaune et 
autres productions du pays. La manu- 
facture de tabac occupe près de 400 ou- 
vriers en temps de paix , et il s’en fait 
des enlévemens considérables. Son in- 
dustrie consiste en manufactures de ta- 
bac très -estimé, de cordages et de 
faïence, raffineries pour le sucre , fa- 
briques de dentelles, taillanderies, bri- 
queteries, tuileries, importation et ex- 
portation des productions des diffé- 
rentes provinces de France , des mar- 
chandises qu’on y fabrique, des pro- 
ductions de l’Angleterre , du Levant , 
du Nord et des colonies. Georges Scu- 
dery et Madelaine sa soeur, ainsi que 
madame Dubocage, y ont vu le jour. 
Pop. 16,000 hab. Lat. N. 49. 39. Long. 
O, 2. t 3 . 

Bléville , village , à t 1 . N. , a des 
eaux minérales. 

Ingouuillc , chef- lieu de canton, il 
j de 1 . N. du Havre ^ dont il est comme 
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faubourg, possède des fabriques de 
dentelles, d'indiennes , de bas au mé- 
tier. Dans l’endroit nommé Percan- 
ville , est une manufacture de faïence. 
Il y a encore des savonneries, raffine- 
ries , fabriques d’amidon , filatures de 
coton , corderies , tuileries , brasseries 
et briqueteries. Pop. 5 , 5 oo hab. 

Fée amp , petite ville et port, à 8 I. 
N. par E. , chef-lieu de canton , tribu- 
nal de commerce , bureau de poste. On 
y fait un grand commerce d’huile com- 
mune, de soude, d’eau-de-vie, de dro- 
gueries, de lin : la pèche du hareng et 
ac la morue est considérable; on y fa- 
brique des draps , des serges, des toiles, 
des dentelles et des chapeaux. Pop. 
7,000 h. Lat. N. 49.46. Long. O. 1. 57. 

Etretal , village, à 5 1 . j N. par Ej 
On y pèche et fait commerce d’huilres. 

Criquetot - Lesneval , bourg , chef- 
lieu de canton , à 5 1 . N. par E. Pop. 
1,600 hab. 

Gonnanlle , village, à 3 1 . -J N. par 
E. , a un beau château. 

Godervillc , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . N. E. Pop. 65 o hab. 

Bolbeo , petite ville sur la rive droite 
de la rivière du même nom , chef-lieu 
de cantou , bureau de poste sur la 

f rand’route de Rouen au Havre , à 6 
O. Son commerce consiste en blé , 
avoine, lin, chanvre, laine, soude, 
chevaux qu’elle produit , fabriques de 
bonnes toiles de ménage, d'indiennes 
imprimées sur siamoises, toiles de co- 
ton , de fil , de lin , de lin et coton di- 
tes siamoises , mouchoirs de fil, filet 
coton à dessins et de toutes couleurs, de- 
puis neuf scizièmesjusqu’à trois quarts 
de large ; toiles de ni d'épreuves a car- 
reaux et à rayures en bleu et blanc, 
de sept huitièmes de large; coutils rayés, 
flammés , écrus, de deux tiers de large, 
siamoises rayées de différentes couleurs, 
de cinq huitièmes de large , frocs, con- 
nus sous le nom de grandes serges , tan- 
neries, corroieries. C'est particulière- 
ment à la halle de Rouen qu’on ap* 
porte les objets de ces fabriques , qui 
sont aussi envoyés au Havre pour le» 
colonies , à Lyon , Bordeaux et Paris. 
Pop. 4,921 hab. 

Lillebonne , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . E. , sur le Bolbec , a une fila- 
ture de coton à la mécanique, dans le 
genre de celle de Louviers , et dont les 
fils estimés se «onsotninent dans les fa- 
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briques des environs, ou se vendent il 
Rouen. 

Gomerville , village , à 4I. E. par N. , 
a une bonneterie. 

Saint -Romain- de- Colbosc , bourg, 
chef-lieu de canton, à 2 1 . O. par N. , 
bureau de poste sur la route de Rouen 
au Havre. On y fabrique des pesons ou 
romaines à cadran. Pop. 1,200 hab. 

Grosmenil, village , à 3 1 . A E. pa r N . , 
possède des mines de houille. 

Montivilliers, ville , chef-lieu de can- 
ton , bureau de poste près la route de 
Rouen au Havre, à 2 il N. E. On y fa- 
'briqucet btunrhitdctrés-bellesloiles. 11 
y a des manufactures de dentelles et des 
clraps de laine ; deux moulins à tabac 
«t à papier, huit tanneries, deux im- 
primeries, quatre corderies, trois bri- 
queteries .trois huileries, une brasserie, 
fabrique de savon blanc, filature de co- 
ton et de lin , raffinerie de sucre, bon- 
neterie. Pop. 5 ,ooo hab. 

Gnnfrcville-La relier, village , il une 1 . 
E. par N., a une fontaine minérale. 

Harfleur , ville et port, à I 1 . -J E., fut 
assiégée, prise cl reprise plusieurs fois. 
Son plus fort commerce consiste en 
•voine. Il y a des savonneries , raffine- 
ries, de sucre, briqueteries, fabriques de 
dentelles, blanchisseries de toiles , tan- 
neries et brasseries. 

Grouille, village, à une 1 . N. E., a des 
manufactures d’acier fin, de vitriol, qui 
fournissent abondamment de ces deux 
matières au commerce ; de papiers et 
carton. 

Heure ( la grande), village , à J 1 . E. , 
possède une briqueterie. 

Y VE TO T. — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Rouen. 

Yretot, ville, sous-préfecture et cbef- 
lieu du 2 e arrondiss. et de canton, à 
7I.N. O. de Rouen et 35 N. O.de Paris ; 
bureau de poste sur la route de Rouen 
au Havre; tribunal de première ins- 
tance et de commerce, inspection fo- 
restière. On y fait le commerce de 
rains, tabacs, épingles , siamoises et 
elours de coton; elle fabrique toiles, 
siamoises, coutils, velours de coton, 
frocs, fleurets; elle a une filature de co- 
ton, et des papeterie* et tanneries. Pop. 
10,000 hab. 

Saint- Valery-en-Caux , petite ville, 
chef-lieu de cuntou, tribunal de com- 
merce, bureau de poste , à 6 1 . N. , avec 
on port de mer entre Dieppe et Fé- 
camp. Elle s’occupe particulièrement de 


la pèche, envoie plusieurs navires sk 
celle de la morue, au banc de Terre- 
Neuve. Pop. 5,017 hab. 

V tulles, bourg, à 6 L N. , a des fa- 
briques d'indiennes. 

Eontaine-le-Dun , village, chef-lieu 
de canton, à 5 1 . N. par E. Pop. 382 h. 

Canjr , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. N. par O. , sur la rive gau- 
che du Durdan; bureau de poste sur 
la route de Rouen à St.-Vallery : elle 
commerce en lins, colza et rabettes 
qu’elle produit, et en huiles de ces 
graines , que fabriquent dans ses envi- 
rons 20 à 25 moulins. Les premières 
s’emploient à la peinture des bàlimena 
et des meubles ; les dernières servent à 
brûler, ainsi que dans les manufac- 
tures d’étofTe.s grossières : la consom- 
mation en est immense; les huilés se 
vendent au baril de 60 pots ; le pot 
pèse trois livres sept onces quatre gros 
poids de marc ; ainsi le baril est d’en- 
viron 248 liv. Pop. r ,432 hab. 

V almont, village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . i N. O. Pop. 265 hab. 

Ouivilte, bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . j N. O., a des fabriques de toiles 
et d« bougran pour coeffrs de chapeaux, 
doublures d’habits, vestes, etc. Pop. 
1,257 hab. 

St.-Vaust-du-Dieppcdal, à 3 1 . 
a des forges. 

Bennetol, village, à 3 1 . J O. par 
N. C’est la patrie de René Aubert de 
Verlot. 

Dotidet ille , petite ville, chef-lieu 
de canton, à 2 1 . j N., bureau de 
poste sur la route de Rouen a St.-Val- 
lery-en-Caux. Pop. 2,929 hab. 

Oueillc , bourg, à 2 l. -j N. E., fa- 
brique de la toile de lin , toiles à clia- 
peaax , toiles légères et toiles à dou- 
bler. 

IIataot-St.-Sulpice,\\\h%p, à 11 1 . J N , 
possède une fabrique de siamoise. 

Yetville , ville , chef-lieu de canton , 
« 2 I. ; N. E. Pop. i, 35 o hab. 

blamanville , village, à 1 1 . -J E., fa- 
brique des siamoises. 

t'auvdle- en- Caux , bourg, chef-lieu 
de canton , à 3 1 . O. N. O. , bureau de 
poste sur la route de Rouen à Fccamp. 
Pop. 1,846 hab. 

Caudebec, jolie petite ville, à 2 L S. 
et 37 N. O. de Paris , surla rive droite 
de la Seine, chef-lieu de canton, sous- 
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inspection forestière, bureau de poste 
situé près de la route de Rouen au 
Havre : elle a un port commode, et 
fait commerce de grains, vins, eau- 
de-vie, vinaigre, et graines de mou- 
tarde, savon, plumes, planches , ar- 
doises et charbon de terre ; on y fa- 
brique du tabac , des toiles, des sia- 
moises , des toiles peintes. Elle a des 
tanneries, des mégisseries, des vinai- 
greries, des amidonneries, tanneries , 
papeteries, lilaturcs de coton et des 
blanchisseries : elle était renommée 
pour ses chapeaux. Pop. 2,488 hab. 

Vnlliquierville , bourg, il I 1 . O. , a 
des fabriques de velours de colon, de' 
basins de différentes laçons et gran- 
deurs , et de toutes sortes de sia- 
moises. 

DIEPPE. — Cet arrondissement est 
à l’E. de celui d’Yvelot. 

Dieppe, jolie ville, et port sur la 
Manche; sous-préfecture, enef-lieu du 
3 « arrondissement et de canton, à u 
1 . N. de Rouen , et 3 qN. O. de Paris, 
à l’embouchure de la Béthune ; cour 
de justice, tribunal de première ins- 
tance et de commerce , conservation 
des hypothèques, sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste; elle a le long 
de son port deux belles jetées et un 
vieux château : les rues sont tirées au 
cordeau. Son plus grand commerce 
consiste dans la péelie et la salaison du 
hareng, du maquereau , de la morue; 
cette dernière' oceiipe tous les ans i 5 
a 20 navires, du gort de 8o à too ton- 
neaux ; la sole , la plie , le merlan, l’a- 
lose et les huîtres n’y sont pas en moin- 
dre abondance. On y fait toutes sortes 
d’onvragesen ivoire, en os et en corne; 
îles dentelles, des toiles, des siamoises, 
des toiles de coton, des coutils ; il y a 
des manufactures de tabac, de pipes, 
de savon , et des raffineries de sucre. 
Elle fournit une excellente pépinière 
de marins, et des armateurs en temps 
de guerre. C’est la patrie d’Antoine- 
Augustin Bruzen de la Martinière, 
connu par son grand Dictionnaire géo- 
graphique, historique et Critique , et 
par plusieurs autres ouvrages. Pop. 
20,000 h. Lat. N. 49. 55 . Long. O. i. i 5 . 

T report , bourg , à 5 1 . N. E. , avec 
un port à l’embouchure de la Bresle , 
a des fabriques de dentelles. On y fait 
des arméniens pour la |>èche de la mo- 
rue , du hareng, du maquereau, et 
du poissun frais. 11 urine chaque aunéc 
Tome 77 . 
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6 ou 8 bâti mens pour aller pêrher la 
morue au banc de Terre-Neuve. Les 
travaux qu’on a faits à son port le 
rendent accessible , et dans le cas de 
recevoir darts les hautes marées des 
navires de 3 00 à 35 o tonneaux. 

Eu, petite ville, chef-lieu de can- 
ton , a 6 1 . N. E., surla rive gauche de 
la B reste ; tribunal de commerce, sous- 
inspeclion forestière , bureau de poste 
situé sur la route de Dieppe à Abbe- 
ville. Elle a un collège fort célèbre. Son 
territoire produit des blés, du bois de 
construction et île chauffage , deschan- 
vres et «les lins. O11 y lubrique des toiles 
de liu, des toiles à voiles, des dentelles 
dans le genre de celles de Valencien- 
nes, du savon vert, de la quincaillerie, 
de la corderie, de la serrurerie. Les 
filatures y sont considérables; les mar- 
chandises s’y expédient par le Tréport 
surla Somme ou la Seine. C’estla patrie 
de François et Michel Auguicr, fameux 
sculpteurs; de Jean Durai, médecin et 
philosophe. Pop. 3 , .,00 hab. 

Envermen, bourg, chef-lieu de can- 
ton , a *3 1 . £. , sur la rive droite de 
VEaulne. Pop. S96 hab. 

Biacqueniont , village, à 1 1 . E. par 
N. C'est la patrie de Robert de Brai - 
quemont, amiral des flottes de France 
et d’Espagne, qui délit celle des Sa rrasii » 
en 1408, et celle des Anglais eu 1410. 
Pop. 65 o hab. ’ 

A't.-A'icolus-tr Aliermonl , village, q 
2 1 . j S.E. , fabrique beaucoup de mou - 
vemens d’horloges. 

Bellencombre , village , chef-lieu de 
canton, surla rive gauche de V Argues, 
a 6 1 . ' S. S. E. Pop. 2t2hab. 

E ntes , village, chef-lieu de canton , 
à 5 1. 3 S. Pop. 412 hab. 

^ u ffV "» ''liage, «5 1 . S., sur la 
Sefe , commerce en grains et cuirs. 

Bacqueville , bourg, chef-lieu de 
canton, à 4 1. S. O. , sur la Vienne ; 
on y fabrique des toiles et des serges. 
Pop. 2,190 hab. 

Longueville , bourg , chef- lieu de 
canton , à 3 I. S. Pop. 430 hab. 

Met! 1 er s , village , sur la rive droite 
de la Béthune, a 3 I. S. E. , a aux en- 
virons une minedeeharbon de terre. 

Offranville , village, chef-lieu de 
canton , à il. J- S. par O. Pop. i, 5 iO 
liabituus. 

Bonneville , village, à j 1 . Il y a des 
fabriques de toiles peintes. 
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JNE VECU A TEL. — Cet arrondis- 
sement est à l’E. de ceux de Dieppe et 
de Rouen. 

JYeafcfuitel , ville, suf X Arques, 
chef-lièu du 4' arrondissement et de 
eanton , sons -préfecture, bureau de 
poste surla route de Rouen à Amiens , 
a 9 1. N. E de Rouen, et 3i N. N. O. 
de Paris ; tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypothèques, 
inspection forestière. On y fait le com- 
merce de beurre et de fromages fort 
estimés , vins , cidre, chevaux, fil de 
fer ; elle fabrique draps , serges et au- 
tres étoiles de laine, siamoises, alexau- 
drilles, cuirs, veaux, basanes, den- 
telles, chapellerie, papeterie, poterie 
et tannerie ; ses environs renferment 
des usines et plusieurs verreries ou l’on 
fait des bouteilles et des verres. On 
trouve des terres alumineuses sur les 
montagnes des environs. Pop. 2,638 
liabitans. 

Guerville, village, à 5 1. N. par E., 
possède une verrerie à bouteilles. 

Monchaux , village , sur la E reste , 
à 61. JN. par E. , a un moulin à 'papier. 

Pierrepont , village, à 4 !. -J N. par 
E., a une verrerie à bouteilles. 

Blangy , bourg, sur la rive gaurhe 
dr la Bîesle , chef-lieu de canton, à 5 
1. N. N. E. , a des fabriques de toiles , 
des blanchisseries, une manufacture 
d’indiennes ou toiles peintes. Pop. 
1,749 hab. 

ùVelle-JVoimhndeuse , village, près 
la Bresle, à 6 1. N. E. ,a une verrerie 
à verres de Bohème, et une manufac- 
ture de limes , dite de Bomenit. 

Guimerville , village, à 5 1. N. E. , 
près la Bresle , possède une verrerie 
a bouteilles. 

Lnndinicres , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. N. Pop. 764 hab. 

Belonval , village, à 3 1. N. O. , a une 
verrerie. 

Aumale, petite ville, chef-lieu de 
eanton, à 4 1. O. N. O., sur la Bresle , 
produit grains de toutes espèces , bon 
cidre, beurre et fromages, bois de 
construction ; fabrique bas de lame et 
bonneterie, et des serges très-renom- 
mées, façon de Londres, nommées 
Galmace : serges moyennes et com- 
munes, qu’on imprime en plusieurs 
dessins et couleurs ; les tanneries four- 
nissent de bons cuirs, qui se vendent 
en grande partie ii Paris. Pop. 1,7 15 h. 
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Gauruny , pet. ville , à 9 1. S. S. E. , 
24 O. de Paris ,au confluent des rivières 
d 'Epie et de Saint-Aubin , chef-lieu de 
canton , sous-inspection forestière, bu- 
reau de poste situé sur la route de 
Rouen a Beauvais, produit du grain 
et des bestiaux. Il s’y tient tous les 
mardis un marché qui est le plus con- 
sidérable du département, par le nom- 
bre de marchands qui viennent deParis, 
Pontoise , Saint-Germain et d’ailleurs, 
pour s’y approvisionner; son excellent 
Leurre, les oeufs, les veaux, porfcs , 
volailles y abondent; on y évalue à 
3oo,coo fr. par marché la vente de ces 
denrées: elle a des tanneries renommées 
pour les cuirs forts qu’elles fournit, 
principalement a Paris, et une manu- 
facture de porcelaine et de serge. Il 
y a aussi une fabrique de savon blanc. 
C’est la pat rie de Henri-Michel Gucdier 
de Saint-Aubin , docteur et bibliothé- 
caire de la Sorbonne. Pop. 3,543 hab. 

Argueil , village, chef-lieu de ean- 
ton , à 5 1. S. par E. Pop. 340 hab. 

Eorges-lcs-E aux , bourg , chef-lieu de 
canton , à 3 1. S. par E., est célèbre par 
ses eaux minérales, qui sont bonnes 
contre les vomissemens et les dévoic- 
mens , et contre beaucoup d’autres ma- 
ladies. Il a une manufacture de velours 
de coton * une fabrique de rubans , 
deux de chapeaux, et une carrière de 
terre glaise, dont on fait de la poterie. 
Scs environs offrent une terre couleur 
de plomb propre à faire des creusets, 
et très - bonne pour les faieuccs et les 
poteries. Pop. 1,201 liub. 

Saint-Saens , village , chef-lieu de 
eanton, à 2 1. J S. 0., fait commerce 
de blés, bois et toiles , et a des tanne- 
ries de cuirs forts, des chapelleries et 
clouteries. Pop. 2,520 hab. 

Maucomble , village, à 2 1. S. O., a 
une verrerie à bouteilles. 

Bully , village , à 1 1. 0. , a une manu- 
facture de poterie. 

KOUEÏy . — Cet arrondissement est 
au S. E. de celui d’Yvetot. 

Bttuen , gr. ville, chef-lieu du dépar- 
tement, du 5 e arrondiss. et de cant. , 
sur la Seine , à 3o 1. N. ü. de Paris; 
préfect. , séuatoreric et lycée, areliev., 
bureau de poste sur la route de Paris 
au Havre et à Dieppe , cour de justice 
erini. , cour d’appel, tribunal de pre- 
mière inst. , trib. de commerce , con- 
servation des hypothèques, chef-lieu du 
3« arrondissement forestier, qui coiu- 
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prend les départemens de l'Enrc et de 
la Seine-Inferieure ; quartier-général 
de la i 5 e division militaire, composée 
des départetnens del’Eure , de la Seine- 
Inféricure et de la Somme , eliambre 
et bourse de commerce. C’est une des 
villes les plus grandes , les plus peuplées 
et les plus commerçantes de France ; 
elle a un pont de bateaux qui monte et 
descend avec les marées, et qui s’ouvre 
pour donner passage aux vaisseaux. La 
cathédrale est très-belle ; on y remar- 
quait une des plus grosses cloches du 
monde, qui portait le nom de Georges 
d’Amboise. Cette ville est avantageu- 
sement située pour le commerce. La 
marée , qui lui procure l’avantage de 
recevoir dans son port des bàtimens 
marchands , peut la l'aire mettre au 
rang de nos villes maritimes. Ellcoffrc 
au commerce les memes ressources, et 
lui présente, pour beaucoup d’objets, 
des avantages plus réels, parce qu’elle 
est très-riclic de son propre tonds. La 
Seine la mettant à portée de pouvoir 
communiquer avec la plus grande Faci- 
lité, d’un coté avec le Havre, de l’autre 
avec Paris et les plus riches provinces de 
France , les négocians peuvent se livrer 
aux spéculations les plu» étendues dans 
tous les genres. Rouen prenant beau- 
coup de part aux arméniens qui se font 
au Havre , fait un commerce immense , 
qui consiste en acier, avoine, bestiaux, 
blanc de céruse, blés , bois d’acajou , 
de fernambour , de gajac et d’ébène , 
bois de teinture, bougie, café , chan- 
vre, chevaux, cidre, citrons, coche- 
nille , cornets et cornes à lanterne , co- 
ton , crin, cuirs, cuivre, écaille et 
tabatières d’éeaille, eau-forte, fil, 
fers, fer-blanc, fonte, fromages de 
Hollande, garance, gelée de pomme 
très-estimée, noix confites, et toutes 
sortes d’autres confitures jgérofle, huile 
de haleine, huilede lin, huile de vitriol, 
indigo, kermès, laines, liqueurs, mer- 
cure, minium, noir de fumée, oran- 
ges, papiers pour l’éfeiturc et pour 
l’impression, papiers de tenture , par- 
chemin et vélin , peaux de veau , pei- 
gnes, planches de sapin , plomb en sau- 
mons, laminé et coulé ; plumes , duvet, 
et plumes à écrire; poivre, soies de san- 
glier, sucre, tournesol ou uiaurelle, 
veau de rivière et pâtés de veau , ver- 
millon , vert-de-gris, varec. Elle 
manufacture Ubacs, faïence et armes 
blanches ; a des fabriques considérables 
de toutes sprtes d’étoiles et de iuçrce- 


N I - IN F ï E, loi 

ries , dites Bouenneries , et principale- 
ment de basins , bouracans , breluches, 
cirsakas , ’entonades unies, rayées et 
brochées, coton rouge, couvertures, 
draps façon d’Elbcuf et d’Angleterre, 
drogueU à carreaux sur colon , espa- 
gnolettes, étoffes de crin, étoffes de 
soie et coton, flanelles, lrocs , gazes, in- 
diennes, maroquius , moquettes, mou- 
choirs de fil et coton, mouchoirs impri- 
més, moussclinetles , nanquins et nan- 
quinets , piqués , ratines , rubans de fil, 
siamoises unies et rajées, siamoises a 
fleurs pour meubles, tapisseries de 
brocatelle et de Bergame , toiles cirées, 
toiles grises, toiles peintes, velours 
de colon , bonneterie. Son industrie 
consiste aussi en cartonnerie , cha- 
pellerie , chaudronnerie , clouterie , 
corroierie, drogueries, épireries, fila- 
ture de colon , mégisseries, papeteries, 
passementeries, quincailleries, raffi- 
neries de sucre, tableterie, taillande- 
rie, tanneries ,teiobircrieset verreries. 
Rouen est la patrie des deux Corneille, 
de Fontcnelle et du père Daniel. Pop. 
87,000 h. Lat.N.49. *6. Long. O. f. là. 

DieppeJalc , village sur la Seine , à 
il- » est comme l’entrepôt des marchan- 
dises expédiées par les vaisseaux trop 
considérables pour entrer dans le port 
de Rouen. Les vins, les eaux-de-vie 
sur-tout , sont emmagasinés dans de 
superbes caves. Son industrie consiste 
en fabriques de craie, dont il se fait 
une grande exportation ; il a une forge 
pour la fonte des fers en plaque; des 
fabriques de toiles , et plusieurs chan- 
tiers de construction. 

Cteres , village, chef-lieu de canton , 
à 4 1. N., sur un ruisseau; son terri- 
toire est fertile en blé , fruits, pâtura- 
ges, et sur-tout en chanvre. Pop. 455 h. 

Buchv, bourg, chef-lieu de canton, 
à 5 L N. E. ; il a un atelier d’évapora* 
tion pour le salpêtre. Pop. 673 h. 

Boos, village, chef-lieu de canton, 
à 2 1 . S. E. Pop. 650 hab. 

Saint- Crépin-de - Biguet, village, 
près la Seine , à 1 1 . \ N. , a trois fabri- 
ques , tant de savon que de poterie , et 
trois moulins, tant a papiers gris et 
blancs , qu’à blé. 

Saint- Aubin-la- Rivière , village , près 
V Aube lie, à 1 1. J- E. par S. , a deux ma- 
nufactures pour les apprêts de marchan- 
dises eu draperies et siamoises en co- 
lon et fil. 

SaUcrille-Ut-Houen , village ,, pré» 
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lu Seine , a j-'L S. , a une lubrique d’a- 
cide sulfurique et une raffinerie de 
soufre. 

Le Alesnil-E snard , village, à ^ de 1 . 
S. E. , a quatre fabriques , tant en in- 
dienne qu’en poterie, aride sulfurique, 
sulfate de cuivre , sulfate de zinc et 
sulfate d’alumine; une fabrique de (no- 
ria te d’arninnniac, une de seld'Epsom, 
et un four à chaux. 

Bapeaume , village , à i I. J- , sur une 
petite rivière, célèbre par ses manu- 
factures d’indiennes , de toiles en roufçe 
des Indes, toiles bleues en cinq hui- 
tièmes , curandcries. 

Dernelal , gros bourg, au pied d’une 
montagne , sur VAubette, à 1 1 . E, chef- 
lieu de canton, fabrique des draps fa- 
çon d’Elbeuf, de 25 à 26 aMies, avan- 
tageusement connus, des étoffes de 
laine , lellesque molletons et flanelles , 
ratines de tontes couleurs , espagno- 
lettes croisées blanches , à poil , dites 
lisses ou simples ; siamoises, mouchoirs, 
indiennes; teintures eu rouge des Indes, 
couvertures et papiers. Les laines 
qu’on emploie dans les fabriques de 
draps , d’c«pagnoleltes, sont la plupart 
de Ségovie. Les molletons ont demi- 
aune demi-quart, et Sont fabriqués de 
laines du pays de Ceux en chaîne , et de 
laines du Bcrri pour la France. I.a 
manufacture des couvertures est une 
des plus considérables de la France. Il 
s’y en fait de toutes grandeurs et qua- 
lités. On emploie des laines du pays de 
f '.aux , do Vexin , du Rouraois , de la 
Picardie, de la Champagne et du fierri. 
Le débit s’en fait à Rouen, à Paris, aux 
foires de Caen , de Guibray. Les eaux 
de la rivière du Robec , qui traversent, 
ce bourg, sont très-propres à la tein- 
ture; les plus belles couleurs sc tei- 
gnent à Dernetal ; l’ccarlato y obtient 
lin succès presque égal à celui destio- 
belins. Pop. 5,000 hab. 

ElbeuJ , petite ville , chef-lieu de 
canton, à 4I.S., sur la rive gauche de 
la Seine ; soùs-inspeclion forestière, 
bureau de poste situé près la route de 
Paris à Rouen; clic est célèbre par scs 
manufactures de draps fins, qui con- 
somment trois quarts de laine d’Es- 
pagne; le surplus est en laines du 
Bcrri: on eh estimait autrefois la con- 
sommation entreqet lomillions, dont 
un tiers à-peu-prés se faisait à Paris, 
le reste, aussi par tiers, dans l’intc- 
rirur et à l’etranger : le débit s’en fait 
par le moyen des foire» <Ve Guibray , 
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Beaucaire, Reims et Saint-Denis. Elle 
a aussi des fabriques de bas et de tapis- 
serie de Bergamr et de point de Hon- 
grie , deux tanneries, deux moulins à 
blc, et un Toulon. Pop. 5,400 hab. 

Rouille ( la ) , village , à 3 1 . J S. O. , 
il y a desfabriques de toiles et de draps, 
On trouve dans les environ» une car- 
rière appelée Jequeline , qui présente 
un grand vestibule en entrant ; on ne 
peut y entrer sans être courbé. Cette 
commune est dans le syndicat de l’ins- 
cription maritime du quartier de 
Rouen , 2” arrondissement maritime. 
Pop. 490 bab. 

Salmis , village, prés la Seine, à 3 
1 . S. O,, possède une verrerie. 

Granit-Couronne , ville , cbcf-lieu 
de canton , à 2 1 . S. O. l’op. 8,000 
habitait». 

Qucvilly-le-Pctit , village, près la 
Seine, à -J de 1 . O. par S., a quatre 
maniifaetures de toiles cirées , une 
à blanchir la rire, quelques mécani- 
ques pour la filature <lc coton, et vingt- 
cinq métiers à faire de la toile. 

Jumibges , village, prés la forêt du 
Trait, à 4 I. O., a des tourbières en ex- 
ploitation dans les environs. 

Ducler , bourg, rhef-lieu de eau tou , 
à 5 I.O., sur la rive droite de la Seine , 
a des fours à chaux. Pop. i, 36 o hab. 

St.-Paer, village , à 4 I. O. par N. 
de Barentin, près Caudebcc, possède 
une fabrique de papiers. 

V aransevillc - Notre - Dame , vil- 
lage , près le biiis de Marivaux, à 
2 1 . J N. O. , a des mines de houille et 
trois manufactures de papiers. 

Pavilly , à 3 1 . J N. O. , chef-lieu 
lieu de canton , fait le commerce de 
grains, volailles, lin et toiles. Pop. 
2,240 hab. 

Barentin , village, à 4 1 . N. O., fa- 
brique des siamoises , toiles et papiers. 

Notre- Dante-rles-Champs , village, à 
2 1 . -} N. par Oi t a une manufacture de 
papier, et, dans les environs, une 
mécanique pour la filature du coton 
écrit. 

Malaunay , village, à 2 l.j N. parO., 
possède une célèbre filature de eotob , 
dirigée par une machine hydraulique. 
On y fait des inousseli nettes rayées et ba- 
sins d’Angleterre, de» mouchoir» façon 
des Indes, dont il se fait un grand dé- 
bit en France et dans nos colonies. 

Saint-Denis-de-Bondeville , village , 
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*ur le Cal' y , à i I.* i N. par O. , a une 
manufacture de toiles imprimées. 

Maroms , village, chef-lieu de cun- 
ton , à 1 I, } N. par O., a des manu- 
factures de papier et des fabriques de 
«lèches à quiiiquels. Scs hahilons sont 
Occupés , les un» aux manufactures d’in- 
diennes, les autres à faire des toiles 
de coton. Il y a sur lu cive de Cally un 
moulin et une manufacture pour l’ex- 
ploitation et la fabrication de la pou- 
dre. Cette rivière, qui n’a qu’une I. 
et demie de cours, fait tourner un 
grand nombre de moulins à tabac, à 
papier, e blé , et trois usines à indien- 
nes. Ün y trouve unlamiuoir, un mar- 
tinet, une fonderie et une fabrique de 
Cations , de cuivre et de (Aie. Le lloulme 
n'est séparé de Maronic que par la 
grande route de Rouen au Havre. Pop. 
1,455 liah. 

Deville , bout-;, situé sur la route 
de Rouen au Havre, dans une belle 
Tallee , a I 1 . N. O , fabrique de belles 
toiles en rouge des Indes, en bleu, et 
mouchoirs; imprime indiennes de tou- 
tes qualités. 11 a des calandres , cu- 
randeries , moulins à Alizary, qui oc- 
cupent 6 ù 700 ouvriers; possède des 
manufactures de plomb laminé et des 
filatures de coton ; et a aussi une fa- 
brique d’acide sulfurique, qui produit 
5 o quintaux annuellement. 

Saint- Ai ”n tn , village , à 1 1. PL par 
O. , a des fabriques de carlcts. 

CAL VAl) 03 . = Ce département est 
situé entre les 2 et a deg. de long. O. et 
les 48 et 5 o de iat. N. H a 29 1 . de long 
sur l 5 de large, et 288 Lear. Il est borné 
au N. parla Manche; à l’J 5 . par le dé- 
partement de l’Eure ; au S. par ceux de 
l’Orne et de la Manche ; et à l’O. par 
celui de la Manche. Ce département 
lire son nom d’une chaine de rochers 
considérable, située sur les cotes, près 
l’embouchure de l'Orne. Il est formé 
d’une partie de la Basse-Normandie. 

Il a 6 arrondissemens communaux, 37 
cantons et 89b communes. 

L’étendue de scs forets est, en sur- 
face , de 72,470 urp. , dont 33,298 arp. 
de bois nationaux; le reste est à des 
particuliers. Les rivières principales 
sont l’Orne, la Aire, lu Joiuqucs , 
la Dives , 1 ’OuJon , le Laiton , la 
Laize , VOtlon , la Seule, VAurc , 
VCsques. 11 y a aussi un canal com- 
mencé pour conduire les eaux de l’Aure 
et de la Drome , depuis leur réunion 
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jusqu’au rort-en-Bessin. L’air est 
g* ncralcmcnt sain , excepté dans quel- 
ques parties sur le bord de la mer. Le 
sol produit abondamment du blé, des 
rains, des légumes et toutes les espèces 
e végétaux ; les plantes pour les huiles 
grasses y croissent en quantité. Le pays 
est couvert des plus beaux pâturages, où 
I on élève, une quantité prodigieuse de 
bétail , et sur-tout des chevaux forts 
et vigoureux; les poiriers et les pom- 
miers, dont on lait beaucoup de ci- 
ére , y sont en nombre prodigieux. 
IJ y a des forges, quelques mines de 
charbon de terre, de 1er, d’antjmoine; 
des carrières de marbre, d’ardoise et 
de pierre à chaux. Les manufactures et 
fabriques établies dans ce département 
sont celles de fer, d’acier, de fer-blanc, 
de pelleteries, de faïencerie , de toiles 
unies et ouvrées, de fils, dentelles, 
draps fins et gros, fatalités à poil, sei- 
ges., ratines, bas au métier, bonne- 
teries , papiers d’impression et autres , 
cuirs , porcelaines. Le commerce con- 
siste en grains, cidre, chevaux, gros 
et menu bétail, beurre, fromages, 
po^s&ns , bois de construction et de 
chauffage, ainsi que dans le produit de 
ses manufactures. Scs lubjtans ont 
reçu de la nature une sagacité éton- 
nante, une aptitude extrême pour les 
entreprises, une inexprimable fécon- 
dité de ressources dans l’imagination; 
fins, jieti crédules, naturellement géné- 
reux, ilssont capables de donner beau- 
coup, mais incapables de rien céder: de 
la ce goût pour les procès. Ce départ, 
dépend de la 14c division militaire , 
de la 2 e légion de gendarmerie natio- 
nale, de la 4 e conservation forestière, 
du diocèse de Baveux , de la sénatorerie 
de Caen. Son college électoral est de 
3 oo membres; il fait partielle la 2« sé- 
rie, et a 4 députés a élire pour le corps 
legislatif. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 37 justices de paix, de 6 tri— 
uinaux de première inst. , de 7 de com- 
merce , séants à Bayeux , Caen , Condr- 
sur-Noireau , Falaise, Honfleur, Isi»- 
gnv; le tribunal criminel et celui d’ap - 
1 sont a Caen.* Mézerai, Segrais, 
irrazin , -Huet, mad. Daeier, sont 
nés dans ce département, ainsi que le 
vertueux Jean Hennuyer. Pop. 480,117 
hab. , à raison de 1,068 par 1. carrée- 
Rochfrs, Rivières. — Calvados , 
cliuine de rochers pré» des cAtes ; ils 
ont_4l. d’étendue. Lat. N. 49. £2. Long, 

O. 3 . 

* 
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Divts (la), rivière, a sa source vers 
le centre de 1’arrondissement d’Ar- 
gentan , département de l’Orne , à J 1 . 
E. d’Exmcs ; court au N. O.; arrose à 
gauche Fel, à droite Chanibois, St.- 
Lambert et Treue ; entre dans le dé- 
partement du Calvados, tourne au N. , 
«asse prés deCrocy, reçoit à gauche 
e Pierreux, et plus bas l’Anie, à Cou- 
libeuf, qu’elle baigne à droite, ainsi 
que St. -Pierre, et à gauche Mésidon ; 
reçoit la Vie , plus bas la Dorette , à 
gauche le Laison; elle devient alors 
navigable pour les barques plates qui 
servent au transport du cidre; tourne au 
jN. O., laisse à gauche Troarn , remonte 
au N. , reçoit du même côté la Muance 
et la Botte à droite, et va se jeter 
dans la mer sur la côte septentrionale 
du département , à ) de 1. au-dessous de 
Dive, apres un cours d’environ 22 1 . 
Elle est tort poissonneuse ; on V trouve 
sur-tout une sorte de gros hareng-qui 
est extrêmement abondante et fort dé- 
licate. 

Toucques (la), rivière , a sa source 
nu département de l’Orne , à j 1 . N. £. 
du Merleraut; roule du S. au N.; bai- 
gne Lignère, Coulmer, Orville; entre 
dans le départ, du Calvados, arron- 
dissement de Lisieux ; traverse Fcrva- 
ques, baigne Lisieux, où elle prend 
l’Orbcc à droite; traverse Pont-VÈvè- 
que où elle reçoit de même la Calooe et 
le Blangy ; tourne au N. O., laisse 
Toucques à droite , et se rend dans la 
Manche près l’embouchure de la Seine. 
Elle est navigable depuis Lisieux : son 
cours est d’environ 20 1. 

Seule , rivière , a sa source à une 1 . 
et * S. O. de V illers-lc-Bocagc , près 
St.-Picrre-Jurques , au N. E. de l’ar- 
rondissement de Vire ; coule du S. au 
N. ; sépare*, dans toute sa longueur, 1rs 
arrondissemens de Baveux et de Caen ; 
arrose à droite Tilly-Verolle , Vaus- 
sieux , Crcuilly, reçoit du meme côté 
la Seulmc et la Mue; baigne à gauche 
Burcls , Chouin , Nonnant, Vienne , 
le Manoir; reçoit du même côte le Ca- 
lichon , et va se rendre à la mer à une 1. 
N. O. de Bcrnières , après un cours 
de il 1. 

Armndissemens , chefs-lieux de can- 
tons, villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux 

B A YEUX. — Cet arrondissement 
esta l’O. de celui de Caen. 

Bayeux , ville , so^us-pre'f. , chef-lieu 
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du premier arrond. et de rant., à 5 I. 

-J O. N. O. de Caen , et 54 O. par N. 
de Paris, sur 1 ' Aure , siège d’un évè- ~ 
rhé suffragant de l’archevèché de Rouen, 
et qui comprend dans son diocèse le 
départ, du Calvados; cour de justice, 
trib. de commerce , trib. de première 
instance, sous- inspection forestière, 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Cherbourg. Cette ville est très-an- 
cienne; les druides l’occupaient du 
temps de César. Ses productions con- 
sistent en bœufs, moutons, volailles, 
beurre, chanvre, soude de varec. Elle 
a des fabriques de toiles , de serges , 
de bas de laine, de draps et velours de 
coton, de dentelles, de soie noire et 
blanche , de fil en tout genre. Les tein- 
tures sont belles; leur réputation se 
soutient. Elle possède un haras de che- 
vaux. C’est la patrie de Michel Be/.iers, 
de Pierre du Bosc , de Brebocuf, 
d’Alain Chartier. Popul. 9,970 hab. 
Lat. N. 49. 16. Long. O. 3 . 3 . 

Longues , village , à une 1 . -J N. , a 
dans ses environs une grotte curieuse 
par ses congellations. 

Ryes , village, chef-lieu de canton, 
à une 1 . -J N. E. Pop. 65 o hab. 

Caumont , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1.4 S., a une fabrique d’huile. 
Pop. 2 ,i 5 i hab. 

Balleroy , bourg, chef-Jieu de can- 
ton , à 2 l.g S.O. On trouve dans ses 
environs une mine de fer et quelques 
forges d’un produit considérable. Pop. 
1,176 bab. 

Littrjr, village, à 3 1 . -J O. S. O. , a 
une mine de charbon. Les eaux qui en 
sortent sont minérales, et fortement 
vitrinliques ; clics contiennent de la 
sélénite, du sel de glauber, et l’union 
de l'acide vitriolique avec le fer, dans 
l’état qu’on appelle eau-mère. Prés de 
cette mine on en trouve une autre de 
fer aigre. 

Isigny , bourg , chef-lieu de canton , 
bureau de poste près la route de Paris 
à Cherbourg, sur YL'.sques, à 6 1 . O. 
On y lait le commerce de grains, henrre 
excellent, cidre, suif, viandes salées et 
plumes; l’exportation des eaux-de-vie 
y est considérable. Ses environs ren- 
ferment une mine d’excellent charbon 
de terre en exploitation, et des salines 
de sel blanc. Pop. 1,629 hab. 

Trevièrcs , chef-lieu de canton, a 
3 1 . O. p. N., fait commerce de veaux 
et de beurre. Pop. 1,010 hab. 
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CAEN. — Cet arrondissement est 
an N. de celui de Falaise. 

Caen , grande ville , préfecture, chef- 
lieu du département, du deuxième ar- 
rondissement et de canton , divisé en 

2 arrondisse mens de justice de paix , à 

3 1 . S. de la mer, et 531 . O. de Paris, 
au confluent de l’Orne et de YOdon; 
cour de justice rrimin. , cour d’appel, 
tribunal de première instance et de 
commerce, conservation des hypothè- 
ques , résidence du conservateur , et 
chcf-iicu du quatrième arrondissement 
forestier ; bureau de poste sur la route 
de Paris à Cherbourg. Sa situation est 
des plus agréables, et son territoire fer- 
tile en grains et en fruits ; elle est en- 
vironnée de superbes pâturages. Son 
commerce consiste en bestiaux , che- 
vaux, 1er, acier, fer-blanc, huile de 
poisson, poires, pruneaux, drogue- 
rie». On y fabrique des toiles ouvrées 
pour linge de table, draps façon de 
Hollande, ratines, futaines , de la 
bonneterie, des chapeaux, de la coutel- 
lerie ; il y a une manufacture de por- 
celaine.On fabrique à Caen une grande 
quantité de dentelles de soie noire et 
blanche, de toutes qualités. Il y a aussi 
une filature de colon; l'imprimerie et 
la librairie formaient un objet considé- 
rable. Elle a vu naître Aubert ; Jean- 
Baptiste Blain de Fontenay , peintre ; 
Jacques Ca bagues , médecin; Robert 
Constantin , médecin ; Jacques Dalé- 
charnp, médecin ; Etienne Duval ; An- 
toine Graindorge ; André Graindorge , 
docteur eu médecine; Pierre Daniel 
Huet , historien géographe ; Michel 
Lasne, célèbre dessinateur et graveur; 
Taucgin Lcfevre , auteur célèbre ; Jac- 
ques-Charle s-Louis Malfilaslie; Fran- 
çois Malherbe, poète français; Paul- 
Jacques Malouin, médecin chimiste; 
Charles Malouin , docteur en méde- 
cine ; Jean-Baptiste le Mascricr ; Guil- 
laume Massieu , savant littérateur ; 
François le Metel de Boisrobert ; Jac- 

ucs Moisant de Brieux ; Jean le Petit 
e Montfleury , auteur; Etienne Mo- 
rin, professeur de langues orientales ; 
Jacques Savary, poète latin ; Jean Re- 
naud de Segrais , poète romanrier; 
Robert Tourmiers , peintre, et Pierre 
Varignon , professeur de mathémati- 
ques. Pop. 3 o ,520 hab. Lat. N. 49. II. 
Long. O. 2. 42. 

Cnurseulles , village , à 3 l.-J N. p. O. , 
*nr la rive droite de V A nctcville , a im,c 
fabrique considérable de dentelles 
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noires, dont la majeure partie s’envoie 
à Paris. 

Dourres , gros bourg, chef-lieu de 
canton , à 2 1 . N. , a une manufacture 
de dentelles de soie et de iil. Pop. 2 , 23 c) 
habilans. 

B rete Aile - 1 ’ Orgueilleuse , village , 
i 2 1. j, « des tanneries et fabrique» 
d’huile.* 

Creuil/y , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 4 1 . N. O. , sur la rive droite de 
la Seule. Pop. 1,000 hubilaus. 

TiUy- sur-Seulles ou TiVy d Orceau , 
village, chef-lien de canton, à 4 1. O. 
Pop. 9O4 hab. 

Villers-Boeage , «hef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . S. O. Pop. 722 hab. 

Cheux , bourg, à 2 1 . Scs envi- 
rons sont fertiles en grains et en pâ- 
turages. 

Gavrus , village , à 2 1 . -f S. O. , sur 
la rive droite del’Odon ,a des carrière» 
de marbre dp différentes couleurs. 

Baron , village , à 2 1 . ^ S. O. , sur la 
rive droite'de YOdon , a des carrière» 
de marbre de différentes couleurs. 

Evrecy , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 L N. E. Pop. 85 o hab. 

Argences , bourg, à 3 1 . 0 , p. S. , sur 
la rive gauche de la Muance , récolte 
d’assez bon vin blanc. 

Troarn, village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . E., sur la rive gauche de la 
Dires. Pop. 868 hab. 

Bourguebus , village , chef-lieu de 
canton , à uue 1 . J S. O. Pop. 405 hab. 

PONT-L’ÉVÊQUE. — Cet ar- 
rondissement est nu N. de celui de Li- 
sieu x. 

Pnnt-i Erée/ue , petite ville , sous- 
préfecture, chef-lieu du 3 U arrondisse- 
ment et de canton , sur la Toucques , à 
1 . E. p. N. de Caen , et 40 O. N. O. de 
aris; tribunal de première instance, 
sous - inspect. forçât. , bureau de poste 
près la route de Paris à Cherbourg. On 
y fait le commerce de bestiaux, fro- 
mages et beurre. On y fabrique des sia- 
moises et du savon blanc. Pop.2,5oo h. 

Beaumont , bourg, à une 1 . O., fait 
un commerce considérable de bœufs. 

llonjleur , ville et port de mer, sur 
la rive gauche de l’embouchure de la 
Seine , chef-lieu de canton, à 31 . \ N. 
E.; tribunal de commerce, bureau de 
pos!e.*Son commerce consiste en blés, 
cidre , droguerie, poisson frais et salé, 
biscuit de mer, bois de construction et 
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harengs saurs. Elle a une manufacture 
fie couperose et d'huile de vitriol ; elle 
fabrique dentelles de fil, bonneterie 
et quincaillerie. Pop. 9,600 b. Lat. N. 
49. z5. Long. O. 3. 53. 

Toucques , bourg, à une 1. 7 N. O. , 
sur la rive droite de la rivière du même 
nom , commerce en bois et cidre ; il a 
un bureau de poste prés la route de 
Parisà Cherbourg. 

Cabourg, village, à 4 1. -J O. , est re- 
nomme pour ses moutons et scs lapins. 

Dives , village, chef-lieu de canton, 
à 4 1. O. , sur la rive droite de la Dives ; 
bureau de poste situé prés de la route 
de Paris il Cherbourg. Pop. 400 hab. 

Brucourt , village , à 4 1. O. , a des 
eaux minérales ferrugineuses souve- 
raines pour les maladies chroniques. 

Cambremer , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. O. Pop. 1 ,200 hab. 

Heux , village , à •$ 1. O. p. S. , a des 
eaux thermales qui bouillonneut éga- 
lement en été et en hiver.' 

Blangy, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à uue 1. J S. É. , sur la Bresle. 11 a 
été brûlé deux fois. On y lait le com- 
merce de chevaux et de cidre. Pop. 771 
hab. 

LISIEUX. — Cet arrondissement 
estau S. de celui de Pont-l’Évèque. 

Lisieux , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 4» arrondiss. et de can- 
ton , au confluent de la Toucques et 
del’Orfcec; bureau de poste sur la route 
de Paris à Cherbourg , à 9 1. E. de Caen 
et 5 de la mer; tribunal de première 
instance , trib. de rotum. , conserva- 
tion tirs hypothèques, et sous-inspec- 
tion forestière. On y fait le commerce 
de grajns, fruits, bois de construction 
et de chauffage, cidre, bœufs, mou- 
tons, beurre , chanvre , lin, laines ; 
«lie fabrique toiles eretonne», tire- 
taines , siamoises, molletons, fleurets , 
frocs, flanelles, couvertures de laine, 
rubans de £1 et coton , savon blanc, fi- 
lature de coton, chapellerie, passe- 
menterie , corroierie , mégisserie et 
tannerie; une partie de ces objets sc 
transportent par eau à Ronfleur et au 
Havre. Pop. 10,192 hab. Lat. 49. 11. 
Long. O. 2. il. 

Mezidon, bourg, sur la riva gauche 
de la Dives , chef-lieu de , canton , à 
4 h ï O. par S. Pop. 528 hab. 

Saint-Pierre-snr-Dives ■. chef-lieu de 
canton , à 5 I. S. O. Pop. i,5oo hab. 
Livarot , bourg, cbef-lieu de canton , 


sur la Vie , à 4 1 . S. par O. , fait com- 
merce de bous fromages appelés ange- 
lots , et possède des tanneries. Pop. 
1,210 hab. 

Orbec , petite ville , chcf-licu de can- 
ton , sur la petite rivière d’Oriec , à 
4 1 . S. E. ; bureau de poste près la 
route de Paris à Cherbourg; commerce 
eu bestiaux ; fabrique des chapeaux et 
étoffes de laine , ou gros draps con- 
nus sous le nom de draps d' Orbec. On 
y trouve des tanneries. Pop. 3 , 600 hab. 

Fervaques , village , à 2 1 . j- S. , fa- 
brique des frocs et des étoffes de laine. 
Il y 1 des tanneries sur la Toucques. 

Courtonne ( la ), ville , à 2 1 . ~ S. E. , 
fabrique des rubans et du fil. Pop. 940 
hab. 

Glos , village , à 1 1 . S. E. , sur la 
rive gauche de l’Or&ec, a une mine 
d’antimoine non exploitée. Pop. 5 oo 
hab. 

FALAISE. — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Caen. 

Falaise , ville, sous-préfecture, .cbef- 
lieu du 5 “ arrondissement et de can- 
ton, divisé en deux arrondissemens de 
justice de paix, à 7 1 . S. de Caen , et 
42 O. de Paris, sur la rive droite de 
M Ante ; tribunal de i ir “ instance , 
tribunal de commerce , conservation 
des hypothèques, inspection forestière, 
bureau de poste situe sur la route d’A- 
lençon à Caen. Ou y fait commerce de 
bestiaux, et sur-tout de chevaux, de 
toiles , de fils , dont il se tient tous 
les ans une foire très-considérable à 
Guibrajr , qui est un des faubourgs. 
11 y a des fabriques de siamoise , de 
serge, de dentelle , de chapeaux , de 
bonneterie, de chaudronnerie et de 
coutellerie. Pop. 14,000 hab. Lat. N. 
48. 45. Long. O. 2. 35 . 

Vieux-Famc, village , à 3 1 . i N. E. , 
fait commerce de deutelles. 

Condc-sur-Laison , village, à 3 L 
N. E. , près du Laison, a aux envi- 
rons des sources d’eaux minérales. 
Pop. 420 hab. 

Ifs-sur-Laison , village , à 3 1 . J N. 
par E. , a une source dVau minérale 
qui fume ea hiver, et qui est bonne 
pour la vue. 

B reteviüe-sur-Laize , bourg, cbef- 
lieu de eanton , sur la rive droite de 
la Laize , à 3 1 . ^ N. N. O. Pop. 790 
hab. 

Thiuy- Harcourt , bourg, cbef-lica 
de canton , à 4 L j îî. O. 

• • 
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Caumnnt , village , 34 1 . -J O. par N., 
a des carrières d'ardoises et de pier- 
res à chaux. Pop. iûo hab. 

Clecy , bourg , il 4 L O. par N. , fa- 
brique dentelles et coton. 

Coulibceul , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 l. E. , sur la rive droite delà 
Dives. Pop. 405 hab. 

VIRE. — Cet arrondissement est 
• u S. de celui de Pont-l’Evèque. 

Vin , petite ville, sur la rivière du 
même nom , sous - préfecture , chef- 
lieu du 6e arrondissement et de can- 
ton , bureau de poste sur la route de 
Caen à Rennes, il 9 1 . E. par S. de 
Caen, et 54 O. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance, trib. de commerce , et 
sous-iuspeclion forestière. O11 y fabri- 
que des serges , des cardes à carder , 
des cotonnades rayées. Un y pèche 
une très-grande quantité de saumons. 
Son commerce consiste en merceries , 
draperies, tiretaines, étoffes de laine 
et toiles fines; papeteries, coiffes à 
perruques, bourses, réseaux. Il y u un 
graud nombre de papeteries dans les 
environs de \ irp: nous les réunirons 
ici. Maisoncelles , village - à une 1. de 
Vile; Saint - Germain Je Talvcnde , 
village , à une 1 . de Vire ; la Vallée des 
V eaux , à j 1 . de Vire , renferme 12 
à 14 moulins; Saint-Martin de Tal- 
vende , village prés Vire. 11 y a encore 
un grand nombre d’autres papeteries 
répandues à 3 et 4 1 . de Vire, dans 
les villages de Sourdcval , Chervnce , 
le Roussel , Saint - Barthclemi. Pop. 
7 , 5 x 3 hab. 

Beny-Boccage (le), bourg, chef- 
lieu de canton , à 2 1 . -J N. Pop. 704 
hah. 

Brtmoi , village, .14 1 . N. On trouve 
dans ses environs une mine de fer. 

Aulnay , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . 1 N. E., prés de VAudon. 
Pop. 1,820 hab. 

Dunvoult , village ; à 4 1 . j- N. E., a 
une forge ou l’on l'abriqne du 1er. 

C< >ndé-sur- N oiretAi , petite ville, à 
4 1 . E. , sur la rive gauche du Noire.au -, 
tribunal de commerce, chef-lieu de 
canton, bureau de poste situé entre 
les roules de Paris à Cherbourg et de 
Paris à Brin. On y fait commerce de 
clouterie et de quelques ouvrage? en 
fer. Les mines sont de bonne qualité. 
La coutellerie est aussi une branche 
d'industrie ; les couteaux particulière- 
ment sont estimés. Pop. 3 ,o 3 o hah. 
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li^assy , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 -J E. 

Saint-Sever , village , chef-lieu de 
canton , à 2 1. •£ , a une chaudron- 
nerie. 

Pont-Farcy , bourg , à 3 I. ; N. O. , 
a une manufacture de cotonnette et de 
siamoises. 

MANCHE. =Ce département estsi- 
tuc entre les 48 et 5 o deg. de lat. N., et 
3 et 4 de long. O. 11 a 36 L de long et 
i 5 de large ; son" étendue est de 3 i 8 L 
carrées. 11 est borné au N. par la Man- 
che qui lui donne son nom; à l'E. par 
la Manche et le département du Calva- 
dos; au S. par ceux de la Mayenne et 
d’IUc et ViUaine ; à l’O. par l'Océan. 
11 est formé du Cotentin et de l’Avran- 
chin , déprndans de la ci-devant pro- 
vince de Normandie. 11 a 5 arrondis- 
semens communaux, 48 cantons et 669 
communes. On trouve quelques forêts 
assez considérables dans la partie sep- 
tentrionale et danslc raidi. Les princi- 
pales rivières sont la Tante, la Soulle, le 
Coucsnon , la Sées, la Selunc, la Sienne , 
la Douves, etc. Lcsol dece département 
est, comme celui des déjiartemens voi- 
sins de 1a mer, sablonneux, maréca- 
| geux, plus rempli de pâturages que de 
terres labourables; on y récolte cepen- 
dant des grains, au lin , du chanvre, 
des fruits et des légumes; ou y élève 
beaucoup de chevaux qui sont fort es- 
timés ; on y engraisse aussi des boeufs, 
des moutons , de la volaille et des 

Ï Mires ; il y u des raiifcs de cuivre, de 
er, de cinabre et de houille; des 
sources d’eaux minérales, et l’on y 
prépare beaucoup de sel blanc. Il y 
a des fabricans de draps , de ser- 
ges , de coutils, une manufacture de 
glaces, des verreries , des tanneries, etc. 
On y fuit beaucoup de beurre, de ci- 
dre”, et de la soude avec des plantes 
marines. Le commerce consiste en ci- 
dre , chevaux , boeufs , chapons et pou- 
lardes que l’on envoie à Paris ; chan- 
vre , lin , dont on fait quantité de bon- 
nes toiles; avoine, seigle, orge , sel, etc. 
Ce département dépend delà 14» divi- 
sion militaire et de la 1 4.. cohorte de 
la légion d’honneur, de la 2« division 
de gendarmerie nation. et de la 4» con- 
servation forestière ; il fait partie de 
la première série, et a 4 députés à 
élire au corps législatif; la sénatorerie 
est à Caen. 11 possède un évècbé dont 
le siège est à Coutances, et qui est 
compris dans l’archcvcché de Rouen. 
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Le collège électoral est composé de 
3oo membres ; l'ordre judiciaire se 
compose de 4b justices de paix , de 4 
tribunaux de i* r “ inst. , de 3 tribunaux 
de commerce, séants à Cherbourg, Coû- 
ta nces et Granville; d’une cour cri- 
minelle séante à Coûtantes ainsi que 
la préfecture; la cour d’appel est à 
Caen. Ses habitans aiment l’opulence, 
ont une haine invétérée contre la pa- 
resse, et sont entreprenans, féconds en 
imagination, fins, peu crédules, natu- 
rellement généreux , capables de don- 
ner beaucoup , mais incapables de rien 
céder: de là vient qu’ils ont beaucoup 
de goût pour les procès. Pop. 528,912 
hab. , à raison de i,663 par 1. carrée. 

Rivières. — Sées (la), rivièic , a sa 
source vers la frontière de l’arrondis- 
sement de Mortain , à 3 1. 4 N. E. de 
cette ville ; court de l’E. à l’O. ; arrose 
a gauche Cbnrancéc, à droite Meuil- 
Gilhert, Cuves; entre dans l'arron- 
dissement, et baigne à droite Tirpied , 
à gauche St.-Briec; laisse à gauche 
Avranches, tourne au S. O., reçoit du 
même cûté la Selune, et se jette dans 
la Manche par plusieurs bras dont le 
courant varie continuellement, après 
un cours de i5 L 11 y a à l’une de ses 
embouchures, un petit golfe capable 
de recevoir des bâtimens de moyenne 
grandeur. 

Vire (la), rivière , a sa source sur 
la frontière raérid. de l'arrondiss. de 
St.-Lo , à une J. N. O. de St.-Sevcr ; 
court au N. F.. , puis au N.; arrose n 
gauche Pont - Farcy, Tessy , à droite 
St.-Maur, Condé ; traverse Ste. - Su- 
ranné, tourne à l’O., et après un circuit 
au N. , dans lequel elle baigne à droite 
St.-Lo , retourne à l’O., puis au N. ; ar- 
rose à gauche le Ménil - Durand , la 
Mauffe, à droite Aireljsuit la limite du 
départ, du Calvados, reçoit à droite 
l’ Hile , se perd dans la Manche par 
plusieurs embouchures , à une 1. au- 
dessous d’Isigny, et forme un petit 
golfe que l’on peut passer à gué dans 
les basses* marees; on y pèche d’excel- 
lentes huitres; son cours est d’environ 
18 1 . , et commence à devenir navigable 
à St.-Lo. 

Toute ( la ) , riv., a sa source vers le 
centre de l’arrondissement de Coutan- 
ces , à une 1. N. N. E. de cette ville ; 
court au N.; arrose à droite Camber- 
non et St. -Sauveur ; tourne au N. E. , 
entredans l’arrondissement de St.-Lo, 
reçoit à droite le Lo2on , prend sou 
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cours au N. , baigne à gauche Caren- 
tan , reçoit à gauche la Douves, et tour- 
nant au N. E. , va se perdre dans la 
Manche, à 2 l.au-dessousde celle ville, 
après un cours de 10 L 

Seluue , petite rivière, a sa source 
sur la frontière orient, de l’arrondiss. 
de Mortains, à ■} de 1. S. de Barcnton ; 
court de l’E. à l’O. ; laisse à gauche 
Villechien, St. -Hilaire; entre dans 
l’arrondissement d'Avranches; reçoit à 
gauche le Brcvnn ; tourne au N. , 
puis à l’O. par N.; baigne à droite 
Ducé, et se réunit du même cûté à la 
Sées, à une 1. -l au-dessous d’ Avran- 
ches , après un cours de plus de i3 1. 

Sienne , pet. riv. , a sa source au S. E. 
de l’arrond. de Coutances , sur la fron- 
tière , à une 1. S. E. d’Hambie ; court à 
l’O. , arrose à gauche la Balene ; reçoit 
du même côté la Giese , baigne à droite 
Gavray, prend à droite Ver, tourne 
au N., laisse à gauche Cerence , baigne 
à droite Sl.-Loct*, reçoit du même 
cûté la Veune , ensuite la Soulle à 
Monchaton , qu’elle arrose à gauche ; 
tourne à l’O. puis au S. O. ; baigne 
à droite le fort d’Agon, et se perd à 
une demi-licue au-dessous, dans la 
Manche. 

Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

y ALOGNES- — Cet arrondisse- 
ment est au N. de ceux de Coutances et 
St.-Lo. 

p r alognes , ville, chef- lieu du i« r 
arrondiss. et de canton , à 61. N. O. de 
Carentan et 70 O. de Paris; bureau de 
poste situé sur la route de Paris à 
Cherbourg; tribunal de première ins- 
tance et inspection forestière. On y 
fait le commerce de blé, beurre salé, 
fils et toiles. Elle a une manufacture de 
porcelaine, fabriques de toiles cl draps, 
filature de coton eV de biine , ganterie, 
papeterie , poterie, saboterie et tanne- 
rie. Pop. 6,770 hab. 

Beaumont , vilhige, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. Pop. 540 hab. 

Cherbourg , ville et port de mer , sur 
la Manche, à 3 1. N.; chef-lieu de 
canton, tribunal de commerce, ins- 
pection forestière , sous-inspecteur des 
forêts, des courtiers de commerce , 
uti inspecteur des ponts et chaussées, 
une conscrv. des hypoth. , un bureau 
de poste. Sa rade , i’unc des meilleures 
de la France, peut contenir jusqu’à 
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Soo vaisseaux ; et son port, au moyen 
des grands travaux qui s’y exécutent, 
deviendra l’un des plus torts et des 
plus surs de l’Europe. C’est une place 
de guerre de 2„ classe, de la 14* divi- 
sion militaire, et la résidence d’un 
commandant, de deux adjudans de 
place, d’un directeur et d’un sous-di- 
recteur des fortifications. Son terri- 
toire produit en abondance des grains , 
légumes, chanvre, lin ; il y a beaucoup 
de bois et de grands pâturages couverts 
de bestiaux. Le commerce en tire des 
bœufs, porcs, lard et jambons salés , 
d’excellent beurre, et de la soude de 
varee : il s’y fabrique des toiles et quel- 
ques draperies, mais sur-tout de très- 
belles glaces : il y a aussi une verrerie 
à bouteilles : elle est fameuse par le 
Combat naval qui se donna auprès en 
1602. C’est la patrie de Jean Ilamon, 
médecin. Pop. ri, 38g liab. Lat. N. 49. 
38. Long. O. 3. 5g. 

Octevillz , village, près de la Divellc, 
à 3 l.-J N. Ce village renferme dans son 
enceinte une redoute dite le fort d’Oc- 
teville. 

Tourlavillc , bourg, à 3 1. N. , est 
remarquable par sa belle manufacture 
de glaces soufflées, qui reçoivent le 
poli à Paris , et par ses carrières d’ar- 
doises. 

Gonneoille , village , h 3 1. N. , a des 
filatures de coton. 

Fcrmanvillc , village, à 5 1. N., sur 
un ruisseau , a une carrière de granit 
de bonne qualité exploitée. 

Saint-Pienv- Eglise , bourg, cb.-l. de 
ranton , à 4 1 . N. p. E. , fait commerce 
de blé et de fil. 

Barfieur , bourg, à 4 1. N. E., com- 
merce en pois , lèves , lin , fil de lin , 
chanvre, beurre, poisson salé. Pop. 
900 habitans. 

Femelle (la), village, à 4 1. N. E. , 
a dans ses environs de la brèche blan- 
che opaque, du sulfate de baryte, de 
l’argile rougeâtre, exploités. 

BiJeauville , village , à 3 1. 4 N. E. , 
a des salines. 

Suint- Vaast-de-la-Hougue , village, 
à 3 1. J N- E. , commerce en poisson de 
mer. 

(Juclleliou , village , chef-lieu de 
ranton , à 3 1. -J N. E. Pop. 1,290 hab. 

Lestre , village , à 2 1. E. Ou y 
trouve du marbre à grain fin. 

Alleaume , village , « ^ L E. Ses en- 
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virons sont fertiles en blé et en pâ- 
turages ; il a une carrière, d’où l’on 
tire de la pierre très-dure. 

Monlebnurg , bourg, près de la mer, 
chef-lieu de canton, a 1 1. -J E., a des 
salines dites de Bouillon. Pop. 2,3g0 h. 

Brucheville , village, à 5 1. S- E. , 
sur un ruisseau , possède une mine de 
houille non exploitée. 

Sainte- Mère- E glise , bourg, chef- 
lieu de canton, bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Cherbourg, à 
3 1. J S. E. Pop. 1,420 hab. t 

JVehon , village, près la Douves, à 
2 1. 4 S. O., fait de la poterie dure, 
connue sous le nom de grès, et de la 
poterie ordinaire avec des argiles du 
pays. 

Saint -Sauveur -sur - Douves , ou le 
Vicomte , village, chef-lieu de canton, 
à 3 1. S. p. O. Pop. 2,65 o hab. 

Port-Bail , bourg, sur un petit port 
de mer de même nom , à 5 1- 4 ,a dans 
ses environs une grande quantité de 
salines. 

Barneville , bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 1. S. O., au fond d’une anse 
ni forme le port de Carteret. Pop. 
40 habitans. 

ïm Haye-eT F.clot, village, à 4 1. J S. 
O. , a une fontaine d’eau minérale. 

Briquebcc , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. 4 O. Ce bourg est situé 
dans la forêt du même nom , où l’on 
trouve une mine de cuivre et d'autres 
métaux. Cette forêt a 1 1. de long sur 
2 de large. Il y a dans son terroir de 
mauvais fer , plusieurs sources d’eau 
ferrugineuse, une mine de houille uon 
exploitée, et des carrières de sulfate 
de baryte non exploitées. Pop. 4,000 hab. 

Pierre ville , village, à 5 1. -J O. , a 
une carrière de pierre à chaux , ainsi 
qu’une mine de plomb qui a été an- 
ciennement exploitée; elle est encore 
remarquable pour les naturalistes , par 
les belles variétés de plomb et de 
zinc qu’elle a fournies. 

Pieux (les), village, chef-lieu de 
canton, à 5 1. O. Pop. 1,400 hab. 

Dieletle , petit port de mer, à 4 I. 

S. °. 

Flamanrille , village, à 5 1. J O. Il 
a une carrière de granit bonne qualité 
exploitée. 

Pelée, petite ile des eûtes de Fr. avec 
un fort vis-à-vis, et à 1 1. £ N. de Cher- 
bourg. 
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S AI IV T- LO . — Cet arrondissement 
est à l’E. de relui de Contantes. 

Sainl-Lo , ville considérable, sur la 
J) Uses, préfecture, chef-lieu de dépar- 
tement, du i«' arrondisscm.ctde can- 
ton , bureau de poste sur la route de 
Paris à Cherbourg , à 66. 1 . O. de Paris; 
tribunal de première instance, inspec- 
tion forost. ; elle fait un grand com- 
merce de beurre salé , volaille , cidre, 
chevaux et bestiaux; on y fait la pèche 
du saumon. Elle a des fabriquesd’etoffes 
de laine , de drajis , belles serges et 
ras, ^toiles* et rubans de fil : il y a des 
passementeries, tanneries où l’on fa- 
brique de belles empeignes dites vaches 
de St.-f.o. Pop. 6,907 hab. 

Carenlan, ville, sur la rive gauche 
de la Douves , chef-lieu de canton , bu- 
reau de poste situé sur la route de Pa- 
ris à Cherbourg, à 4 1 . N. N. O. On y 
fait commerce de chevaux, bestiaux, 
beurre salé, cidre et pommes, fèves et 
autres grains, poissons de iner, miel , 
lin et chanvre; il y a des filatures de 
coton et de laine de toutes qualités. 
Pop. 2,837 hah. 

Mcautis , village, à 1 1 . S. O, a des 
tourbières. 

Mesnil- Amey (le), village, à 1 1 . 
f O. , a une papeterie. 

I.a Chapelle-en-Jugcr , village, à 2 
1 . O. On y fait de la poterie rouge et 
Ternissée , des briques et des carreaux. 

Marigny , village, chef-lieu de can- 
ton, à 2 I. j O. , a une manufacture 
de papier commun. 

Canisy , bourg, chef-lieu de canton, 
à 1 1 . -J O., fabrique des draps, des cou- 
tils, des toiles , droguets et étoffes gros- 
sières. Pop. 838 hab. 

Percy , bourg, chef-lieu «le canton, 
à 5 1 . 7. Pop. 2,g5o hab. 

Tessy , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . 7 i>. Pop. 1 ,680 hab. 

Thorigny , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 2 l. j- S. E. Pop. 2 , 23 o hab. 

ConJé-sur-Vire , bourg, sur la rive 
droite de la Vire ' à t l. -} S. E. , pos- 
sède une ardoisière exploitée. 

Berieriy , village , à 2 1 . £ E. par N. ; 
il possédé dans ses environs une car- 
rière de très-belle pierre de taille ex- 
ploitée. 

Barie-Je-Semilly (la), village, à I 
1 . E. , a deux carrières d’ardoises en 

exploitation. • 

Saint-Clair , village , chef-lieu de 
canton, à a 1 . N. E. Pop. 640 hab. 


Moons , village, prés VE lie, h 2 ). 
t N. par E., a une mine de houille, 
de la glaise presque pure , très-tenue* 
et d’uu bleu noirâtre. 

Cavigny , village, à 2 L N., possède 
une carrière de grès rouge micacé, 
exploitée pour pavés. 

Saint-Jean ac Day , village , chef- 
lieu de canton, 2 1 . 2 S. Pop. i 5 o h. 

Montmartin-en-Craigne , bourg, it 
3 1 . | N., a des carrières importantes 
d’ou l’on tire de la pierre à chaux, de 
la pierre de taille et de la pierre fine, 
appelée marbre Je BegneviUe. 

MOB TA IB'. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui d’Avranches. 

Mortain, pet. ville, chef-lieu du 2 e 
arrondissement et de canton, sous-pré- 
feclurC , tribunal de première instauce, 
bureau de poste sur la roule de Caen à 
Rennes , à 8 1 . E. d’Avranches et 60 O. 
de Paris , sur la Cance ; il y a un con- 
servateur des hypothèques. Cette ville 
est presque environnée de rochers es- 
carpés: otiy fait le commerce dequin- 
caillerie, marmites et chaudrons de 
fonte , papiers , poteries de grès , 
tanneries et verreries. Pop. 2,65o hab. 

Gathcmo , village, à 2 I. -J N. , a 
unecarricre de granit exploitée, et de 
grés. 

Mont-Joie , village, à 3 1 . j N. par 
O. , a une carrière de granit gris ou 
jaunâtre. 

Saint -Pois, village, chef- lieu de 
canton , it 3 1 . N. par O. Pop. 600 hab. 

Lingeard , v illuge , u 2 I. j N. par O., 
a une carrière de granit gris ou jaunâ- 
tre exploitée. 

Chereneé, village, à X 1 . N. O. , sur 
la Sées , a des manufactures de pa- 
piers. 

Juvigny, bourg , chef-lieu de canton, 
à I 1 . J N. O. Pop. 63 o hab. 

Isigny , village, chef-lie u de canton, 
à 3 1 . -j O. Pop. 36 o hab. < 

Saint- Hilaire Ju Harcourt, village, 
chef-lieu de canton, bureau de poste 
situé sur la route de Caen a Rennes , 
à 3 1 . S. O. , a des tanneries pour la 
fabrication des cuirs de vaches et de 
veaux. Pop. 1,960 hab. 

Ferrières , village , à 2 1 . ■} S., a des 
mines de plomb non exploitées. 

Tcilleul ( le), bourg, chef-lieu de 
canton, à 2I. |S. Pop. 2,53o hab. 

Barenton, ville, chef-lieu de canton, 
it 2 1 . S. E. , est la patrie de Guillaume 
Postel. Pop. 3 ,ioo hab. 


FR.A W C E. * — MANCHE. 


Biçn , Tillage , k 1 1 . S. par E. , pos- 
sède un fourneau. 

Ger, bourg, à 2 1 . J E. par N., fa- 
brique des pots de grès très-estimes. 

Sourdevalle de la Barre , village , bu- 
reau de poste situé sur la route de Caen 
à Rennes, à 2 I. N. par £.,09 mou- 
lins à papier où l’on fabrique toutes 
sortes de papiers communs. Pop. 1,000 
habitans. 

Beau ficelle , village, à 2 1 . J N., a 
des papeteries. 

A {BRANCHES. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Coutances. 

Avranches , ville , sous -préfecture , 
chef-lieu du 4» arrondissement et de 
canton, tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, bureau 
do. poste sur la route de Caen à Saint- 
Malo , a 10 1 . S. de Coutances , et 74 
O. de Paris. Cette ville commerce en 
chanvre, lin et dentelles , et a des fila- 
tures de coton. Avranches est située sur 
une haute montagne, au bas de la- 
quelle passe la riviere de la Sées : e’est 
la patrie de Jacques Bairin, baron des 
Coutures, traducteur de Lucrèce. Pop. 
5,400 hab. 

Eille-Dieu , petite ville, chef-lieu 
de canton, à 4 I.N.; bureau de poste sur 
la rouie de Caen à Saint-Lo. On y fait 
un commerce asser. considérable de 
chaudronnerie , quincaillerie et poèle- 
rie. Pop. 2,624 hab. 

Brecey , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . ET Cette commune a un syndic 
deff marins; clic est dans le syndicat 
de l’inscription maritime du quartier 
de Granville , 3 « arrondissement ma- 
ritime. Pop. 2,100 hab. 

Saint- Quentin , village, à 1 1 . S. E., 
a une papeterie. 

Ducé, bourg, chef-lieu de canton , M 
1 1 . J 5 . E. Cette commune a un syn- 
dic des marins ; elle est dans le syn- 
dicat de l’inscription maritime du quar- 
tier de Granville , 3 e arrondissement 
maritime. Pop. 1,610 hab. 

Saint- James, bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 1 . -j S.; bureau de poste si- 
tué près la route de Caen à Saint-Malo. 
Pop. 2,520 hab. , 

Pontorson , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 4 1. S. ; bureau de poste 
sur la route de Caen à Saint-Malo. On y 
l'ait un bon commerce de toiles. Pop. 
i, 3 ao hab. . r. 

Mo n t - St. -Michel , petite ville, près 


i4x 

.l’Océan , l 2 1 . i S. O. , bâtie sur un 
rocher, sur lequel est un château fort 
qui servait jadis de prison d’Etat. 

Courtils , village , à 1 L ; S. par O. , 
a une saline dite de Bouillon , en ac- 
tivité. 

Genêts , bourg , à 1 1 . J O. , pos- 
sède des salines dites de Bouillon. 

Chausseur , à 1 1 . i N. O., ces îles ont 
des carrières de pierres de granit , 
dites carreaux de Saint-Scver, et de 
pierres à chaux. 

Sartillr , village, chef-lieu «de «can- 
ton , à 2 1 . -j N. O. Pop. 950 hab. 

Corolles , village , sur l’Océan , à 3 
1 . \ N. O. â' Avranches , a des mines 
de cuivre , de fer et de plomb. 

Grandville , petite ville, à 5 1 . J 0 .,et 
11 1 . S. O. de St.-Lo ; chef-lieu de can- 
ton, trib. de commerce., bur. de poste 
situé sur la route de St.-Lo à St.-Malo; 
place de guerre de la 14» division mi- 
litaire : son port fait partie du 3 * arr. 
maritime , dont celui de Brest est 
cbef-licu ; il est bon pour les petits bâti- 
ment ; on y fait commerce de graias , 
cidre, poisson et huile de poisson, 
ainsi que du granit des iles Chaussey, 
connu sous le nom de carreaux deSt.- 
Sevcr. La pèche de la morue et des 
huîtres fournit aussi une branche con- 
sidérable à son industrie. On trouve 
des carrières de pierre dans ses en- 
virons : elle est devenue fameuse par 
la belle défense que ses habitans ont 
faite, lorsque les Anglais sont venus 
l’attaquer aa ns la dernière guerre. C’est 
la patrie de Pierre- Claude -Frey de 
Neuville, jésuite et bon prédicateur. 
Pop. 5,454 hab. Lat. N. 48. 5 o. Long. 
O. 3 . 55 . 

La Haye-Paynel ou Pesnel , bourg, 
chef-lieu de canton , à J h J N. Pop. 
960 hab. r 

COUTANCES. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Valognes. 

Coutances , ville , à 5 1 . 7 O. de St.- 
Lo , et 65 O. de Paris, sur la rive 
droite delà Soûle; sous -préfecture, 
chef- lieu du 5 e arrondissement com- 
munal et chef-lieu de canton ; évêché 
suffragant de l’archevèehé de Rouen ; 
tribunal criminel , tribunal de pre- 
mière iustance, tribunal de commerce, 
sous - inspection forestière, conserva- 
tion des hypothèques , bureau de poste 
situé sur la route de St.-Lo à St.-Malo; 
-sa cathédrale est un de* plus beaux 
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morceaux d’architecture gothique qui 
soient en Europe. Cette ville Fait un 
grandcororo.de bestiaux, et sur-tout de 
chevaux fort estimés ; de grains , lin, 
graines de lin et autres; on y fabrique 
considérablement de toiles fines , de 
linge de table, de coutils, de dentel- 
les , et beaucoup de filatures. Il y a une 
fabrique de droguets et des tanneries. 
Coutanccs a vu naître Charles-Irenée- 
Castel de Saint-Pierre, N. L. M. Des- 
sessarts, Richard Dinoth , Francois- 
Feu Arident , Cbarles-Frey de Neu- 
ville, Rpp. 8,507 hab. Lat. N. 49. 2. 
Long. O. 3. 48. 

Coicny , village , à 6 1. { N. , a une 
mine de houille non exploitée. 

Prétot , bourg , à 6 L -J N. , possède 
une mine de houille. 

Hnye-du-Puits (la), bourg, chef- 
lieu de canton , à 6 1. N. O. On y fait 
le commerce de blé. Pop. 990 hab. 

Lessay , bourg, èhef-lieu de canton, 
à 4 L N. , a des salines très -impor- 
tantes , où le sel se fait par ébullition. 
Pop. i,5oo bab. 

Créances, bourg, à 3 I. j N. O. , a 
un petit havre séparé par la rivière 
d’Ay, qu’ou y passe a gué: près de 
cette meme rivière sont plusieurs sa- 
lines où l’on fait beaucoup de seL 
, Sl.-Malo-de-la-Lande , village , chef- 
lieu de canton , à 2 1. N. O. Pop. 450 
habitans. 

GrimnnviUe , village , à 1 1. £ O. par 
S. On y fait le commerce de chaux. 

Montchaton, village, près la mer, 
au confluent de la Sienne et de la 
Soûle , à 1 1. ( S. O., possède des 
fours à chaux. 

Regncville , village , prés k mer, à 
2 1. S. O-, a dans ses environs des car- 
rières de marbre, de pierre de taille. 

Mont-Martin , bourg , chef-lieu de 
canton, à 2 1. S. O., a des fours à 
Chaux. Pop. 1,170 hab. 

Hauteville, village, près la mer, à 
2 I. S. O., a des mines de houille non 
exploitées. 

Brehal, bourg, chef- lieu de can- 
ton , à 3 1. | N. Pop. 1,370 hab. 

Menil- Aubert , village , à 2 1. A S. , 
a des mines de houille non exploitées. 

Gavray, bourg , à 3 L £ S. , sur la 
rive droite de la Sienne ; on y fait com- 
merce de bestiaux , de crin , de chau- 
dronnerie; on y fabrique des toiles 
d« crin et des sas. Pop. 1,827 hab. 
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Cerisy-ln-Salle , petite ville, chef- 
lieu de canttfu , à J 1, i E. et 4 O. S. 
O. de St.-Lo , sur la rive droite de la 
Soûle, a beaucoup de métiers où Pon 
fabrique des toiles d«coutils.P. 2,445 b. 

Camprond , village , à t 1. i N. Ë. , 
a une carrière de marbre gris - noir 
veiné de spath calcaire blanc. 

Hc.utevillc-la- Guichard , village, à 
3 1. N. E., a des mines de houille non 
exploitées. 

St. -Sauveur- Landelin, village, chef- 
lieu de canton , « 2 1. N. par E. Pop. 
2,000 bab. 

Périers, bourg, chef- lieu de can- 
ton, à 3 1.1N.; bureau de poste près 
la route de Paris a Cherbourg ; fabri- 
que toutes sortes de toiles de coton „ 

rincipalement eu écru. Pop. 2,557 
, ahitans. , 

ORNE. = Ce département est situé 
au 480 degré de lat. N., et entre les 1. 
et 3 de long. O. Il a 27 1. de long , 16 de 
large et 258 1. carrées. Il est borné an 
N. par les département dti Calvados et 
de l’Eure; à l’E. par celui d’Eure-ct- 
Loir; au S. par ceux de la Sarte et 
de la Mayenne; à l’O. par celui de la 
Manche. 11 a 4 arrondissemens com- 
munaux, 35 cantons et 53 1 communes. 
Jl est formé d’une partie de la Basse- 
Normandie , et d’une partie du Per- 
che. Ce département est traversé , dans 
toute sa longueur, de PE. à l’O., par 
une chaîne de montagnes ou de coteaux 
élevés , la plupart couronnés de forêts 
et de bois. Les principales rivières 
sont Y Orne , qui a donné son nom au 
département, la Dive, la Mlle, 1 ’Huis- 
ne , la Sorte , VEgrenne , le iVoi- 
reau , etc. Ce département est assez fer- 
tile , et produit des grains de toute 
espèce , des légumes , du chanvre , du 
lin , et beaucoup de pommes, dont on 
fait du cidre. Les pâturages sont abon- 
dans , et servent de nourriture aux 
bœufs qu’on engraisse, et aux chevaux 
qu’on y élève. 11 a des mines de fer, 
et plusieurs sources d’eaux minérales. 
11 y a des fabriques de toiles, bou- 
grans, coutils, basins et piqués, de 
dentelles, bonneteries, étoffes de lai- 
ne, lacets de fil et soie, épingles et 
clous ; des tanneries , faïenceries , 
verreries, papeteries. Son commerce 
consiste dans le produit de ses manu- 
factures, en blés, bestiaux, beurre , 
volaille, cuirs, bois, frr ? etc. 11 lait 
par. de la 4» série, et a 4 députés à clire 
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»u corps législatif. Il dépend de la in- 
division militaire, de la 3 „ division de 
la gendarmerie nationale , de la 4" 
conservation forestière, et de la 14^ co- 
horte de la légion d’iionnenr. fl possède 
«in évéché , dont le siège est à Séez ; la 
sénatorcrie est a Caen; le collège élec- 
toral est composé de 3 oo membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 25 
justices de paix , de 4 tribunaux de pre- 
mière instance , de 4 tribunaux de 
commerce, séants à Alençon , Laigle, 
Tinrhebray et Vire; d’une cour cri- 
minelle séante à Alençon , ainsi que la 
préfecture: la cour d’appel est à Caen. 
Ce département possède une bibliothè- 
que publique , des cabinets de physique 
et de chimie, d’histoire naturelle, un 
observatoire , un jardin botanique , des 
dépôts littéraires, etc. La population 
est évaluée à 3^7,93 1 habitans, à raison 
de 1,284 P ar lieue carrée. 

Rivières. — Orne, rivière, prend 
sa source à Tremont, à une 1 . J E. de 
Séea , et à l’E. de l’arrondissement d'A- 
lençon' coule de l’E. il l’O. ; traverse 
Séez ; reçoit à gauche les ruisseaux de 
Scnneviére et de Thouane ; se dirige 
vers le N. O., prend à droite le Don; 
baigne Juvigny, traverse Argentan; 
coule ensuite vers i'O. , prend a droite 
l’Onay , « gauche la Cancc ; arrose 
Ecuuché, reçoit au-dessous l’Udou et 
le Maire ; va au N. O., reçoit le Rou- 
vre , près Philibert ; arrose Pont- 
d’Ouilly , où elle reçoit le Noireau ; 
entre dans le départ, du Calvados; 
laisse Clecy à gauche , se dirigeai! N ; 
baigne Harcourt à droite , reçoit à 
droite la Laize et la Doiivelte il gauche ; 
passe il Caen , y reçoit a gauche l’Odun , 
et au-dessous le Don , et se rend dans 
la mer à Oyestrechaui , après nn cours 
de 3 o lieues. On projette d’y faire uu 
canal pour servir de nouvelle embou- 
chure. Ce canal aura i, 5 oo toises de 
longueur , et aboutira au village de 
Sallcnclles, et de là à la mer. 

Iluisne (P), rivière, a sa source vers 
l’cxtrèmit# occidentale de l’arrondis- 
sement de Mortagne, à une I.;N O. 
de Hellesme ; court au N., puis au N. 
E. , et ensuite à l’E. ; arrose à gauche 
Mauves, reçoit du même où té la Com- 
mua uchc, baigne à gauche Regmaiard, 
redescend au S.; entre dans le dépar- 
tement d’Eure-et-Loir, baigne à gau- 
che Nogent-le-Rotrou , tourne au S. O., 
repasse dans le département de l’Orne, 
ensuite dans celui de lu Sarte; arrose 
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ii gauche Avésé, la Fcrté - Bernard ; 
reçoit a droite la Meme , à gauche la 
Longuerre ; entre dans l’arrondisse- 
ment du Mans , tourne à l’O. , laisse à 
gauche Conuerré , baigne à droite 
Montfort, Y v ré? l’Evèquc, Pontlieue ; 
reçoit du meme côté la vive Parance, 
et à gauche le Horats, et se jette du 
même côté dans la Sarte , à } de 1 . au- 
dessus du Mans , après avoir reçu à 
droite le Coeslon: son cours est d'en- 
viron 28 1. 

Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , bourgs, villages , et autres lieux 

remarquables. * 

DOftJFRON T. — Cet arrondisse- 
ment est à PO. de ceux d’Argeulan et 
d’Alençon. 

Domfront, petite ville, sous-préfec- 
ture , chef-lieu du premier arrondisse- 
ment et de canton, à 12 1 . d’Alençon 
et 57 de Paris , sur la rive gauche de la 
F" arenne ; tribunal de première ins- 
tance, inspection forestière, conser- 
vation des hypothèques ; bureau de 
poste situé sur la route deCaen à Laval. 
Elle est située sur un rocher escarpé , 
à travers U- pied duquel coule la ri- 
vière par une ouverture large et pro- 
fonde. Son grand commerce est en fon- 
taines et en marmites de cuivre, grains, 
chevaux et porrs, clouterie, papete- 
rie, poterie. On y fabrique des bas, 
des toiles de coton, des drogucls, des 
serges, des ti relaines , des treillis. Il 
y a des tuileries et des verreries. Pop. 
1,548 lia b. 

Menil-Huberl (le), village, à 7 I. 
N. E. , a des manufactures de basins et 
de toiles de coton. 

Sainte-Honorine-la-Chanlonne , vil- 
lage , à 5 1. 1 N. p. E., a une fabrique 
de futaine. 

Athis , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , a 61. N., sur un ruisseau. Pop. 
3 , 35 o hnb. 

Alonseqret , village , près le Noireau , 
à 5 1 . -J N., a des manufactures de 
laine. 

Fresnes , village , à 4 1 . *- N. p. O. , 
près le Noireau , fabrique beaucoup 
de papiers. 

Tincliebray , bourg , ehcf-lieu de 
canton, à 4 1 . N. p. O.; tribunal de 
commerce ; fabrique outils de toute 
espece , pour menuisiers , charpentiers 
et serruriers; ustensiles en fer pour la 
cuisine , boiseries de toutes qualités , 
clouterie, quincaillerie et taillanderie. 
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I.e duc Robert lut défait prés de ce 
bour;;* en 1 10 ^ , par son frère, roi 
d'Angleterre. Pop. 3,340 bab. 

Lande-Patry (la) , village , à 4 1 . S. , 
possède des fabriques de clous. 

Fiers , bourg , à 3 1 . ’ N., a une ma- 
nufacture de toiles. 

Chapelle- Biche (la) , village, h 2 1 . J 
N. , a des fabriques de clous. 

Saint- Gervais-de-Atessey , village , 
chef-lieu de canton, à 3 1 . N. p. E. Pop. 
1,066 hab. 

Saint- André-de-Messey , village , près 
la Parenne , à 3 1 .,-J N. , a une manu- 
facture de toile. 

Saint-Clair-Ualouse , village , a 2 1 . 
JN.,i une grosse forge pour la fabri- 
cation du fer. 

Perrière (la) , village , à 2 1 . 7 N. E. , 
a deux verreries. • 

La Coulnnche , bourg, à 3 1 . -J E. p. 
N. , a une manufacture de toiles. 

La Fetté-Macé , petite ville, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . E. , a des fabri- 
ques de coutil Pop. 3,849 hab. 

Jurigny , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 E. p. S. Pop. 1,945 hab. 

Bagnols, ou B ai gno lie s, bourg, près 
de Juvigny, possède dans ses environs 
des eaux minérales ferrugineuses bon- 
nes contre l’apoplexie et la paralysie , 
et des forges. . 

Champ-Segré, bourg, à une 1 . 7 N. 
E., a deux fourneaux, une forgea trois 
feux, une fenderie, une fonderie de 
boulets , un fourneau , la forge à 
trois feux de Varennes , et deux fabri- 
ques de tuiles. 

Passais , chef-lieu de canton , à 2 1 . 7 
S. O. Pop. 2,224 hab. 

ARGENTAN. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui d’Alençon. 

Argentan , ville, sous- préfecture , 
chef-lieu du 2» arrondissement commu- 
nal et de canton, située sur une hau- 
teur aux bords de l’Orne, à 9 1 . N. 
d’Alençon, et 44 O. de Paris; tribunal 
de première instance, conservation des 
hypothèques, sous - inspection fores- 
tière , bureau de poste sur la route 
d’Alençon à Caen, bon commerce con- 
siste en dentelles, nommées Pnint-de- 
France , en cuirs fort recherchés, en 
fil , laine et chevaux : elle a des manu- 
factures de toiles, serviettes, étamines 
et autres étoffes de laine, tanneries, 
siamoises : elle possède des forges dans 
sas environs. On y nourri l d'excellentes 


volailles, qui forment une branche de 
commerce. Pop. 5 , 618 hab. 

J’run , bourg, chef-lieu de canton , 
à 2l. 7 N. par É. Pop. 1,458 hab. 

Pimoutier , village, chef- lieu de 
cant. , à 5 l. -J N. E. , bureau de poste , 
a nue fabrique de toile cretonne. Pop. 
3 , 149 hab. 

Canapville , village , à 6 1 . J N. E. , 
près la Toucques , a une papeterie. 

Sap ( le), bourg , à 6 I. N. E. ; bu- 
reau de poste prés la route d’Alençon 
à Rouen. 

Glos-la-Fcrrièrs , bourg, à 9I. * E. 
par N., et 2 N. de Laigle, a une fa- 
brique d’épingles , de crochetcrics , et 
de grosse quincaillerie. 

Fertè-Fresnel (la), village , chef-lieu 
de canton , à 7 1 . É. N. E. Pop. 376 h. 

Notre- Dame-du-Bois , village , a 
une mine de fer aux environs. 

, Saint-Fvroult-de-Mnnfort , village , 
à 7 1 . 7 E. , possède des forges de Ter 
et des mines de fer. 

Saint-Aubin de Canapvilte , village, 
à 5 1 . 7 N. E. , a une papeterie. 

Gacé , bourg, chef-lieu de canton , 
à 5 1 . E. , sur la rive droite de la Touç - 
t/ues. C'est la patrie de Jacques de Ma- 
tignon. Pop i,t 3 S hab. 

Alellerault (le), bourg, chef-lieu 
de canton , à 4 1 . 7 E. par S. , a une 
manufacture de toiles , et une mine de 
fer aux environs ; il fait commcrcc.de 
bestiaux. Pop. 1,222 hab. 

Nonant, bourg, 34 1 E. par S. , bu- 
reau de poste sur la route d’Alençon 
à Rouen , a une verrerie et quelques 
fabriques particulières de toiles. 

Roche- Nonant (la), village, à 2 1 . 
-J E. par S. , a une verrerie. 

Fîmes bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . O. , sur la rive droite de la 
Dire , a une filature de fil. C’est la 
patrie de Prévost d’Exiles , littérateur. 
Pop. 618 hab. 

Chamboy , bourg . à 2 1 . N. E. . sur 
la rive droite de la Vires , a une forge, 
et quelques fabriques parthadières de 
toiles et d’étollès. Pop. 56 o hab. 

Alortree , ville, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . S. par E. , a quelques fabriques 
particulières de toiles. Pop. 975 hab. 

Rasnes , bourg, à 4 1 . S. O. , possède 
trois forges, un fourneau, une fonde- 
rie où l’on fabrique du fer cn gueuse 
et en barre , et des outils pour l’agri- 
culture. 

Briouze , bourg , chef-lieu de ran- 
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ton , « 5 I. ï O., a des fabriques de 
toiles et une lannerié. Pop. 940 lmb. 

Pont-Ecrepin , village , à 3 1 . j O, 
'sur la rive droite de l 'Orne , a des tan- 
neries. 

E couché , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. O. , sur la rive gauche de 
l’Orne. On y fabrique des étamines et 
autres petites étofTes de laine. Il y a 
des tanneries. Pop 1,492 hab. 

Patauges , village près l’Orne , chef- 
lieu de canton, à t 1. O., a plusieurs 
manufactures de fil et de coton, des 
tanneries pour les cuirs et peaux, et 
une verrerie. Pop. 562 hab. 

ALENÇON. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui d’Argeutan. 

Alençon , ancienne et grande ville , 
préfecture, chef-lieu du département , 
du 2° arrondissement communal et de 
canton , divisé en deux arrondissemens 
de justice de paix; cour de justirecri- 
mincllc, tribunal de première instance, 
trib.de commerce, conservation des hy- 
pothèques, inspection forestière, bu- 
reau de poste sur la route de Paris à 
Brest , sur les bords de la Sorte , dans 
une plaine fertile en grains, à 44 I. S. 
O. (le Paris. Dans le massacre de la St.- 
Barthélemy , Matignon , qui fut depuis 
maréchal de France, eut assez de fer- 
meté pour tenir tête à Catherine de 
Médicis. Cette ville possède des fabri- 
ques de dentelles de la plus grande 
beauté, connues sous’ le nom de point 
3 ’ Alençon ; des fabriques de coutils 
façon de Bruxelles, de serges, d’éta- 
mines ; des manufactures de basins et 
piqués. Les environs produisent beau- 
coup de blé et de vin , ainsi que du 
cidre et des eaux-de-vie d’une bonne 
qualité: ils abondent en bois de cons- 
truction et autres ; on y trouve des 
mines de fer, et une de cinabre; le 
caillou, dit diamant d’ Alençon, n’est 
autre chose qjje du cristal de roche : 
il est renferme dans une pierre pleine 
de brillans. Alençon a vu naître Char- 
les d’ADgeunes, évêque du Mans et 
cardinal négociateur à Rome ; Guil- 
laume Bâillon , célèbre médecin ; Cor- 
mier, historien et jurisconsulte. Pop. 
32,607 hab. Lat. îf. 48. 20. Long. O. 2. 
16. 

Chaux (la), village, à 61 . ^ N. O., 
a une poèlerie. 

Champ-de-la- Pierre (le), village, 
h 6 1 . N. O. , a un fourueau et deux 
forges. 
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Joué-du-Bois , village , à 6 I. N. O. , 
ossède i n moulin à tan, et une fa- 
rique de cuirs. 

Carrouges, petite ville, chef-lieu, de 
canton , a 5 1 . N. O. ; bureau de poste 
situé près de la route de Paris à Brest. 
Elle a des mines et des forges de fer. 
Elle a aussi des tanneries. Pop. 1,960 h. 

Roche- Mabille ( la), village, a al. ; 
N. O., a des forges. 

Saint- Denis-siir-Sartnn , village , à 
2 1 . O par N., a une papeterie. 

La Periiire-Bechet , village, à 3 1 . £ 
N. , a une carrière de pierre noire non 
exploitée , et des eaux mil p aies. 

Scez , ville , chef- lieu de canton , 
bureau de poste sur la route d’Alen- 
çon a Rouen , à 4 I. N. N. O. ; sous- 
inspection forestière. Cette ville est 
dqns une campagne agréable et fertile. 
La cathédrale en est fort belle. On y 
fait le commerce de bœufs gras , che- 
vaux et fil. Sa principale fabrique est 
de bas tricotés. Elle a aussi des fabri- 
ques de dentelles et de point de France, 
basins cl piqués. Pop. 5,470 hab. 

Courtnmer , bourg, chef -lieu do 
canton , à 7 1 . N N. E. Pop. 806 hab. 

Le AJéle-sur-Sarte , bourg , chef- 
lieu de canton , à 4 I. J E. N. E. Pop. 
648 hab. 

AI OR TA G NE. — Cet arrondisse- 
ment est h FO. du département d’Eure- 
et-Loir. 

Marianne , ville , sons-préfecture , 
chef-lieu du 4» arrondissement et de 
canton , bureau de poste sur la route 
de Paris à Brest , à 8 1 . E. par K. d’A- 
lençon , et 34 O. par S. de Paris; tri- 
bunal de première instance, conser- 
vation des hypothèques et inspection 
forestière. C’est à 3 1. de cette ville 
qu’était la célèbre abbaye de Bernar- 
dins réformés, connue sous le nom de 
la Trappe. Scs environ» sont fertiles en 
blé , seigle , méleil , orge , avoine , lin, 
chanvre, pois, lentilles et foin d’une 
bonne qualité. On y fabrique beaucoup 
de toiles, de serviettes et de basins. 
Pop. 5,720 hab. 

Aube , village , à 5 1 . N. , a un four- 
neau et deux forges. 

Ray, village , sur la Bille, à 5 1 . i N., 
a une usine pour fabrication de lii de 
fer , et une papeterie. 

L-aigle , ville, chef-lieu dç canton , 
au bord de la riv. de \»-lhlte . k'6 I. 

ÎO 
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N. par E. j bureau de poste près la route 
de Paris à Brest. Sou commerce con- 
siste en grains, veau d’Orlun et fil; 
elle a des (abruptes considérables d’é- 

Î iingles et d’aiguilles, fil de 1er et de 
aiton, clous d’épingles, poterie en 
tonte, eide toutes sortes de quincaille- 
ries ; des manufactures de papiers 
peints, fouleric, fabriques de dentelles, 
frocs, siamoises, et de basane; pape- 
terie et tannerie. Pop. 5,947 hab. 

Qtauday , village , à 6 I. 4 N. N. E., 
et 2 E. par S. de Laigle , près l’Iton. 
jl y a une usine pour lu fabrication du 
cuivre et de la tôle. 

Mouh la-Marche , bourg , chef- 
lieu de canton , bureau de poste prés 
la route de Paris à Brest , à 3 1. j N. , 
a une. fabrique d’épingles et une fila- 
ture de liu. Pop. 878 hab. 

Bazochds-sur-Hocsne , village, chef- 
lieu de canton , à 1 L J 9. O. Pop. 
1,349 hab. 

Brezollettes , village, à 3 1. N. E. , 
sur la rive gauche de V A bre , a une 
forge pour le fer. 

Randonnay , village, à 3 1. J N. E. , 
a des forges et des fabriques de clous. 

JVormandel , village , à 4 1. j N. E. , 
a un fourneau. 

Tourouvre, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. J N. E. , a des forges , un 
fourneau et une verrerie. Pop. 1,567 
bab 

Neuilly , village, à 6 1. E., a une 
verrerie et plusieurs tourbières. 

Longny , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1. J E., a une manufacture de ser- 
ges , des forges et fourneaux. Pop. 
1,917" hab. 

Theil (le), village , chef- lieu de 
canton , à 7 1. S. par E. Pop. 648. 
bab. 

JYocé , village, chef-lieu de canton, 
à 4 1. S. S. E. Pop. 1,161 hab. 

Begmalard ,■ bourg , chef - lieu de 
canton , à 4 1. S. E., sur la rive gau- 
che de YHuisne ; bureau de poste situé 
prés la route de Paris a Brest. Pop. 
1,702 hab. 

Belesme , ville, chef-lieu de canton, 
à 3 1. -J S. : c’est la résidence d’un 
sous-îuspecteur des forêts. Elle a sou- 
tenu plusieurs sièges dont la plupart 
ont été levés. Le roi saint -Louis s’en 
empara en 1228, après i5 jours d’at- 
taques réitérées. On trouve dans la fo- 
rêt de cette ville des eaux minérales 
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estimées , et des raines de fer. Soq 
commerce consiste en canevas , toiles 
pour serviettes, boisraerrain , graine 
de trèfle. Pop. 2,708 bab. 

Pervenehères , village , chef-lien de 
canton , à 2 1. \ S. O. Pop. 771 bab. 

Réveillon , ville , à 1 1. S. , a une 
papeterie. 

Loisail, village , à une 1. S E. , a des 
carrières de nature marneuse. 

EURE. — Ce département est situé 
entre les 48 et 5o deg. de lat. N., et 
entre les 1 et 2 deg. de long. O. Sa 
longueur est de 42 J., sa largeur de 
même; son étendue est de 307 1. carr. Il 
est borné au N. par la Seine-Inférieure; 
à l’E. par l’Oise et Seinc-et-Oise ; au 
S. par l’Eure-et-Loir , et à PO. par 
l’Orne etlcCalvados.il prend son nom 
de l’Eure, petite rivière qui coule dans 
ce département. 11 est formé du pays 
d’Ouche et du Vexin Normand, an- 
ciennes divisions de la Normandie. 11 
a 5 arrondissemens communaux, 36 
cantons et 834 communes. On trouve 
danser département de belles forêts; 
telles sont celles d’Andelys , d’Evreux, 
de Verneuil , d’Ivry , du Pont-de-1’ Ar- 
che , de Neubonrg, de Livry , de Lyons 
dit la Forêt, de Conches et de Beau- 
tnont-le-Roger: il y a encore beaucoup 
de bois d’une moindre étendue et bien 
plantés, malgré lesdéfrichemens et les 
dévastations des derniers temps. On 
estime ces bois et ces forêts à 192, 53i 
arpens carr. , dont 66,917 arpens de 
bois nationaux, et 182 arpens de com- 
munaux; le reste est aux particuliers. 
Les principales rivières sont la Seine, 
V I ton , la Bille , le Charenton , Y Autv, 
Y Eure, Y Andelle et VEpte. Le climat 
de ce département n’a rien de parti- 
culier; son aspect est riant, varie, et 
60n territoire est très-fertile. C’est un 
sol végétal substantiel et bien arrosé. 
La culture, en généra^ insuffisante et 
inférieure à la qualité du terrain, a 
trois objets principaux, les grains, les 
paturageselles pommiers. On recueille 
dans ce département des grains de 
toute espèce , blé , seigle, orge , avoine, 
etc. ; des lins, des chanvres, des char- 
dons à bonnetier, des oignons, de Ja 
gaude, des légumes, des fruits à ci- 
dre, des vins médiocres; les forets 
fournissent des bois de construction; 
les rivières, des poissons délicats et 
aboudaos , et les plaines beaucoup de 
gibier. Les vallons sont couverts do 
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Beaux pâturages, qui serrent à nour- 
rir la rare des chevaux normands,' 
propre à l’agriculture, aux armées et 
au luxe; on y engraisse beaucoup de 
boeufs , objet d’un grand commerce , 
él de nombreux troupeaux de bêles à 
laine. Il y a des mines de fer, des tour- 
bières , des carrières de pierre calcaire, 
et des terres propres a faire des tuiles 
él de la poterie. L’agriculture et les 
manufactures occupent tous les babi- 
lansde ce département. On y fabrique 
«le superbes draps de laine et coton , 
«le velours de coton , des bonnets, des 
bas , des toiles , des rubans de lit . des 
blondes,' des cuirs, du papier, du 
verre, des huiles, des canons, des us- 
tensiles en fer, dits clous, des épingles; il 
y a beaucoup de carderieset filatures de 
coton ; lè commerce consiste sur-tout 
én grains, cidre, bétail, draps, toiles, 
éoton , cuirs , ouvrages eu 1er, et en 
blondes. Les foires sont au nombre de 
dix-|)pit: une à Evreux, deux à Pont- 
Audemer , une à Bcrnay , trois à No- 
nancourt, une à Pary, une à Charle- 
Val , une à Mainevilfe , une à la Made- 
leine, uneâCormeilles, uneauxAnde- 
lvs et deux à Gisors. Ce departement est 
«ie la i 5 division militaire, delà 2 
de la gendarmerie nationale , de la 3 ' 
conservation forest.,dela 14.. cohorté 
de la légion d’honneor, du diocèse 
d’EvreiiXjdc la sénütoreric de Rouen. 
Le collège électoral est de 3 oo memb. ; 
il fait partie delà série, et a 4 depu- 
tésau corps législatif. L’ordre judiciaire 
Se compose de 35 justices de paix, de 
5 tribunaux de première instance, d’un 
tribunal de commerce à Pont-Aude- 
iner;le tribunal rriininelestà Evreux, 
Ct relui d’appel à Rouen. Ce départe- 
ment a vu naître Benserade, et pos- 
sédé les cendres de l’abbé de Cliaiilieti. 
Fop. 415,574 hab. , à raison de 1,354 
par lieue carrée. 

Rivières.— / inre, rivière, a sa sour- 
ce sur la frontière O. de l’arrondisse- 
ment de Cliùteauneiif, à 4 1. O. de 
Bclliomcr ; coule a l’E. , descend vers 
le S. E. , arrose I’ont-Gouin, fournit 
«je l’eau au canal de Mainlenon, baigne 
Courville à gauebe et Tivas h droite; 
Tcmontc droit au N., laisse Chartres 
à gauche, tourne un peu au N. E., de 
là au N., et arrive a Mainlenon ou 
elle commence à être navigable un peu 
au-dessous de cette ville: elle reçoit 
son canal à gauche, prend ii droite la 
Voise et l’Ouilie, arrose N*>geut*k 
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Roi , et , coulant au T?. 0 ., passe à x 
Là droite de Dreux; tourne ensuite 
au N. , reçoit la Biaise et l’Aure à gau- 
che, cdtoie la limite du départetnent, 
va au N. E. , reçoit la Vesgre à droite, 
baigne Yvry à gauche , remonte au N., 
entre dans le departement auquel clic 
donne son nom, arrose Pary, se di- 
rige vers le N. O. , arrose Fontaine k 
gauche, la Croix à droite, se grossit 
des eaux de Piton qu’elle reçoit à 
gauche, traverse Louviers, et, se dé- 
tournant an N. E. , puis au N. O. vis- 
a-vis du Vaiidrcuil , se jette dans la 
Seine à gauche, à i de 1 . au-dessus du 
Ponl-de-PArchc , a l’E. , après un 
cours de 48 1 . environ. Due partie des 
eaux de cette rivière a été prise pour 
alimenter l’aqueduc de Mainlenon , 
d’où elles sont conduites à Versailles 
par un canal ; c’est ce que l’on appelle 
ia nouvelle rivière il* E ure. 

fli/le, rivière, a sa source dans la 
partie septentrionale du département 
de l’Orne, tout près de Laigle , qu’elle 
arrose à droite; court du S. au N., 
passe à Rugles, à Mauile, à Auvcr- 
gny , Neuve-Lin ; entre dans l’arron- 
dissement de Bernay, à là Ferrière; 
arrose Chàtel , Grosley , laisse Beau- 
mont à droite, passe à Lannay; re- 
çoit la Charcnlonne à gauche, pusse à 
Êrionne, rentre dans l’arrondissement 
de Pont- Audemer , arrose Pont-Au- 
lliou , laisse Muntfort à droite, arrose 
Condé , St.-Paul, éntoure Pont-Audc- 
mer, en se séparant en deux branches; 
reçoit la Corbie à gauche, passe à St.- 
Samson, et, courant plusau N. O., se 
jette dans la Seine à son embouchure, 
à il. N. E. de Conteville , entre Quil- 
lebeenT et Honflenr : son cours est de 
près de 3 o 1.; cependant elle n’est na- 
vigable qu’à 3 1 . au-dessus de son em- 
bouchure , au moi en des écluses; elle 
a tela de remarquable, qu’elle se perd' 
dans lés terres, pour reparaître en- 
suite. 

lion , rivière , a sa source vers l’O. 
de l'arrondissement d’Kvreux, à -J 1. 
O. de Conciles, qu’elle arrose à droite ; 
coule au N. E. , baigne la Cro^sille , 
Aiilnay , Beiaugeville; arrose les murs 
d’Evreux, se dirige vers le N. , baigne 
à gauche Tourneville , entre dans l’ar- 
rondissement de Louviers, passe à 
Hoiielteville , retourne au N.E., et se 
'jette dans l’Eure à gauebe, au-dessous 
des Planches qu’elle arrose à droite, à 
1 1. j au-dessus de Louviers, apres un 
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cour» de 6 1 . J; se» eaux sont renom- | 
mées pour la teinture des draps , et 
on s’en sert dans les fabriques de Lou- 
viers. 

A irondissemens, chefs-lieux de cantons, 

villes , bourgs , villages et autres 

lieux. 

PON T- A UDEMER . — Cet arron- 
dissement est au N. de relui de Ber- 
nay. 

Ponl-Audemer , petite ville , s.-préf., 
chef-lieu du premier arrondis», et de 
canton , sur la Pille , à 5 1 . N. O. d’E- 
vreux, et 36 de Paris; tribunal de 
première instance, trib. de commerce, 
sous-inspeCtion forestière, bureau de 
oste près la route de Paris à Cher- 
ourg. On y fait le commerce de blé, 
bestiaux , cidre , laine , fil ; elle fabri- 
que velours de coton, toiles, fleurets 
et blancards, toiles peintes; a filature 
de coton, papeteries, hongroycries , 
tanneries en cuirs forts, et manufac- 
tures de cufrs façon d'Angleterre. Pop 
£,oqo hab. 

Çuillebceuf , petite ville, chef-lieu 
de canton , à l’embouchure delà Seine , 
à al.|N., avec un bon port où mouil- 
lent tous les vaisseaux qui vont à Rouen, 
«t où se déchargent 1rs plus gros qui 
ne peuvent y arriver, à cause des bancs 
de sables mouvans. On y fabrique des 
dentelles. Pop. 1,200 hab. 

Beuzeville , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . J O. Pop. 2,457 hab. 

Comieilles , bourg, chef-lien de can- 
ton ,« 31 . J- S. O., sur la rive droite 
de la Calonne. On y fait commerce' de 
grains , toiles et cuirs ; il y a des pape- 
teries et un moulin à huile. Pop. i, 23 o 
habita ns. 

Lieurey, bourg, à 3 1 . S., bureau de 
poste près la roule de Paris àChrrbnurg. 
Il est situé dans un pays appelé Lieu- 
vain, très-fertile, abondanten blé, lin 
et cidre. 11 fabrique des coutils façon de 
Bruxelles , des sangles à l’anglaise , et 
des romaines ou pesons à ressort. 

Saint- Georges-du-Viivre , village, 
chef-lieu de canton, à 3 1 . S. par E. 
Pop. 83 o hab. 

Bourgthéroude , bourg, chef-lieu de 
Canton , à 5 1 . J E. par S. Pop. 8fio hab. 

Caumont , village, à 5 1 . J E., près la 
Seine , a des fabriques d’acier. 

jh/ontfort-sur-Bi/le , bourg , chef-lieu 
de canton , à 3 1 . S. E. Pop. 542 hab. 

Routot-en-Rnmois , bourg, chef-lieu 
de canton , à 3 1 . J- E. Pop. 1,161) hab. 
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LOU VIE RS. —Cet arrondissement 
est au N. de celui d’Evrcux. 

Louviers , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du 2° arrondissement et de 
cant. , surl’A'ure, dans une plaine fer- 
tile, à 5 l.N.d’Evreux, ct22 O. p. N. de 
Paris; trib. de première instance , con- 
servation des hypothèques, inspection 
forestière, bureau de poste prés la 
route de Paris à Rouen. Elle a des fa- 
briques de siamoises, de moussclincttes 
et de nankins; des blanchisseries de 
toiles, une filature de coton et de laine; 
briqueteries, papeteries, teiuturrrics; 
mais c’est à ses manufactures de draps 
u'cllc doit sa célébrité ; ils sont lins , 
oux et moelleux , et en grande partie 
de laine de Ségovie. 11 sort, année 
commune, de scs manufactures, 3 à 
4,000 pièces j dont les deux tiers se dé- 
bitent à Paris, et le reste chez l’étran- 
ger. Pop. 6 , 5 oo hab. Lat.49 . 12 - Long. 
O. l. 14. , • 

Pont-de-C Arche , ville , chef-lieu de 
canton, a 2 1 . ; N., sur la Seine-, bu- 
reau de poste sur la route de Paris a 
Rouen. Cette ville, avec un pont de 
22 arches, fut la première qui se sou- 
mit à Henri IV. On y fait un com- 
merce de bois, toiles, siamoises, draps 
et étoffes de laine; elle fabrique des 
couvertures de coton. Pop. 1,462 hab. 

Tourville- la - Cam/jagne , village , 
chef-lieu de canton, à 4 1 . 0 . Pop. 1,037. 

Amfreville-la-Campagne , village, a 
3 1 . JE. On y fait le commerce de co- 
ton , toiles et fils de coton. 

IVeubourg , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . J- O. S. O. Son commerce 
consiste dans la iabri ation et la vente 
des toiles de lin ctdccoton. Pop. 1,980 
habitaus. 

Gaillon, bourg, chef-lieu de canton, 
a 2 1 . J S. E. ; bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Rouen. Pop. 
980 hab. 

A N DE LYS. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui de Louviers. 

Andelys (les), ville, sous-préfec- 
ture, chef-lieu du 3 ° arrondissement 
communal et de canton, à 7 l.N. E. d’E- 
vreux , et 20 N. O. de Paris y conser- 
vation des hypothèques , tribunal de 
première instance , sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste près la route 
de Paris a Rouen ; fabrique des draps 
fins en dans le même genre que ceux 
d’Abbeville, Sedan et Louviers, et pour 
lesquels elle emploie des laines d'Espa- 
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t ue : elle fabrique aussi des draps dou- 
tes broches eu J , à l’imitation des 
Anglais; des ratines superflues en J , 
desrasimirs en |. Cette ville est divisée 
en deux parties éloignées de5oo toises, 
et séparées par la grande route de 
Rouen : elle a des blanchisseries de cire. 
Legrand Aodcly est dans un vallon sur 
le Gambon. C’est la patrie du Poussin 
et d’Adrien Turnebc. Pop. 5 ,t6o liab. 

Lions ou Lions-la- Foré l , ville, chef- 
lieu de canton, à 3 1. -J- N. par É. Son 
commercé consiste en indiennes impri- 
mées et ouvrages de mégisserie, telsque 
vaches, veaux , moutons et chèvres. 
C’est la résidence d’un inspecteur des 
forêts. Pop. 1,828 liab. 

Fontaine- Guirard , village, à 31. N., 
a des filatures de coton. 

Charleval, village, à 2 1. -3 N., dans 
une vaste prairie sur VAndelle , pos- 
sède une des plus célèbres manufac- 
tures d’indienne du département. Elle 
occupe jusqu’à 600 ouvriers. On y fa- 
brique toutes sortes de toiles impri- 
mées , dont l’usage est en crédit dans 
presque tous les pays ; on en fait des 
envois considérables dans toutelaFran- 
ce et même chez l’étranger. U y a une 
papeterie. 

Graim-ille, village, chef-lien de can- 
ton , à 3 1. N. Pop. 393 hab. 

Radepoint , village, près VAndelle , 
n 3 J. JS. par O. , a une manufacture 
de coton. 

Romitly-sur-Andelle , village , à 3 
1. -J N. ô. On y trouve de belles fon- 
deries de cuivre et une manufacture de 
cuivre laminé, pour le doublage des 
vaisseaux. 

L'couis , village , à 1 1. t N. ; bureau 
de poste sur la route de Paris à Rouen, 
par Pontoise. 

Maineville , bourg, sur la rive dr. de 
la Levricres , a 3 l.i N. E., fabrique de* 
dentelles , récolte des fruits et grains. 

Estrepagnf , bourg, à 3 1. -J N. E., 
chef-lieu de canton, sur la B renne, fa- 
brique des dentelles, et a une filature 
de coton. Les chanvres qu’on y re- 
cueille sont un objet de commerce con- 
sidérable. Pop. 1,200 hab. 

Gisors , petite ville , à 5 1. f E. , sur 
VEpte , chef-lieu de canton , bureau de 
poste situé sur la route de Paris à 
Rouen, produit blé, bestiaux et bois 
dé construction. Elle possède une mé- 
canique à filature de coton , qui , éta- 
blie depuis six ans, occupe journelle- 
ment 7 à 800 ouvrier* : le mécanisme 
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est le plus beau et le plus ingénieuse- 
ment travaillé de tous ceux établis en 
France. Les cotons filés qui en sortent 
sont d’une solidité et d’une perfection 
peu communes. On y fabrique des draps 
façon d'Angleterre, du ruban de fil, 
des blondes et des dentelles. Il y a une 
verrerie, plusieurs tanneries, mégis- 
series et corroyeries. On trouve aux 
environs la mine de 1er appelée daugn , 
et des eaux minérales tres-salutaire* 
pour les estomacs faibles, les vapeurs, 
les chaleurs et les douleurs chroniques 
d’entrailles. Pop. 3,5oo hab. 

Neaujle-Saint-Martin , village, près 
VEpte, à 5 1. E. par N., a une ver- 
rerie. 

Er.os , village , chef-lieu de canton * 
à 3 1. f S. E. Pop. 36o hab. 

E FREUX . — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Louvicrs. 

E vieux , ville, préfecture, chef-lieu 
du 4° arrondissement et de canton, di- 
visé en deux arrondissrmens de justice 
de paix , à 10 1. S. de Roticn, et 25 N . 
E. uc Paris , sur V lion ; évêché suflra- 
gant de Rouen, et qui rompre tld dan* 
son diocèse le département de l’Eure; 
cour de justice criminelle, tribunal de 
première instauce , inspection fores- 
tière , conservation des hypothèques , 
bureau de poste sur la route de Pari* 
à Cherbourg. Son commerce consiste 
en grains , en rolou filé, laines apprê- 
tées; il y a des manufactures de velours 
de coton, de ratines, espagnolettes, 
draps doubles, coutils façon de Bru- 
xelles , toiles , siamoises , înousscli- 
nettes, basait métier, des papeterie* 
et des tanneries : tout près, est le su- 
perbe château de Navarre, qui appar- 
tenait aux ducs de Bouillon. Pop. 0,436 
hab. Lat. N. 49. r. Long. O. 1. 13. 

Fernon , ville, chef-lien de canton , 
à 6 I. E. N. E., a une manufacture de 
velours de coton et une source d’eatt 
minérale ferrugineuse. On y fait com- 
merce de blés, vins et toiles de coton. 
Pop. 4,3 o 6 hab. 

Paey-sur-Eure , ville, chef-lieu de 
canton, à 3 L -J F.., bureau de poste sur 
la route de Paris à Cherbourg. On J 
fait le commerce de blc , bétail , ctoffe9 
de laine, fils et toiles. On trouve dan* 
les environs des oursins et des fossiles 
de tout genre. Pop. i, 75 o hab. 

Garennes ", village, à 5 1. S. E. , Sun, 
l’Aure , a une tannerie. 

Iv/y, bourg, à 6 li S. E.» tonna 
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par la bataille que gagna, dan* scs en- 
virons , Henri IV , en 1590, contre 
les Espagnols qui venaient au secours 
de la Ligue. On y trouve des tanneries. 

Ezy , village, à 5 1.-* S. E. , sur la 
rive gauche de V Eure. On y fabrique 
des peignes. 

Couture (la), viüage, à 5 J. S. E. , 
possède une fabrique de flûtes et d’ins- 
trumens à vent. 

habit, village, à 5 1. S. E. , a une 
fabrique de peignes dont on fait le 
commerce. 

Saint-André , village, chef- lieu de 
canton , à 3 1. -j S. par E. Pop. 680 
hab. 

Louve , village, à 6 1. £ S. par E. , 
a un Tour à chaux et une briqueterie. 

Mesnil-sur-P E strie , village , prés 
VAvre , à 6 1. S. p. E. , a un moulin à 
papier. 

' JVonancourt, ville, sur VAore , chef- 
lieu de canton, a 6 I. J S. Son com- 
merce et son industrie consistent en 
coton, frocs, papiers , chaux, tuiles, 
briques'et pavés. Pop. 1,145 hab. 

Jlliers ou Illiers-V Evêque , bourg, 
sur la Coudane, à 5 1, S. par E. Son 
territoire produit d’excellent vin. 

Mo ils sel (le), village, & 5 1. S. , a 
un fourneau, deux forges et une fon- 
derie. 

TiUUres, village, à 6 1. J- S. par O., 
g <les forges et une fabrique de clous 
d'épingles. 

Alamcourt , village, li 7 1. S. par O. , 
et 1 -2 E. de Verneuil, sur la rive gau- 
che de VAvre. On y fabrique des pa- 
piers de différentes espèces. 

Verneuil , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 8 1. S. par O.; bureau de 
poste sur la route de Paris à Brest. 
On y fait le commerce de fer, toiles et 
siamoises. 11 y a des tanneries ou l’on 
prépare des peaux de veau et de ba- 
nane , pour la reliure des livres. Elle 
fabrique étoffes grossières , bas, chaus- 
sons, gants, bonnets, épingles, dro- 
guets , flanelles et serges ; elle a atisSt 
une clouterie de fil de fer et une pa- 
peterie. Pop. 4,991 hab. 

Pnutière, près Verneuil, a des forges, 
des fourneaux et fonderies; le fer qui 
en sort est très-doux et d’une excel* 
lente qualité : tous les habitans des en- 
virons, qui presque tous travaillent en 
Quincaillerie, l’emploient à faire des 
éperons, étriers, étrillés, gourmettes 
à l’anglaise , anneaux, marteaux, bou- 
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clés. On 7 fabrique des tuyaux , d ed 
poêles, des plaques, des fourneaux, 
des marmites. 

Bourth , bourg, à 7 1. 2 S. 0., et 2 0, 
par N. de Verneuil , sur la rive droite 
de 1 Iton , a des "forges , fourneaux , 
fonderies , un laminoir et des fabriques 
d’épingles. 

Chcronvilliers , village, à 8 1 . S. O. , 
et 3 -j O. par N. de Verneuil, a des 
fabriques d’cpingles. 

Ruglcs, bourg, sur la ftll.'e , chef- 
lieu de canton , à 9 1. S. O. , bureau de 
poste près la route de Paris à Brest , a 
des fabriques de fer , de rubans' de fil , 
de serrurerie , et des moulins à pa- 
pier. II y a une forge, un fourneau , 
où se fabrique du fer de toute espèce ; 
quinze fabriques de rions, seize d’é- 
pingles, de laiton et de fer. Pop, 1,564 
hab. . 

Bais-Arnault, village, à 7 1. ’ O., et 
J L de Ruglcs, fabrique des épingles. 

Herponsey , village', près de Ruglcs , 
fabrique des épingles. 

Juigneltc , village, à 8 1. j 5. 9. , et 
3 1. N. O. de Ruglcs, a une fabrique de 
clous d’épingles. 

Francheville , village , a 7 1. S. O. , 
et 1 1. \ N. O. de Verneuil, sur Vhon , 
a des fabriques d’épingles, ferronne- 
rie, quincaillerie et serrurerie. 

Cintray, village , à 6 1. x S. O. , et à 

I l. l N. par O., sur Vhon , fabrique 
bridons, étrilles, éperons, boucles, et 
autres objets de quincaillerie. 

Guéroulde (la), village, à 6 1. S. 
O. , près Vhon, possède un fourneau , 
deux forges, un martinet et une fonderie. 

Ambenay, bourg, à 7 1. jS. O., et J-l. 
N. E. de Rugles, sur la rive droite de 
la Bille, a une papeterie. 

Bénccourl, village, à 6 1. S. O., et 
3 1. N. par E. de Verneuil. Il a uue 
manufacture de clouterie et de ferron- 
nerie. 

Bieteiul, ville, chef-lieu de canton, 
à 5 1. j S. O. , sur VI ton. C’est la rési- 
dence d’un sous-inspecteur des forêts. 
Elle a deux manufactures à fondre la 
mine, une fonderie de canons et une 
tarauderic. On y fabrique fer, chau- 
drons , marmites , gueuses pour les 
canons et les navires ; lest pour les 
vaisseaux et pour la marine; canons , 
boulets e{ biseniens de tous calibres. 

II t a deux clouteries, deux tuileries 
et briqueteries , des moulins à blé , un 
bas étamier et deux fabriques de cha- 
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peaux. On trouve des naines de fer dans 
ses environs. Pop. i ,89 3 liai». 

Condc-sur-Iton, village, à 5 1. S. O., 
sur VIton, a une forge et un fourneau 
qui fabriquent du fer de toute espèce. 
Il v a aux environs des mines de fer. 

Damville, bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. S., sur la rive gauche de 
1 ’lton; bureau de poste situé sur la 
route d’Evrcux à Verneuil. On y fait 
commerce de blé et de cidre. Pop. 
720 hab. 4 

Nenve-iyre , bourg, à 7 t. S. O. Il 
est bâti en amphithéâtre. Ce bourg , 
réuni à Vieille-Lyre, a une popula- 
tion de 1,700 habitans , et commerce 
en épingles. 

La Ferrières-sur-Rille, village, à 4 1. J 
O. par S., sur la rive droite de la RU le , 
a un fourneau où l'on fabrique de la 
fonte de fer. On trouve aux environs des 
mines de fer. 

Conches, petite ville, chef-lieu de 
canton , à 3 I. -j S. O. , sur la rive gau- 
che de 1 '/ton; bureau de poste situé 
près de la route de Paris à Cherbourg 
Ou y fait commerce de fer, clous, 
épingles , ustensiles de cuisine , et 
toutes sortes d’ouvrages en fer; il y a 
deux fourneaux et deux forges, ainsi 
que des mines de fer. On y fabrique 
aussi quelques toiles de siamoise. Pop 
1,259 °ab. 

Bonneville , village, à I 1. J'S. O , 
possède un fourneau , deux forges et 
quatre fourneaux à réverbère pour fon- 
dre des canons. 

BERNAY . — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Pont-Audemcr. 

Bemay, ville,, sous-préfecture , chef- 
lieu du 5° arrond. et de canton , à 8 
1. O. d’Evreux, et 40 1. O. N. O. de 
Paris; tribunal de première instance , 
tribunal de commerce , conservation 
des hypothèques , inspection fores- 
tière, bureau de poste sur la route 
d’Alençon à Rouen ; commerce en bes- 
tiaux , grains, poiré, cidre et bougie ; 
a deux manufactures de toiles et de 
frocs, dont il se fait an débit considé- 
rable ; .fabrique toiles , siamoises , 
ilanrJlcs, étoiles de laine et espagno- 
lettes. Elle possède plus de 400 mé- 
tiers dans scs environs. Elle a des blan- 
chisseries, papeteries, verreries, trois 
moulins à fouler les frocs , et trois tein- 
tureries. Elle a, dans ses environs, un 
marbre argileux, une pierre calcaire 
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très-dure et d’un grain très-fin. Pop. 
6,142 hab. Lat. N. 49. 6. Long. O. 1. 45- 

Le Ber-Bellouin , anc. abbaye, à 3 1. J 

0. par E., près la Bille , chef-lieu de 
la 14“ cohorte de la légion d’honneur. 

Biionne , petite ville , chef-lien de 
canton, sur la Bille, bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Cherbourg, 
à 3 1. N. , a deux moulins à huile. Pop. 
1,720 hab. 

Boisney , village, à 1 1. } N. E Les 
environs produisent du safran de la 
meilleure qualité. 

Bcaumont-le- Roger , ville , rhef.-h de 
rantnn, à 2 L J K., sur la Rille ; bu- 
reau de poste près la route de Paris à 
Cherbourg; commerce en bois et ver- 
rerie. On y fait du verre en plat et en 
bouteilles. Pop. 1,406 hab. Lat. N. 49. 
2. Long. E. 2. 26. 

Courcelles , village, à I L JE., sur 
la rive gauche de h» Chanoplone , a un 
fourneau et une forge. 

Saint-Tjéger-du-Bosdel , village , à I 

1. N. E. , a des forges pour le fer en 
barres, des fonderies , un fourneau 
pour la gueuse, et poteries de fonte. 

Aubenay , village , à 4 1. 7 0. par S. , 
a des fabriques de clous et d’épingles. 

Beauménil , boi.rg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. -j S. E. Pop. 443 hab. 

Saint- Laurent-du- Jencement , vil- 
lage , à 5 1. J S. p. O., a une papeterie. 

Chambrois , boprg, à 2 1. S., sur la 
rive gauche de la Charenlonne , chef- 
lieu de canton , bureau de poste situé 
sur la route d’Alençon à Rouen , a un 
fourneau , deux forges et la fonderie 
dite Laferrièret. Pop. 1,000 hab. 

Saint-iVicolas-du-Bosc-l' Abbé , vil- 
lage, à T 1. S. O. , a une fabrique de 
toiles fines. 

Saint-Narc-de-Fréne , village, à 2 1. 
O., a une fabrique de rubans de fil. 

Thiben’ille , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 l. J N. O., a un moulin à blé 
à deux tournans, et une fabrique de 
ruband de fil. Pop. I,i35 hab. 

Bournainville , village , à 2 1. N. O. , 
fabrique des rubans de fil. 

ILE-DE-FRANCE. 

Cette ancienne province est situés 
entre le “i de long. O., cl le 2 de 
long. E. , et entre 48 et 5o de lat. 
N. Sa longueur du N. au S. est de 381., 
et sa largeur de l’E. à l’O. de 3l ; ce 
qui donne une superficie de T, £48 
lieues èarrées. Ses limites sont an N. , 
la Picardie; a l’E. la Cbampugue; an 
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S. l'Orléanais , et à l’O. la Normandie. 
Elle comprend onze parties, dontcha- 
cune a son nom ; ce sont l’Ile-de-France 

Î iroprc , le Laonnais, le Soissonnais , 
c Valois, la Brie française, le Beau- 
voisis, le Vexin français, le Thime- 
vais , le Maniais , le Hurcpoix et le Ga 
tinais français. Le climat en est sain et 
tempéré, cependant pins froid qHe 
chaud, et plutôt humide que sec. Le 
pays est eh général fort plat et uni , 
avec quelques collines seulement , et 
point de hauteurs qui méritent le nom 
«le montagnes. Il y a quelques forets 
assez liellcs , dont les principales sont 
celles de Compïègne, Sentis, Chan- 
tilly , Sainl-Germain-en-Laye, Fontai- 
nebleau, et des bois taillis en grande 
quantité. La Seine, la Marne, l’Oise 
l’Aisne, sont les principales rivières 
qui l’arrosent , et servent presque uni— 
«jucmeiit à l’approvisionnement de la 
capitale. Il y en a encore «piclques pe- 
tites, telles que l’Orge, l'Yvette, et 
autres peu connues. Le canal de Briare 
en traverse une partie. Le voisinage de 
Paris cl son approvisionnement im- 
mense , enlèvent à-peu-près tout «-c. 
que la cultiir peut faire produire à 
celte province, dont le sol n’est pas 

f iar-tout de bonne qualité ; lu Brie et 
r llurepoix produisent une quantité 
immense de grains très-beaux ; le Vexin 
français u’est pas moins fertile , et ren- 
ferme, ainsi que le Montais, de Tort 
beaux pâturages. Le Laonnais et leSoi- 
sonnais fournissent des grains, «les lé- 
gumes. et sur-tout des art ichaux ; le 
Calmais du miel , du safran et des 
fruits : on T recueille aussi du vin assez 
bon, ainsi «ju’aux environs de Meulan; 
le reste du vignoble ne vaut pas la peine 
d'étre nommé. 11 y a peu de minéraux , 
mais beaucoup de carrières de pierre à 
bâtir, à plâtre et à chaux, et pour les 
meules. Les manufactures de l'Ile-de- 
Frauec sont très-variées, et quelques- 
unes même sont d une très-haute im- 
portance, telles que celles des tapisseries 
de Beauvais, des toiles peintes de Jouy , 
des porcelaines de Sèvres, de Chan- 
tilly, de Sceaux et autres, qui tien- 
nent plutôt à la deseription particu- 
lière de Paris. Onfabriqueaiissi à Beau- 
vais «le fort lielles toil«-s , avec des lins 
de Flandre. Dans le Soissonnais et le 
Valois, on fait beaucoup de dentelles, 
des galons, des rubans de fil et autres 
•lijets de mercerie. Les filatures de 
évtua j les fabriques d'Indienne* et 


UNIVERSELLE. 

toiles peintes , sont aujourd’hui très* 
multipliées. 11 y a des papeteries fort 
renommées; des verreries , des bijou- 
teries, des tuileries, etc. Dans cette 
nomenclature, nous ne comprenons 
point Paris , dont l’industrie forme un 
article assez étendu pour être traité à 

Î iart. Presque tout le commerce de 
’llc-de-Francc est concentré dans l’ap- 
provisionnement «le Paris, d’où elle 
reçoit à soii tour tous les objets qui 
lui sont nécessaires ; les bois , les grains 
et les fourrages forment im produit 
«considérable. Les fruits sont pour quel- 
ques endroits une source de richesse , 
et les légumes sont pour d’autres une 
branche de commerce importante. Les 
habitons de l’Ilc-«le-Franee ont à-peu- 
près le caractère et les mœurs formés 
sur la capitale; ils sont doux , polis, 
actifs , aimant également le travail et 
le plaisir. L’Ile-de-France forme une 
partie des départeiuens de l’Oise et 
dcl’-efis/ie, et ceux de Seine-et-Oise , 
de la Seine et de Seine-et-Marne. 

OISE. = Ce département est situé au 
49" degré de Lit. N., et entre le i deg. 
de long. E. et le i de long. O. Il a 
2.5 1 . de longueur , j 3 de largeur et 
2qo lieues carrées. Il est borne au N. 
par le département de la Somme; à 
l’E. par celui de l’Aisne ; au S. par ceux 
de Seine - et- Marne et de Seine-ct- 
Oise; à l’O. par ceux de l’Eure et de 
Seine- Inférieure. 11 a4arrnndisscmcns 
communaux, 35 cantons et 747 com- 
munes. 11 y a quelques montagnes et de 
belles Ibrèts, parmi lesquelles on re- 
marque celle de Compiegne. Il est 
formé du Beauvoisis, du Valois, parties 
de l’Ile-de-France, et d’une partie de 
la Picardie. Les principales rivières sont 
l’Oise , qui lui (tonne son nom ; le The- 
rain , l’Jtitne , la Bresche , la A'onette , 
la A'orse.Ce département produit bcau- 
«•oup de blé, chanvre, légumes, lin , 
navette et pommes, etc. Les pâtura- 
ges^ sont excellons, sur-tout pour le 
menu bétail. Il aboutie en volaille, en 
gibier et poisson. Il possède des fa- 
briques «f'élolles de laine , de serges 
estimées, de tapisseries et de toiles 
peintes; de dentelles, de bas ,# c lune* 
terie,decuirs, et bonneterie. Son com- 
merce consiste principalement en blé, 
menu bétail, et laine, étoffes de laine, 
toiles , dentelles , tapisseries , et en 
ierre très-propre à la bâtisse. Les 
ubitans sont sobres, loyaux, hospita- 
lier», laborieux, désintéresses , ami* 
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obligeant, mais souvent vifs et même 
emportés. Ce département fait partie 
de la 3 » série , et a 3 députés à élire au 
corps législatif. Il dépend de la pre- 
mière division militaire, de la première 
division de la gendarmerie nationale, 
de la première cohorte de la légion 
d’honneur , de la 26' conservation 
forestière, de l’évèché et de la séna- 
torerie d’Amiens. Le collège élec- 
toral est composé de 3 oo membres ; 
l’ordre judiciaire se compose de 35 
justices de paix , de 4 tribunaux de 
première instance, de 3 tribunaux de 
commerce, séants i Beauvais, Com- 
piegtie et Chaumont; d’une cour cri- 
minelle séante à Beauvais, ainsique La 
préfecture : In cour d'appel est à Amiens. 
C’est la patrie d’Odct de Coligny , car- 
dinal de Châtillon , archevêque de Tou- 
louse , et évêque de Beauvais ; de Pierre 
Restaut, grammairien, etc. Sa popul. 
est évaluée à 36 q,o 8 (> hab., à raison de 
1,238 par lieue carrée. 

Oise, rivière, prend sa source au 
fourneau de Sologne, dans le départe- 
ment et la forêt des Ardennes, près 
de Rocroy ; coule à l’O. , entre dans le 
département de l’Aisne; traverse Guise, 
arrose à gauche Ribeinont , la Fére, 
en descendant au S. O. ; reçoit du même 
rèité la Serre, la Lette, après avoir 
baigné à droite Cliauny , où elle com- 
mence à être navigable ; traverse le 
département , auquel elle donne sou 
nom , en continuant son cours au S. O. ; 
se grossit à gauche de l’Aisne , prés de 
Corapicgnc, qu’elle arrose , ainsi que 
Pont-Saint-Maxence; reçoit à droite la 
Breschc ; arrose Preil à gauche, prend à 
droite le Therain, et à gauche la No- 
nette et la Luze ; passe a Beaumont, à 
l’Ile-Adain; entre dans le départ, de 
Seine-cl-Oise ; reçoit il droite le Saus- 
scron et la Viorne ; traverse Pontoise , 
et se jette a droite dans la Seine , à Con- 
llans-Saint-Honoriue, après un cours 
de 60 lieues, rempli de sinuosités. Le 
poisson n’y est pas abondant, mais il 
est délicat. 

Therain (le Grand), rivière, a sa 
source dans la partie N. du départe- 
ment de la Seine-Inférieure, à 3 1 . E. 
de Forges ; court du N. O. au S. E. , entre 
dans l<- département de l’Oise, arrose 
à gauche Songeons , Cagny ; reçoit du 
même cAté le petit Therain ; traverse 
Beauvais , où elle separtageen plusieurs 
bras , et reçoit à droite l’ Avelon ; passe 
dans l’arrondisse ment de Sentis ; tra- 
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verse Mnny , Merlon , et se jette à 
droite dans l’Oise, à} de 1 . au-dessous 
de Creil , après un cours de 18 1 . Le* 
eaux de cette rivière contribuent beau- 
coup à la beauté de la teinture, qui 
ne le cède a aucune autre. La couleur 
qui y réussit le mieux est le rouge de 
garance et l’écarlate. 

BEAUVAIS. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Clermont. 

Beauvais , ville, sur la rive gauche 
du Therain , préfecture, chcl'-lieu du 
département, du premier arrondisse- 
ment communal et de eanton ; cour 
de justice criminelle , tribunal de pre- 
mière inst. , trib. de commerce, con- 
servation des hypothèques, inspection 
forestière , bureau de poste sur la route 
de Paris à Gand, à 16 1 . N. de Paris. 
Elle est principalement remarquable 
par le siégé qu’elle soutint en 1472, 
contre le duc de Bourgogne , qui com- 
mandait une armée de 80,000 hommes , 
et que la bravoure extraordinaire de 
Jeanne Laisné, dite Fourguct, sur- 
nommée Hachette, à 1 a tète des fem- 
mes de la ville, l’obligea de lever. Ses 
environs produisent beaucoup de blé. 
Parmi ses manufactures, on distingue 
particulièrement celle des tapisseries , 
établie en 1664, qui approche le plu» 
de celle des Gobelins. Il y a des fabri- 
ques de petites étoffes de laj|ne , de toi- 
les. de siamoises, de toiles peintes , de 
molletons, de serges, étamines glacées, 
de galons ; ses teintures et ses blan- 
chisseries sont fort estimées. Il y a en- 
core une fabrique de couperose , plu- 
sieurs fabriques de sulfate de fer en 
activité ; des tourbières exploitées, des 
sources d’eaux minérales. Les deux 
principales son Icelles appelées les Fnu- 
lanie wjrnl inlinuge-V fine. On^ fait aussi 
commence de laine , de poterie de grès 
et de tourbe. C'est la patrie de Jcan-Jac- 
quesBruhierd’Ablaincourl,OdetdeCo- 
ligny, Jean-Baptiste Dubos, Nicolas 
Leuglct du Fresnoy, Antoine Loysel , 
François- Philippe Mesenguy, Pierre 
Restaut , Denis Simon . Jean-Foy Vail- 
lant, Philippe de Villiers <!e l'Uc-» 
Adam, Vincent de Beauvais, et la San- 
gle, grand -inaitre de Malte, connu 
par sa lielle défense de Rhodes. Pop. 
12,400 hab. Lat. N. 46. 26. Long. 0 . 0. 16. 

RnmeÊcamps y bourg, à 7 !.-• N. O. « 
et 1 1 . N. O. deGrandviÙiers,a dans ses 
environs grand nombre d’ouvriers tra- 
vaillant sur le bois, et une fabriqua 
considérable de serges d’Aumale. 
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Sarcus , village, «71. N. O., à une 1. J 
O. p. IS. de Grandvilliers. Ou y bibli- 
que des ratines et des serges très-re- 
nommées. 

Grandvilliers , bourg, à 61. N. N. O. , 
chef-lieu de canton , bureau de poste 
situé sur la route de Beauvais à Amiens. 
On y fait commerce de blé , de seigle, 
de laine, de cidre, de savon blanc, 
d'huiles communes ; on y fabrique des 
serges façon d’ Aumale , des siamoi- 
ses, de la bonneterie au métier et à 
l’aiguille. Pop. i,633 hab. 

Maliens , village, à 7 1. -J N. O. , a 
une manufacture de bas. 

Formeriez bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 7 1. N. O., a des filatures de co- 
ton cl des fabriques de bas. Pop. 1,433 
habitans. s 

Feuqnières , village , à 6 1. N. O. de 
Grandvilliers, a des manufactures d’é- 
tolies connues sous les noms de Grand- 
villiers , de Blicourt et de Saint-Ld. 

Campeaux , village, a 6 1. J N. O., 
et 3 O. p. S. de (grandvilliers, fabri- 
que lunettes , bas et bonnets. 

Sl.-Samson-la-Poterie ou sur The- 
min , village , à 6 1. j N. O. , a une po- 
terie et- une fabrique de creusets. 

Morviller , village, à 5 1. N. O., a 
des fabriques de bas au métier. 

Fontaine-Lavaganne . village ,841. 
JN. p. O , a des fabriques de bas. 

Roy-Bousy , village , à 4 1. J N. O. , 
a une fabrique de lunettes. 

Marseille , bourg , chef-lieu de can- 
ton, sur le Petit- Therain, à 4 1. N. N. O., 
fait commerce de bas et de tannerie. 
Pop. 700 bab. 

slchy , village , sur le Petit- Therain , 
à 3 1. N. p. O. , a des fabriques de bas. 

Songeons , bourg, à 4 l. j N. O. ; bu- 
reau de poste sur la route de Beauvais 
à Amiens, au pied d'une montagne 
voisine de la rive gauche du Therain. 
On y fabrique, ainsi que dans ses en- 
virons , une quantité prodigieuse de 
lunettes. Ses fromages sont aussi re- 
cherchés que ceux de Neufcbâtel. On 
vante aussi les cidres de ce canton. 
Pop. t,o5o hab. 

Uanvoille , village, à 4 1. N. O., fa- 
brique beaucoup de serges, dont la 
majeure partie sert à l’habillement des 
troupes. 

. Cuitignf , village, à 3 1. ■} N. O. , 
possède une fabrique de grosses étoffes. 

7'aillemontier , village, à 5 1. j O. 
p. S., a une fabrique do dentelles. 

Coud ray - Saint - Germur, village , 
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chef-lieu de canton , à 4 1. O. On 7 
fabrique des dentelles noires. Pop, 
488 habitans. 

Savignies-la-Poterie , village , à 2 1, 
O. p. .N. , est remarquable par une 
fabrique considérable de poterie de 
grès, connue sous le nom de grès de 
Picardie. Les ouvrages qu’on y tait le 
plus ordinairement, sont des cruches, 
des terrines, des godets, des tuyaux 
pour les conduits d’eaux, des bon teilles 
très-recherchées , des fontaines. 

Goincourt, village , à -j 1 E., sur VA- 
velon , fabrique vitriol et couperose. 

Saint-Just-des-Marais , village, à 
7 de 1. O. p. N., a uue manufacture de 
toiles peintes. 

Chaumont , ville-, à 6 1. S. O., sur 
la T roesne , chef-lieu de canton; bu- 
reau de poste situé sur la route de 
Paris à Rouen , par Pontoise. On y fait 
beaucoup de dentelles, mais princi- 
palement des éventails et des bois d’é- 
ventails, dont la plus grande partie 
s’envoie en Espagne , et qui forme un 
commerce très-considérable. Il y a dans 
ses environs des tourbières exploitées. 
Pop. 1,088 hab. 

Mèru , bourg, chef-lieu de canton, à 
5 1. S. Une grande partie des habitans 
s’occupe à fabriquer des éventails delà 

{ dus grande beauté. On y fait aussi de 
a dentelle. Pop. jr,8oo hab. 

AndeviUe , village, à 4 1. S. p. E. , 
fabrique de la tabletterie, des bois 
d’éventails, des ctuis de toutes les for- 
mes en bois de rose , des fiches et des 
jetons à jouer, des vases et des pla- 
teaux de toutes sortes de bois des îles 
et des Indes. 

Crepin , village , à 4 1. S. , a beaucoup 
de manœuvres , cordonniers , save- 
tiers, tisserands, charrons, maréchaux, 
éventaillisles en bois commun. 

Corbeil-Cerf , village , à 3 1. JS., 
fait des éventails de bois indigène et 
de la dentelle de soie. On y récolte 
beaucoup de cidre. 

Boissière (la), village, à 31.-; S. p. 
E. , fabrique des bois d’évenjails* 
Freneau , village , à 3 1. J S. p. O. , 
possède des briqueteries et quelques 
fours à chaux. Les femmes .y l'ont de 
la dentelle noire et blanche. 

Sainte- Geneviève , village , « 3 l. | S. 
p. E. , a des fabriques considérables 
de tabletterie , et surtout de bois d’é- 
ventails. 

JVoailles , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 L S. E. Pop. 63a bab. 
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Fal-Dampierre , village, à 3 I. S. , 

* une fabrique de bois d'éventails. 

Auueuil , village , chef- lie u de can- 
ton , à 2 1 . S. 0 . Pop. 1,077 hab. 

Ixl Cliapelle-aux-Pots , village , à 2 
1. , commerce en grès, et fabrique 
des poteries de grès. 

César (Mont), montagne, au S. 
E. de Beauvais, près de Bresles. César 
y campa , et l'on distingue encore les 
fortifications de sou ramp. 

Nivillé , village, clief-lieu de can- 
ton , à 1 1 . I O. p. N. Pop. 1 3 1 bab. 

CLERMONT. — Cet arrondisse- 
ment est à PO. de Compiegnc. 

Clermont , petite ville, sous-préfec- 
ture, chef-lieu du 2« arrondissement 
et de canton , à 6 I. E. de Beauvais, et 
l 5 N. de Paris, sur la rive droite de 
la Bresche ; conservation dis hypothè- 
ques, tribunal de première instance, 
inspection forestière, bureau de pos- 
te situé sur la route de Paris à Garni. 
Elle fait un grand commerce de blés, I 
de farines, de volailles, d'œufs, de 
lin, de toiles de Flandre, de Hollan- 
de, et autres ; on y fabrique flanelles, 
toiles de coton , passementerie et li- 
sières ; il y a des filatures de eoton , 
des tanneries, et dans les environs une 
manufacture de toiles peintes con- 
sidérable. Pop. 2,og5 hab. 

Paillart , village ,.171. N. p. O. , 
et 1 N. p. E. de Brcteuil, a sept mou- 
lins, dont quatre à farine, et les 
autres à papier, à huile et à foulon. 

Bonneuil, village, à 7 1 . -j N. O., 
et i l, i N. O. de Breteuil. Il y a 
plusieurs métiers à bas, et quelques 
pressoirs h cidre. Pop. 1,120 hab. 

Fléchies , village, à 7 1. N. p. O., 
et x 1 . N. O. de Brcteuil, a des fa- 
briques d’étoffes de laine. 

Blanc-Fossé , village, à 7 1 . -J N. O. , 
et 1 j O. p. N. de Breteuil , a plu- 
sieurs fabriques pour doublures, et 
deux pressoirs à cidre. 

Fontaine , village, à 7 1 . -J N. O., 
et 2 1 . N. O. de Breteuil, possède 
quelques fabriques d’étoffes. 

Catheux , village , à 7 1 . J N. O. , 
et 2 1 . J O. par N. de Breteuil , près 
la source de la Celle, a plusieurs fa- 
briques de serge et de bas au métier. 

Choqueuse , village, à 8 1. N. O., 
et x 1 . N. de Crèvecœur, a des fabri- 
ques d’étoffes de serge. 

Contevillc , village, à 8 l. J N. 0 ., 
et 4 O. de Breteuil, a des fabriques 
d’étoffes de serge. 
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Corneille , bourg , à 6 I. ) N. 
O., et 1 j O. de Breteuil, commerce 
en grains, et prépare les cuirs. Il y 
a plusieurs fabriques de toiles pour 
doublures , et une manufacture de 
papier. 

Gallet (le), village, à 7 I. J N. 
O., et E. de Crèvecœur, a trente 
fabriques d’étoffes de serge. 

Crèvecœur , bourg, à 8 1 . J N. O., 
cbef-lieu de canton, bureau de poste 
situé près de la route de Paris à Gand ; 
fait commerce de laines, grains et 
chevaux , moutons , graine de trèfle 
et luzerne; a une manufacture d’espa- 
gnolettes, une grande quantité de fa- 
briques particulières de serges. Pop. 
8,0 r 3 habita ns. 

Hardivilliers , village, à 6 1 . -J N. par 

0. , possède beaucoup de fabriques 
d’étoffes de serge. 

Breteuil, ville, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. 7 N. par O. ; sous -ins- 
pection forestière , a une fabrique 
où l’on fait du sagati, de la serge de 
Rome et de Minorquc, des fabriques 
de toiles et d’étoffes , des bas de laine, 
des tanneries. Pim. 2,160 hab. 

AJesnil-Saint-Firmin , village , à 5 

1 . J N., a neuf fabriques de toiles de 
chanvre. 

Froissy , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . N. O. Pop. 663 hab. 

Muf dorge , village, à 5 L j N. O. , 
a une fabrique de toiles. 

Campremy , village, à 4 1 . | N. par 
O. , a des fabriques de toiles. 

Mory , village , à 51 . N. , a qnelqucs 
fabriques particulières de toiles de 
chanvre , et un moulin à huile de na- 
vette et de chcnevis. 

Herellc (la), village , à 5 1 . N. , 
a plusieurs fabriques particulières de 
toiles de chanvre. 

Morinvillers , village, à 4 1 . j N. , 
a des fabriques de toiles de chanvre , 
et un moulin à huile de navette et de 
chenevis. 

Garnies , village , à 4 1 . £ N., a plu- 
sieurs fabriques particulières de toiles 
de chanvre. 

Domeliers ■ Royaucourt, village, à 
5 1 . -J N. par E. , a des fabriques de 
serges. 

Tricot, village, à 5 1 . N. par E. , 
fait commerce de battoirs; fabrique 
des serges drapées. 

Coivrel , village , à 4 1 . j N. par E. , 
a des fabriques d'étoffes. 

Maignelel , bourg, chel-lieu de can- 
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ton, à 4 1 . -J N. par E. , a dos tanne- 
ries et des fabriques de toutes sortes 
d'ustensiles , et des cordes. P> p.qi 3 li. 

Brunvilliers , village, a 4 1 . N. I] y 
a des fabriques de toiles de chanvre. 

JPavigmes , village, à 4 1 . N. , a une 
fabrique de bas. 

Montigrn - , village, à 4 1 . i N. par 
E. , a une fabrique de bas de laine. 

Saint-Just , bourg, chef -lieu de 
canton , à 3 1 . N. , bureau de poste 
sur la route de Paris à Gand , a une 
bonneterie de fil. Pop. 8 î 3 hab. 

Bulles , village , à 2 1 . N. O., a des 
fabriques de toiles dites demi -Hol- 
lande. 

Promp-le-Boy , village, à 3 1 . N. 
E. , fabrique de la couperose. 

Bailleul-le-Soc , village, rhef-lien 
de canton, à 2 l.-J F. par N. Pop. 656 h. 

Pcnleronne , village, à 1 1 . S. E. , 
a des bonneteries. 

Liancourt , bourg , chef-lieu de can- 
ton, prés la Bresche, à 1 1 . -J S. par E. , 
possédé une belle filature de coton, qui 
occupe un grand nombre d’ouvriers. 
On y fait des bas au métier, et des 
sabots. Pop. g62 hab. 

Bury , village, à 2 1 . JN. O., a des 
fabriques de serges. 

Mnuy , ville , sur le Therain , à 2 1 . 
S. O. , a plusieurs fabriques de mol- 
letons, demi-molletons, serges, etc. 

La Hue - Saint- Pierre , village , à 2 
1 . -j O. par N., a des fabriques de 
toiles dites demi-Hollande. 

La IVewille-en-Hez , village, à x 
1 . ; O- par N., a une fabrique de lin 
et une filature. Une partie des Itabi- 
tans fabrique des toiles. 

COMPUi GNE. — Cet arrondis- 
sement est à l’E. de celui de Clermont. 

Cnmpiegtu , jolie petite ville, sous- 
préfeeture, chef-lieu du 3 » arrondis- 
sement et de canton, à 11 1 . -J E. de 
Beauvais, et i 5 N. E. de Paris, sur 
la rive gauche de PQmç; tribunal de 
première inst., trib. de commerce, ins- 
tection forestière, conservation des 
lypothèques , bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Bruxelles. Elle 
a un château magnifiquement bâti h 
la moderne , qui tient à un parc et à 
une forêt de 28,000 arpens, bien per- 
cée de routes pour la chasse : on y fait 
roramerre en grains et en bois: il y a 
des fabriques de bas et de toiles, et 
des filatures de coton ; on y fait aussi 
des dentelles. C’est au siège de cette 
ville que la Pucelle d’Orléans fut faite 


prisonnière par les Anglais en 1470; 
et le cardinal de Richelieu y conclut % 
en 1634, un traité avec les Hollandais. 
Compiegne a vu naître Pierre d’Ailly, 
chancelier de l’université de Paris j 
Jacques Billy, mathématicien ; Marc- 
Antoine Hersan , professeur d’élo- 
quence et poète latin} Claude-Fran- 
çois Mercier, membre de plusieurs 
sociétés littéraires. Pop. 7,o53 habit. 
Lat. N. 4 q. 24. Long. E. o. 20. 

Gniscard, bourg, à 7 1 . N. N. E. , 
chef-lieu de canton , bureau de poste 
situé sur la route de Parisà Bruxelles. 
On y fait commerce de grains , de bois 
à brûler et de poisson d’étang. On 
trouve aux environs une mine d’ar- 
gent abandonnée, à cause de l’abon- 
dance de scs eaux. Pop. 1,287 hab. 

Eretoyr, village, à 5 1 . ■£ N. E. , a une 
mine de charbon de terre. 

Canilor, village, à 4 I. -J N. par E. , 
a aux environs une mine de charbon 
de terre. 

Beuurain , village , a 5 1 . N. E. , et | 
de 1 . N. par O. de Noyon , a une mine 
de matière bitumineuse que l’on ré- 
duit enccndre pour fumer les prairies. 

Lassignjr , village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . N. Pop. 718 hab. 

JVoyon, ville ancienne, sur la V orse, 
prés de l'Oise , chef-lieu de canton , à 
5 1 . N. par E. ; inspection forestière. 
C’est la patrie du fameux Jean Calvin. 
Son commerce consiste en cendres , 
grains de toutes espèces. Elle a une ma- 
nufacture de toiles de coton , des fa- 
briques de toiles de lin et de chanvre, 
de bonneterie, et des tanneries con- 
sidérables ; il y a aux environs une mine 
de charbon de terre. Pop. 6,000 hab. 

Cas, village, à 4 1 . J N. E. , fabri- 
que tics toiles de roton. 

Bcssons-snr-le-Mals , village , chef- 
lieu de ranton , à 3 1 . N. p. O. Pop. 
i,o 3 q hab. 

Iracy-le-Mnnl ou le Haut , village, 
à 31. 4 E. par N. , a des fabriques de 
siamoises et de toiles de coton. 

Bie.nville , village, à 1 1 . N. , sur la 
rive gauche de l’Sironde , a des tour- 
bières exploitées. 

Jhtichy , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1 . E. , sur la rive droite de 
l 'Aisne. Pop. 85 o hab. 

Hibecourt , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . 7 S. par O. Pop. 520 hab. 

Estrées-Saint- Denis , bourg, chef- 
lieu de canton, à 2 1 . A O. Son com- 
merce consiste en blc, chevaux, toiles 
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et corde» de fil, dont il y a plusieurs 
fabrique*. Il y a dans les environs une 
raine d’or. Pop. 1,040 hab. 

tllontchet - /lumières, village, sur la 
Ronde , à 2 I. N. O. , a une manufac- 
ture de sulfate d’alumine, de fer et 
d'alun. 

SE N LIS. — Cet arrondissement est 
ou S. de ceux de Clermont et de Com- 
piegne. 

Sentis , ville sur la petite rivière de 
Nonette , sous-préfecture , chef-lieu du 
4» arrondi ss. etdecant. , à 12 I. N. par 
O. de Beanvais et it 1 . N. de Paris; tri- 
bunal de première instance, inspection 
forestière, bureau de poste sur la route 
de Paris à Bruxelles. C’est une des an- 
ciennes villes de France ; elle est pres- 
quoentourée d’une grande forêt. Lcclo- 
eber de la cathédrale est d’une hauteur 
singulière. On y fait le commerce de 
blés, farines, vins, bois , et de belle 
poréeiaine ; elle fabrique des toiles 
de coton , boutons, dentelles et bure; 
elle a des filatures de coton, belles blan- 
chisseries de toiles, carrières de belle 
pierre, papeteries, tanneries, tuileries. 
Pop. 4,812 habitons. 

sLvitly, hameau, à 1 1 . *, sur la No- 
nette, a une blanchisserie. 

Pont-Sainte-Maxence , petite ville , 
chef-lieu de canton, à 3 1 . N.; bureau 
de poste situé prés la route de Paris à 
Bruxelles: elle a un pont sur l’ Oise. 
Son commerce consiste en grains et fa- 
rines; elle a une fabrique de peignes, 
une biiffleterie et uuecbumoiscric. Pop. 
2,660 hab. 

E" erberie , bourg , près l’Oise , à 3 
1 - è N. E. , bureau de poste sur la route 
de Paris a Bruxelles, sur l’Oise, pos- 
sède une fontaine d’eau minérale dite 
de St. •Corneille , bonne contre les ma- 
ladies néphrétiques et contre les lièvres 
invétérées. 11 y a un four à chaux et 3 
a plâtre. 

Glaignes , village, à 4 1 . E. par N. , a 
des manufactures de papiers. 

CVépy , pet. ville, chef-lieu de can- 
ton, a 5 1 . E. ; sous - inspection fores- 
tière , bureau de poste situé près la 
route de Paris à Méziércs. On y Tait 
commerce de grains et de bois. 11 y a 
des papeteries. Pop. 2 , 3 o 5 hab. 

Marottes , village près de l’Ourcq , à 
7 1 . -J E., et à 4 S. E. de Crépy , a des 
tourbières. 

Neufohelles , village, sur la Gri- 
nette , à 7 1 . E. pae S. , et à 4 N. O. 
Je Crépy , a des tourbières. 


*. — OISE. 167 

Betz , village , chef-lieu de canton , 
à 6 1 . E. S. E.,sur la Grinette.Pop. 8ta 
habitans. 

_ Nantcuil-le-Haudouin , bourg, chef- 
lieu de canton, bur. deposte, à 3 1. *- 
E. parS., a une tuilerie. Pop. 1,420 hab. 

Plailly , village, à 2 1. j S. Les frè- 
res Piranesi y ont formé un établisse- 
ment où l’on fabrique, avec une terip 
particulière au pays, de belles statues, 
des vases superbes et des bas- reliefs 
modelés sur l’antique. Cette manufac- 
ture, à peine établie, est déjà en pleine 
activité. On fabrique aussi à Plailly de» 
dentelles et des blondes. 

Mortefonlaine, village, qui appartient 
au prince Joseph , à 2 1 . -5 S. C’est dans 
son beau château que fut signé le traité 
entre la France et les Etats-Uuis, 1» 
3 o octobre 1801. 

Coye , village, à 2 1 . S. O., sur la 
Theve , uns papeterie. 

Chambly , bourg , à 5 1 . -J O. par S. ; 
bureau fie poste sur la route de Paris 
à Beauvais. 

Neuilly-en- Tell , village, chef-lieu 
de canton, à 5 1 . O. , a une fabrique 
de poil de chèvre , Pop. 6 i 5 hab. 

Ercuis, village, à 4 1 . J O. , fait 
commerce de poil de chèvre , et a 
des fabriques de dentelles. 

Mello ou Merlou , bourg, sur le 77 : e- 
rain qui le coupe en plusieurs parties, 
à 3 1 -J 0 . par N. Près de son château 
on trouve des carrières de belle pierre 
de taille. 

Precy-snr-Oise , village , à 3 1. ÿ O. , 
a une fabrique d’indiennes. 

Creil , petite ville , à 2 1 . N. O. , sur 
la rive g. de l’Oise; chef-lieu de cant. , 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris à Gand. Charles V la réunit à la 
couronne: c'est dansson château, au- 
jourd’hui ruiné, que Charles VI fut 
enfermé durant sa démence. Les An- 
glais prirentee château en 1434, après 
6 semaines de siège. O11 y fait un fort 
commerce de grains et de farines ; on 
en tire du sable pour les vererries; il 
y a des manufactures de cristaux, de 
porcelaines, de faïences et de poteries 
de terre. Ses carrières fournissent de 
très-bonne pierre. Pop. t,ooo hab. 

St-Leu-Desserant , village, à 2 1 . J- O., 
a une carrière «le pierre fort estimée, 
dite pierre de Saint-Leu. 

Chantilly , bourg, à 2 1 . O. , situé 
sur la Nonette-, bur. de poste 11 avait 
uu superbe cbateau, do raagnitiquas 
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jardin», etc.; mais tout est presque dé- 
truit ou mutilé; on y admire encore 
un corps d’écurie d’uue superbe ar- 
chitecture, et distribué pour 240 che- 
vaux. Ce bourg a une manufacture de 
porcelaine, une filature de coton et des 
fabriques de blondes très- recherchées 
pour leur qualité et la beauté de leur 
dessin. Chantilly a vu naître Louis-An- 
Hoinê-Henry de Bourbon Condé. 

Apremont , village, à 1 J. O. par N., 
a des fabriques de boutons de soie et 
de p oil de chèvre. 

Saint- Nicolas-d’ Aey , village, à A 1. 
O., a une blanchisserie de toile. 

AISNE. “Ce département est situé 
dans le 49 e degr. de la t. N., et entre 
les 1 et 2 de long. ï. Il a 3o lieues 
de long, 18 de large et 37t) 1 carrées. 
Scs borncssont,uu N.lesdép.du Nord 
et de Jemmapc; a l’E. celui des Ar- 
dennes; au S. E. celui de la Marne; 
au S. O. celui de Seine-et-Maruc , et 
à l'O. ceux de l’Oise et de la Somme. 

II est formé du Vermandeis , de la 
Tbiéraclie, parties de la Pic.irdiejd’unc 
petite portion de la Champagne, du 
Dunois et du Soissonnais , parties de 
l’Jle-dc-France , et de la Brie-Pouil- 
leuse, qui dépendait de la Champagne. 
11 a 5 arrondissemens, 37 cantons et 855 
commîmes. 11 n’y a point de chaînes 
de montagnes, ni de montagnes pro- 
rement dites, mais quelques collines, 
a montagne de Laon , l’une des plus 

remarquables par snn isolement au mi- 
lieu de la vaste plaine qui l’entoure, 
n’est élevée que de 3oo pieds au-dessus 
de cette plaine. Les bois sont pareille- 
ment répartis d’une manière assez égale 
sur toute l’étem'ue du déparlement.Les 
principales forêts sont celles de Villers- 
Cotterets, de Nouvion, de St.-Miclicl 
de l’Arrousaie et de St.-Gobio. Les fo- 
rêts situées au N. peuvent fournir quel- 
ques bois pour la marine ; mais le dé- 
laut de moyens de transport ne permet 
pas d’en tirer tout l’avantage possible. 
L’étendue des forêts de ce département 
est de 217,517 arpens , dont 117,684 
arperis de bois nationaux , (>,980 arpens 
communaux, et 92,851 arpens apparte- 
nant à des particuliers. Les principales 
rivières sont V Aisne , qui donne son 
nom au département, la Marne, l’Oise, 
l’ Ourcq , la Serre , la Somme , la V este. 
Les canaux sont celui de la jonction 
de la Somme à l’Oise, dit canal Cro- 
zat ; celui de communication à la Fèrc ; 
le canal de jonction de l’Escaut, avec 
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la Haute-Somme cl l’Oise, appelé le 
canal souterrain -, le canal de Haute- 
Soin me ; le canal de Holrnin et celui 
de VOurcq. L’air est en général sain : 
on n’y connaît point de maladies ou 
épidémies locales. 11 y a cependant quel- 
ques parties marécageuses dont le des- 
sèchement serait très-utile à la salu- 
brité de l’air. Le climat est tempéré. 
Le sol est assez varié, tant à la surface 
qu'à l’intérieur; il offre cependant des 
contrastes marquans. il renferme des 
plaines élevées et des vallées arrosée» 
par des rivières ou des ruisseaux. Les 
terres labourables occupent les trois 
quarts de la surface, et sont très-va- 
riées; quant à la nature du sol, il s’eu 
trouve de limoneuses, d’argileuses, 
de sablonneuses et de calcaires. Celles 
des montagnes sont les plus fertiles, 
et produisent les meilleurs blés. La 
majeure partie de la culture se fait eu 
trois sols; la première en blé, seigle et 
méteil; la deuxième en menus grains, 
et la troisième en jachères. Les prin- 
cipales produelions de ce département 
sont en froment , seigle , orge , avoine , 
vesce, foin, bois % vin , cidre, légumes , 
chanvre, lin et autres plantes oléagi- 
neuses, houblon et chevaux. Les prai- 
ries a rtylicielles commencent à s’y éta- 
blir. On ne connaît d’autres matières 
minérales dans ce département qu’au- 
prés de Vervins, ou l’on trouve un 
peu de minerai de fer qui fournit au 
travail de quelques forges, qui sont à 
Watigny et à Saint-Michel, dont le 
produit est de 3,ooo quintaux. On 
trouve dans beaucoup d’endroits de la 
pierre à bâtir, du plâtre, des pierres 
calcaires, de la glaise et de l’argile, 
des mines de houille à Remigny et » 
Vervins, L’ardoise y est aussi très- 
commune. On y a découvert une cou- 
che de tourbe martiale, dont on se sert 
communément comme engrais, apres 
l’avoir laissée en efllorcsccuce à l’air ; 
et , près Soissous , on fabrique avec le 
produit de ces mines, de l’alun et de 
Ja couperose , que l’on en extrait. 11 y 
a des tourbières exploitées à Urcel , 
Chaillevois , Ccssicrcs et la Fcrtc- 
Milon. Les manufactures les plus im- 
portantes sont celles de linons, batistes, 
gazes de Saint-Ouentin , et glaces de 
Saint- Gobin; plusieurs verreries aux 
environs de Cbauny , de Vervins. H a 
des manufactures de vitriol et de sul- 
fate de fer à Urcel et à Bcauricitx , dont 
le produit annuel s’élève à 35,000 uny- 
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riagrammcs, et à Cuissy, quelques fa- 
briques de toile et de bonneterie. On 
voit un grand nombre de moulins à 
ldé , dont 679 à eau, et 3 i 3 à vent , 56 
a huile, 9 à tan , 3 o tanneries, 44 tui- 
leries et l'ours à chaux, 25 plàtriéres, 
o verreries dans tous les genres , 2 
forges, 7 papeteries dans les cantons 
de Vervins, de Sains et de Guise, et 
J 04 brasseries sont les grands moyens 
d’industrie des habita ns. La belle ma- 
nufacture de glaces de Saint -Gobin, 
qui est en activité, et a occupé jus- 
qu’à j, 800 hommes, il y a dix ans , 
et dont les produits entraient pour trois 
millions dans la balance de notre com- 
merce avec l’étranger, promet beau- 
coup d’occupation aux habitans de ce 
departement. Le commerce du dépar- 
tement ne roule en exportation que sur 
scs propres productions, soit territo- 
riales, soit industrielles; et en impor- 
tation que su ries objets dont il a besoin 
pour sa consommation. Il ne s'y fait 
point de commerce d’entrepôt en mar- 
chandises qui seraient achetées du de- 
hors pour cire revendues aussi au de- 
hors. Les objets qui s’y importent sont 
des vi,ns de Marne et quelques-uns de 
Bourgogne, des eaux-de-vie , des huiles 
d’olive, des épiceries, de.-, étoffes de 
soie et colon, laine et colon, toiles 
peintes, mousselines et toiles de coton, 
des toiles de chanvre fines, de la bonne- 
terie, delà chapellerie, des cuirs verts. 
Les objets d'exportation sont des grains, 
des légumes, des vins, cidre, bois, 
charbon, couperose, laine, bonnete- 
rie, glaces, bouteilles, gobclctteric , 
batistes, linons, toiles de lin et quel- 
ques lars fabriqués, de la bière. On 
transporte à Paris des artichaux et des 
haricots de Soissons pour des sommes 
considérables, comme aussi beaucoup 
d’ceuls. Les habitans de ce département, 
sont la plupart d’une taille avantageuse 
et robuste. Ils sont en général labo rie 11 x 
et économes, et sont capables d’appli- 
cation aux arts et aux sciences. Ils ont 
l’esprit droit , le caractère franc et 
doux, quoique mêlé déèïVacité. Ils sont 
paisibles et peu reraiiansj Ce départe- 
ment fait partie delà division mili- 
taire, de la t 5 “ division de la gendar- 
merie nationale, de la 16 0 conservation 
forestière, de la sénatorerie «l’Amiens. 
Il a un évêché dont le siège est à Sois- 
sons. Le collège électoral est composé 
de 3 oo membres. Ce département fait 
partie de la !«• série, et a trois dépu- 
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tés à élire pour le corps législatif. L’or- 
dre judiciaire se compose de 37 justices 
de paix, d’une cour de justice crimi- 
nelle à Laon , de cinq de première ins- 
tance , d’une cour d’appel à Amiens, 
«le 3 tribunaux de commerce à Saint- 
Quentin, Soissons, Vervins. Il y a 6 n 
outre 22 hospices pour les malades , 
vieillards , etc. Ce departement a donné 
naissance à un assez grand nombre 
d’hommes célèbres, qui sont le célèbre 
La Fontaine, l’illustre Racine , Bodin, 
le savant d’Achery, le père Charlevoix, 
Lccat, Condorcet, Demoustier ; Gail- 
lard , historien; Papillon, graveur; 
Latour, peintre; Camille-Desraoulins; 
Collot - d’Herbois , d’exécrable mé- 
moire; les savans jurisconsultes Deni- 
sart et d’Hcriconrt ; Pierre Ramus ou 
dé la Ramée, du i 6 nle siècle, un des 
restaurateurs des belles-lettres ; Jean 
Robbe, géographe, et Vincent Thuil- 
lier. On évalue sa population à 430 , 638 
habitans, à raison ne I,l 36 par lieue 
carrée. 

Rivières. — Aisne ( P ) , rivière qui 
donne son nom au département, a sa 
source dans la partie occidentale de 
relui de la Meuse, arrondissement de 
Bar-le-Duc, à 2 I. >- S. de Clermont; 
court au N. , arrose à gauche Vaube- 
court, remonte au N jusqu’à la limite 
du déparlement de la Marne, le tra- 
verse du N. E. au N. O. ; reçoit les eaux 
d’un grand nombre d’étangs, arrose à 
gauche Sainte - Mcnehould , continue 
son cours au N. ; reçoit à droite la 
Bienne, entre par le S. dans le dépar- 
tement des Ardennes, arrose à gauche 
Autry , tourne à PO., reçoit à droite 
l’Aire au-dessus de Grand-Pré ; se 
dirige au N. N O., baigne à gauche 
Vouzicrs, court à l’O., arrose du même 
côté Attigny, reçoit à droite la Sauce, 
traverse Réthel , baigne à gauche Nan- 
tcuil-sur- 1 Aisne , prend à droite le 
Vaux, arrose du meme côté Chàteau- 
Porcien, redescend au S. O., passe à 
droite d’Asfeld et de Neulchàtel, où 
elle reçoit du même coté la Retourne; 
entre dans le département de l’Aisne 
par le côté de l’E., tourne à l’O., prend 
a gauche la Suippc , baigne à droite 
Béry , où on la passe sur un bac ; reçoit 
à droite la Miette , arrose du meme 
côté Pontarcy, se grossit à gauche de 
la Vesle, au-dessous de Vailly; tra- 
verse Soissons, où elle prend à gauche 
la Crise, arrose du même côté Saint- 
Crépin , à droite Vie; parcourt de l'E. 


lGo GÉOGRAPHIE 

à 1 * 0 . lalimite du departement de l’Oise, 
et se jette à gauche dans l’Oise , à i lieue 
au-dessous de Compicgnc, après un 
cours de 40 lieues environ, dont il n’y 
aà-peu-prèsque la moitié de navigable, 
à commencer de Cliàtcau-Porcien : des 
canaux ont été projetés pour la faire 
communiquer à la Meuse. 

Ourcq , rivière, prend sa source sur 
la limite orientale du département, à 
2 1 . S. E. de Fère en Tardenois, qu’elle 
arrose à droite; coule à l’O. en traver- 
sant le département, passe à la Ferté- 
Milon, descend au S., reçoit à gauche 
le Clignon , baigne Crouy , et se jette 
dans la Marne près Lisv, après un cours 
de 18 1 . Le canal pour conduire les eaux 
de cette rivière à Paris , it partir de 
Lisy, est en pleine activité. Ce canal 
sera d’une grande utilité pour le com- 
merce et l’ornement de la métropole 
de l’Empire. 

Serre. Cette rivière prend sa source 
dans le departement des Ardennes, 
coule à l’O., arrose à gauche Rozoy , 
Mont-Cornet, Marie , à droite Crécy , 
et se jette dans l’Oise à \ de 1. N. de 
la Fère. 

CU A TE A U- THIÊR Y. — Cet ar- 
rondissement est au S. de celui de Sois- 
sons. 

Château- Thiéry , petite ville, sous- 
préfecture, chef-lieu du i“ arrondis- 
sement et de canton , à 14 1 . S. O. de 
Laon, et 18 de Paris,. sur La Marne; 
tribunal de première instance, ins- 

{ icction forestière , conservation des 
ivpothèques; bureau de poste situé sur 
la route de Paris à Strasbourg ; on y 
fait un commerce considérable de vins, 
de blés, de foins et de bois, et de tire- 
bouchons. 11 y a des manufactures de 
faïence et de savon blanc, des fabriques 
de toiles, des bonneteries, des ateliers 
de coutellerie et des tanneries ; et dans 
les environs , des carrières de meules 
à moulins et de pierre à plâtre. C’est 
la patrie du célébré La Fontaine, si 
connu par ses fables. Pop. 4,200 hab. 
Lat. N. 49. 3 . Long. E. 1. 3 . 

JYeuilly-Saint- Front , ville, chef-lieu 
de canton, à 4 1 . N. N. O. On y fa- 
brique de la grosse bonneterie- Le ter- 
ritoire fournil beaucoup de laine, de 
lin et de chanvre. Pop. 1,807 hab. 

Passy-sur-Ourcq 1, ou en Valois, v il- 
luge , a 4 1. ; K. O. On y exploite des 
terres végétales pjriteusea et vitrio- 
üquas. 
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La Ferté-Milon, petite ville, à 5 1 . 

N. O.; bureau de poste situé prés la 
route de Paris à Mé/.iéres, sur le canal 
de l 'Ourcq, Il s'y charge des blés pour 
l’approvisionnement de Paris : il y a 
des tourbières exploitées. C’est la pa- 
trie de Jean Racine, l’un des plus cé- 
lèbres poètes et auteur dramatique. 
Pop. 2,070 hab. 

V euilly-la-Poterie , village, à 3 1 . 

O. par N., a une fabrique de poterie 
de terre. 

Bussiares , village , à 2 I. } O. par N. , 
sur la rive gauche du Clignon , a des 
eaux minérales. 

Charly , bourg , à 2 1 . S. O. , a des 
fabriques de bonneterie , draps et serges 
croisées. Il y a trois fonderiescri cuivre. 

Chezy-sur- Marne , bourg, chef-lieu 
de canton, à 1 1, t $. O. , sur la rive 
gauche de la Marne. Pop. i, 3 oo hab. 

Bssomes, village, à \ 1 . S. par O., 
commerce en bons vins blancs qui s’y 
récoltent. 

Mont-Levon ou Mont-Libre , villa- 
ge , prés la rivière A' Huis , il 3 1 . S. E. , 
a une manufacture de glaces. 

Conilé , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . E. , sur VUuis. Pop. 568 hab. 

Mezy , village, près la Marne , à t 
1 . | E. par N. , exploite des terres vé- 
gétales pyriteuses et vitrioliques. 

Fère-en-Tanlenois , petite ville, à 
4 1 . N. , sur la livc droite de VOuirq ; 
chef-lieu de canton , sous-inspection 
forestière, bureau de poste situé près 
de la roule de Paris à Mézièrcs; on y 
fait commerce de bestiaux et de che- 
vaux; il y a des forges, un moulin à 
poudre, des scieries pour les plan- 
ches, une verrerie, et une manufac- 
ture de savon noir. On trouve dans 
ses environs des terres végétales pyri- 
te uses. 

Brnyhres-val-Chrélien , village, à 3 
1 . i N. Il y a une fontaine d’eau mi- 
nérale ferrugineuse. 

SOISSONS . — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Chàteau-Thiéry. 

Soissons , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 2° arrondissement et de 
canton , à 8 1 . S. O. de Laon , et 25 N. 
E. de Paris; tribunal de première ins- 
tance, 1 1 *. b. de commerce, conservation 
des hypothèques, sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la roule 
de Paris à Mézièrcs. Cette ville est 
située dans un vallon agréable cl fer* 
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tile , sur V Aisne ; son commerce con- 
siste en blés, laine, chanvre, lin, 
haricots très-renommés, plumes d’oie; 
pois, noix, bois de construction et 
de chauffage. 11 s’y fabrique de grosses 
toiles, du treillis, des bas, des serge» 
et des ratines. La corderie , la tan- 
nerie, la brasserie, la blanchisserie 
des toiles, la filature de soie et de 
laine, y sont en vigueur. Les grains ap- 
portés en entrepôt à Soissons font 
une branche de commerce considé- 
rable; ils soait transportés par les ri- 
vières d’Aisne, d’Oise et de Seine, 
tant en nature qu’en farine, à Beau- 
mont, Pontoise, Paris, Rouen et le 
Havre. Si l’on achevait le canal decum- 
munication entre la Meuse et l’Aisne , 
cette ville pourrait devenir l'entrepôt 
d’un commerce considérable. En 448, 
Clovis gagna, prés de Soissons, une 
bataille contre Siagrius ; et en 922, 
Charles le Simple y fut battu, quoi- 
u’il eût tué de sa main Robert de 
aris, son compétiteur. Pop. 8,189 ^ab. 

Chai'ienon ; village , à 4 1 . N. E. , 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Mézières. 

Clumeny , village, à 1 1 . N. par E. 
Son territoire est fertile eu grains , 
en bons pâturages, ainsi qu’en vigno- 
bles et bois. 

V ailly , bourg, chef-lieu de can-i 
ton , à 3 1 . E. par N. Pop. 1,410 hab. 

Chassemy, village, à 2 1 . ’ E. , a une 
toile, rie dans les environs. On y trouve 
des terres grasses et savonneuses , pro- 
pres a dégraisser les draps. 

Glennes , village, à 6 1 . E. , a un 
tordoir. 

B raine , bourg , chef-lieu de canton, 
à ÎLE., sur la droite de la yesle ; 
bureau de poste situé sur la route 
de Paris à Mézières. Il a un moulin à 
huile et à tan , et plusieurs sources 
d'eaux minérales dans ses environs. 
Pop. 1,241 hab. 

Ali cy-sur- Aisne, village, prés Y Ais- 
ne , & 1 1 . -J E. , a dans son territoire 
une mine d’un certain mica jaune qui 
ressemble beaucoup à de l’or , et dif- 
férons métaux. 

Muret , village, à 2 1 . J S. E., a un 
moulin à huile. 

Oulchy-le-Châtel , village, chef-lieu 
de canton , à 4 1 . j S. Pop. 307 hab. 

Ancienville , village, à 4 1 . S. par 
O., a une tuilerie et un lourà chaux. 

Fumerolles, village, n 4 1 . 4 S. par 
O. , a une tuilerie. Pop. ^30 lmb. 
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Lnngpont, village, sur la Simicre , 
à 3 1 , ■} S. par O. , a un: tuilerie, un 
four à chaux, et une Salpétrière. 

yïllers-Coterets , petite ville, si- 
tuée au bord de la forêt du même nom, 
où les dues de Valois ont fait bâtir un 
superbe château; chef-lieu de canton , 
à 1 1-4 S. O.; bureau de poste sur la 
route de Paris à Mézières ; sous-ius- 
pection forestière. Pop. 2,405 hab. 

Puizeux , village, à 4 1 . S. O., a 
une tuilerie. 

Montgnberl , village, à 3 1 . a S. O. , 
a un four à chaux. 

yic-sur-A isne , village, chef- lieu 
de canton, à 3 1 . 0 . Pop. 425 hab. 

Cuisy - en- Alrnont , village , à x 
î. J N. O. , possède une manufacture 
de sulfate de fer et d’alun. 

LAON . — Cet arrondissement est 
au S. de ceux de Saint-Quentin et de 
Vervins. 

Laon , ville, préfecture, chef-lieu 
du département, du 3 ‘- arrondissement 
et de canton , à 33 1 . N. E. de Paris ; 
cour de justice criminelle , tribunal de 
première instance , conservation des 
hypothèques , inspection forestière, 
bureau de poste près la route de Paris 
à Mézières. Elle est située sur une haute 
montagne , au milieu d’une plaine 
très-étendue; sa situation la rend for- 
te, mais elle n’a aucune fortification. 
Ses principales productions consistent 
en fromenl, seigle, lin, chanvre, vins, 
et beaucoup d'artichauts qu’on trans- 
porte h Paris et dans les Pays-Bas. On 
y fabrique toiles, bouracans, bas, cha- 
peaux et clous ; on ramasse dans les 
environs du sable et des cailloux cris- 
tallisés , dont on fabrique les glaces * 
Saint-Gobin. Les pierres dont la ville 
est construite, sont pleines d’huitres 
et de petites pierres lenticulaires. Pop. 
6,691 hab. Lat. 49. 33 . Long. E. r. 17. 

Crécy-sur-Serre , bourg, chef-lieu 
de canton , à 3 1 . N., sur la rive droit» 
de la Serre , a un hospice civil .pour 
les malades. Pop. 1,662 bab. 

Marie , ville, sur la «Serre, chef- 
lieu de eanton , à 5 1 . N. E. , a un sous- 
inspecteur des forêts. Pop. 1,616 bab. 

Cuity-les-lmiers , vijlage , à 8 1 . ^ 
N. E. , et r N. de Rozoy-sur-Serre , 
sur la rive droite de la Brune , a une 
tuilerie. 

Rozof-sur-Serre, village, à 8 1 . A N. 
E., sur la rive gauche de la Serre; 
bureau de poste situ# prés la route 
eje Paris à Mézières, 

1 1 
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Mnnlcnmet , ville , chef-lieu <le can- 
ton prés le confluent de l 'Hurlant 
et de la Serre , h 7 1 . •J N. E. Elle a des 
fabriques de toiles , de chapeaux et 
«je cuirs, et une verrerie. P»p- i,a 5 o h. 

Goudelancourt-les-Pierrcpont , vil- 
lage, à 4 I. N. E., exploite des «erres 
végétales pyritcuses et vitrioliques. 

Brlissy , village, » 3 1 . j N. E. , a 
dans son territoire des mines de cen- 
dre ou charbon de terre fossile, appelé 
chenille. 

j\ olre- Dame- tle-feesse , bourg, a i 
1. N. E., fabrique de l’orfèvrerie, et 
a aux environs des terres vitrioliques. 

Sissonne , village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . E. Pop. l,io 5 hab. 

JUontaigu , village, à 3 1 . -J E. , ex- 
ploite des terres végétales pyritcuses, 
et d’autres terres vitrioliques. 

Neufcfuitel , bourg, chef- lieu de 
canton, à 6 1 . i N. E., sur VAuno. 
Pop. 5 oo hab. 

Craonne , ville, cheMieu de can- 
ton, à 3 1 . -J S. E., prés la foret de 
Corbcny Pop. 53 o hab. 

Bruyères-sout-f^aon , village, à t 1 . 

S. E. est connu (lès le 11 « siècle , et 
possède une fontaine d’eau minérale 
ferrugineuse. 

Bourg, village , à 4 1 . S. On trouve 
dans SCS environs une mine de soufre, 
d’alun, de bitume et de vitriol. 

Urcel, village, à 2 1. S. par O., 
une poterie et une manulacture de 
vitriol. „ 

Chaillevois , village, a 2 1 . o. U., 
a des tourbières exploitées dans ses 
environs. , 

Anisy-le-Chdteau , bourg, chef-lieu 
de canton , à 3 1. 0., exploite des terres 
végétales pyriteuses. Pop. 1,070 hab. 

Faucoucourt , village, à 2 I. i O. 
par S., exploite des terres végétales 
pyriteuses. 

Coucy -le- Château , bourg, chef- 
lieu de canton, à 5 1 . O. ; sous-ins- 
pection forestière , bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Mé/.ièrcs. 
lia une source d’eau minérale ferru- 
gineuse. C’est la patrie de Vincent 
Thuillier, auteur satirique. Pop.Hoo h. 

BUrancourt , village, à 7 l E. par 
S. , et 2 1 . t S. E. de Noyon , produit 
du blé, seigle, chanvre , chevaux et 
bestiaux. 11 y a une fabrique de toile d< 
coton. C’est la patrie de Claude Ni- 
colas le Cat, bon chirurgien et ana- 


député a la convention nationale, de- 
capité à Paris en l’an 2 (1794)- 

Camelin , village, à 7 1. } O. , et 
2 1. > de Coticy-le -Château , a une 
manufacture de toile de coton et de 
batiste. 

Aventure (P), hameau ,«31. de 
St.-Gobin , renferme une fabrique de 
savon noir qui s’envoie à Paris et è St.— 
Quentin. 

Folemhray , village , a 5 I. O. , pos- 
sède une verrerie ou l’on ne fabrique 
que des bouteilles destinées pour Paris 
et Rennes; elle occupe 120 ouvriers. 

P remontré , village , à 3 1. j U. , a 
une verrerie. , 

Çessicrcs , village , à 2 1. O. , a dans 
ses environs des tourbières exploitées. 

Clacy , village , à une I. O. , a des 
eaux ferrugineuses très - renommées 
pour les coliques venteuses et la diar- 
rhée. 

Bichancourt , village , a 6 I. b. , et 
1 1. S. de Chauny , a une fabrique de 
savon noir. 

Sainceny , village, a 5 1. JO., a une 
manufacture de faïence. 

Ognes, village , à 6 1. i 0. par N. , 
a une manufacture de pots de terre. 

Chauny , petite ville ,8710., rhef- 
lieu de eanton , bureau de poste situe 
près de la roule de Parts à Bruxellts. 
On y fait commerce de poudre à tirer 
et de savon. Elle a des verreries , des 
faïenceries , des briqueteries, des blan- 
chisseries de toiles et plusieurs mou- 
lins. L’Oise , qui passe auprès, com- 
mence à V être navigable , et c’est la 
. . J ■ i .. _ . t r..u~: _ 
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que l’on embarque les^ glaces fabri- 
quées à Saint-Gobin. C’est la patrie 
des fameux Vrevni , avocat célèbre, et 
Charles Witasse , littérateur. Pop. 
3 , 5 oo hab. t 

Saint-Gobin , village, à 31 . } 0 . , et 
4 de Laon , a une manufacture de gla- 
ces , la plus considérable de l’Europe. 
Elle a pris naissance en i6qi , dans un 
vieux château qui avait appartenu aux 
Coucy. On y a coulé et soufflé jusqu’en 
1762, que la méthode de souffler a etc 
abandonnée. O11 y fabrique des glaces 
dont nulle autre n’approche pour la 
beauté, la netteté et la solidité du 
verre, et sur-tout pour la grandeur , 
quelques-unes ayant été jusqu’à^ dix 
pieds deux pouces de hauteur. L em- 
pereur de lu Chine a les plus Jarg< s 
qui soient sorties de cette manufac- 
ture. Ou y trouve aussi une lubrique de 


colas le tînt, Don chirurgien ci aua- iuit. v/» j 

fumiste , et d’Antoine Saint- Jiwt ,bavon et uac verrerie. 


j 


ù 


FRANCE. 

Saint- Nicolas -aux- Bois , village , 
h s 1. J O. , a une verrerie. 

Fargniers , village, à 5 1 . N. O. , fa- 
brique des toiles à treillis. 

'1 rtivecy, village, sur l'Oise, à 5 1 . -J 
N. O. , a une fabrique de toiles il treil- 
lis. On y exploite des terres végétales 
pyriteuses et vitrioliqucs. 

La Fire, petite ville sur la Serre et 
VOise, chef-lien de eanton , à 4 1. i. 
S. E. ; bureau de poste sur la route de 
Paris à Bruxelles. Elle est célèbre par 
son arsenal et son école d’artillerie. 
On y fait le commerce de blé ; il y a un 
moulin à poudre. Pop. 2,604 «ab. 

Charmes , village , à 4 1. N. O. , près 
l’Oise. On y exploite des terres végé- 
tales pyriteuses. 

Crépy , i 1 1 . } N. p. C’est là que fut 
conclu, en 1544, le traité de paix entre 
Frauçois I” 1 et Charles-Quint. 

SA INT-QULN ’l 1 N. — Cet ar- 
rondissement est à l’O. de celui de 
Vervins. 

Saint-Quentin , ancienne, célèbre 
et forte ville , sur la Somme , sous-pré- 
fecture , r»ef-lieu du 4 0 arrondisse- 
ment et de canton, à g 1 . N\ 0 . de 
Laon , et 28 de Paris; tribunal de pre- 
mière inst. , trib. de commerce , con- 
servation des hypothèques , inspection 
forestière , bureau de poste sur la 
route de Paris à Bruxelles. Elle figure 
avantageusement parmi les villes de 
commerce : l’industrie de ses habitans 
se manifeste sous des formes si agréa- 
bles et si variées , que son nom est 
célèbre dans toute l’Europe : elle com- 
munique , par ud canal, avec l’Oise; 
de cette rivière, avec, la Seine ; et de 
la Seine, par le canal de Briare , avec 
la Loire. Ce canal doit être continué 
l’espace de 3 1 . à travers les montagnes, 
et communiquera avec la Belgique et 
la mer d’Allemagne ; l’empereur, alors 
premier consul, a visité cette ville leao 
pluviôse an 9, pour en activer les tra- 
vaux. Elle produit des lins rxcelleos. 
Son industrie consiste en fabriques 
considérables de toiles fines , connues 
sous le nom de batistes ; de linons, de 
paies , de crêpes, de mousselines fortes 
dites calicots , de mousselines très- 
fines, de siamoises et toiles pour in- 
diennes , d’étoffes de soie et de coton, 
de ntarlis,de mignonnettes pour man- 
chettes d’hommes et de femmes , de 
basins, de vestes de batiste cerne, 
brodées en or et en arpent, etc., etc, 
Elle a des blanchisserie» et une l'abri- 
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que de savon noir et vert , et d’acide 8 
vitrioliqucs. Elle a donné naissance au 
laborieux bénédictin d’Achéry , et au 
fameux peintre la Tour. Pop. io, 5 oo h. 

Cdtelet (le ) , petite ville , à 4 1 . N. , 
cbel-lieu de canton , près le ranal des 
Torrcns; bureau de poste situé près 
de la route de Paris à Bruxelles. Elle 
a soutenu divers sièges , et a été prise 
et reprise plusieurs fois par les Fran- 
çais et les Espagnols. Pop. 411 hab. 

Bohain , ville, chef-lieu de canton, 
à 4 1 , N. E. , est la résidence d’un sous- 
inspeetcur des forêts , et possède plu- 
sieurs fabriques de gazes, linlïns, ba- 
tistes et mousselines. Pop. 2 ,i 52 b. 

Bibemonl , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . E. par S. , a donné nais- 
sance à Condorcet. Pop. 2,345 hab. 

Itancourt , village, a une 1 . S. E. On 
y exploite des terres végétales pyri- 
tcuses et vitrioliques. 

Mesnil-St. -Laurent , village, à 1 1 . -J 
E. par S., exploite des terres végétales 
pyriteuses. 

Alaincourt , village, à 2 1 . J S. par 
E. , sur la rive droite de l’Oise. On y 
exploite des terres végétales pyriteuses. 

Mo y, village , chef-lieu de canton , 
à 2 1 . S. S. F, , sur l’Oise. Pop. q 5 o h. 

Gibercourt, village , à 2 1 . -J S. , a de* 
terres végétales pyriteuses en exploi- 
tation. 

Saint-Simon , village , chef-lieu de 
canton, à 3 1 . S. O. Pon. 3 i 5 hab. 

formant], village, chef-lieu de ean- 
ton , à 2 1 . O. par N. Pop. 060 hab. 

VERV 1 NS. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Saint - Quentin. 

Vervins , ville, sur la Serre, snus- 
prefecture, chef-lieu du 5 “ arrondis- 
sement et de eanton , à 8 1 . N. par E. 
de Laon , et 34 de Paris ; tribunal d« 
première instance , trib. de commerce , 
conservation des hypothèques , gong- 
inspection forestière , bureau de poste 
prés la route de Paris à Méaiè’res. Elle 
est célèbre par le traité de paix qui y 
lut conclu en 1598, entre Henri IV et 
Philippe II, roi d’Espagne. On y fait 
le commerce de blé , d’ouvrages d’o- 
sier , de toiles et lionns, de batistes. 
On y trouve des bonneteries , papete- 
ries et verreries. Pop. 2,827 hab. 

La Capel/e , bourg , à 2 1 . N. , cbef- 
lieu de canton , bureau de poste situé 
sur la route de Laon à Mons.il fut pris 

f ar les Espagnols en 1676 , et repris 
année suivante par le cardinal de la 
Valette. Les blés qui se transportent 
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du département de l’Aisne dan* relui 
du Nord, J ont leur entrepôt général. 

Pop 1,077 h» 1 '- ..... . 

Nouvion , bourg, ehei-lien de can- 
ton , à 5 K N». N. O. , fabrique de la 
dentelle , et a un inspecteur des torets. 
Pop. 3,357 bab. , 

fyasaigrty , village, chef- lieu <le 
cant. , à 61. ", N. O. , fabrique de» ser- 
ges croisées. Pop. 908 bab. 

O/ivj , village , sur P Oise , a 2 1. - N. 

F. , a” une verrerie. _ T _ 

Guise , petite ville , a 5 1. O. N. O., 
sur la rive droite de l’Oise , rbct-lieu 
de canton , bureau de poste situé |>rès 
«le la route de Paris à Bruxelles. C’est 
mie place de guerre de la 3* division 
militaire. Elle est défendue par un 
cbàteau très-fort, et est célébré par 
la branche «les princes «le la maison 
de Lorraine qui ont figuré dans notre 
histoire , et qui en ont porté le nom. 
On y fabrique des toiles de lin et de 
chanvre. Elle est renommée pour ses 
chapelleries , mégisseries, tanneries et 
bonneteries. Il ) « plusieurs brique- 
teries. Ses environs renferment une 
fontaine dont l’eau est salutaire et 
nourrissante; elle facilite la digestion, 
et appaise la trop grande efferves- 
cence de sang. Guise possède aussi «les 
carrières de gr«-s propre à paver. 
Elle a vu naitre Jean - Baptiste Deni- 
sart. auteur du Dictionnaire de Juris- 
prudence ; Jacques de Billy , auteur 
d’un grand nombre d’ouvrages ; et 
Camille Dutnoulins, avocat et homme 
de lettres. Pop. 3,o3q bab. 

Sains , village, «hel'-lieu de canton, 
a 3 1. O. , a des forges et fourneaux. 
Pop. 1,800 bab. 

yhilenton , petite ville, chef- lieu 
de canton , ô 4 1- E. , sous - inspection 
forestière , bureau de poste sur la 
route de Laon à Méziéres. Pop. 1,100 

l'*St-Michel-en- Thitrache , village 
près" P Oise , n 4 1. 4 N. F,. , a une 
force à fer , des fourneaux 011 ion 
fabrique des munitions <1 artillerie , et 
«ine verrerie pour bouteilles. 

Hirsnn , bourg . chef-lieu de canton, 
à 3 1. N. E. , sur l’Oise , avait un «ba- 
teau fort qui fut pris et ruiné par les 
Espagnols en i63o. Pop. a,l5abab. 

Clairfontainc , village , » 3 1. , ri- 
•par E. , a une verrerie. 

SEINE -ET -OISE. = Ce départe- 
ment, dans lequel est renferme celui 
de la Seine , qui en est entouré de tous 


côtés , est situé entre les 48 et 5 o de*, 
de lat. N. , et le l de long O. , et le t 
de long. E. Son étendue en superfi- 
cie peut être évaluée à 280 lieues car- 
rées. Il est borné au N. par celui de 
l’Oise; al’E-parreluide fieine-et-Mar ne; 
au S. par refui du Loiret; et il I O. par 
ceux de l’Eure et d’Eure-et-Loir. 11 
a 5 arrondissemens communaux , 36 
cantons, 700 communes: il est formé 
du Vexin-Français, du Hurepoix, du 
M, inlois parties de l’Ilc de Frauce. La 
température y est assez douce ; cepen- 
dant les hivers sont quelquefois assez 
IVoids; l’automne est oirtinairement 
la plus belle saison de l’année : il y a 
d’assez fréquena brouilla rds , occasion- 
nés par le grand nombre de rivières 
et <le marais : dans les environs de ceux- 
ci l’air est très- mal-sain. Le sol est 
presque uni dans toute l’étendue du 
département, et il n'est coupé que par 
quelques collines , dont aucune ne peut 
mériter le nom de montagne; les par- 
ties où les coteaux ont le plus d'éléva- 
tion , sont « elles «le la Rocbe-Guyon et 
de Mantes, de Luzarchcs etd’Econcn , 
du Pec, Marly et Sèvres, de Sucy et 
de Brunoy ; du reste,, le coup d’a il en 
est extrêmement diversifié par la va- 
riété des cultures , parles lorèts, les 
châteaux et les parcs dont il est rempli. 
11 y a beaucoup de bois dans «*e depar- 
tement, et même des forêts d’une éten- 
due considérable; les principales sont 
celles de Soi lit-Germain , «le Marlv, «le 
Rambouillet, «le Saint-Léger, «le lTlc- 
Adarn , de Montmorency, <le Bondy et 
deSenart; quelques-unes fournissent 
de très-beaux chênes ormes , frênes 
et autres bois , dont 011 peut faire usage 
pour l’artillerie et la marine ; le reste 
est en châtaigniers, charmes, bouleaux , 
et s’emploie au chauffage , aux petites 
constructions , oi| se convertit en char- 
bon. Ce d< pnrtcmcnt est arrosé d’une 
quantité de rivières et de ruisseaux. Par- 
iui les premières* 1<* S principalessout la 
Seine, l 'Oise, dont il tire son nom , et 
la Marne, les seules qui soient navi- 
gables dans tout leur cours; relies 
qui le sont en partie, ou pourraient 
facilement le devenir, sont l'hptc ■, la 
Maudre , l’Orge , VEssone, l’ J ères , 
V Yvette et VOurcq . les autres ne 
sont proprement que des ruisseaux , 
dont l’utilité se borne à entretenir des 
usines ou des moulins. Plusieurs pro- 
jets de canaux ont été proposés pour 
ieutlrc la navigation intérieure plus 
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prompte et plus facile ; le canal de 
liieppe a Paris, en rectifiant les irré- 
gularités et les sinuosités du cours de la 
Seine , la rendrait praticable pour des 
bâti mens de mer; un autre qui joindrait 
la Somme à l’Oise , amènerait dans 1a 
Seine, au confluent de la première, 
les marchandises du Nord; un troi- 
sième devait amener les eaux de l’Y- 
vette à Paris; un autre, en rassemblant 
les eaux de plusieurs petites rivières, 
porter l’abondance et l’activitc dans 
Versailles ; enfin, celui qui doit amener 
dans Paris même la totalité des eaux 
de la rivière d’Ourcq, pour les besoins 
de cette capitale, est maintenant en 
construction , et doit être achevé dans 
l’espace de deux ans. Il y a dans ce dépar- 
tement une grande q lia il lit é d’étangs; les 
plus considérables sont ceux de Mont- 
morency et des environs de Versailles, 
qu’ils alimentent de leurs eaux. Les 
marais y sont aussi en grand nombre, 
et il en est dont le dessèchement pro- 
curerait un grand avantage à l’agricul- 
ture, sur-tout entre la Marne et La 
Seine, entre Sucy, Villeucuvc-Saint- 
Gcn rges et Choisy-sm— Seine : il y en a 
aussi le longde la rivière d’Essone , qui 
pourraient donner d’excellentes prai- 
ries ; celui qui est sur les bords de la 
Juinc a produit quelquefois des inflam- 
mations spontanées, et scs exhalaisons 
causent dans le voisinage des maladies 
épidémiques. Le* besoins considéra- 
bles et sans cesse renabsans de l’appro- 
visionnement de Paris , ont douné à 
l’agriculture de ce département , qui 
l’environne, une grande activité; cepen- 
dant on y trouve encore des landes et 
des terres en friche : les objets princi- 
paux de culture sont le blé , dont les 
arrondissemens d’Etampes cl de Cor- 
beil fournissent une grande abondance; 
le seigle , l’orge, l’avoine, les pois, les 
haricots, les foins, la luzerne , le trèfle, 
les pommes de terre, les fruits, sur- 
tout dans la vallée de Montmorency ; 
les vignes, dont quelques-unes du côté 
de Mculan , Tricl et Mailles , donnent 
des vins assez bons en qualité, ainsi 
que d’autres du coté de Villeneuvc- 
oaint-Georges. Les pâturages offrent de 
quoi nourrir beaucoup de bestiaux, et 
le beau troupeau de moutons de race 
espagnole , élevé à Rambouillet , est une 
source de produit considérable pour 
les laines , les béliers et brebis que l’on 
en lire pour la multiplication de l’cs- 
pcce. Le département de Sciuc-ct-Oise 
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n'offre pointdeminesproprcr.ienlditc.-, 
mais beaucoup d’argile propre à diffé- 
rens usages, soit pour la porcelaine, la 
poterie ou le blanc d’Espagne ; de 
marne, de pierres à bâtir, à chaux et 
à plâtre , degrés; c’est des environs de 
Mculan que l’on tire ces belles pierres 
dures qui servent à la consl riiction des 
pouts. bon industrie manufacturière ne 
s’étend pas à un très-grand nombre 
d’objets, mais quelques-unes de sesliran- 
chrs o tirent des établissemens qui n’ont 
guère de pareils : on peut mettre au prêt 
mier rang la superbe manufacture d’ar- 
mesdeVersailIes, celle d’horlogerie mé- 
canique établie dans la même ville , la 
manufacture de porcelaine de Sèvres, 
celle de toiles peintes de M. Ober- 
kamp à Jour , sans compter celle qu’il 
a élevée depuis àEssonc, et qui riva- 
lise presque avec la première; la fila- 
ture de coton de M. Dclaitre , dans 
la commune de l’Epine près Arpajon, 
la foreric de canons de fusils du Bou- 
chot; on peut citer encore la papeterie 
d’Essone, les moulins à poudre du 
même lieu, la verrerie de Sèvres, les 
fabriques de cuir de celte même com- 
mune et de Saint-Gcrmain-en-Laye. 
On fait dansquelqiiescndroitsdes toiles 
à la façon de Rouen , des rubans de fil, 
des bas grossiers pour les hospices ; cet 
objet est considérable dans l’arrondis- 
sement d'Etampes : il y a des tuileries , 
des fabriques de toiles communes, de 
bonneterie, de tisseranderie ; dans les 
en virons dcLur.arcbcs on s'adonne beau- 
coup à la dentelle. Les moulins à fa- 
rine du pont de Corbeil offrent une 
grande activité ; leur produit sert prin- 
cipalement à l’approvisionnement de 
Paris. 11 n’y a point d’exportation dans 
ce département, donc le commerce se 
réduit à-peu-près à la consommation 
intérieure, si l’un en excepte le dépar- 
tement de la Seine, dans lequel passe 
la plus grande partie de scs productions 
agricoles et des produits de son in- 
dustrie ; l’immense quantité de gvan- 
des routes qui le traversent, rend ses 
communications promptes et multi- 
pliées ; la poste le parcourt sur tous les 
points , et il n’est presque pas un lieu- 
qui n’uit ses voitures publiques, dont 
la plupart sont à Paris, et en revien- 
nent tous les jours. Sa navigation est 
moins favorable , à cause des sinuo- 
sités prodigieuses de la Seine et de 
ses autres rivières, qui rendent le trans- 
port par eau très-long et fort dispeo- 
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dieux, et du défaut de canaux pour les 
communications de l'intérieur. Le prin- 
cipal objet à citer du côté de l’art, est 
la machine de Marly, établie prés de 
la commune de ce nom, qui transporte, 

J iar des mécaniques très-volumineuses, 
es eaux de la Seine sur le haut de la 
montagne , pour être conduites ensuite 
à Versailles par des aqueducs. Les lia- 
bitans ne différent point, du côté du 
caractère , des inneursetdes usages, de 
ceux de la capitule, avec lesquels leurs 
communications sont si fréquentes. On 
trouve du côté de la Roche -Guyon 
beaucoup d’habitations assez singuliè- 
res , creusées dans les rochers ; mais 
ceux qui les habitent n’en sont pas 
pour cela plus sauvages. Les élablisse- 
ineus publics sont: le beau muséum de 
Versailles, qui tient le premier rang 
dans cette nomenclature ; la nombreuse 
collection d’inst rumens de physique qui 
est jointe; la bibliothèque , le jardin 
otaniqiie, ne méritent pas moins l’at- 
tention des curieux ; leprytanéc établi 
à Saiut-Cyr est aussi un des établisse- 
mens les plus imporlans; et nue so- 
ciété d'agriculture s’occupe constam- 
ment de tous les objets qui peuvent 
tendre à l’amélioration de l’économie 
politique. Ce département fait partie 
de la 5 “ série , et a quatre députés a 
élire au corps législatii ; il dépend de la 
Indivision militaire, de la i r “ division 
de la gendarmerie nationale, de la 
I» conservation forestière , et de la i>< 
cohorte de la légion d’honneur. Il pos- 
sède un évêché dont le siège est à Ver- 
sailles ; il est de la sénalorerie de Paris. 
Le college électoral se compose de 36 
justices de paix , de 5 tribunaux de pre- 
mière instance , de 2 tribunaux de 
commerce séants à Versailles ctà Uonr- 
dan , d’une cour criminelle qui siège 
à Versailles, ainsi que la préfecture; 
la cour d’appel est à Paris. 

Yvette, rivière , a sa source vers le 
centre de l’arrondissement de Ver- 
sailles. à une 1 . j S. E. de Montfort , 
près des Essarts; court de J’O. au 
S. E. , arrose à droite Fargis, re- 
monte au N., baigne à gauche Dam- 
pierre, Chevreusc , et Sainl-Remy à 
droite ; court de nouveau à l’E. , arrose 
à gauche Bure , Orsay ; Vilbon et Lon- 
jumcaii à droite ; entre dans l’arron- 
dissement de Corbcil, tourne au S. E. , 
et se jette à gauche dans l’Orge , à 1 1 . 
N E. de Montléry , après un cours 
d’environ 7 1 . -J. 


Bièvres , rivière, a sa source vers le 
rentre de l’arrondissement de Versail- 
les, aj: 1 . S. O. de cetl» ville; coule an 
S. S. K. , arrose à gauche Bot; et Biè- 
vres, à droite les Loges et Jouy ; tra- 
verse l’angle N. O. de l’arrondisse- 
ment de Corbcil, entre dans le dépar- 
tement de la Seine , tourne droit au 
N., baigne à gauche Accueil et Gen- 
tiliy , et se jette dans la Seine à gauche, 
après avoir arrosé les Gobelins. Ses 
eaux, qui paraissent très-bourbeuses, 
sont renommées pour la teinture, sur- 
tout celle de l’écarlate; son cours est 
d’un peu plus de 5 lieues. 

MANTES. — Cet arrondissement 
est à l’O. de ceux de Versailles.ct de 
Pontoise. 

Mantes , ville , sous-préfecture, chef- 
lieu du 5 “ arrondissement et de canton, 
sur la Seine , il 9 1 . N. O. de Versailles , 
et ix O. par S. de Paris; tribunal de 

reuiiére instance , conservation des 

ypothèques, sous- inspection fores- 
tière, bureau de poste sur la route de 
Paris à Rouen et Cherbourg. Cette ville 
a un superbe pont de trois arches, et 
plusieurs usines. Ou y fait le commerce 
de vins , seigles, avoines ; on y fabrique 
toiles, siamoises et toiles de coton, bon- 
neterie. Elle a une filature de colon. 
Pop. 4,300 habitans. 

AJagny , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 4 1. N., sur V Aubette , bnreau 
de poste sur la roule de Paris a Rouen 
par Pontoise, dans un terrain fertile 
en blé , dont elle fait un bon commerce. 
Oit y trouve des fabriques de bas, de 
bonnets decolon , et plusieurs carrières 
de pierres propres a bâtir, qui sont ex- 
cellentes. Pop. 1,462 hab. 

LainviUe , village, à 2 1 . N. par E. , 
possédé une fabrique de bas et de bon- 
nets de coton. 

JamhviUe , village , à 2 1 . N. E. , pos- 
sède une tuilerie. 

Limay , bourg , chef-lieu de canton , 
sur la Seine , à jde 1 . N. , a 3 pressoirs 
pour les vendanges. On y fait le com- 
merce de vin. Pop. i, 5 xo hab. 

Condé , village, à 5 1 . - 4 ’ S., sur la 
rive droite de la Yesgre. On y trouve de 
l’argile blanche exploitée, et de la terre 
dont 011 peut faire des creusets pour In 
cuite de la porcelaine. 

Hniulan , ville, chef-lieu de canton , 
à 5 1 . -j S. ; on y fait le commerce de 
laines. Elle a des manufactures de cha- 
peaux et de bas. Pup. 1,700 bab. 
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f r illeneuve\/fCliérry (la ) , village , 
chef-lieu de canton , a 3 L O. 

Bosny , bourg, à I LJ O., pris la Seine. 
C’est la patrie de Béthune, due de Sully, 
l’ami de Henri IV. 

Bannières , village, chef-lieu de ran- 
ton , à 2 i. J- O., 9 N. O. de Versailles, 
et 14 de Paris, sur la rive gauche de 
la Seine; bureau de poste situe sur la 
route de Paris à Rouen et Cherbourg. 
Pou. 769 hab. 

r rêne use , village , à 2 1 . -J N. O. , sur 
la rive gauche de la Sein* : on y faille 
commerce de navets. 11 y a une filature 
de coton. 

PONTOISE. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Versailles et 
du département de la Seine. 

Pantoise , petite ville, sous-préfec- 
ture, chef-lieu du 2 e arrondissement et 
de canton, ainsi nommée de sa situa- 
tion et d’un pont sur l’Oise , h 7 1. N. 
O. de Paris , et 5 -J N. de Versailles ; 
tribunal de première instance , conser- 
vation des hypothèques, iuspection fo- 
restière, bureau de poste sur la route 
de Paris à Rouen par Magny. Onyfait 
un commerce considérable de grains 
et farines. Elle est célèbre par scs veaux. 
Ellea beaucoup de tanneries et une ma- 
nulact. de toiles peintes. Pop.5,2O0h. 

Marines , gros bourg , chef-lieu de 
canton, à 3 L N. O. Ou y fait un com- 
merce considérable en grains qu’on 
achète pour Paris; les environs ren- 
ferment des veines de mine de fer qui 
donnent de l’or et de l’argent. Pop. 
1,202 hab. 

Grizy, village , à 2 1 . N. par O ; il y a 
des platriéres exploitées et des veines 
de mines de fer imparfaites. 

Gérocourt , village , à 1 1.4 N. par O. , 
a des veines de mines de fer qui don- 
nent de l’or et de l’argent. 

Beaumont , ville , à 3 1 . J N. E. , sur 
la rive gauche de l’Oise, fait com- 
merce de blé, farine et verrerie , et a 
des carrières de plâtre exploitées. Pop. 
a,i 5 o hab. 

L' lle-Aâa:n , bourg , chef-lieu de 
canton, sur l’Oise, à 2I. N.E. On trouve 
des eaux minérales ferrugineuses près 
de ce bourg , et des carrières de grés 
pour le pavé. Pop. I, 38 l hab. 

Luzarches , ville, chef-lieu de canton, 
à 5 1 . -J O. par N. , a des moulins à huile , 
et une filature de coton. Le grès pour 
paver y est abondant. Pop. 1,696 hab. 
Qxamplàtreux , village, ù SL Son 
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territoire est rempli de carrières de 
plâtre. lia un château magnifique, qui 
lut occupé par plusieurs magistrats de 
ère en lils , entre autres par Mathieu 
lolé, qui mourut chancelier dcFrance 
en 1656. 

Mareil , village, à 51 . E., a une fa- 
brique de dentelles noires. 

Louâtes , bourg, à 6 1 . E. , a plusieurs 
fabriques de blondes et de dentelles. 

Tremblar (le) , village , à 7 1 . E. et I J 
E. de Goucsse , a une fabrique de den- 
telles. 

Goussainville, village, à 5 LJ E., sur 
un ruisseau ;on y fabrique des dentelles: 
il possède une fontaine" minérale dan» 
ses environs. 

Les-Plessis-Gassot, village , à 4 1 . -J E., 
a une fabrique de dentelles. 

Ménil- Aubry (le) , village , à 4 1 . } E., 
fabrique des dentelles. 

Gonesse , gros bourg, chef- lieu de 
cant. , à 5 1 . E. et à 4 1 . N. E. de Paris ; 
bur. de p. situé près la route de Paris h 
Bruxelles. Il commerce en grains et fa- 
rines, en laines , et a des fabriques 
de siamoise et de savon blanc. On y 
fait beaucoup de pain, qui est très- 
renommé pour sa qualité , et sert il 
l’approvisionnement de Paris. C’est 
la patrie de Philippe Auguste, roi de 
France delà troisième race. Pop. 2,400 
habitans. 

Sarcelles , village , à 4 I. E. par S. , 
a une briqueterie. 

Ecouen, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 L J; E. bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Gand. 
Pop. 992 hab. 

Ormtsson , village, à 4 1 . J- S. E. , 
a une chamoiserie. 

Montmorency ou Emile , petite ville, 
chef-lieu de canton, à 3 1 . E. par S., 
et 4 N. de Paris ; bureau de poste 
entre la route de Paris à Rouen par 
Pontoise, et celle de Paris à Gand. 
Elle a donné son nom à la superbe 
vallée sur laquelle elle domine; ses 
cerises sont connues. On trouve près 
l’étang de Montmorency, au milieu 
delà vallée, une fontaine d’eau sul- 
fureuse, dont M. Fourcroy a donné 
l’analyse dans un vol. m-8°. Jean- Jac- 
ques Rousseau a compose ses princi- 
paux ouvrages, soit à P Hermitage t 
près Montmorency , soit à Montmo- 
rency même : il a habité ce pays de- 
puis 1755 jusqu'en 1762. Pop. 1,800 h. 

Frauconville - la- Garenne , village t 
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" 2 1 . ; S. H. ; bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Rouen par 
Pontoise , a une tuilerie. 

HS,/ 1 LUCS. — Cet arrondis- 
sement est à PO. de relui de Corbeil 
et du département de la Seine. 

Versailles, ville, préfecture, elief- 
lien du département , du 3 ° arrondiss. 
et de canton, évêché, à 4 1. O. S. O. 
de Paris ; cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance . trib. de 
commerce, conservation des hypothè- 
ques , inspection forestière, 'bureau 
de poste sur la route de Paris a 
Brest. Versailles n’était, vers le milieu 
du 17» siècle f qu’un village avec un 
rendez-vous de chasse ; mais il est de- 
venu une ville fort belle et assez, con- 
sidérable depuis que Louis XIV , 
ambitieux de surmonter les obstacles 
que loi opposait la nature, et de créer 
des merveilles, y a fait bâtir un ma- 
gnifique château qui, jusqu’à la fin 
de la monarchie , a été la résidence 
ries rois. 11 faudrait un volume pour 
décrire tontes les richesses et les béan- 
tes répandues, tant à 1 extérieur du châ- 
teau , que dans ses vastes appartemens 
et dans les jardins immenses qui l’ac- 
compagnent. Tous les arts, pi*enant 
clans ce siècle l’essor le plus vigoureux, 
ont concouru à embellir Versailles de 
tout ce que l’architecture, la pein- 
ture, la sculpture, et le crayon du 
jardinier, pouvaient enfanter de plus 
beau. Bosquets, parterres, perrons, 
bassins, cascades, jets d’eau sous mille 
formes , décorations de verdure ou 
de marbre , canal de Soo toises île 
long et 32 de large, orangerie ma- 
gnifique, a laquelle on descend par 
deux rampes en escaliers de plus de 
60 marches et d’une largeur extraor- 
dinaire : telles sont en abrégé les beau- 
tés du parc. La construction de la 
ville répond en grande partie à la 
grandeur du château : elle a de vastes 
places et des rues très-larges; mais 
sous la monarchie même clic sem- 
blait déserte lorsque la cour était ab- 
sente. Toutes les avenues des environs, 
la plupart plantées depuis près de 
cent ans, ont un caractère de majesté 
Ires-re inar q nablc. Attenant le parc, 
sont les jardins des grand et petit 7 'ria- 
nnn ; cclui-ci dessiné dans un goût 
moderne, et tous deux ayant des agré- 
mens infinis sans avoir autant de ma- 
gnificence. 11 a été établi depuis peu 
d’années à Versailles une très -belle 
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manufacture d’arine«.xBw y trouve des 
lubriques de toiles peintes , de bou- 
tons , de cartons vernis , et de boutons 
d’écaille. Pop. 2.5,000 hab. 

Meulan , petite ville, sur la Seine, 
chef -1 eu de canton, bureau de poste 
sur la route de Paris à Rouen et Cher- 
bourg, à 6 I. N. N. O. Elle est ronnue 
par son commerce de cuirs, et a des 
carrières à plâtre très-considérables, 
et des tanneries; elle fabrique des bas 
au métier de toute espèce. Pop. 2,100 h. 

Triel , bourg, sur la Seine, à 5 
1 . J N. Ou y récolte d’assez bons vins. 
II y a des carrières de pierre calcaire 
et de pierre de meulière!. 

Andresjr , village, à 4 1 . N., sur la 
rive droite de la Seine , a dos car- 
rières de pierres à moellons, et ré- 
colte de bons vins. 

Abbecourt , village, à 4 1. O. , a 
des eaux minérales propres à puri- 
fier la masse du sang et à guérir les 
rhumatismes. 

Conjlans-Saintc-Honorine , bourg , 
a 4 b i N. , sur la rive droite de la 
iSeine , a des carrières de pierres à 
moellons, et des grottes tres-rurieu- 
nes. C’est dans rcl endroit que l’Ojsa 
se jette dans la Seine. 

Jlerblai, village, à 4 1 . J- N. , sur 
la rive droite de la Seine. On y fait 
le commerce de fruits. Il y a une car- 
rière de pierre à plâtre. 

La Fretle , village, à 4 1. N. , sur 
la rive droite de la Seine, fait le 
commcrre de pierres à plâtre. 

Argenleuil , bourg , chef-lieu de 
canton , à 4 1 . N. par E., et 3 N. par 
O. de Paris, sur la rive droite de 
la Seine ; bureau de poste près la 
route de Paris à Rouen par Pontoise. 
On y traverse la rivière sur un bac. 
Son vignoble est fort étendu, et d’un 
produit considérable , quoique d’une 
qualité assez ordinaire. C’est là ou 
était le célébré prieuré appelé le Pa- 
racUt , dans lequel Héloïse disputa à 
Dieu le cuenr de l’infortuné Abailard. 

Il y a dans son voisinage beaucoup de 
carrières à plâtre , et de l’argile pour 
porcelaine. Pop. 4,760 hab. 

Houilles , village , a 3 1 . N. , a beau- 
coup de vignes, qui produisent des 
vins blanrs et clairets. 

Poissy, ville, sur la Seine , chef- 
lieu de' canton , à 31 . -f- N. par O. , et 
5 O. par N. de Paris; bureau de poste 
sur la roule de Paris à Rouen et 
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Cherbourg. Elle est fameuse par l’as- 
semblée qui s’y tint en i56i , et qu’on 
nomma le Colloque de Poissy. Elle 
a donne naissance à Louis IX. 11 s’y 
tient, le jeudi de rhaqtie semaine, 
un marché considérable de bœufs , 
moutons et veaux pour l'approvision- 
nement de Paris. Pop. 2,437 hab. 

A lorainvilliers , village, à 4 1 . -J N. 
O., a plusieurs fours à huile. 

Montcsson , village, à 2 1 . j IN. , a 
plusieurs carrières à pierre. 

Suint- Germain-en-Laye, ville, chef- 
lieu de canton , à -J de 1 . N. par O., 
et 4 O. de Paris ; bureau de poste 
sur la route de Paris à Rouen et 
Cherbourg. Elle est située sur une hau- 
teur en très-bon air. Un sous-inspec- 
teur des forets y fait sa résidence. On 
y admire une terrasse de près d’une 
demi -lieue de long, et de plus de 
ï 5 toises de large, dont la viie donne 
st:r la Seine et sur des coteaux et des 
plaines jusqu’à 5 ou 6 lieues. La ville 
avait, deux châteaux où plusieurs rois 
ont fait leur séjour: l'un, qui sub- 
siste encore, est un très-gros pavillon 
élevé de 5 ou 6 étages, bâti depuis 
plusieurs siècles, et augmenté sous 
difléreus régnes , notamment par 
Louis XIV, qui l’a fait flanquer de 
cinq pavillons ; il est entouré de fos- 
sés profonds. L’autre château, bâti par 
Henri IV, est en grande partie abat- 
tu; il avait plusieurs terrasses sur la 
pente du eoteau qui descend vers la 
rivière. Attenant à la ville, est une 
foret de 5 ou 6 lieues de tour, percée 
d’un très-gand nombre de routes, et 
ou les rois prenaient dans l’hiver le 
plaisir de la chasse au cerf et au san- 
glier. Henri II, Charles IX et Louis XI V 
sont nés dans cette ville- Elle a des 
tanneries , plusieurs fabriques de bas, 
de mégisserie et chamoisr-rie. L’Empe- 
reur y chasse souvent. Pop. g ,000 hab. 

f.c Pecq , bourg, à î 1 . j N., sur la 
Seine, sur laquelle il a un port com- 
mode et fréquenté. Ce bourg renferme 
une manufacture de savon , deyx de 
cuirs de Hongrie, et plusieurs tan- 
neries considérables ; il s’y fait en 
outre un très-bon commerce, tant 
en salines qu’en toutes sortes d’épi- 
ceries , dont le Perq est en quelque 
façon l’entrepôt entre la Normandie , 
la Bourgogne , et nutres provinces 
orientales de la Fraued! 

C/uitou , village , à 2 1 . -J N. , sur la 
rive droite de la Seine ; bureau de 
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poste sur la route de Paris à Rouen 
et Cherbourg, à 3 1 . J de Paris. 

Marly , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 1 1. 4 N. , et 4 O. de Paris. Son 
château , bâti sous Louis XIV , est 
l’ouvrage du célébré Mansard. 11 con- 
siste en un gros pavillon carré qui 
domine une vaste esplanade enrichie 
de terrasses , rascades , bosquets, piè- 
ces d’eau, fonte et marbres, et bor- 
dée de chaque coté par six pavillon* 
enchâssés, pour ainsi dire, dans des 
berceaux de verdure. C’était un séjour 
délicieux , où les rois venaient dans 
l’été se délasser pendant quelques 
jours de la pompe et de la somptuo- 
sité de Versailles. Mais on en a retiré 
depuis peu d’années les statues, les 
chevaux de marbre, pour les employer 
à la décoration des Tuileries , des 
Champs-Elysées , et autres édifices de 
Paris. Les eaux de Marly, ainsi que 
celles de Versailles, sont fournies par 
la machine de Marly; elle a été in- 
ventée par un nommé Rennequin Sa- 
lem. C’est un ouvrage de génie, mais 
d’un volume considérable et d’un en- 
tretien très-coûteux : 14 roues, de 
plus de 3 o pieds de diamètre, mues 
par l’eau de la Seine, font agir une 
multitude de manivelles , de balan- 
ciers, d’équipages de pompes, telle- 
ment que la rivière se trouvant à une 
hauteur convenable, la machine peut 
donner en 24 heures près de 27 mille 
muids d’eau. O11 y trouve une fabrique 
de blanc d’Espagne, une filature de 
laine , et une brasserie. Pop. 1,227 h. 

La Malmaison, château, à 1 1 . £ de 
Versailles, et 2 1 . i de Paris. C’était 
un fief du territoire de Ruel , connu 
dès le T 2° siècle, c’est-à-dire en 1224. 

II tirait sa dénomination de l’arrivée 
des Normands au 9' siècle. Comme 
ils débarquèrent dans ces cantons-là , 
et que leur arrivée y fut très-fatale, 
les nom* de malus florins , mala man- 
sio , restèrent à cet endroit : il n’était 
en 1224 qu’une simple grange appelée 
Mala dnmus. Ce château appartient 
aujourd’hui à Napoléon , empereur 
des Frpnçais et roi d’Italie , qui a 
fait de Malmaison un lieu cnchapité. 

M nulle , bourg, sur la A/audrc , 
chef-lieu de canton, à 4 1 . J N. O., 
possède six fabrique! de cuirs et des 
mégisseries. 

Montainville , village, à 4 1 . j O. N. 
O. , a une papeterie. 
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Gros-Rouvte , village, à 5 1. ÿ O., 
fabrique et fait commerce de sabots. 

Monlfort - VAmaury, petite ville, 
cbcf-lieu de canton, à 5 1. O. ; bureau 
de poste entre la route de Paris à 
Brest. On y remarque le vieux château 
et des halles assez, bulles. Son com- 
merce consiste en vins, cidre , fruits, 
avoines, bois et bestiaux. Il y a nue 
bonneterie , et des carrières de grés 
pour pavés. Pop. 2,400 hab. 

Monli^ny-le-B retonneux , village, à 
à 1 1. \ S. O. , a plusieurs carrières de 
pierre et à moellon. 

Saint- Cf r, village , à I 1. O. , et 
5 O. S. O. de Paris, près le parc de 
Versailles, est connu par sa célèbre ab- 
baye occupée aujourd’hui par le Pry- 
tanée français. 

Rambouillet , petite ville, chef-lieu 
de canton , à 6 1 . -£ S. O. , et 10 S. O. 
de Paris; sous-inspection forestière, 
bureau de poste sur la route de Pa- 
ris à Nantes. J1 s’y fait une suite d’ex- 
périences en grand, sur les différentes 
branches d’agriculture. On y élève 
aussi des moutons d'Espagne, de race 
pure ; il s’en fait un commerce con- 
sidérable. Son territoire fertile ren- 
ferme des carrières de grès propre 
à paver les routes. Il y a des fabriques 
de chapeaux. Pop. 2,586 hab. 

Limours , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. •} S., a dans ses environs 
de la pierre propre à faire des meu- 
les. Top. 858 hab. 

Sentisse , village , « 3 I. ; S. O. , a 
une lontainc dont l’eau , disent les 
charlatans, fait tomber les dents sans 
douleur. 

Chevreuse , bourg, chef -lieu de 
canton, à 3 1. S. , sur la rive gauche 
de V Yvette ; bureau de poste situé 
entre la route de Paris à Nantes 
et celle de Paris à Orléans 11 possède 
des carrières de grès pour paves. Pop. 
i, 73 o hab. 

Cornets -le- Chdlel , village, à 2 
î. J S., a une fontaine d’eau minérale. 

Palaiseau , chef- lieu de canton, 
à 3 L S. E. ; bureau de posté situé 
prés la route de Paris à Orléans. Pop. 
i, 75 o liab. 

Bièvres , village , i t I. ; S. £. , sur 
la rive gauche de la Bièvres , a une 
manufacture d’indiennes et de toiles 
peintes. 

Jour, village, à t I. S. E. , et à 
5 S. O. de Paris, sur la Bièvres , est 


ÜNIVtHSKll,E. 

devenu célèbre par sa superbe manu- 
facture de toiles peintes , connues sous 
le nom de toiles Je J ouf. Le château 
de Jouy est remarquable : l’orangerie 
était des plus curieuses. 

Aleudon , village, à a 1. E. , et a 
O. de Paris, a un château bâti sous 
le règne de Henri II; il est situé sur 
un coteau très-élevé, qui jouit d’une 
des plus riches vues sur Paris et sur 
la campagne , qu'arrosent les replis 
de la Seine. Il a un grand parc fort 
dégrade, et des bois assez étendus. 
On y trouve des carrières de très-belle 
pierre. Rabelais a été curé de ce 
village. 

Sèvres , bourg , chef-lieu de canton , 
bureau de poste sur la route de 
Paris à Brest et à Nante«, à j 1 . 1 E. 
par N., et 2 L E. de Paris, sur la 
Seine , à mi-chemin et sur la route 
de Versailles. Il est fameuxpar sa ver- 
rerie, et sur-tout par sa magnifique 
manufacture de porcelaine. On fabri- 
que dans la verrerie des bouteilles 
«le toutes grandeurs, des cloches pour 
jardins, molettes à broyer, mortiers, 
pilons, bocaux de toutes sortes. Quant 
aux porcelaines , elles sont très-re- 
chercliées, et les plus belles du mon- 
de ; on les distingue en dures et en 
tendres ; on fait ordinairement en 
porcelaine dure , toutes les pièces 
que leur service expose à subir l’al- 
ternative du chaud et du froid ; et 
en porcelaine tendre, celles qui ne 
sont que d’ornement et de décoration , 
(elles que vases, etc., et en général 
presque toutes les pièces destinées à 
recevoir les riches dessins et les su- 
perbes tableaux qui attestent le goût 
et la fécondité des dessinateurs et 
peintres de cet établissement. Les nou- 
velles porcelaines de Sèvres, absolu- 
ment de même nature que celles de 
Saxe , surpassent les anciennes por- 
celaines de la Chine et du Japon ; 
mais si quelques personnes , pré- 
venues en faveur de tout ce qui est 
étranger, leur contestaient l’égalité 
de dureté et de finesse , on ne peut 
nier du moins qu’elles ne soient supé- 
rieures à toutes celles des peuples 
orientaux, quant à la noblesse et à 
l’élégance des formes, ainsi qu’à lu 
variété, à la grâce, à la richesse, et 
à la pureté des dessins. On y trouve 
aussi une fabrique de cire à cacheter, 
une manufacture de faïence en terre 
blanche , et de cristaux , une pépi- 
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nièrc et une tannerie, Pop. 2,643 liab. 

Saint-Cloud , village , à 2 1 . N. E. , 
et 2 O. de Pari», sur la Saine, a un 
magnifique clialeau dans la plus riante 
exposition , <pii sert de maison de 
plaisanee a l’empereur, et un grand 
parc planté par le Nul re : de beaux 
Bosquets, de longues allées, des ras- 
rades et des jets d’eau font de ee lieu 
une des plus délicieuses promenades 
des environs de Paris. Ce château et 
scs dépendances, acheté par Louis XIV, 
de Gondi , premier archevêque de 
Paris , a été long-temps possédé par 
lu maison d’Orléans , et a reçu de ses 
différens possesseurs de très- grands 
emhellissemens. Ce lieu est à jamais 
célèbre par la révolution du 10 bru- 
maire an 8 , qui changea la forme 
du gouvernement, et sauva la France. 

COBBE IL. — Cet arrondissement 
est au S. du département de la Seine. 

Corbeil, petite ville, sous -préfec- 
ture , chef-lieu du 4« arrondissement 
et dè canton, à g 1 . S. E. de Ver- 
sailles, et 7 S. de Paris, au confluent 
de la Seine et de VEss%/ic ; tribunal 
de première instance, conservation 
des hypothèques , bureau de poste 
situe près de la roule de Paris à 
Lyon par Moulins. File a sur sou pont 
plusieurs moulins à farine, qui four- 
nissent à l'approvisionnement de Pa- 
ris. On y fait aussi un commerce 
considérable de grains, ainsi que 
«le poudre à tirer, de tan et de peaux. 
Elle a des manufactures de toiles pein- 
tes et de savon, des papeteries, une 
raffinerie de sucre , et une fabrique 
de colle-forte. Le duc de Parme as- 
siégea cette ville dans le temps de la 
1 igue; il la livra au pillage : elle fut 
ravagée, saccagée , brûlée , et les habi- 
tues furent égorgés et massacrés. Pop. 
0,200 hub. 

Bdissy -Saint- Le ge^ village, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . N. Pop. 470 hab. 

Gmsbois , village, à 3 1 . N. , a un 
superbe château , composé de trois 
corps de bàtimeos, précédés de belles 
avenues. Son parc, qui est entouré de 
murs, contient 1,700 arpens. 

Brunny , village, à 2 I. N. , et 6 
de Paris, a des carrières de pierre 
à chaux exploitées. 

Lin-cil. village, à 3 1 . N., possède 
une fia turc de coton. 

yilleneuve-Sainl- Georges , bourg, à 
3 1 . N. , prés 1a rive droite de la Seine. 
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et 4 S. S. F. de Paris, bur. de poste sur 
la roule de Paris à Lyon par Anton , 
possède une raffinerie de sucre. 

Crosne, village, à 2 1 . J N. C’est la 
patrie de Nicolas Boileau , surnommé 
Despréaux , célèbre poète. 

i'romenteau, hameau, à 2 1 . J N O.; 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris a Lyon par Moulins. 

Chalillon-sur-Orge , hameau , à 2 1 . ÿ 
N. O., sur la rive droite de l’Orge, 
commerce en vins et bois. 

yiry-Ckatillon, yiry-sur-Orge , ou 
City-sur-Seine , village, à 2 1 . -J N. O., 
commerce en fromages. 

Drnveil , village, a 2 1 . N. O., a une 
manufacture de sel ammoniac. 

Etnilles, village, à 1 1 . N. , près la 
Seine , a une manufacture de tôle. 

Moulin- Galant , village, à -J de I. , a 
une manufacture de cuivre et une fa- 
brique de toutes sortes d’ustensiles en 
cuivre. 

Champion , village , à 4 L N. O. , près 
l 'Yvette, a des fabriques de plaqué 
d’or et d’argent sur acier. 

Lonjumeau , bourg , chef-lieu de 
canton, sur V Yvette, à 3 1 . J O. par 
N. , a da ns ses environs plusieurs fa- 
briques de cuirs, de tuiles et de briques. 
Pop 1,434 hab. 

Mnnlléri, petite ville . à 3 1 . O. On 
y voit encore une tour célèbre, qui est 
le reste du château fort que Louis-le- 
Gros fit démolir. 11 s’y donna une san- 
glante bataille en 1465 , entre Louis XI 
et Charles, duc de Berri , son frère. Ou 
y fait le commerce de blé. Le grès y 
est abondant. 

A rpajon ou la Chdlre , petite ville, 
chef-lieu de canton , à 4 1. O. , sur 
l'Orge ; bureau de poste sur la route 
de Paris à Orléans, bon territoire pro- 
duit beaucoup d’orge et de lentilles. 
Ou y file le coton. Mes manufactures, 
a l’instar de celles d’Angleterre , y fa- 
briquent des mousselines, des basin» 
et autres étoffes en coton ; il y a des 
moulins à battre le cuivre, des car- 
rières de grès pour pavé exploitées. 
C’est dans ses environs que se trouve la 
lorerie de canons de lusils du Bou- 
chet. Pop. 2,090 hab. 

Bouclwt (le), hameau, à 2 1 . ], a 
des manufactures de cuivre et d’armes. 

V er-le- Petit , village, à 2 1. { N. O., 
possède une lielle manufacture de cui- 
vre brut. On y fabrique toute sorte de 
ItaUerie de cuisine, planches propres 
à graver, chaudières, baignoires , etc. 
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Alenecy - le- Pelletier , Mitage, à 1 
]. j S. , a des carrières de grès proj>re 
à faire du pavé , et de la tourbe. 

Essone, village, à j 1 . S. O., sur 
la rive droite de l 'Essone , a une ma- 
nufacture de toiles peintes qui riva- 
lise celle de Jouy, et qui appartient 
au même proprietaire; une papeterie, 
dans laquelle 011 fabrique de licaux pa- 
piers d’impression, du papier au-des- 
sus des longueurs ordinaires , pour les 
tentures ; des moulins pour la fabri- 
cation de la poudre de guerre, au 
compte du Gouvernement , des mou- 
lins à farine, à tan et à tabac; on y 
fait commerce de chaux et de tan- 
nerie : il y a aussi des moulins pour 
battre le cüivre. Pop. i, 5 oo hab. 

Mieux-Corbeil, hameau, à J- de 1 . , 
snr V Esse ne. Il se livra , près de ce 
lieu, une fameuse bataille entre Labié- 
nus, lieutenant de Jules César, et Ca- 
mulogcne , chef des Parisiens. Il y pé- 
rit près de cent mille hommes. 

E T A AIRES. — Cet arrondissement 
est au S. de ceux de Versailles et de 
Corbeil. 

Etamnes , petite ville, sous-préfec- 
turc, chef-lieu du 5 ' arrondissement 
et de canton , à t 5 1 . S. de Versailles, 
et 12 S. de Paris, sur la rire gauche de 
la Juine ; tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypothèques, 
bur. de poste situé sur la route de Pa- 
ris. 1 Orléans. Elle commerce en grains , 
farines, laines, miel : il y a des car- 
rières de grès exploitées ; des fabriques 
«le couvertures de coton, de bas de 
laine, de cuirs de Hongrie, de buffle- 
terie; des papeteries, des tanneries : 
on y pêche beaucoup d’écrevisses. Pop. 
7,706 hab. 

Babille, village, à 3 1 . J, a une tui- 
lerie. 

Chamarande , village , à 2 1 . N. E. , 
sur la Juine , a une carrière de pierre 
à chaux exploitée. 

Itteville , village , à 3 1 . N. E., pos- 
sède une filature de coton qui emploie 
un grand nombre d’individus. 

La Fcrtc- A lais , pet. ville, ch.-l. de 
ront. 1 , à 3 1 . E. K. E. , sur la rivedr.de 
Y Essone ; bur. de poste situé près de la 
route de Paris à Orléans. Elle possède 
des carrières de grès pour pavé, ex- 
ploitées. Son commerce consiste en che- 
vaux, boeufs, vaches, chèvres, mou- 
tons, pores ; mercerie, quincaillerie, 
roucuucrie , toilerie et draperie. C’est 


la patrie de Mathieu Launoj. Pop. 78* 
habita ns. 

Milly , ville, sur VE colle , chef-lieu 
de canton , à 5 I. E. Les environs four- 
nissent beaucoup de grès à paver. Pop. 
1,905 hab. 

Méreville , village , près la Juine , 
chef-lieu de canton , à 3 1 . S. Pop. 1,307 
habitans. 

Pussay , village , à 3 1 . j S. O. , a des 
fabriques de bas. 

Clairejbnlaine , village , à- 5 1 . J- N. O., 
sur la rive droite «Je la Babette , a des 
tourbières «lans ses environs, et des 
manufactures de piqués et basins. 

Saint- A rnnult-en-Ivelines , à 4 1. 7 N. 
O. , a une filature de coton.. 

Boclie fort , village , à 4 1 . J- N. O. , 
a une filature de coton. 

Grillon, hameau, à 3 1 . J N. O. , a 
une fabrique d’indiennes. 

Dourdan, petite ville, sirr l’Orge, 
à 3 1 . N. O., et 10 S. E. de Paris, chef- 
lieu de canton, divisé en 2 arrondisse- 
mens de justice de paix; tribunal de 
commerce, sous-inspcction forestière , 
bureau de pSste situé sur la route de 
Paris à Qrlcans. O11 y fait le commerce 
de blés , bois , laines , étamines et cha- 
peaux. Il y a des fabriques de basins , 
une filature de coton , une manufac- 
ture très-considérable de bonneterie 
de soie tres-estimee , de laine et de 
coton, une poterie. Il s’y fait aussi «le 
bonne bière. C’est la patrie de Jean de 
la Bruyère, trésorier de France , pro- 
fesseur d’histoire, et membre de l’Aca- 
démie française. Pop. 2,870 hab. 

SEINE. = Ce departement a 24 1 . 
carrées. II est envi roué «le tous c«\t« : s 
par le département de Seine-et-Oise. Il 
a 3 arromlissemens communaux , 9 
cantons et 79 communes. 11 est forme 
d’une partie de l’Ile-de-France. Il a 

uclqiies montagnes peu considérables, 

eux bois un psui étendus, ceux de 
Boulogne et de Vineennes. Les prin- 
cipales rivières sont la «Seine , 1 a Marne 
et la Bièvres. Son terroir produit de 
très-bons blés, du vin. Il fournit de très- 
bons pâturages. On y cultive beaucoup 
de légumes et des arbres fruitiers. On 
y trouve «les fossiles, des eaux miné- 
rales à Passy , plusieurs congélations 
et stalactites formées par les eaux qui 
suintent des rochers «les différens sou- 
terrains. Les carrières de pierre et de 
plâtre qui se trouvent près de Paris , 
sont une des richesses souterraines de 


FRANC! 

ce département. Il renferme un grand 
nombre de manufactures , dont le 
produit forme la plus grande partie 
de son commerce. (Voyez Paris et 
ses cuiriroiis. ) Ce département lait 
partie de la première division mili- 
taire, de la première division de la 
gendarmerie nationale, et de la pre- 
mière conservation forestière. Il pos- 
sède un archevêché qui siège à Paris: 
il dépend de la 4“ série , et a 8 dé- 
putés à élire au corps législatif. Le 
collège électoral est composé de 3 oo 
membres. L’ordre judiciaire se coin- 
ose de 20 justices de paix, d'un tri- 
unal de première instanre , d’un tri- 
bunal de commerce et d’une cour cri- 
minelle, séants à Paris, où sont aussi les 
cours d’appel et de cassat. , la préfect. 
(Vojr. Pans pour les établisscmcns. ) Les 
habitans sont légers, communicatifs , 
curieux, avides de nouveautés et de 
changement; amis de l’ostentation, ils 
aiment les sciences et les arts. La 
population est évaluée à 629,763 habi- 
tans, !i raison de 26,165 par lieue 
carrée. 

Rivières. — Seine (la), un des 
grands fleuves, donne son nom à plu- 
sieurs départemens ci-dessus : elle a 
plusieurs sources; mais la principale 
est à l’extrémité N. O. de l’arrondisse- 
ment de Semur , dans la Côte-d’Or , à 
une l. N. O. de Saint-Seine. Elle court 
au N., reçoit à dr. la Brcvon , baigne 
du même côté Chàtilion , passe dans 
le département de l’Aube, arrose à dr. 
Mussy-l’Evcque; reçoit à g. la Laigues, 
à droite l’Ourse , arrose à gauche Bar- 
sur-Seine, tourne au N. 0 .; reçoit à 
gauche la Sarce , et plus bas l’Hozain ; 
passe a Troyes , qu'elle partage en 
deux; reçoit à droite , un peu au-des- 
sous , la Barse : c’est là qu’elle com- 
mence à devenir navigable, et reçoit 
à droite la Melda , qui la côtoie pen- 
dant prés de 4 L ; traverse Mery , 
tourne à l’O. , se grossit de l’Aube , 
armse à gauche Ponl-sur-Seine , au 
S. O. ; baigne du même côté Nogent, 
où elle est capable de porter de gros 
bateaux; entre par l'E. dans le départ- 
de Seine-et-Marne, court à l’O. S. O. , 
«rrose à gauche Bray , reçoit à droite 
la Vouzie cl la Vielle, à gauche l’ Yon- 
ne, à Mon ter eau, qu’elle traverse, et 
plus bas, du même côté, le Loing , 
réuni au canal de Briare, à J de 1 au- 
dessous de Morel. Elle tourne au N. O., 
s'approche do Fontainebleau, dont elle 
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borde à g. la forêt; et remonlant au N., 
elle traverse Melun, tourne à l’O. ? 
entre dans le départ. d<- la Seine, re- 
monte au N. , arrose Gorbeil , qu’elle 
partage, et où elle reçoit à gauche l’Fs- 
sone , ensuite l’Orgej; baigne à droite 
Villcneuvc-Saint-Georgcs , où elle re- 
çoit du même côté l’Yères ; arrose à 
gauche Choisy , reçoit adroite les eaux 
de la Marne à Charenton , tourne au 
N. O. , prend à gauche La Bièvres , à son 
entrée dans Paris. La Seine traversa 
Celle grande ville du S. E. au N. O. , et 
y forme deux grandes iles. A sa sortie 
elle tourne au S. O.; arrose à droite 
Passy, Auteuil, et faisant un circuit 
de plusieurs lieues vers le N. E., elle 
s’approche à droite de Saint-Denis; 
revenant sur elle-même, elle descend 
au S. O. , arrose à droite Chatou , re- 
monte au N., laisse à gauche Saint- 
Germain-en-Laye , côtoie dans toute 
sa longueur la foret de ce. nom, du S. 
au N.; reçoit au-dessous, à droite , 
l’Oise ; court à l’O., redescend au S. 
jusqu’à Poissy , qu’elle arrose à gauche ; 
remonte au N., puis tourne à l’O.; 
baigne à droite Triel, Meulan ; tra- 
verse Mantes et Liinay, après avoir 
reçu à gauche la Maudre; prend du 
même coté la Vaucouleur; arrose à 
droite la Roche-Guyon , au-dessous de 
laquelle elle reçoit à droite l’Epte ; 
entre dans le département de l’Eure 
par l’E. , tourne au N. O. , arrose 
a gauche Veroon , à droite le petit 
Audclys; retourne à l’O., puis re- 
monte au N. Elle baigne à gauche le 
Pont-de-l’Arehe ; passe dans le dépar- 
tement de la Seine-Inférieure, arrose 
Elbeul’, où elle reçoit à gauche l’Oi- 
son ; remonte au N. et arrive a Rouen , 
qu’elle traverse sous le pont de bateaux: 
reçoit à droite le Cailly, redescend 
au S.; arrose à gauche la Bouille, k 
droite Ducler; borde à gauche la fo- 
rêt de Brotonne, arrose du même côté 
la Mailleray , baigne à droite Caude- 
bec , redescend ou S. Prenant son 
cours à l’O., elle forme la limite du 
département ; baigne à gauche Quille- 
boeuf, ou son embouchure commence 
à prendre une largeur considérable; 
reçoit à droite le Bolbec et Je Le- 
zarac, à gauche la R i lie ; forme du 
même côté le port d’Honflcur , et se 
décharge dans la Manche à i’O. , au 
Havre-de-Graee , où elle a 3 1 de lar- 
geur. Cette embouchure , quoique très- 
embarrassée par des bancs de sable , 
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admet «le forts bâtimens, qui remon- 
tent jusqu’il Rouen à l’aide de la ma- 
rée, et depuis eette ville jusqu'à Paris, 
de très-gros bateaux transportant les 
marchandises ; mais la navigation est 
très-longue et dispendieuse, à cause 
des circuits innombrables de la Seine, 
dont on né peut presque estimer la 
longueur du cours par des mesures 
justes ; l’évaluation la plus exacte est 
de 160 1. Ses eaux sont fort bonnes à 
boire , et ses déliordemens causent peu 
de dommages. On doit la rendre na- 
vigable depuis Bar-sur-Seinc jusqu’à 
T roy es. 

Arrondis seine ns , che fs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages. 

P A BIS. — Cet arrondissement, 
qui est composé de Paris , est au centre 
du département. 

Pari s . — Cette ville éta i 1 1 rès-born ée 
dans les comnieneeineiis. Du temps des 
Romains, et avantl'ére chrétienne, Pa- 
ris n’était qu’un bourg peu connu, et 
qui n’a excité la curiosité de tous les 
étrangers que par divers arcroissetnens 
successifs , dont on compte plusieurs 
époques.On fixe la première au temps de 
Jules César, qui la préféra aux autres 
villes des Gaules, à cause des avautages 
de sa situation. Alors son enceinte 11e 
s’étendait pas encore au-delà de la 
Cité, et elle était enfermée entre les 
deux bras de la Seiue; ses maisons, 
bâties de bois et de terre , étaient 
basses, rondes et mal construites. Le 
conquérant des Gaules l’embellit, en 
en faisant construire de nouvelles , plus 
solides et plus coin modes. Pour faciliter 
la communication de la partie du N. 
avec celle du S. , il fit jeter deux ponts 
de bois dans les endroits où sont au- 
jourd’hui le Petit-Pont et le Pont-au- 
Cliange ; il renferma ces nouvelles aug- 
mentations dans la muraille qu’il lit 
élever pour entourer la ville naissante, 
et il la fortifia de deux tours , placées 
où étaient encore il y a peu d’années le 
Grand et le Petit Châtelets. Devenu le 
siège des gouverneurs des Gaules, la 
ville de Paris s’embellit >ous les règnes 
de Valentinien , de Gralien , de Cons- 
tantin et de Constance , qui y firent 
leur séjonr. Son principal accroisse- 
ment est rapporté au règne du célèbre 
Julien , surnommé l’apostat, qui y passa 
plusieurs hivers. On bâtit alors hors 
de la Cité, vers le midi , un palais et 


des bains pour cet empereur , et l’on 
en voit encore quelques vestiges dans 
une maison située rue delà Harpe , et 
que l’on nomme les 27 i ermes. Dans la 
suite , les nations étrangères, barbare* 
et autres, s’étant répandues dans le* 
Gaules comme dans les autres partie* 
de l’Euipire Romain , la situation de 
Paris mettant celte ville à couvert de 
leurs surprises, y attira quantité de 
euples du voisinage, qui tous ensem- 
le commencèrent à y respirer, sous 
la domination des Francs, sous les- 
quels elle s’agnmdit de plus en plus. 
Depuis l’établissement delà monarchie 
française, chaque règne, pour ainsi 
dire, apporta quelques accroissemens 
à eette ville. Clovis , Childebertet plu- 
sieurs des princes qui régnèrent en- 
suite , firent construire hors de ses 
murs des abbayes qui , devenues consi- 
dérables, furent bientôt environnées 
de maisons, et formèrent insensible- 
ment de petits bourgs. Tels furent le 
bourg Saint - Marcel , le Nouveau- 
Bourg, auprès deSaint-Germain-l’An- 
xerrois; le Bourg-C Abbé, ainsi nommé 
parce qu’il était dans la cen«ive de l’ab- 
baye de Saint-Martia-des-Champs ; le 
Beau-Bourg , auprès du Temple, etc. 
Les princes de la seconde rare , appa- 
remment éblouis par la grande etenaue 
de leur domination , abandonnèrent 
eette ville, qui devint le patrimoine 
des ancêtres de Hugues Capet. Comme 
elle s’était déjà accrue considérable- 
ment , on la divisa , vers l’an 954 , sous 
le règne de Lotliaire, en quatre quar- 
tiers , savoir : l’ancien Paris , 011 le 
quartier de la Cité , celui de Sainte- 
Opportune , celui de la Verrerie et 
celui de la Grève. Hugues Capet, pro- 
priétaire de Paris, où il demeurait, 
étant monté sur le tr6ne, continua d’y 
faire son séjour ordinaire, dans l’en- 
droit où depuis on a bâti le Palais ; et 
les rois ses surcesseurs j résidèrent 
aussi constamment depuis 987. Leur 
séjour y attira une grande quantité de 
peuple, et même de gens de cour , qui 
ornèrent de belles maisons une partie 
des bourgades qui se trouvaient aux 
environs de Paris, et qui furent unies 
à la ville sous les règnes de Louis VII 
et de Philippe-Auguste; de sorte qu’on 
ajouta aux quatre premiers quartiers 
ceux de Saint-Germain-l’ Auxenrois , 
de Saint - Jacques - la - Boucherie . de 
Saint- Andrc-des- Arcs et de la Plactt- 
Aîaubert. 
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Philippe-Auguste fit parer Paris, et 
commença uiie nouvelle enceinte de 
murailles, qui tie lut achevée qu’en 
rail ; il y renferma plusieurs terres 
labourables , des vignobles et des ma- 
rais, qui peu-a-peu furent garnis de 
maisons. Alors cette ville se trouva di- 
visée en trois parties considérables, la 
Cité , la Ville e t P Université. 

Sous les règnes de Charles V et de 
Charles VI , l’affluence du peuple obli- 
gea de faire une nouvelle enceinte de 
murailles, et d’ajouter huit nouveaux 
quartiers aux huit anciens. Ce furent 
les quartiers de Saint-Antoine , de 
Saint- Gavais , de Sainte- Avoye , de 
Saint-Martin , de Saint-Denis , des 
Halles , de Saint-E ustache et de Saint- 
Honoré. Cette nouvelle distribution eu 
seize quartiers se fit en 1422. 

En 1572 , le 24 août , jour de la 
Saint-Barthélemy , Paris fut souillé du 
sang de plusieurs milliers de ses habi- 
tans lâchement assassinés, parce qu’ils 
étaient Huguenots. Le signal de cet 
affreux massacre fut donne par le son 
de la cloche placée ù la tour du Palais 
marchand. 

. Charles IX enferma depuis , dans 
l'enceinte des nouvelles murailles , le 
palais des Tuileries, que Catherine de 
Médieis avait fait élever. Ce prince 
mit la première pierre aux fondemens 
de la Porte- N cuve , appelée la Porte 
delà Conférence, sous le règne d’Henri 
IV , et qui depuis» été abattue. 

En l 5 bo et 1590, Paris résista aux 
efforts redoublés que les rois Henri 111 
et Henri IV firent pour s’en rendre 
maîtres. Cette ville ouvrit volontaire- 
ment ses portes au dernier en >594, 
après son couronnement. C’est sous le 
régné de ce roi bienfaisant que l’on fit 
les changement qui donnent tant de 
lustre au quartier Saint-Antoine. Il fit 
achever le Pont-Neuf , et avait un 
projet d’embellissetnent pour le Ma- 
rais, en y construisant une place, et 
en donnant à chacune des rues de ce 
uartier le nom de plusieurs provinces 
e France. Ce projet fut exécuté eu 
partie sous le régne de Louis XIII; 
mais c’est sous le régne de Louis XIV , 
à la protection que Colbert accordait 
aux manufactures, au commerce, aux 
arts et aux sciences , que Paris s’accrut 
d'un tiers, par la grande quantité de 
peuple que ce sage ministre y attira , 
tant des provinces que de l’étranger. 
En <672, on ordonna que de nouvelles 
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bornes seraient plantées à l’extrémité 
des faubourgs; et pour en fixer les li- 
mites, il fut défendu de bâtir au-delà- 
Une nouvelle ville parut alors s’élever 
sur les ruines de l’ancienne : la clôture 
de l’U niversité fut démolie ; on joignit 
la ville aux faubourgs; le Pont-au- 
Change, celui de la Tournelle et le 
Pont-Rouge ( aujourd’hui le Pont de 
la Cité), qui n’étaient que'de bois, 
furent construits en pierre. Au lieu 
des petites portes Saint-llcnis et Saint- 
Martin, on y érigea de magnifiques 
ares de triomphe. L’Hûtel des Inva- 
lides , l’Observatoire , l’édifice du Lou- 
vre , des pompée , des quais bordés de 
maisons, des places et plusieurs autres 
édifices publics et particuliers , embel- 
lirent cette capitale. En 1762, on éta- 
blit un nouveau boulevard, au couchant 
et au midi , pour la plus grande magni- 
ficence de la ville et la commodité du 
public. Depuis on construisit le Pont 
Louis XVI , aujourd’hui nomme le 
Pont de ht Concorde, les bâtimens du 
Garde-Meuble, etc. On augmeuta en- 
core l’étendue de Paris, eu reculant 
ses anciennes barrières, pour com- 
prendre dans la ville des parties de 
faubourgs ou villages. L’intervalle de 
ces barrières aux autres fut formé de 
grandes murailles, au -dehors des- 
quelles on a planté de nouveaux bou- 
levards. 

Paris était la capitale ou métropole 
du royaume de France et de la pro- 
vince de Pile de France, du gouver- 
nement du même nom: elle l’est au- 
jourd'hui de l'Empire Français. Cette 
ville , l’une des plus grandes, des 
plus peuplées , des plus commer- 
çantes et des plus riches du monde , 
est située sur la Seine, qui la coupe 
diamétralement de l’E. a l’O. et la 
partage en deux parties; l’une au N., 
connue sous le nom de la Ville ; l’au- 
tre au S. connue sous celui de l'Univer- 
sité. Cette rivière y' forme en outre 
deux grandes îles , dont la principale , 
nommée la Cité , a été, pour ainsi dire, 
le noyau de cette capitale , et ét lit con- 
nue dés le temps de César, sous le nom 
de Lutèce. Paris a marqué dans l’his- 
toire , par la résistance opiniâtre de 
ses hobitans contre les efforts des Ro- 
mains: il fut, comme nous l’avons 
déjà dit , rebâti par ces conquérans , 
et devint bientôt une ville commer- 
çante; on y construisit des temples, 
des palais , des bains , des ampbi- 
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théâtres, un Champ-dc-Mars, et tout 
ce qui peut distinguer les premières 
cités. Clovis y lit aussi sa résidence en 
5 o 8 , après avoir tué Alaric, roi des 
Visigoths. Cette villea été presque tota- 
lement brûlée en 585 , et a beaucoup 
souffert en 845 et 856 , parles courses 
des Normands , qui l’assiégèrent en 
886 et 890. Elle lut ravagée sous le ré- 
gne de Louis d’Outremer, prise par 
les Anglais sous celui de Charles Vil, 
brûlée de nouveau en ic 04 , et eulin 
inondée par la Seine en 1206. On 
compte aujourd’hui à Paris ïio6 rues, 
75 places, îy ponts, 12 ports y.29 quais, 
plus de 3 o,ooo maisons , parmi les- 
quelles se trouvent plus de 55 o ci- 
devant hôtels ; 56 barrières, 40 halles 
et marchés, 53 fontaines publiques, 
2 pompes à vapeurs, 7 dépôts d’eau, 
4 pompes particulières et 2 châteaux 
d’eaux. 11 renferme dans son enceinte 
41 postes de pompiers , 2,000 car- 
rosses de place , 1,200 cabriolets de 
louage. Sa circonférence, compris les 
faubourgs , est de plus de 0,000 toises, 
qui , 'étant réduite à une ligure régu- 
lière et a-peu-près carrée, donne une 
surface de pins de 4,200,000 toises car- 
rées; ainsi cette ville, en y compre- 
nant tous les faubourgs , peut avoir 
8 lieues de circonférence. Elle est de 
figure ronde, et entourée de boule- 
vards plantés de plusieurs rangées d’ar- 
bres , qui forment une promenade 
agréable. Sa population est évaluée à 
5.10,000 habitans. Quelques années 
avant la révolution, les fenniei s-gé- 
néraux firent clore de murs cette ca- 
pitale, et construire les barrières , qui 
forment presque toutes des inonu- 
mens et annoncent l’entrée d’une 
grande ville; quelques-unes ne sont 
même pas encore achevées. 

Gouvernement , (ulministratinn. — 
Paris est divisé en douze mairies , 
et en quarante - huit divisions, cha- 
que arrondissement étant composé* 
de quatre divisions. L’organisation 
générale des diverses autorités civiles, 
militaires , des administrations et éta- 
blisscmeus de Paris , se compose : 
•l’un gouverneur de Paris, qui est en 
mémo temps général de la première 
division militaire ; d’un préfet civil , 
«l’un conseil de préfecture , d’un con- 
seil-général du departement , d’un 
des bâti me ns civils , d’une commis- 
mission des répartitions des contribu- 
tions , d’un directeur des travaux pu- 
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blies , des inspecteurs particuliers de» 
travaux publies, d'un eonservatoi re 
des arts et métiers , d’un bureau de* 
hypothèques , d’un bureau de l’ins- 
truction publique , d’une agence de» 
receveurs généraux du département, 
d’un préfet de police pour tout le dé- 
partement de la Seine , et pour les 
communes de Saint-Cloud , Mciidoii 
et Sèvres, du département de Seino- 
et-Oise ; de 48 commissaires de 
police , et de 24 officiers de paix. 
Paris possède une cour d’appel , uns 
cour <le justice criminelle , un tribu- 
nal de première instance , un tribunal 
de commerce , 12 justices de paix , 13 
percepteurs des contributions , 13 

receveurs du droit «l’enregistrement , 
12 bureaux de bienfaisance, un état- 
major de la première division mili- 
taire, un état-major de la place de 
Paris, des ingénieurs des ponts et 
chaussées, une régie de l’octroi mu- 
nicipal de bienfaisance et des droits 
réunis, un hôtel des monnaies, une 
monnaie, des médailles, unMont-dc- 
Piété , une conservation des forêts , 
une loterie impériale, une bourse et 
chambre de commerce, une banque 
de France, un comptoir commercial, 
des agens de change, des courtiers 
de commerce. Paris est la résidence 
de Vempereur des Français et roi tT I- 
tatie , du conseil d’état, de l'archi- 
chancelier de l’empire, de l’archi- 
chancelier d’état, du sénat, de la cour 
impériale, du corps législatif, de la 
cour de cassation , «le l’archi-trésorier, 
du grand-juge ministre de la justice , 
des ministres des relations extérieu- 
res , de l’intérieur, des finances, du 
trésor public, de la guerre ; du mi- 
nistre directeur de l’administration de 
la guerre ; du minière «le la marine 
et des colonies ; du conseil des mines, 
du conseil des prises, du conseil de 
santé; de la direction de l’enregistre- 
ment et du Limbre, de l’administration 
générale des forêts , de la direction 
centrale «les hôpitaux, de la liquida- 
tion «le la dette publique, de l’admi- 
nistration générale des postes, de l’ad- 
ministration gi-nérulc des ponts et 
chaussées , «1e la régie des salines pour 
la république , de la trésorerie na- 
tionale ou trésor public. 

Instruction publique. — Paris pos- 
sède l’institut impérial de France, 
ui a remplacé les académies , un jai— 
in des Plantes , le musée Napoléon , 
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wn musée des monumens français 
(nous décrirons ccs trois articles au 
chapitre des monumens} ; un musée 
des mines, une école polytechnique , 
des écoles de service publie et d’appli- 
cation , des écoles d’artillerie et du 
génie, des écoles des mines , des éco- 
les des ingénieurs de vaisseaux, un 
collège impérial, des écoles primaires 
et 46 secondaires; 4 lycées, qui sont : 
le lycée impérial , ou ei-deva 11 1 collège 
deLouis-le-Grand, rue Saint-Jacques; 
le lycée Napoléon , dans la ci-devant 
abbaye Sainte - Geneviève ; le lycée 
Bonaparte , dans les bâti mens des ci- 
devant Capucines, chaussée d’Antin ; 
le lycée Charlemagne, dans la maison 
dite des Grands-Jésuites, rueSt.-An- 
toine ; uncécolc spéciale de médecine, 
de chirurgie et de pharmacie; — vé- 
térinaire et d’équitation , — ’de lan- 
gues orientales, de peinture , de sculp- 
ture, d’architecture, de mathémati- 
ques, de stéréotomie et de dessin ; une 
société d’agriculture du département , 
un conservatoire de musique, des ex- 
perts écrivains vérificateurs. Il y a qua- 
tre grandes bibliothèques publiques. La 
bibliothèque impériale , la plus belle , 
la plus précieuse et la plus complète 
de l’Europe , a été enrichie pendant la 
révolution , par les conquêtes de nos 
années dans les Pays-Bas et l’Italie , 
de tout ce que la Bibliographie indi- 
quait de plus rare. Les manuscrits seuls 
remplissent plusieurs vastes salles aussi 
grandes qu’une grande bibliothèque 
ordinaire. Les manuscrits orientaux 
sont sur-tout très -nombreux, et cha- 
que jour on en acquiert de nouveaux. 
La dernière expédition d'Egyple en 
a procuré de tres-précieux. Le cabinet 
des Antiques , formé par les soins du 
comte de Caylus , renferme un trésor 
de médailles , de gemmes , de ca- 
mées , de vases antiques. Ou y voit les 
vetemens et les armures de plusieurs 
nations sauvages , une momie égyp- 
tienne, beaucoup d’idoles , etc. , etc. 
La collection d'estampes est immense 
depuis qu’elle a été enrichie des dé- 
pouilles de plusieurs bibliothèques 
particulières. On y voit deux énormes 
et superbes globes. Cette bibliothèque, 
rue Richelieu , aujourd’hui rue de la 
Loi , en face l’Opera , doit être trans- 
férée au Louvre, où l’on fait des tra- 
vaux immenses pour la recevoir. Celle 
de l'Arsenal a été considérablement 
augmentée par le dépôt de toutes les 
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grandes bibliothèques des départe- 
inens. Entre autres richesses , elle pos- 
sède une immense collection de ro- 
mans et de poètes , et sur-tout de poè- 
tes latins. La bibliothèque du Pan- 
théon , autrefois de Sainte-Geneviève, 
est toujours renommée pour sa collec- 
tion de livres sur les antiquités. Celle 
des Quatre - Nations possède des édi- 
tions très- rares , ainsi qu’un superbe 
globe terrestre en cuivre. Celle de 
Saint - Germain - des - Prés , la plus 
riche de Paris en manuscrits , fut 
la proie des flammes en 1794, sans 
qu’on put rien réchapper. Chacune 
des premières autorités a sa biblio- 
thèque. On trouve encore à Paris l’im- 
rimerie impériale , et plusieurs éta- 
lisseracns dus à des particuliers , tels 
que l’Académie de législation et d’éco- 
nomie politique; l’Athénée des arts, 
le Cercle des nationaux et étrangers, la 
Société académique des sciences, des 
Sociétés des arts, des belles-lettres, 
d’encouragement , d’histoire naturelle, 
des inventions et découvertes ; une So- 
ciété libre d’institution , ou d’instruc- 
tion publique , — de Médecine , — des 
Observateurs de l’homme , ou d’idéo- 
logic , — Philomatique, — des Sciences, 
lettres et arts; deux Ecoles de nata- 
tion ; des cours de déclamation. 

Edifices , monumens et curiosités. 
— Paris renferme un très - grand 
nombre d’édifices magnifiques , soit 
d’utilité, soit de simple agrément. On 
ne peut en faire une énumération dé- 
taillée, et l’on doit se borner à un coup 
d’oril rapide. On y compte six palais, 
dont le principal est celui dcsTuileries. 

Palais impérial des Tuileries. — 11 est 
ainsi nommé, parce qu’on fabriquait 
de la tuile dans le lieu qu’il occupe. 

Ce palais fut bâti en 1564 , sur les 
dessinsde Philibert Delormeetdc Jean 
Bullan. Tl ne consistait alors que dans 
le gros pavillon du milieu, dans les 
deux corps-de-logis qui ont chacun une 
terrasse du côté du jardin , et dans les 
deux pavillons qui les terminent. Uen- 
ri IV l’agrandit, et lit commencer , en 
1600 , la galerie qui le jointau Louvre. 
Louis XIV fit travailler à son embel- 
lissement par Fconçois Dorbay et Louis 
Deveau. C’est à eux que nous devons 
l’attique qui décore le pavillon cl \*s 
deifx corps-de-logis du milieu. Ou rôt» 
du Carrousel, le pavillon du milieu est 
décoré des ordres ionique et corin- 
thien l’un sur l’autre. Les colonnes 
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sont de marbre brun et rouge. Deux 
petites statues eu marbre Liane sont 
placées dans des niches aux côtés ex- 
térieurs de la glande porte ; l’une est 
si pollon - Aloneta , l’autre un Faune 
jouant de la flûte. La façade orientale 
des deux corps-de-logis du milieu est 
ornée de vingt bustes en marbre ; et la 
façade occidentale , de vingt-deux. Ces 
bustes, placés par les ordres du Gou- 
vernement actuel , représentent des 
grands hommes de l'antiquité et des 
temps modernes. 

La démolition de plusieurs édifices 
qui étaient sur la place du Carrousel 
est terminée; en sorte que, de quel- 
que côté qu’on arrive sur cette place , 
011 découvre la magnifique façade du 
palais. Une grille simple, qui s’élève 
sur un mur à hauteur d’appui, sépare 
le Carrousel delà cour du rhàteau.Cette 
grille s’ouv re par trois portes ; la prin- 
cipale, qui est au milieu, est décorée 
de quatre faisceaux d’armes : du milieu 
de chacun d’eux s’élève un coq , les 
ailes déployée*. Sur la plate-forme de 
chaque pilier des portes latérales on 
« placé un des quatre chevaux de bronxe 
dorés, enlevés aux Vénitiens. Du côté 
des Tuileries, l’édifice offre trois pa- 
villons décorés des ordres ionique et 
corinthien ; ces ordres se raccordent 
avec des pilastres composites qui dé- 
corent le reste de l’édifice. De ce côté , 
il offre une galerie ouverte sur le jar- 
din, et percée de portiques sous les- 
quels on voit dix-huit statues de mar- 
bre revêtues de la loge. Le vestibule 
est soutenu par des colonnes ioniques, 
cl décoré de deux statues représentant 
Mars et Minerve A chaque côté de la 
porte est un lion de marbre blanc, 
appuyé sur un globe. 

Le jardin magnifique de re château 
est l’ouvrage du célèbre le Nostre. Daus 
sa longueur , il est orné de superbes 
statues , et bordé par deux terras- 
ses qui se rejoignent en fer-à-cheval 
au pont-tournant. A l’orient s’élève 
le château ; ii l’occident est la vaste 
place de la Concorde, et plus loin les 
Champs-Elysées. 

En entrant dans le jardin par le ves- 
tibule du palais, on découvre d'abord 
le parterre et son magnifique bassin. 
Après avoir parcouru la grande, allée 
du bosquet , bi vue se repose avec plai- 
sir sur le bassin octogone qui la ter- 
iniuc, et, traversant ensuite la place 
de la Concorde , elle va se perdre entre 


deux rangs d’arbres qui bordent le che- 
min de Neuilly. C’est sur-tout au cou- 
cher du soleil que cette perspective rst 
admirable Si l’ensemble du jardin offre 
un spectacle imposant, ses di-tails n’eu 
sont pas moins dignes d’admiration 
I-e Louvre ou Palais JVatinnal Jus 
Sciences et v 4 rts. — La partie de re pa- 
lais qu’on nomme le vioù: /asm, lut 
commencée sous le régne de Fran- 
çois I» r . Charles IX habita le premier 
cet édifice. C’est du haut de ce palais 
«lue ce jeune roi, exeilé par sa mère , 
donna l’affreux signal du massacre cil- 
la Saint-Barthélemy , et qu’il tira Ini- 
mème, si l’on en croit Brantôme, des 
coups d’arquebuse sursespropressujets. 

Le Louvre , qui semble ne taire qu’uu 
même édifiée avec celui des Tuile, ies , 
auquel il est joint par une galerie fort 
longue construite le long de la Seinb , 
est dû aux soins du ministre Colbert , 
et à la pnssion «pie Louis XIV avait de 
bâtir. Ce roi fit venir, à grands frais, 
d’Italie, le chevalier Berninpour exé- 
cuter le pian de ce vaste édifice ; mais, 
malgré sa réputation , cet artiste échoua 
dans son entreprise, et retourna dans 
sa patrie, après avoir jeté les premiers 
Ibndcmcn.s de ce palais. 

C’était à un architecte français qu’il 
était réservé de construire ce monu- 
ment, le chef-d’œuvre de l’architcc- 
ture moderne. Le médecin Claude Per- 
rault , si souvent l’objet des sarcasou-s 
de Boileau, s’en vengea en élevant la 
colonnade du Louvre, le plus beau mor- 
ceau d’architecture que l’on connaisse, 
et en méritant par-la un rangplus dis- 
tingué parmi les architectes, que celui 
que le satirique occupe au Parnasse. 
La façade de cette colonnade corin- 
thienne est divisée en deux péristyles 
et trois avant-corps. La principale porte, 
qui est dans l’avant-corps du milieu , 
est décorée de huit colon nés accouplées, 
couronnées d’un front. Le* deux autres 
avant-corps sont ornés de six pilastres 
et de deux colonnes du meme ordre. 
Sur le comble, au lieu de toit, régne 
une terrasse bordée d'une balustrade 
dans toute la partie , construite sur les 
dessins de Perrault. lie pavillon qui 
est au-dessous de la porte principale du 
vieux Louvre est, orné de huit carya- 
tides gigantesques ; il a été élevé sous 
le régne de Louis XIII. Cet édifice, 
l’asyle des sciences et des arts, n’est 
point encore achevé. LcGouverneinent, 
qui ne néglige rien de ce qui peut 
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contribuer à sa gloire , répond aux 
vceux des Français en faisant teriui- 
ner te palais. On doit j transporter la 
bibliothèque nationale: alors il con- 
tiendra tout ce cjui est propre à ali- 
menter le génie, à perfectionner l’es- 
pece humaine , et à lui procurer le 
bonheur et la gloire. Parmi les objets 
de curiosité a voir dans ce sii|>erbe 
palais , on distingue le Musée JYu/jo- 
, on \ C’est un des plus beaux monuuiens 
élevés aux arts. Ce que l’Europe pos- 
sédait de plus précieux en peinture et 
en sculpture a servi à le former. Sa 
description demanderait des volumes, 
et il serait impossible de l’eutrcpreudre 
ni; tuais on peut se l'aire une idée de 
ce qu est, par exemple , la galerie des 
tableaux, lorsqu’on sait que, sur près 
de 1,000 tableaux exposés, il n’y en a 
pas un qui, dans la collection d’un 
particulier, ne fût réputé un rhef- 
<1 couvre. Cette galerie est divisée par 
écoles. Les tableaux de l’école fran- 
çaise s’offrent les premiers aux regards, 
l e sage Lesucur , le fougueux Lebrun , 
et le premier peut-être de tous les pein- 
tres, 1 oussin , y reçoivent tour- à-tour 
1 hommage qu’ils ont si bien mérité. 
iJaiis l’ecoIe italienne, la Trahsfigura- 
Raphaël ; la Communion du 
Dominiquain ; la Sainte-Pétronille de 
Guercldn; enfin, les délicieuses pro- 
ductions du Cuiile , du Corrège ; les 
immenses et prodigieuses machines de 
I aul fS êronèse , etc. Dans l’école fla- 
mande, les productions moites de J,u- 
daens ; les précieux tableaux de Che- 
valet de Ji reuglwl , de Tcniers ; les ani- 
maux de Paul Polcr, mais sur-tout les 
conceptions dramatiques et animées de 
flubens. Tant de miracles de l’art lais- 
sent à peine à l’amr la faculté d’admi- 
rer , de se rendre compte du sentiment 
<|ii «.•Ile « prouve. 

Le iMutée des A ntiaues a bien un autre 

charme encore. Les objets qu’il renferme 

rappellent de grands souvenirs : tout 
ce que Rome antique possédait de plus 
parlait cil sculpture , est venu orner et 
enrichir le Musée de Paris. On v ad- 
mtre le laoçoon décrit par Pline; 

1 - InoUnn du Relvedère, rega rdé eom me 
un rfief-d œuvre du temps des Césars ; 

'Ai - l!u Capitole , v slntinnüs , la 
I,. ;V I / ) k . dépouilles 

. la jameusc L'anus de Médi- 

cs; la ' allas' trouvée à Vellctfi. Quels 
sjiperbcs troohe es de nos conquêtes î 
t-e m isée,' d’après le projet du Gou- 
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veruement, doit s’étendre dans le I.ou- 
vre et occuper tout le rci-de-chaussée 
de ee.su perbe édifice, dont les appar- 
temens supérieurs seront pleins demis 
richesses littéraires. C’est ainsi que ce 
magnifique palais réunira tousles chefs- 
d œuvre dans les sciences, les lettres 
<jt les a rts. Le Musée des Monumens 
f iançais , établi rue des Petits-Aumis- 
tin», est comme uu accessoire du Musée 
Napoléon : il est consacré aux monu- 
mens de 1 histoire de France, qui y 
sont chronologiquement rangés, pour 
servir aussi a celle de Part, il est divisé 
par siècles et en autant de salles que 
1 art eu France offre d'époques remar- 
quables. Ces salles sont décorées selon 
le goul du temps, avec les débris d’an- 
nens monumens de chaque époque. 

I alais du Corps Legislatif. — Ce pa- 
lais était autrefois le palais Bourbon 
U est si tué vis-à-vis la place de la Con- 
corde, a 1 extrémité du pont qui lui est 
opposer. Le Conseil des Cinq -Cents y 
a tenu ses stances. C’est pour l’y rere- 
voir qu’on a l'ait les changemens que 
nous voyons aujourd’hui , et que le 
bon goût réprouve. Ce palais est vaste, 
sa vue magnifique; elle régne sur la 
place de la Concorde, les Chainps-EIv ■ 
sees, les Tuileries et la Seine qui coule 
au bas de la terrasse. 

Palais du Sénat Conservateur ou le 
Luxembourg. — Ce palais "est sur-tout 
distingue parson caractère male , la ré- 
gulante et la beauté de ses proportions, 
fl lut construit pat Jaertlie.VDéSbKf.'Ues 
sur le modèle du pabiisPitti, desgramls 
ducs de Toscane. La façade, qui est du 
eûte de ta rue de Tourdon , forme uné 
terrasse «ruée de balustrades, au milieu 
de laquelle s’élève un pavillon terminé 
par un dûntc avec sa lanterne, com- 
posé^ des ordres toscan et dorique l’un 
sur 1 antre, et Ornés de statues. La ter- 
rasse est terminée des deux rAlcs par 
deux gros pavillons carrés: | a façade du 
cote du jardin est sur-tout admirée. Ce 
palais lut transformé en prison dans les 
temps orageux de la révolution ; le di- 
rectoire l’habitait; il est maintenant 
occupe par le sénat conve'ryirteur: On 
vient clc détruire tous* iejVoj-Tlices'hoV!* 
ira? livre qui en deçt-adaiçnt Itr 
On l’a rcgratlé: il v gagne du ci, i,;. 
details, mais il ivperdli cette teinte art- 
tique et vénérable .’ le plus, bef rtnjÿl 
meut des édifice». Ou y fait de' grands 
changemens dans sa distribution inté- 
rieure: il u une bibliothèque '/"ht la 
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galerie des tableaux de Rubens y a re- 
pri* sa place. Le jardin vient d’ètrc 
augmenté d’une partie du terrain des 
Chartreux ; on y a joint encore le jar- 
din de Vendôme. Moins régulier et 
moins magnifique que relui des Tuile- 
ries, lé jardin du Luxembourg offre de 
très-beaux details'. A droite du palais 
est l’nnciehuc plantation ; ses arbres 
antiques et touffus la font cltérir des 
penseurs; à gauche et dans le fond, 
sur un terrain irrégulier, est la nou- 
velle. L’une et l’autre plantation oc- 
cupe un terrain qui s’élève au-des- 
sus (lu niveau du palais. Vis-à-vis la 
façade, et au niveau du rez-de-chaus- 
sée, est un parterre; ce parterre est 
décoré de plusieurs statues adossées an 
talus que forme l’exhausse ment du ter- 
rain occupé par les bosquets : sept de ces 
statues sont placées autour des tapis de 
ga«on semi-circulaires qui sont adroite 
cl à gaurlic de la longueur du bassin. 

Palais du 'J'/ibunat. — Ce palais , 
appelé d'abord Palais Cardinal , en- 
suite Palais Roy al , a pris le nom qu’il 
porte maintenant, du corps constitué 
qui y tient ses séances. La façade du 
Coté de la rue Saint-Honoré a été 
bâtie sur les dessins de Moreau. Elle 
offre deux pavillons ornés de colonnes 
doriques et ioniques, et couronnés de 
frontons. Ces pavillons sont unis par 
un mur aux trois magnifiques portes 
ui servent d’entrée. Aux deux ailes 
11 bâtiment de la première cour on 
voit des pilastres doriques et ioniques. 
Le vestibule qui conduit à la seconde 
cour est décoré de colonnes doriques. 
A droite est le superbe escalier qui 
conduit au Tribunal. Cet escalier, dont 
le plan est ovale, est éclairé par les 
fenêtres du dôme qui le couvre. La 
rampe, qui passe pour un rbef-d’œuvre 
de serrurerie , est décorée île deux gé- 
nies en bronze, portant chacun un pal- 
mier. Sur la seconde cour régne une 
l'açudc ornée de portiques et de pi- 
lastres. Cette façade est composée de 
deux avant-corps qui offrent une or- 
donnance de calounes ioniques sur- 
montées d’1111 attique. Vis-à-vis de cette 
façade sont des galeries de bois , sous 
lesquelles est un vestibule qui conduit 
au jardin. La forme de ce jardin, nou- 
vellement planté jcstparallélogramme. 
11 est décoré .de trois tapi* de gazon; 
ri lui du milieu est circulaire, et les au- 
tre^ parallélogrammes. Iles trois cotés 
du jardin 's'élèvent des butinions uni- 


formes ; au rez-de-chaussée, règne une 
galerie couverte , éclairée par 180 por- 
tiques ouverts sur lcjardiu.Lc4 côteest 
occupé parles galeries de bois, qui doi- 
vent faire place à une belle grille. 

Situé an centre des affaires et des 
plaisirs, ce jardin est tout à-la-fois le 
rendez-vous des oisif*, des courtiers, des 
étrangers et des filles de joie. L’homme 
délicat et sensuel y trouve tout ce qui 
peut le flatter et le révolter. 

Ce palais réunit de grands agrémens ; 
son jardin offre une promenade agréa- 
ble , et ses galeries un abri contre les in— 
convenions d’un orage imprévu. 

Palais de Justice. — Ce vaste édifice 
a des parties qui sont anciennes. Suint 
Louis l’habita, y fitconstruirela Sainte- 
Chapelle et la salle dite de Saint-Louis. 
Charles VII l’abandonna entièrement 
au parlement. Ce palais ayant été con- 
sumé presque entièrement par deux 
incendies, on en a réparé les ravages 
avec magnificence. Sur une place demi- 
circulaire , est une grille majestueuse 
de vingt-trois toises d’étendue, qui s’ou- 
vre pur trois portes; celle du milieu 
sur- tout est surchargée d’ornemens et 
de dorure. A travers la grille on voit 
une cour formée par deux ailes de bâ- 
timens, et une belle façade qui offre 
un perron de dix-sept pieds de haut, 
par lequel on monte aux galeries. L'a- 
vant-corps de cette façade est décoré de 
quatre colonnes doriques, a l’aploinp 
desquelles on voit quatre statues repré- 
sentant fd Force , l’Abondance , la Jus- 
tice cl la Prudence. Trois portiques 
servent d’entrée. A droite on trouve la 
grand'salie ; rien n’est plus vaste et 
plus majestueux; les voûtes et les ar- 
cades qui les soutiennent sont à plein 
cintre et en pierre de taille; elle est 
éclairée par des ouvertures cintrées 
pratiquées aux extrémités. Autour de 
cette salle sont celles de la cour de 
cassation, et de quelques sections du 
tribunal de première instance. Au des- 
sus de la por e de la cour de cassation 
est un bas-relief représentant la Justice. 
L’csealicr qui conduit à la cour d’ap- 
pel est vis-à-vis le portique du milieu 
de la façade. Au-dessus de cet escalier 
on voit une statue représentant la I-ni , 
avec cette inscription : in legibus salas. 

On trouve dansée palais des écrivains 
publics et drs boutiques de toutes es- 
pères. Les cours rivilo et criminelle 
du département de la Seine y tiennent 
leurs séances. 
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L'édifice a un prolongement du cû té 
«lu pont Saint-Michel , au-dessus de la 
porte duquel est un bas-relief fort esti- 
mé , appelé le Serment civique. 

Hôtel des Invalides. — Cet hôtel , 
composé de cinq cours d’une même 
forme, environnées de bàtimens, fut 
commencé en 1671, par Libéral Bruant, 
sous le régne de Louis XIV". Une vaste 
esplanade plantée d’arbres à droite et 
à gauche, une courextérieurccntourée 
de fossés revêtus de maçonnerie , for- 
ment, du côté de la rivière, la pers- 
pective de cet édifice. Cette cour con- 
duit à la principale façade, au milieu 
de laquelle est une porte accompagnée 
des Ggu res colossales de Mars et de Ali- 
ne ive. Dans le cintre est un bas-relief 
représentant la Justice et la Prudence 
assises aux angles d’un piédestal. Cette 
façade offre trois avant-corps. Aux an- 
gles des avant-corps latéraux on a placé 
les figures colossales qu’on voyait au 
monument élevé à Louis XIV, sur la 
place des Victoires , par le maréchal de 
la Feuilladc. 

Cette porte conduit» la grande cour 
d’entrée. Les bàtimens qui la for- 
ment sont décorés d’arcades l’une sur 
l’autre, qui éclairent l’intérieur. Celte 
construction est d’un grand caractère. 

' Chacun de ces bàtimens a un avant- 
corps décoré d’un fronton , orné de 
bas-reliefs représentant des armureset 
des trophées. Sur le comble, aux quatre 
angles intérieurs que forment les bà- 
timens, s’élèvent des groupes de che- 
vaux foulant aux pieds des armes cl des 
nations figurées en femmes. L’avant- 
corps de la façade du midi , décoré de 
colunnes d’ordres ionique et corin- 
thien , offre , dans son fronton , le ca- 
dran d’une horloge à équation, entouré 
de bas-reliefs. C’est parcetavant-corps 
que l’on entre dans le Temple. Les dra- 
peaux enlevés aux ennemis sont suspen- 
dus aux voûtes; et, chaque jour, les 
braves qui habitent cet hôtel peuvent 
aller s’y consoler de leurs blessures et 
1 de la perte de leurs membres, par la 
vue de ces monumens de leur valeur. 
On a exposé dans le Temple plusieurs 
I tableaux, entre autres le tableau allé- 
gorique du 10 vimit et celui du 18 Bru- 
maire. A droite et à gauche, avant d’ar- 
1 river sous le dôme , sont écrits sur les 
( murs les noms des militaires qui ont 
mérité des récompenses nationales. 

| Autour de son plan circulaire, le 

dôme a six chapelles. Dans la seconde , 
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à droite, est le superbe monument 
élevé à Turennc , à Saint-Denis, et que 
l’empereur, qui veut honorer tous les 
héros qui , comme lui, ont illustré la 
France, a fait transporter aux Inva- 
lides. Où pouvait-on mieux placer les 
restes de Turenne, qu’au milieu de ces 
vieillards chargés d’honneur et de bles- 
sures , dont il lut la gloire et le modèle? 
Ce monument sans inscription offre 
Turenne expirant dans les bras de la 
Victoire ; au devant est un bas-relief de 
br n/.e représentant La bataille de Tur- 
kciin; aux deux côtés on voit deux 
figures de femmes consternées ; l’une 
représente la Sagesse , et l’autre la 
pâleur. Dans la chapelle qui se trouve 
vis-à-vis ce monument, on voit une ta- 
pisserie représentant le Passage du 
Rhin par Louis XIV. Dans chacune des 
autres chapelles est une statue repré- 
sentant une des quatre Parties du. 
Monde. Les superbes peintures qui dé 
eurent le dôme sont du célèbre Lebrun , 
qui. a peint la galerie de Versailles. 

P cri le Militaire. — Cette école fut 
fondée parLouis XV , en 1751 ; elle était 
destinée à l’éducation des jeunes gentils- 
hommes sans fortune, et dontles pères 
seraient morts au service. La maison a 
été construite sur les dessins de Gabriel. 
Sa façade , du côté du Champ-dc-Mars , 
est composée de trois corps-dc-logis. 
Celui du milieu a un avant-corps formé 
de colonnes corinthiennes, surmon- 
tées d’un fronton décoré de bas-reliefs 
et accompagné d’acrotéres portant des 
statues. Le dôme qui couronne ce bâ- 
timent offre un cadran, et les figures 
du Temps et de Y Astronomie. Du côté 
du boulevard , deux corps-dc-logis sé- 
>arés forment une première cour , sur 
nqucllc s’ouvre, par trois portes, la 
grille d’une seconde cour environnée 
de galeries de colonnes doriques d’un 
caractère mâle et d’un très-grand effet. 
Le milieu de l’édifice offre un avant- 
corps de huit colonnes corinthiennes. 
An bas dugrand escalier onvoitquatre 
figures en pied. La salle du conseil est 
décorée dequatre tableaux représentant 
les batailles de Fontenoi et de Laujcld f 
les sièges de Tournai et de Fribourg. 

Garde-Meuble. — Ce bâtiment oc- 
cupe toute la colonnade de la place de 
la Concorde, du côté des Tuileries. La 
porte d’entrée est sur la place , au mi- 
lieu de la façade. Il contenait autrefois 
beaucoup d’objets d’une grande valeur 
et dignes de l’admiration des connais- 
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mil». Qiiciqiies-uns ont été volés on 
brûlés à une époque de la révolution ; 
d’autres ont été transportés à la Biblio- 
thèque nationale et au Muséum des 
Arts ; mais il resteencore bcaucoupde 
tentures curieuses par leur ancienneté 
et leur perfection. De ce nombre sont 
les batailles de Scipion , en vingt-deux 
pièces, que François I« r acheta vingt- 
deux mille écus à des ouvriers flamauds : 
ces tapisseries sont d’après les dessins 
de Jules Humain. On y voit aussi divers 
sujets de chasse, sur les dessins d’Ou- 
dry, et plusieurs traits de l’histoire de 
Don (Quichotte, sur les dessins de Coy- 

fjtl fils. 

Hôtel de la Monnaie , quai de la 
Monnaie. — Cet hôtel a été construit 
en 177V, par M. Ant ine , architecte. 
Ce fut l’abbé Tcrray, alors contrôleur- 
général des finances , qui en posa la 
première pierre. L’avant-corps de cet 
édifice est décoré de six colonnes ioni- 
ques et surmonté d’un attiqueqni offre, 
au lieu de fenêtres, des tables ornées 
de festons. A l’aplomb des colonnes 
s’élèvent six statues représentant ta 
Paix , le Commerce , la Prudence , la 
J. n i , la Force et 1 ‘ A bondance.Cei a ' a n t- 
corps a trois arcades par lesquelles on 
entre dans l'édifice. Le vestibule est dé- 
coré de colonnes doriques cannelées. 
Sur la droite est un très-bel escalier 
qni conduit au cabinet de minéralogie. 
Ce cabinet , dont on admire l’ordre et 
la richesse , est dù aux soins de M. Le- 
sage. L’escalier est décoré de seize co- 
lonnes d’ordre ionique , qui portent 
une voûte percée dans son milieu. Cet 
édifice renferme six cours. L’entrée des 
ateliers est par la rue Guénégaud. l.c 
bâtiment qui règne sur cette rue offre 
une étendue de quarante-huit toises. Le 
milieu est indiqué par un avant-corps 
orné de quatre statues représentant les 
quatre élémens. 

Observatoire , à l'extrémité du fau- 
bourg Saint- Jacques. — Cet édifice, 
élève par Perrault en 1667, domine 
toute la ville de Paris ; sa forme est un 
rectangle , dont les quatre faces corres- 
pondent aux points cardinaux de l’ho- 
rizon. Dans une grande salle , au pre- 
mier étage , on a trace une ligne méri- 
dienne dont le prolongement traverse 
la France depuisCollioure jusqu’à D1111- 
kerqne. On n’a employé ni fer ni bois 
dans la construction de «et édifice , en- 
tièrement voûté. On voit sur le pavé 
«l’une des salles , une carte universelle 
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grav« : e par Chazelese t Sédition. La salle 
des secrets est ainsi nommée, part-* 
que , par un des effets de l’acoustique , 
en appliquant la bouche à la rainure 
d’un pilastre , on peut parler à une per- 
sonne placée au pilastre opposé, saD» 
être entendu de celles qui sont an mi- 
lieu. O11 descend dans*le souterrain par 
un escalier à vis de 36 o marches, qui 
laisse à la place du noyau un vide par 
lequel la lumière pénétre jusqu’au fond 
de ce souterrain , destiné aux observa- 
tions météorologiques Cet édifice sert 
aux observations astronomiques. On y 
trouve une bibliothèque à l’usage des 
astronomes. 

Panthéon , place du Panthéon. — De 
quelque côté qu’on arrive à Paris, on 
voit s’élever dans les airs le dôme ma- 
jestueux de cette superbe basilique, à 
laquelle il ne manque que la solidité 
pour égaler les plus beaux monnmens 
de Rome. 

Cet édifice , ci-devant église Sainte- 
Geneviève , élevé sur les dessins de 
Snujlnl , fut commencé sous Louis XV, 
en 1707. Il est «onstruit snr le modèle 
du Panthéon de Rome. 

La forme de cet édifice est une croix 
grecque, qui a 340 pieds de long sur 
a 5 o de large. Son péristyle est composé 
de vingt-deux colonnes corinthiennes , 
qui soutiennent un fronton évidé , re- 
marquable par sa hardiesse et orné de 
bas-reliefs, avec cette inscription: aux 
Grands Hommes la Patrie reconnais- 
sante. Sous ce péristyle on voit quatre 
statues colossales adossées aux murs : 
l’une est Minerve présentant à uô 
homme la palme, -récompense des tra- 
vaux et de la vertu ; l’autre est la France, 
tenant le sceptre de la main droite, et 
de l’autre s’appuyant sur le livre de la 
loi. Viennent ensuite un Hercule assis 
sur un lion, ayant le pied sur l’hydre , 
et portant la main droite sur une table , 
sur laquelle on lit : Force par la loi ; ci 
enfin la Patrie soutenant un jeune guer- 
rier expirant. Au-dessus de ces quatre 
statues, sont des bas-reliefs altegori- 
«pies imv des inseriptions. 

L’ordre intérieur est aussi le corin- 
thien j il supporte des voûtes sphéri» 
qurs ornées de bas-reliefs. Le dôme 
qui couronne cet édifice est étonnant 
par sa légèreté. 11 ollre deux rangs de 
« «donnes l’un sur l’autre ; il doit porter 
en amortissement une statue représen- 
tant la Henommée. 

Ecole de Chirurgie , rue des Corde* 


Digitized byflÇjÇglg 


S F î ?ï F. 


F R A N T, t. 

licrs< — -Louis XV fit élever) surles des- 
sins de Goatjouin , co monument- , oui 
est aussi recommandable par son élé- 
gance et sa majesté, que par sa destina- 
tion.lfnflYe un péristyle d'ordre ionique 
antique, à quatre rangs de colonnes , 
supportant un atljque , qui contient une 
bibliothèque et uu cabinet d’anatomie. 
Au-dessus du péristyle on voit un bas- 
relief de 3l pieds de largeur. Le Génie 
delà France , accompagné de Minerve 
et de la Générosité , y offre le plau de 
l’Ecole à lu. Chirurgie suivie de la P ru- 
tlence et de la ffieilance ; des groupes 
de malades remplissent l’arrière-banc 
du bas-relief. L'ordre des kàlimens qui 
forment la cour , est l’ionique. La par- 
tie quieomprend l’amphitheâtre offre 
un avant-corps formé des ordres ioni- 
qucel corinthien , surmonté d’un fron- 
ton orné d’un bas-relief qui représente 
la Théorie et 1a Pratique se donnant lii 
main surun autel, et desgroupes d’en- 
fans qui se livrent à l’étude et aux opé- 
rations de la chirurgie, lia ns les enlre- 
colounemens , cinq médaillons otlrcnt 
les portraits des célèbres Petit, Maré- 
chal , Pitard, la Peyronie et Paré : 
toute* ces sculptures sont de Bcrrue/.. 

Muséum d histoire naturelle , au jar- 
din des Plantes . — Cet éuffil’isscmcnt, 
connu sous le nom de Jardin des Plan- 
tes , est situé au levant de Paris. 11 est 
composé d’un jardin boiai iquo, d'une 
collection d’In-toire naturelle , d’un 
amphithéâtre p <ur les cours , d’unebi- 
bliothèquc d’histoire nain relie^ et d’une 
ménagerie d’animaux vivans Ce jardin, 
fondé sous le régne de Louis X 1 1 1 , par 
les soins de Jean de la Brosse , fut hien- 
L’>t négligé dans un temps où la con- 
naissanec de quelques plantes offici- 
nales, sans ordre et sans classification , 
formait le domaine étroit de la bota- 
nique; dans un temps où tous les esprit s, 
tournés vers tes arts d'agrément etd’i- 
înAation , n’avaient point encore songé 
ii l’étude de l’histoire natu relie : depuis, 
Fagou e.t Tournefort contribuèrent à 
m)o établissement. 

Lé sublime Buffon fut chargé de la 
surintendance du Jardin des Plantes 
sùus le règne de Louis XV. Tout s’é- 
lève et prend "rie forme majestueuse 
entre les mains d’un grand homme. 
Bu Bon , de concert avec Bernard de 
Jussieu , eut donc bientôt porté ce 
jardin au point de splendeur où nous 
le lovons aujourd’hui. 

On n’y trouve point de ces produc- | 
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tions de l’art, monumens superbes du 
génie oii de l’orgueil des hommes. La 
nature, la seule et sublime nature Y 
découvre à chaque saison , à chaque ins- 
tant, ses divers ej innombrables trésors. 
Le fier lion , ce roi des animaux, y vil 
à rftté'dc l’humble et timide agneau; 
le tigre féroce y boit le sang : et le faon 
léger ybroute la pointe de l’herbe cou- 
verte de la rosée du matin. La nature 
enfin y a envoyé de toutes les parties de 
son domaine le tribut qu’elle devait h 
la patrie de son historien. Une petite 
éminence que l’on monte par des allées 
en spirale , et dn liant de laquelle nn- 
déemivrc une superbe vue; des collines 
irrégulières , toujours ombragées , tou- 
jours couvertes de verdure ; des points 
de vue tantôt magnifiques, tantôt agres- 
tes ; la variété de la nouvelle planta- 
tion , où l’on trouve des chaumières 
agréables , délassent de la majesté symé- 
trique du jardin. Toutes ces choses sont 
dues au zèle de M. Chnptal , ex-mi- 
nistre de l’intérieur, et aux soins de 
Kl. Tliouin , professeur de culture. 
l>n bassin carré , creusé au niveau du 
lit delà rivière, dont le talus forme des 
plaie-bandes où sont cultivées toute» 
|i«i espères de plantes aquatiques, où 
l’on entretient des paons , des canards 
de foules espèces , ajoute aux agrémen» 
et «Futilité de es- jardin. Une grille de 
fer, accompagnée de deux pavillons 
fin meilleur goût, forme l'entrcc du 
côté de la rivière. A l’autre extrémité 
j-st l’édifice, qui contient le Cabinet 
d’Histoire naturelle ; à droite est la mé- 
nagerie , où sont l'enfermes les tigres , 
les lions f etc. Le Cabinet d' Histoire 
'naturelle n’offre rien de remarquable 
en architecture. Au premier étage est 
inné galerie divisée en tr«i» salles, dont 
les deux premièrescontiennent le régne 
minéral, et la troisième le règne vi^gé- 
tnl ; au second est une autre galerie 
voûtée , éclairée par des ouvertures pra- 
tiquée? dans la voûte ; elle contient tout 
le règne animal, la? jardin de l’ccole de 
botanique contient environ sept mille 
plantes. 

Le Tem\)le. — C’était le chef-lien des 
Templiers ; il a été bâti par frète 
Hubert, en 1200 . Jusqu’à l’epoque de 
• T 789 , c’était l'asyle assuré de tous ceux 
qui étaient poursuivis pour dettes. La 
grosse tour, (laiiqnée de quatre tou- 
relles, regardée comme un des plus 
solides bàtimrns , a servi de prison à 
Louis XVI, qui y lot renferme avec. 
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fa famille le i 3 août 1792; c’est aussi 
dans rette tour que le Dauphin, fils 
«le Louis XVI, est mort, quelques 
mois apres son père. Cette forteresse 
est actuellement une prison d’Etat. 
L’ lUtel-de- Ville , situé sur la place 
de Grève, est un bâtiment gothique; 
51 vient d’étre réparé, et est actuelle- 
ment la résidence de la préfecture. 
L’horloge de l’Hotel-de-Vifle, décoré 
d’un superbe cadran d’émail, est con- 
sidérée tomme un chef-d’œuvre. L ' E- 
glise métropolitaine, dédiée à la Ste- 
Vierge, sous le titre de Notre-Dame , 
est un bâtiment gothique très-vaste 
et très -élevé, accompagné de deux 
tours d’une hauteur et d’une masse 
imposantes telles ont chacune 204 pieds 
«le haut. C’est dans cette église que 
Napoléon I» fut couronné empereur 
des Français, par le pape Pie VII, 
le 11 frimaire an i 3 ( r 8 o 5 ). 'L'Eglise 
Saint- iSulpivo , l’une des églises pa- 
rohsialcs, a élé. commencée en 1646; 
son portail, un des plus vastes et des 
plus magnifiques des églises de Paris, 
est l’ouvrage du fameux Scrvandonv. 
Sair.l-Geivais, l’une des plus ancien- 
nes églises de Paris, a un beau por- 
tail. L’Abbaye du V al-de-Grace , ac- 
tuellement hôpital- militaire , fut 
construite sous les ordres de Anne 
d’Autriche , femme de Louis XIII. 
Une superbe grille ferme la cour qui 
donne sur la rue Saint-Jacques. L’£- 
fpist Saint-Gcnnain-l’ Auxerrdis ; cette 
paroisse a été pillée et ruinée par 
, Tes Normands , et son origine est 
incertaine. L'Eglise Saint-Iifch, pa-, 
misse , commencée en i 633 , et ache- 
vée en 1736. Saint - Eus tache , pa- 
roisse, commencée en i 532 , renferme 
les cendres «le plusieurs personnages 
illustres, tels que Colbert, Voiture, 
Vaugclas, etc. Le Palais des Arts (ci-d. 
Collège Mazarin ou des Quatrc-Na- 
tions), a été fondé par le cardinal Ma- 
r.nrin , en 1661 : le dûmc , décoré de 
pilastres accouplés et d’ordre com- 
posite, est regardé comme un chef- 
«l’œuvre de l’art. Le College de t'rance 
fut institue par François !•«. Les 
principaux hû'.els sont : l'hotcl de 
Nouilles , occupé par l’archi-trésoricr 
de l’Empire; — de Penlhiévre , où 
estl’impriuirrie impériale ; — de l ’Jn- 
Jantado ; — d 'Orsay ; — du priuce de 
Salm ; — Mazurin ; — de J ticlus- 
snn ; — de Longueville ; — de Sou- 
bise, etc. 


Hipitaux. — Paris renferme 22 hô- 
pitaux civils, dontles2principaux sont: 
\’H6lel-Dieu , aujourd’hui VHospicm 
de l'Humanité , qui existe depuis.plu- 
sieurs siècles , et qui peut recevoir 
plus de 3 ,ooo malades; le Val-de- 
Graee , qui était un couvent de filles , 
fondé par Anne dlAutriche, femme 
de Louis XIII , et qui depuis la sup- 

Î iression des couvons est devenu un 
lûpital militaire; la Salpétriire , où 
l’on entretient des orphelins, des fous, 
et un grand nombre de femmes que 
l’âge, les infirmités et la misère y 
attirent, et qui reçoivent les secours 
que le gouvernement accorde pour 
le soutien de cet établissement ; 
les Incurables (femmes), ancienne 
maison des incurables des deux sexes ; 
les Incurables (hommes), aux Récol- 
lets, faubourg Saint - Laurent ; l’hô- 
pital Saint -Louis , près les Récol- 
lets, pour les maladies chroniques; 
l’abbaye Saint - Antoine , nouvelle- 
ment créée h«‘<pital, et beaucoup d'au- 
tres hôpitaux moins étendus. 

Quais. — Les plus beaux quais sont 
ceux du Louvre, des Tuileries, de la 
Monnaie , des Quatre-Nations , Ma- 
laquais , de Voltaire (ci - devant des 
Théatins), de Bonaparte (ci-devant 
d'Orsay), et le «tuai de l 'Ecoù, qui bor- 
dent la rivière depuis le Pont-Neuf jus- 

a u’au pont de la Concorde et la place 
u meme nom (ci-devant Louis XV); 
le quai de la Mégisserie ou de la Fer- 
raille , ainsi nommé à cause de la 
ferraille qu’on y vend, est aussi re- 
nomme pour la vente des fleurs, des 
plantes et des oiseaux; le quai des 
Olfèvres , où se trouvent les plus 
grands magasins d’orfèvrerie ; le quai 
des Augnstins , centre de la librairie 
en gros ; le quai Desaix, nouvelle- 
ment construit, qui vient d’ètre ter- 
miné : il est parallèle à celui de V Hor- 
loge , et doit être prolongé jusqu’au 
pont de la Cité. 

Places. — Les principales places 
sont : celle des Vosges ( ci - «levant 
Place - Royale ) ; lu Place Vendô- 
me (ci-devant de Louis-le-Grand) ; 
ou y voyait la statue équestre de 
Louis XIV; la Place des Victoi- 
res ; l’on y voyait la statue pédestre 
de Louis XIV debout et revêtu des 
habits de son saere , et foulant à ses 
pieds un Cerbère, pour marquer la 
triple alliance don l ce prince triompha; 
la Place de la Concorde, entre les 




i 


Digiti; 


Çoogle 


France. 

deux magnifiques promenades des Tui- 
leries et des Champs-Elysées ; la Place 
f du Carrousel , parce que Louis XIV, 
dans sa jeunesse, y avait fait plusieurs 
carrousels : cette place, qui était très- 
petite et très -embarrassée , vient 
d’étre agrandie presque du double 
par 1a démolition de plusieurs mai- 
sons et de tout l’hAtel de Coigny; on 
peut y passer la revue de plus de 
quinze mille hommes, tant infanterie 
ue cavalerie : la Place Desaix , ci- 
evant place Dauphine ou Thionville, 
située entre le Pont-Neuf et le Palais 
Marchand , dont cette place faisait 
autrefois partie- Le gouvernement a 
fait ériger sur cette place un monu- 
ment à la gloire du général Desaix, 
tué sur le champ de bataille à l’af- 
faire de Marengo. 

Parles. — La porte Saint - De- 
nis . Pua des plus beaux umnuraens 
de Paris , est située au haut de la rue 
du même nom , à la séparation du 
faubourg Saint-Denis. La porte Saint- 
Martin , au bout de la rue de ce nom , 
sépare la ville du faubourg Saint-Mar- 
tin: bàtieen 1614 , détruite sous le rè- 
gne de Louis XIV, elle fut reconstruite 
telle qu’elle est aujourd’hui en 1674. 

Ponts. — Le Pont-Ncgf , le plus 
grand, le plus passant de tous <*ux 
qui sont à Paris, et peut-être en Eu- 
rope, est situé vers le centre de cette 
ville , et à la pointe de Vile du Pa- 
lais ; il a 170 toises de long sur g 
de large. Au milieu , vis-à-vis la place 
Dauphine, on voyait la statue éques- 
tre d’Henri IV, élevée par sa veuve 
Marie de Médiris. La Samaritaine 
est un ornement du Pont-Neuf; elle 
fut construite par Henri IV , et ren- 
ferme une machine hydraulique qui 
élève l'eau de la Seine, pour la distri- 
buer aux fontaines voi-ines. Les autres 
sont le- Pont ci-devant Payai , bâti sous 
Louis XIV ; le Pont Marie , cons- 
truit en 1614 ; le Pont Je la Tour- 
nelle ; le Pont JSotre-Ddme , cons- 
truit en 1499 : on voit sur ce pont 
une machine hydraulique, qui alimente 
Je3 fontaines et les jardins publics. 
Le Pont- au- Change était en bois; 
il fut consumé en tûai et en i63q, 
et rebâti depuis en pierre. Le Pont 
Je la Concorde (ci-devant Louis XVI ) 
est le plus beau et le plus majes- 
tueux. l.e Pont Je i Hôtel-Dieu. Le 
Pont Je la Cité. Le Pont Jes Arts , 
vis-à-vis le Louvre, se distingue pur 
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sa légèreté et son élégance : ce pont 
11e sert qu’aux gens de pied ; les 
arcades sont en fer , et les piles et 
les culées en pierre. Le Pont Ja Jar~- 
Jin Jes Plantes, du quai Saint-Ber- 
nard à la rue des Fosscs-Saint-An- 
toine, est rommêticé depuis l’an 11 
( 1802) , et n’est pas encore terminé. 

Ponlaines publii/ucs.— On en compte 
cinquante-trois; les principales sont! 
la fontaine Jes Innoc.ens , ancien- 
nement située au coin de la rue Saint- 
Denis et de la rue aux Fers, main- 
tenant au milieu de la place ; la 
fontaine de Grenelle ; la fontaine 
Desaix , place Desaix (ci - devant 
Dauphine ou Thionville). La pompe 
U Jeu, située à Chaillot, est un utile 
établissement qui conduit Peau dans 
différons quartiers de Paris. Le Châ- 
teau d'eau , à l’Observatoire, est le 
premier qui sert au dépôt des eaux 
d’Arcucil; celui de la place du Tri- 
bunat (ci-devant place du Palais- 
Royal ) , sert à approvisionner les 
jardins du Gouvernement. 

Théâtres. — Les principaux théâ- 
tres de Paris sont : V Académie impé- 
riale Je musique, dite V Opéra, le 
premier de l'Europe pour le chant, 
la musique, le décor, la danse; le 
Théâtre- français , où l’on vient ad- 
mirer les chefs-d’œuvre de Corneille , 
de Hacine , de f oltaire , de llegpard , 
de Deslouche , de Piron , etc. ; le 
Théâtre Je l Opéra - Comique ; le 
Théâtre-Italien , réuni à celui de Lou- 
vois ; le Théâtre du faudcville , le 
nouveau Théâtre Jes Thtalins , et une 
infinité d’autres moins considérables. 

Promenades. — Les principales 
sont les Tuileries ; le Jardin Jes Plan- 
tes , considérablement augmenté de- 

E uis vingt ans, qui serait sans doute 
caucoup (dus fréquenté s’il se trou- 
vait dans lu quartier des gens riches 
ou des désoeuvrés ; le Jardin du Luxem- 
bourg : nous en avons déjà donné la 
description. Les Champs-Elysées sont 
une vaste pt belle promenade, bordée 
d’un cAlé par uu large quai et la 
rivière; de l’autre, par de grands jar- 
dins et de superbes hôtels , et tra- 
versée dans sa longueur par une. largfc 
avenue qui forme , avec le commen- 
cement d’une des routes de Rouen, 
une avenue droite de prés de 4,000 
toises de long. Cette promenade est 
composée de belles plantations d’or- 
1 tues et de très-grands carrés de gz- 
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»ons , et parsetm-e de raies i't do 
guinguettes. Le* boulevards qui en- 
tourent ln ville sont trés-fréqnentés ; 
ils sont, dans la plus grande partie, 
bordés d’hôtels , de jardins et de 
maisons de commerce. L es boulevards 
neufs , faits et plantas depuis trente 
ans, entourent à -la -fois la ville et 
les faubourgs ; mais «' est une pro- 
menade solitaire. Outre res jardins 
et boulevards, les Parisiens ont d’une 

Î iart à trois-quarts de lieue, de 
'autre à une lieue et demie, les bois 
de Boulogne et de Vincennes ; plus 
loin les parcs de Saint-Cloud , de 
Sceaux i et dans l’intérieur de la 
ville plusieurs beaux et grands jar- 
dins, Tivoli , l'Elysée, Mousseaux , 
Fruscati , que les entrepreneurs des 
fêtes consacrent auxplaisirs du public. 

E mbeb’issemens. — L’fm pe rcu r v i en t 
défaire percer de nouvelles rues, cons- 
truire trois ponts , deux quais, creuser 
le canal de l’Ourrq , qui doit fournir 
de l’ean , tant pour la consommation 
des habitans, que pour entretenir 
la propreté dans les rues, et servir 
à l’arrosement des places, jardins et 
promenades publiques, etc. On tra- 
vaille aussi à finir le Louvre. Nous 
rentrerons pas dans le détail de tous 
les euibeliissemens qu’il ne cesse de 
faire , et qui doivent rendre Paris 
la plii^ belle, la plus grande, comme 
la plus «alubrr ville du monde. U 
faudrait plusirurs volumes pour en 
donner une description complète. 

Commerce , industrie. — On «loule 
si Paris doit être considi'cé comme 
une ville de commerce, Quatre ri- 
vières, la Seine, l’ Tonne , la Marne 
<•1 l’Oite lui apportent les Jiroduc- 
t oms des plus riches départeniens de. 
F rance, et lui procurent celles des 
quatre partie* du inonde , par leur 
communication directe ou. indirecte 
avec la mer; mais là peiue peuvent- 
elles fournir aux besoins sau* cesse 
renaissait* de cette capitale ; en *t>ric 
que le commerce qui iT-njlc de sn 
Irés-graude consommation est passif 
pour elle, et ne peut se comparer S 
celui qui soutient plusieurs villes de 
France, telles que Marseille, Bor- 
deaux et tarit d’aulres. Considérée 
comme villa de labijqne , Paris ne 
peut entrer en comparaison avec Lyon, 
Jldnen et plusieurs autres; la cherté 
de la main - d’oeuvre s'oppose -« ce 
qu’il s’y établisse de» marin làrt.iire» , 
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hors «elles «lont les matières pre- 
mières sont pr«'«'ieuses, ou «huit 1 a 
fabrication demande beaucoup de per- 
fection et le concours immédiat de» 
arts. Mais, considéré sous le rap- 
port de l’industrie , Paris est une 
des villes du monde qui fournit le» 
objets les plus précieux au commer- 
ce ; c’est le rcndec-vous des artiste» 
de tous genres; et dans tout ce qui 
concerne les arts, le Parisien, ou 
réputé tel, est le Français par excel- 
lence. D’un autre côté, Paris fait 
un commerce de banque comparable 
à celui d’Amsterdam et des pre- 
mières villes de l'Europe, et reçoit 
une grande activité de la réunion «les 
capitalistes qui se trouvent ou afflui'iit 
dans cette ville. Ainsi l’on doit con- 
venir qu’il mérite de prendre rang 
parmi les places les plus commer- 
çantes de l’Europe. Il a une banque 
nouvellement établie , connue sous 
le nom de Banque de France. 

11 renferme plusieurs manufactures 
cl fabriques important^. Cel’es qui 
méritent le plus d’ètre citées, sont : 
la manufacture des Gnbelins , ou l’on 
fabrique des tapisseries de haute et 
basse-Rce de la plus grande richesse, 
ou se trouvent réunies la beauté des 
sujets et «I* dessins, la vivacité et 
le njnurcl des couleurs, et la perfec- 
tion de la tissure; la manufacture de 
la Savonnerie , d’où sortent les beaux 
tapis «le pied connus sous ce nom ; 
celle des glaces, où il s’en fait du 
plus grand volume, et qui ont jus- 
qu’à 8 pieds de haut et plus ; relie 
de» draps d’écarlate, dits Julienne , 
recherches depuis long-temps. La por- 
relaine qu’on y fabrique rivalise relie 
«le Sèvres , et est l'objet d’un grand 
commerce. Les fabriques de Paris «jui 
se distinguent le plus entre reliés du 
même genre établies dans d’autres 
ville» , sont relies d’orfévrerié , de 
joaillerie, de bijouterie , d’horlogerie, 
de ga/.es , de rubans de toute espè- 
re , «l’or, d’argent, de soie, de 
bourre-dr-soie , de laine et de ül ; de 
fleurs artificielles, de perles; la quan- 
tité qui s’eu vend est immense ; il en 
passe dans tous les Elats de l'Eu- 
rope. Celles des ouvrages d’ébéni»- 
terie et de meubles de toute espèct 1 , 
de papiers peints pour tentures , «te 
modes, de tout «-e qui conrerne U 
toilette des femmes, de lu net le» y 
d’iust ru incas de mathématiques et 
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d’astronomie, et de porcelaines. Bcau- 
rmip d’autres fab riques occupent un 
très -grand nombre d’ouvriers, et 
donnent de l’activité au commerce 
d’exportation de la capitale ; elles con- 
sistent en chapeaux, bus de soie et 
de soie et coton , de lil et cotou , tous 
de bonne qualité et très-avantageu- 
sement connus ; galons , étoffes de 
soie noire, confitures et sirops, par- 
fumerie, faïence , tabletterie, cou- 
vertures de laine, pépinières , grai- 
lles , inst ru mens de musique, coutel- 
lerie , gravures, estampes, cartes géo- 
graphiques , fonderies , caractères 
d’iiuprinieric , et sur-tout en livres, 
le nombre de presses étant consi- 
dérable dans Paris. 

Hommes illustres. Paris est la patrie 
d’une foule de grands hommes. Nous 
citerons ici les plus célèbres par or- 
dre alphabétique ; savoi r : d’Alerabcrl , 
d’Anville , Sainte-Foi , Démailler d’Ar- 
gcnville , Arnauld d'Andillj , d’Avilcr, 
jBaiily, le Beau, Caron de Beaumar- 
chais; Bcllin , ingénieur-géographe; 
Boileau Despréaux, Bougainville, Boul- 
langer ; le Brun , fameux peintre ; Bua- 
che , Câlinât , le comte de Caylus , Chai- 
din. Charron, Cheminais; Cochin , 
célébré avocat ; la Condamine , le grand 
Coudé, Crébillon fils, Crévier, ma- 
dame Ucshoulières, Dorât , l’abbé de 
l’Epée , le comte d’Estaing , Pierre 
l’Etoile, les Etienne, le prince Eu- 

f t ne , Fagan , Balconnet , Favart ? 

’ilassier, le cardinal Fleury et l’abbe 
.Flcurv; Fournier, typographe; Ri- 
vière Dufresny, de la Grange, du Hal- 
de , Helvétius, le président Haiuuult, 
le Kain, la Harpe, Lamoignon, La- 
voisier, Lancelot , Ninon Lenglos , 
Guillaume et Nicolas de Lille, géo- 
graphes; le Maistre de Sacy, Malle- 
branche , François et Louis jvfansard , 
Marivaux, Molière, Nicolle de La- 
croix, Nivelle de la Chaussée, Pan- 
eoucke , Patru, Perrault , célèbre ar- 
chitecte ;Regnard , Renaudot , Robert 
«le Vaugondy , la Rochefoucauld , Rol- 
jiu , Jean-Baptiste Rousseau, la Rue, 
Scarron., Sedaiue, Michel -Ange, 
A clly , Voltaire , etc.etc. 

Cette ville est à 98 J. S. E. de Lon- 
dres, «y 5 S. d’Amsterdam, 180 S. O. 
d’Hambourg , 2ûo S. O. de Copenhague, 
38 o S. O. de Stockholm, 5 oo S. O. de 
Si.-P. 'torsbourg , 600 S. O. de Moscow, 
. r >24 O. de Craeovie, 3 oo S O. <le Dant- 
aick , 216 S. O. de Berlin , 210 O. S. O. 
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de Dresde , 195 O. S. O. de Leipsirk , 

1 i 5 O. par N. de Francfort- sur-Mein , 
174 O. de Ratisbonne. 204 O. par N. 
de Prague , 252 O. de Vienne , 270 O. 
de Presbourg, 532 N O. de Constan- 
tinople , 333 N. O. de Naples, 270 
N. O. de Rome , a 3 o N. O de Flo- 
rence , 214 N. O. de Livourne , 160 
N. N. O. de Milan , 23 o O par N. de 
Venise, 160 N.O. deTurin, 186N. O. 
de Gènes, 107 S. par E. de Berne, 140 
S. p.E. de Zurich , too S. p. E. de Bâle , 
25 o N. p.E. de Madrid , 35 q N . E. de 
Lisbonne. Long. o. Lat. N. 48. 5 o. 10. 

SAIN T-DENIS. — Cet arrondis- 
sement est au N. de celui de Sceaux. 

Suint - Denis ou Franciade , ville , 
sous-préfecture et chef-lieu du 2° ar- 
rondissement et de canton , bureau de 
poste sur la route de Paris à Gand, a 
2 lieues N. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance. Elle est située dans une 
plaine féconde auprès delà Seine. Elle 
doit son accroissement à la célèbre ab- 
baye de Bénédictins qui y avait ete 
fondée. L’église, achevée en 1181 , est 
un vaisseau gothique delà plus grande 
légèreté; on travaille maintenant à la 
rétablir. Elle a servi pendant plusieurs 
siècles de sépulture aux rois de France , 
et Louis XIV y avait décerné une place 
et un monument au maréchal de iu- 
renne. Ce tombeau a été transféré au 
Musée des Monumens Français , rue 
des Petits-Augustins, et depuis dans 
la superbe église des Invalides, appe- 
lée aujourd’hui le Temple de Mars. 
L’industrie de St.-Denis consiste en toi- 
les peintes, lavage des laines , fabriques 
de savon , fonderie de fer et de cuivre 
laminés, manufacture de plomb lamine 
et de tuyaux de plomb sans soudure, 
bonneterie, pépinière, tannerie, tein- 
turt-. Pop. 4.42.5 hab. 

St dns , village , à J de 1 . N. p. E. et 3 
N. de Paris. On y voit un superbe châ- 
tcau et d’agréables jardins , qui en tant 
l’ornement. An dixième siècle , il ap- 
lartenail à l’illustre famille de Thon. 
1 passif ensuite dans celle de Iîarlay 
par alliance. On remarque à Stains un 
beau troupeau de moutons de race pure 
d’Espagne. 

Bourget (le), v illage, à 1 1 . g E et 2 N . 
E. de Paris; bur.de p. sur la route de Pa- 
ris à Bruxelles, cultive des pépinière-. 

Bonay , village, à2l. E. S. E. et 2 E. 
N.E.deParisjbur.'de p. sur la roule de 
Paris à Strasbourg. Ce villajjr est connu 
depuis 1 10c ans. 11 a donné son nom a 
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une gi-an Je et belle forêt , «jue plusieurs 
événemens trasiqi.es oiit rendue célè- 
bre. Chilpêric II , roi de France, y fut 
assassiné. Charles VI y allait souvent 
chasser. Le château du Rniney , qui ap- 
partenait ait dernier due d'Orléans , est 
situe au milieu de la forêt de Bondy. 

Pantin , bourg, rhof-licu de canton, 
i 1 1. ‘ E. ct-jN. F., de Paris , renferme 
beaucoup de belles maisons de cam- 
pagne , et a dans ses environs un 
giand nombre de carrières a plâtre. 
Pou. x,i 7 p hab. 

Romainville , village, à ? L -J S F., et i 
N. E.tle Paris, a un chalcau ei un parc. 
Les habitans de Paris vont en parties 
dans les bois de Romainville. 

PrésSaint-Getvais , village, à une l.i 
S. F» et i N. F. de Paris. C’est un lieu 
champêtre extrêmement agréable , en - 
vironné de coteaux chargés de vignes 
et de vergers, entourés d’une infinité de 
chemins étroits, mais ombragés et 
bordés de haies. Les habitans de Paris 
s’y portent eit foule les jours de repos. 

Rellevill,: , village, à r J.jS. et-jN.E. 
de Paris, siiuésiirun mont très - élevé. 
Il domine Paris, et présente le coup 
d’œil le plus étonnant qu’on puisse 
imaginer. C’est sans doute eette heu- 
reuse situation qui a fait construire 
tant de jolies maisons de campagne, 
«•ii les gens aisés se retirent dans la 
belle saison. 

AuberviUiers ou Nette- Dame-rles- 
ï'ertus , village , à 1 1. Jl. S. et J ~ N. de 
Paris. Ce village est plus connu sous le 
nom de Notrc-l)ame-des- Vertus; il était 
primitivement app«lé Notre- Danic- 
fles-Miracles. Cet endroit fournit à 
Paris une grande quantité d’cxccllcns 
légumes. 

I.tt Chapelle , village', à une J; f S. et & 
N. de Paris, est entrepôt d’épiect-ie. 
On y fabrique du savon. 

Clignaneourt , village, à une 1. J- S. 
p. O. et ■' «le Paris , possède une ma- 
nufacture de porcelaine. 

Montmartre , village près Paris , à 
une J. i S. p. O-, a des eaux niin« ; roles. 
la montagne est rouverte de moulins, 
et dans le bas sont des rarrières de plâ- 
tre renommé. 

. Dlcuit/y , bourg , chef-lien de can- 
ton , sur la Seine , bureau de poste sur 
Ja route de Paris à Rouen, a une 1. 

S. O. et t jN. de Pjiris. On y admire 
un beau pont «le cinq grandes arches 
surbaissées , qui de» loin paraissent a 
1» inc voûtées, nu moyen de l’échan- 
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erement des angles. Ce pont est de ni- 
veau d’un bout à l’autre à la grande 
allée des Tuileries. Parmi les belles et 
excellentes pierres qui forment les pa- 
rapets , on en remarque une «le 3+ 
pieds. Il a été construit sur les dessins 
de Perronet. Ncuüly possède une ma- 
nufacture d’arides. Pop. i,5oo bah. 

Coarbevoye , village, il miel. 4 S. O. 
et T x N. O. de Paris,a de belles raserne» 
pour la garde de l'Empereur. Sous la 
monarchie, le régiment Suisse y était 
«’aserné. 

Nanterre , bourg , bureau de poste 
sur la mute de Paris à Rouen et Cher- 
bourg, chef-lien de caut. , à a 1. J O. S. 
O. et 2 O. de Paris. Ce bourg est renom- 
mé par les gâteaux que l’on débite à 
Paris , son porc salé et sa pâtisse- 
rie. On y fabrique aussi des objets de 
ihysiqiic, tels que fourneaux, a la in- 
nés et autres ustensiles. Pop. 2,3oo 
liai). 

Sutvnnc , village , sur la rive gauche 
«le la Seine, à 2 l.-J S. O., et 2 O. de Paris. 
C’est dans ce village que se tint, au 
mois d’avril l5q3, cette fameuse con- 
férence qui devait déterminer Henri 
IV à changer de religion. 11 y a une 
brasserie. 

Calvaire ou le Mont- galérien , à 2 1. 

J S. O., et I -JO. p. N»de Paris, dégradé 
pendant la révolution , vient «l’être 
rendu à la piété des fidèles, et rebeni. 
On y a remis les objet» sacrés du culte , 
qui y attirent un grand concours de 
monib-, 

Boulogne , bourg, a I 1. O. de Paris, 
près la Seine , est remarquable par la 
multitude «b; jolies maisons de cam- 
pagne dont il est embelli. 

Bois-tle- Boulogne , forêt, situi’-e il 
une 1.0. de Paris, entre deux circuits 
formés par la Seine. Elle est percée de 
routes sup«-rbes , ornée de maisons de 
campagne et de lieux de divertisse- 
ment, qui eu font une promenade 
charmante. Son étendue est à-peu-près 
une 1. en tout sens. 

Bagatelle. Ce charmant jardin, situé 
dans ^)e Bois-de-BoulOgne , a été exé- 
cuté, ainsi que le pavillon, sur les des- 
sins de Bclianger. Le pavillon est re- 
marquable par son élégance. Cette mai- 
sfm est petite, mais la distribution en 
est belle et commode. Le rez-de -« haus- 
sée est composé de trois pièce» : le 

salon est à l’italienne ; . c’est une ro- 
tonde dont la coupole est «l’one belle 
élévation. Le jarihn anglais est d’une 
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composition très-ingénieuse; c’cstl’art 
caché par ta nature. La variété «les 
objets qu’on y rencontre réveille dans 
l’anic une multitude de sensations 
douces et successives. 

Ce n’est point cette froide et majes- 
tueuse symétrie qui ne produit qu’une 
stérile admiration; c’est une suite de 
tableaux variés; ce sont les sites heu- 
reux de la nature . c’est un désordre 
aimable, c’est l’art déguisé si adroite- 
ment , qile la nature même s’y trom- 
perait. L 'Hermitage appelle l’aine à de 
douces méditations, et y imprime une 
tendre mélancolie. En sortant de ce 
séjour on traverse des bosquets, des 
prairies, des vallons et des ruisseaux; 
un chemin agréable conduit à l’entrée 
d'une ténébreuse caverne ; l’obscurité 
vous fait reculer, la curiosité vous ra- 
mène ; vous osez pénétrer , la nuit vous 
environne ; mais bientAt un rayon de 
lumière la dissipe : alors se présente 
l’agréable spectacle d’une grande pièce 
d’eau, et la vue d’un rocher sur lequel 
on a bâti un pavillon gothique. Plus 
loin , s’élève un autre, rocher presqu’en- 
tièrement entouré d’un petit lac; de 
son sommet, une nappe d’eau tombe 
en cascade, et se mêle avec fracas dans 
le lac qui lui sert de bassin. Ailleurs, 
on rencontre des bustes de marbre sur 
des piédestaux, des statues qui rap- 
pellent la gloire des siècles héroïques, 
des dieux qui vous reportent aux beaux 
temps de la Grèce, et vous font jouir 
des douces illusions dont le paganisme 
«voit entouré ses autels. Un obélisque 
où sont gravés des hiéroglyphes, et qui 
parait supporté par quatre crocodiles, 
vous transporte au milieu des plaines 
fertilcset sacrées del’antiqueEgypte ... 
Alors parait se débouler devant vous 
l’histoire de cette contrée célèbre qui 
fut le berceau des sciences et des arts. 
C’est ainsi que les sensations se multi- 
plient, et que l’imagination agrandit 
ce charmant pays, et en étend les li- 
mites jusqu’à celles de la nature. 

Passy , village, à 2 1 . | S. par O., 
prés de Paris. 11 y a des eaux miné- 
rales, une manufacture nationale de 
tapis, dite de la Savonnerie-, il fabrique 
des basios, a une filature de coton, 
une pompe à feu, et une raffinerie de 
sucre appartenante à M. de Lessert 
fils. 

Auteuil , village, à 2 1 . J- S. par O. 
On y voit encore la maison où Mnljere 
et son ami Chapelle allaient se réjouir; 
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Boileau y avait aussi une maison de 
campagne. Il y a des eaux minérales. 

SCEAUX. — Cet arrondissement 
estau S. de celui de St.-Dcuis. 

Sceaux , bourg, sous-préfcetnre et 
chef-lieu du 3 a arrondissement et de 
canton , à 2 I. S. de Paris ; tribunal de 
première instance. Celte ville avait un 
très-beau château et un grand et su- 
perbe parc, orné de cascades et jets 
d’eau , d’un canal de 3 ou 400 toises de 
long, de satues, d’une orangerie. Ce 
château, bâti parle ministre Colbert , 
était devenu célèbre par la résidence 
de la duchesse du Maine, qui y ras- 
semblait les gens de lollrcset les beaux 
espritsde sonsiécle.Ilsetient àSceaux, 
ainsi qu’à Poissy, des marchés de bes- 
tiaux pour l’approvisionnement de Pa- 
ris. Les jardins de Sceaux étaient , ainsi 
que ceux de St.-Cloud , très-fréquentés 
dans la belle saison par les babitansde 
Paris. Il y a une. belle manufacture de 
faïence et porcelaine. 

Cette manufacture a été établie en 
I75 i. Ou y fabrique toutes sortes de 
faïences blanches, peintes en fleurs na * 
lurelles , camaïeux de toutes couleurs, 
enfans, paysages, animaux, armoiries, 
chiUVes et autres décorations dorées et 
non dorées ; toutes sortes de vases, gar- 
nitures de cheminées, pots-pourris, 
cassolettes, figures en biscuits, seules 
et groupées , pour Jessurtouts , sujets 
d'histoire; médaillons peints en relief 
blanc sur des fonds de diverses couleu rs, 
et généralement tout ce que le goût 
peut imaginer : on y copie avec exac- 
titude les modèles en peinture de pièces 
étrangères qui sont dans le ras d’ètre 
rassorties. Les ouvrages qui sortent de 
cette manufacture sont connus et sc ré- 
pandent dans l’étranger et en Ainéri- 

f ue , comme dans l’intérieur de la 
rance. 

Ce bel établissement , l'un des pre- 
miers de l’empire , a porté avec un 
grand succès l'éclat des couleurs na- 
turelles sur un émail blanc, brillant 
et solide , qui résiste au plus long 
usage, et qui 11’a point le défaut de se 
fendiller à la chaleur; défaut commun 
à l’émail de beaucoup d’antres faïences, 
et très-incommode en ce que, laissant 
introduire dans les pores de la terre 
toutes les graisses échauffées, les nli- 
mens que l’on met dans les pièces ainsi 
fendillées contractent nécessairement 
un mauvais goût, lorsqu’elles sont re- 
présentées au feu. Fop. 1,404 hab. 
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AIontreuil-Sous-Bois ou Atontreuil- 
aus- Petites , bourg, à 3 1 . N. E. Ou y 
cultive avec soin les arbres , sur-tout les 
pêchers ; ou récolte d’assez bon vin 
dans scs environs. 

V'uicennes , village, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 . J N. E., et2E. de Paris, a 
un château très- ancien où l’on mettait 
les prisonniers d'état. 11 y a un parc 
d'une grande étendue. Pop. i,dcq nab. 

Saint-Mandé , village , à 2 1 . N. E., 
et x 1 . -;E.de Paris, a une fabrique de 
dentelle. 

Bercy, village, à aL N. E-,ct x 1 . 
de Pari», a oes manufactures d’in- 
diennes, des fabriques de vitriol, raf- 
finerie de sucre, tanneries, entrepôts 
de vins dont il fait un grand commerce. 

Charenton , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . N. E. et 2 1 . S. E. de Paris , 
sur la rite droite de la Marne, prés 
de son confluent dans ht Seine ; bu- 
reau de poste situé sur la route de Pa- 
ris à Lyon par Autun.Ony fait un grand 
commerce de vin , dont il est l’entre- 
pôt général. 11 y a des carrières de pierre 
de taille exploitées dans ses environs. 
Pop. 826 hab. 

Alfort, château prés de Cbarenton, 
où fut fondée, sous Louis XIV, la 
première école vétérinaire. 

Saint-Maur , village, à al. -J E. par 
K. , dans une presqu'île formée par 
la Marne , est remarquable par un ma- 
gnifique château qui appartenait au 
prince de Condé ; la situation en est 
admirable; ses jardins ont été exécu- 
tés d’après les dessins'de le Noslre. 

Champigny , village, à 3 1 . E. par 
N., a des loues à chaux. 

Mesly , v illage , à 2 1 . J E., a une dis- 
tillerie. 

p'itry-sur-Seine , village, à 1 L |E., 
et 1 S. p. O. de Paris, a des pépinières , 
et fait un commerce considérable d’ar- 
bres à fruits et d’ornement. 

Clioisy, bourg , à 2 1 . E., et 2 S. S. O. 
de Paris , sur la r g. de la Seine. On y 
fabrique de superbes maroquins, qui 
le disputent à ceux du Levant et dn 
Portugal. Cet endroit était connu par 
son superbe château royal et son beau 
parc, qui ont etc abattus dans la révo- 
lution. 

Villejuif, village, rhef-lieu de can- 
ton , à 1 1 . J-E. Pop. 1,362 hab. 

Rungis , village, à j 1 . J- S. E. En 
x 6 i 3 , 800 ouvriers y furent occupés 
à faire un aqueduc , pour conduire 
les eaux de la rivière de ce village à 
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Accueil, d’où elles viennent k Paris par 
le moyen de l’aqueduc de ce dernier en- 
droit. 

Antony, village, à \ 1. S., bureau 
de poste sur la route de Paris à Orléans, 
possède une blanchisserie de cire con- 
sidérable. 

Bourg-la-Reine , bourg, k 1. N E., 
et 1 1. ■{ S.deParis, bureau de poste sur 
la route de Paris à Orléans, a des ma- 
nufactures de porcelaine et faïence 
blanche. 

l'ontenay-aux-Roses , village , à J 1 . 
N. O., et 3 S. de Paris. Ce lieu n’est re- 
nommé que par la réputation qu’ont 
eue île tout temps ses habitans , de cul- 
tiver les fleursavec succès. 

Chatillnn , village , à -J de 1 . N. , et r 1 . 
■J S. S. O. de Paris, a une fabrique con- 
sidérable de couvertures ; un en fait 
de toutes espèces , en laine , soie et co- 
'tonv 

Arcueil , village , sur la rivière de 
Bièvres ou des Gobetins, à 1 1 . N. E. Ce 
'village est renommé par son aqueduc, 
qui amène à Paris toutes les eaux du 
village de Rungis, et de louteslessour- 
ces des environs. 

Bicetre , château, à 1 I. N. E., et -J 
1 . de Paris. Il sert depuis long-temps 
d’hospice pour les indigens , et de mai- 
son de forre pour les fous et les vaga- 
bonds. O11 y voit un puits de 16 pieds 
de diamètre et de 171 de profondeur , 
où deux sceaux énormes puisent alter- 
nativement , et s’emplissent par leurs 
fonds, au moyen de quatre soupapes. 

Gentiüy (grand et petit), villages, 
à 1 1 . } N. E. , et 1 S. de Paris, sur la 
Bièvres , fabriquent de l’eau forte , et 
possèdent une manufacture d'indienne. 

Glacière ( la ) , village , k 1 1 . £ , et 
1 S. de Paris , a une iâbriquc de toiles 
peintes. 

Mont-Rouge (grand et petit), villages, 
à 1 1 . JM., et 1 S. de Paris, ont dans teurs 
envirousdescarriéresde pierre.de taille. 

Vaiwres, village, à 1 1 . N. par O., 
a un château qui appartenait au prince 
de Condé. 

Vaugirùrd , tillage, a 1 1. i N., et 
; O. del ’aiis , est en partie composé de 
guinguettes et de tavernes , qui y at- 
tirent beaucoup d’ouvriers les jours de 
fêtes. On y a découvert une espèce de 
source, dont l’eau parait produire des 
effets purgatifs aux personnes qui en 
boivent. Elle est située au plus bas de 
Vuugirard , vers, la plaine de Gre- 
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nclle, mi fond d’une espèce de puits 
d’environ ij pieds de profondeur. 

Javelle, hameau, à il.*- N par O., 
possède une manufacture d’acide , 
d’eau-forte et de vitriol. 

SEINE-ET-MARN E.= 
Ce départ, est situé entre les 48 et 
5 o drg. delat. N., et dans le 1 de long. 
E. Il a 27 l. de long , l 5 de large, et 
3 io 1 . carrées. Il est borné au N. par 
les départemens de l’Aisne et de l’Oise; 
a l’E. par ceux de l’Aisne , de la Meuse 
et de l’Aube; au S. par ceux de 
l’Yonne et du Loiret ; a l’O. par celui 
de Ijeine-et-Oise. 11 a 5 arrondisse- 
niens communaux, 29 cantons, et 
670 communes. 11 est formé de la 
haute et basse Brie , et du Gatinais 
français, dépendant de la Champagne 
cl de l’Ile-de-Francc. Il y a quelques 
montagnes peu considérables. On y 
voit de belles forets où il y a du gibier 
de toutes espèces. Les principales ri- 
vières sont la Seine et la J la me , qui 
lui donnent leurs noms ; le grand et le 

Ï ietit AJorin , la l'ouzie , VUjères , 
a Therouane , VAubetiu , etc-, elle ca- 
nal de Biiare. Ce département produit 
des blés ; les vignes y croissent assez 
bien, mais produisent des vins médio- 
cres. Il y a d’excellens pâturages où 
l'on élève des bestiaux , et ou l’on 
fait d’excellens fromages connus sous 
le nom de Jrnmages de Brie. Les 
étangs et les rivières fournissent du 
poisson. Il possède des carrières de grès 
a paver et de meules à moulins. Il y a 
des mu nufiirt lires de toiles peintes , 
de verres de vitre, de porcelaine blan- 
che, de terre fine ; une manufacture 
d’acier, des papeteries, des tanneries, 
corroieries. bon principal commerce 
consiste en blés, laines, papiers, fro- 
mages, etc. Ce département fait partie 
de la 2° série, et a trois députés à 
élire au corps législatif. 11 dépeud de la 
première division militaire, delà pre- 
mière cohorte de 1a légion d’honneur, 
de la première division de la gendar- 
merie nationale , et de la première con- 
servation forestière. Il possède un évê- 
ché dont le siège est à Meaux , et qui 
est compris dans l’archeveché de Pa- 
ris. 11 est de la séoatoreric de Paris. 
Son collège électoral est composé de 
299 membres. L’ordre judiciaire se 
Compose de 29 justices de paix , de 5 
tribunaux de première instance , de 
2 tribunauxdc commerce séants à Pro- 
vins et Muutereau ; d’une cour cri- 
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ininelle séante à Melun , ainsique la 
préfecture. La cour d’appel est a Pa- 
ris. 11 a des bibliothèques, des cabi- 
nets d’histoire naturelle et de physi- 
que , etc. Les habitanssont intelligens 
et laborieux; ils s’adonnent principa- 
lement à l’agriculture. C’est la patrie 
de Ranius, de Danrourt , etc. ba po- 
pulation est évaluée à 298,815 ha bi- 
lans, à raison de 995 par lieue car- 
rée. 

Rivières. — Lu nain , petite rivière, 
a sa source vers la frontière S. E. de 
l’arrondissement, à une 1 . E. de Cht- 
roy , au milieu de plusieurs étangs ; 
court à l’O. N. O. ; arrose à s. Voux , 
Paley , Nantcau ; tourne au N. , et se 
jette à droite dans le Loing, à Episy, à 
une 1 . au-dessus de Morct, après un 
cours de 7 1. 

Therouane , petite rivière , a sa 
source au N. de l’arrondissement, à 
1 l.E. de Oammartin; court au N., puis 
àl’E. S. E. ; arrose à droite Oissery , 
Forl’cry; tourne au S. , et se jette à 
droite dans la Marne, à 2 L au-dessous 
de Lisy , après un cours de b lieues 
environ. 

Hycres , rivière, a sa source à 2 de 1. 
O. de Nitngis ; traverse un grand étang 
à Rampillon; court au N., puis au N. 
O., et enfin à l’O.; arrose à '-anche 
Argentières ; à dr. Chaulmes, à gau- 
che Esvry, Combs-la- Ville ; entre dans 
le departement de Seinc-et-Oise , et 
remontant au N. O., puis au N., se 
jette à droite dans la Seine , à Ville- 
neuve-St. -Georges, après un cours de 
14 1. presque tout en sinuosités. 

A/ontargis , grand canal, sert à la 
communication de la Loire avec la 
Seine, d’abord par la riv. du Loing 
jusqu’à Monta rgis ; alors il s’en sépare, 
et reprenant un cours particulier au 
N. , il reçoit à gauche le âuzuin , et à 
droite le Bez ; passe à Nemours , 
tourne au N. E. , puis au N-, et se réu- 
nit à la Seine, a gauche, à ~ I. au-des- 
sous de Moret. 

Arrondisscmens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages -, etc . 

MELUN. — Cel arrondissement 
est à l’O. de celui de Provins. 

Melun , ville, préfecture, chef-lieu 
de département, du t“ r urrondiss. e: 
de canton, sur la Seine , qui la divisa 
en trois parties , à 12I.S. E. de Paris; 
cour de justice criminelle . tribunal de 
première instance , conservation des 
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hypothèques , et sous-inspection fores- 
tière. Elle fait le commerce de h lés , 
farines, vins, fromages, .chaux et bri- 
ques. 11 Y a une belle manufacture de 
toiles peintes , dos fabriques d'indien- 
nes , des imprimeries , une filature de 
coton , des poteries , tanneries , tuile- 
ries et verreries. On trouve aux envi- 
rons beaucoup de carrières r.t de for- 
ges à chaux. C’est la patrie de Jacques 
Amyot , grand aumAnier sous Charles 
IX et Henri III, et traducteur des 
ouvrages de Plutarque. Pop. 6,120 h. 

Roissette , village, à une 1. , a une 
manufacture de porcelaine. 

Tournons , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. par E. Pop. i,73o hab. 

B rie-sur-Hyères , petite ville, cll.- 
tieu de canton , à 3 L-J N. , sur la rive 
droite de la rivière d’Hyères , bureau 
de poste situé sur la route de Paris à 
Troycs, fait commerce de blé et de 
fromages. Pop. 2,571 hab. 

Saint-Port , village , à 2 I. -J O. par 
N. , a une fabrique de lacets. 

Le Châtelet , bourg , chef • lieu de 
canton , à 4 1. S. E. Pop. 1,000 hab. 

Mormanl , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. E. N. E. Pop. 1,000 hab. 

COULOMMIERS. — Cet arron- 
dissement est au S. de celui de 
Meaux. 

Coulommiers, petite ville, à 9 I. N. E. 
de Melun , et 12 O. de Paris, sur la rive 
gauche du grand Morin ; sous-préf. , 
chef-lieu du 2 e arrondissement com- 
munal et de canton , tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques , bureau de poste situé près 
de Paris à Strasbourg. Elle fait com- 
merce de blés et des meilleurs fromages 
de Brie; elle produit aussi de bons me- 
lons, et a plusieurs tanneries dont le 
cuir est fort estimé. C'est la patrie de 
Hubert Charpentier, et de Valentin. 
Pop. 3,53o hab. 

Rebais , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1- j-E. par N. ; bureau de poste si- 
tué près de la route de Paris à Stras- 
bourg. Pop. 1,260 hab. 

La Fertc- Gaucher, petite ville, chef- 
lieu de canton , à 3 1. £ E., sur la rive 
droite du grand Morin ; bureau de 
poste situé près de la route de Paris à 
Strasbourg, fabrique des serges. Pop. 
I.800 hab. 

Lecherolles , village , à 4 1. J E. , ré- 
colte beaucoup de froment et de chan- 


vre. Il a des carrières magnifiques de 
pierres blanches propres à bâtir et « 
faire de la chaux ; des grés , cailloux , 
sable et terre glaise. 

Rosoy , ville , chef-lieu de canton , 
à 3 1. ~ S. O . , sous-inspection fores- 
tière, bureau de poste près la route 
de Paris à Bcfort , a une papeterie et 
une tannerie. Pop j,5io hab. 

Faremoutier , bourg , à une 1. * O.j 
bureau de poste situé près de la route 
de Paris à Strasbourg , fait le com- 
merce de blé. 

Courtalin, hameau, près de Faremou- 
tier, a une papeterie où il se fabrique 
toutes sortes de papiers. 

MEAUX. — Cet arrondissement 
est au N. de relui de Coulommiers. 

Meaux , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du 3“ arrondiss. et de can- 
ton , sur la Marne , à 11 1. N. N. E. 
de Melun , et 10 E. par N. de Paris ; 
tribunal de première instance et de 
commerce , et conservation des hypo- 
thèques. Elle fait le commerce de blé t 
farines, laines, menles à moulins., 
légumes, fromages fort estimés , con- 
nus sous le nam de fromages de Brie. 
Elle fabrique draps , indiennes et den- 
telles ; elle a des imprimeries, mégis- 
series et tanneries. Le chœur de la 
cathédrale passe pour un chef-d'œuvre. 
Pop. 6,45o habit. Lat. 48. 57. Long, 
o. 32. 

Lisf-sitr-Ourcq , bourg, chef -lieu 
de canton , à 2 1. J N. E. , sur lu rive 
droite de VOurcq, vis-à-vis une île 
qu’elle l’orme , et près son confluent 
avec la Marne , a une fabrique de 
boutons. C’est de cet endroit que le 
nouveau canal de l’Otircq doit com- 
mencer et venir à la Villettc. 11 est en 
pleine activité, et fournira à Paris un 
grand volume d’eau , qui sera distri- 
buée dans plusieurs nouvelles fontai- 
nes, et dans des canaux qui donne- 
ront de l’eau à toutes les maisops. 
Pop. 1,200 hab. 

La Ferté-sa us-Jo uarre , jolie ville , 
chef-lieu de canton, à 4 1. E., et 14 
E. de Paris, bureau de poste sur la 
routede Paris à Strasbourg. Elle fait nu 
commerce considérable en meules de 
moulins, qui sont les plus belles de 
l’Europe , et dont il se fait une grande 
exportation à l’extérieur ; en grains, 
bois , charbon et tuile. Ses environ» 
abondent en pierres meulières. C'es» 
la patrie du cardinal de Bourbon , lé- 
gat d’Avignon. Pop. 3,700 hab. 
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Jouarre , joli bourg, agréablement 
situé sur une colline qui offre la vue 
du Petit - Morin , à 3 1. -J £. par S. , 
et ~ de la Ferlé. 11 a beaucoup de bel- 
les maisons bourgeoises. -On y lait le 
commerce de grains. 

Cfécy , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. J-S , sur la rive droite du 
grand Morin ; bureau de poste situé 
sur la route de Meaux a Coulom- 
niiers. Pop. 1,040 hab. 

Lagny , ville, chef-lieu de canton , 
à 3 1. j S. O. , sur la Marne. Pop. 
1,840 hab. 

Chelles , bourg , à 4 1. J- O. par S. ; 
bureau de poste sur la route de Paris à 
Meaux par Lagny. 

Claye , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1, S. O. , sur la rive gauche d’une 
petite rivière.; bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Strasbourg. 
Pop. 1,010 hab. 

jUammartin, bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 1. N. O.; bureau de poste 
situé sur lu route de Paris à Alézières. 
Pop, 1,918 bal). 

Oisseray , village , près le Thé- 
rouane , à 3 1. N., a des tourbières. 

Forjery , village , à 2 1. N. de 
Meaux, a des tourbières dans ses en- 
virons. 

. Germigny - sur- Marne , village, à 

I 1. i E. , a un beau château. 

FONTAINEBLEAU. — Cet ar- 
rondissement est au S. de celui de 
Melun. 

Fontainebleau , jolie petite ville , 
à 5 l. •J S. de M élu n , et 14 S. E. de Pa- 
ris : sous-préfecture, chef-lieu du 4c 
arrond. communal et de canton ; tribu- 
nal de première instance, chef-lieu de 
la première cohorte de la légion 
d’honneur, école spéciale militaire , 
inspection forestière , conservation 
des hypothèques , bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Lyon pur 
Moulins. Elle a un superbe château 
avec de magnifiques jardins , et une 
lorét de 26,424 arpens , toute percée 
pour la chasse. On y fait commerce 
de fruits, et principalement d’excel- 
lens raisins chasselas , de genievre. 

II , a une fabrique de porcelaine et 
une de faïence assez estimées. Fontai- 
nebleau a vu nailre Chaize, dessina- 
teur et professeur de peinture ; Flo- 
rent Carton, sieur Dancourt, auteur 
comique; 6aston.de Foix , duc de Ne- 

Tome II. 
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moues ; Henri III , Claude Lefèvre , 
peintre ; et Philippe IV dit le Bel. 
Pop. 7,421 hab. Lat. N. 48, 22. Long. 
E. o. 20. 

Morel , ville , sur l.e Loing , chef- 
lieu de canton , à 2 1. E. On y trouve 
des pierres à chaux et des masses de 
grés. Pop. i,65o hab. 

Merlange , village , à 4 1. E. , a une 
fontaine minérale boune contre diffé- 
rentes maladies. 

Montereau , ville, chef-lieu de can- 
ton , au confluent de la Seine et de 
P Tonne, à 4 1. E. ; bureau de poste sur 
la route de Paris à Lyon ; elle a deux ma- 
nufactures de faïence , façon anglaise. 
O11 y exploite de l’argile "pour la po- 
terie. C’est sur le pont de cette ville 
que le duc de Bourgogne fut assassiné, 
en 1409, par les ordres du Dauphin , 
suivant la plupart des historiens Pop. 
3,435 hab. 

Lorrès-le-Bocage , village , chef- 
lieu de canton , à 4 1. 4 S. E. Pop. 
610 hab. r 

E gréai lie , bourg, à 5 1. | S. E. ; 
bureau de poste prés la route de Paris 
à Lyon par Moulins. 

Cercanceau , village , à 5 1. J S. , a 
des papeteries sur la rive droite de la 
Bez. 

Soupes , village , bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Lyon par 
Moulins, à 5 1. S. , a une tnantilac-. 
ture d’acitr , de limes et de scies d’a- 
cier. 

CIuiteau-Landofi , petite ville , à 6 
LS., sur la rive gauche du Snsain ; 
chef-lieu de canton , bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Lyon 
par Moulins. Elle fait commerce de 
vins. Pop. 1,960 hab. 

Bagneaux-Glandel/es , village, à 4 
1. 7 S. , sur le canal du Loing , a des 
verreries. 

Nemours , ville , chef-lieu de can- , 
ton, sur le Loing et le canal de Briare , 
a 3 1 S. , et 20 b. E. de Paris; sous- 
inspection forestière , bureau de poste 
sur la route de Paris à Lyon. Son 
commerce consiste en pelleterie , cha- 
pellerie et talons de bois. Elle a une 
manufacture de porcelaine , des fabri- 
ques de laines , de faïence et de pote- 
rie. Pop. 3,760 hab. Lat. N. 48. 17. 
Long. E. o. 18. 

Chapelle- Egalité , bourg , chef-lien 
de canton , à al. | S. S. O. Pop. 833 
hab. 

i3 
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PROVINS. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Mcluu. 

Provins , ancienne ville , sur la 
P’ouzie , sous - préfecture , chef - lieu 
du 5“ arroudiss. et de canton , à 5 1. 
~ E. de Melun , et x8 de Paris ; trib. de 
première instance, trib. de commerce , 
sons-inspection forestière , bureau de 
poste sur la roule de Paris à Belfort. 
Elle est divisée en haute et basse ville. 
Son commerce consiste en blé et 
foin. On y fait d'excellentes conserves 
de roses et de violettes ; elle a une 
filature de coton , des fabriques de ti- 
retaines, droguets, étoffes de colon , et 
des tanneries. Pop. 5,5o3 hab. 

f'illicrs-Sl.- Georges , village, rhef- 
lieu de canton , à 2 1. \ N. E. Pop. 
43 o hab. 

Bmyr-sur-Seine , petite ville , chef- 
lieu de canton , à 3 1. S. , sur la rive 
gauche de la Seine ; bureau de poste 
situé entre la roule de Paris à Troyes, 
et celle de Paris h Lyon par Autun. 
Elle commerce en blé et poisson. Pop. 
2 ,o3o hab. 

Donnemarie , bourg, chef -lieu de 
canton, à 3 1. S. O. ; bureau de poste 
situé entre la route de Paris à Troyes 
et celle de Paris à Lyon par Autun. 
Pop. i,a5o hab. 

Nanms, ville, chef-lieu de canton, 
à 4 l.i O , fait commerce de bonnete- 
rie; son territoire est fertile en grains. 

PARTIE NORD-EST. 

JO DÉP ARTEMKNS. 

Cette partie comprend trois pro- 
vinces i la Champagne , qui renferme 
quatre dénartemens; les Ardennes, la 
Marne, l’Aube et la Haute-Marne : la 
Lorraine , qui en «ont ient aussi quatre ; 
1» Meuse, la Moselle , la Meurtc elles 
Vosges : l’ Alsace, qui, avec une partie 
de l’évèrhé de Baie, la principauté de 
Montbelliard et la petite république de 
Mulhausen, renferme les deux depar- 
teinens de Haut et Bas-Rhin. 

CHAMPAGNE. 

Cette province est située entre les 47 
etbodeg de lat. N. , et entre le I er deg. 
de long. O. , et le 3 de long. E. Elle a 
47 1. de long sur 07 de large, et 1,000 1. 
carrées. On la divisait en haute et basse : 
la haute comprenait le Rémois , le Fcr- 
tois et le Rethelois ; la basse renfermait 
la Champagne propre, le \ allage , le 
Bnssigni et le Senonnais. Elle est bor- 
née au N. par xe Hainaut français et le 
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pays de Liège ; à l’E. par la Lorraine-' 
au S. parla Bourgogne, et à l’O. parla 
Brie. Le nom de Champagne , Campa- 
nie , lui vient des plaines immenses, 
des campagnes qui en occupent la plus 
grande partie. L'air est bon dans toute 
la Champagne; cependant le pays passe 
généralement pour cire plutôt froid 
que tempéré; on y ressent de bonne 
heure les premières influences de l'hi- 
ver, et le printemps y est assez tardif. 
Le terrain est par-tout uni et plat; à 
peine y trouve-t-on quelques collines ; 
il y a scidcmcnl quelques monts dans 
la partie du N. , et d’autres en très-petit 
nombre dans le reste du pays , encore 
sont-ils peu considérables Les bords 
de la Marne et des autres rivières offren t 
à l’œil des pâturages sans lin ; d’autres 
parties sont presque stériles ; des forêts 
et des vignobles couvrent le reste : la 
partie qui comprend la Brie , renferme 
des terres labourables d’une grande 
étendue. La Marne, la Meuse , la Seine, 
l’Aube , l’Aisne , sont les principales 
rivières qui traversent la Champagne: 
il y en a encore d’autres, telles que la 
Vesle, la Suippe, la Tourbe, etc. , dont 
la plupart sont navigables en partie 
seulement. Les eaux minérales y sont 
assez nombreuses; celles de Bourbon ne- 
les-Bains jouissent d’une grande célé- 
brité : il y en a encore à AÏlencourt , à 
Provins et dans d’autres endroits. L’u- 
gricullurc ne peut pas être mise, dans 
cette pjoviuce, au premier rang; car 
quoiqu’elle rapporte dans certaines 
parties assez de blé, on en voit quantité 
d'autres qui ne sont couvertes que de 
sarrasin, et d’autres à-peu-près incultes. 
L’avoine et le seigle sont ses produc- 
tions les plus abondantes; les chanvres 
n’y sont guère que dans la proportion 
necessaire à la consommation du pays 
et à scs fabriques. Les pâturage' sont 
en grande quantité, et l’on y élève beau- 
coup de bestiaux, dont une partie sert 
à l'approvisionnement de Paris. Les 
bois forment aussi un des produits les 
dus considérables de cette province: 
eur produit serait bien plus grand , si 
des canaux en facilitaient le débouché. 
Mais ce qui forme la partir la plus con- 
sidérable et la plus renommée des pro— 
duitsdc la Champagne, ce son lies vins , 
si recherchés dans toutes les parties du 
monde. Il n’y a guère eu Champagne 
de ntiues connues que des mines de fer, 
et quelques-unes de charbon de terre ; 
il y a aussi des carrières d’ardoises 
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et de pierres à meules , que l’on voi- 
ture par la Marne. Toutes les rivières 
fournissent abondamment du poisson 
très -délicat , et particulièrement quel- 
ques-unes d’excellentes truites. La 
chasse V est très-variée , et les environs 
des Aryennes fournissent beaucoup de 
bécasses et autres oiseaux de passage. 
L’industrie consiste en petites étoffes 
de laine , telles quecasimirs , camelots, 
serges, étamines, qui se fabriquent 
dans un grand nombre d’endroits, 
mais particuliérement il Reims ; cette 
ville a acquis , à cet égard , nue grande 
célébrité par la perfection de ses ma- 
nufactures. Troyes est renommée prin- 
cipalement pour scs ouvrages de bon- 
neterie , qui occupent un nombre con- 
sidérable de métiers; on y fabriquait 
autrefois des étoffes de soie ; mais 
Sedan l’emporte sur toutes les autres 
manufactures de la province, pour la 
finesse et la qualité de ses draps. Les 
forges sont en très-grand nombre , sur- 
tout aux environs de Charleville , qui 
possède cette manufacture d’armes si 
renommée ; la clouterie est aussi un 
objet de fabrication très-perfectionné : 
il y a quelques papeteries et verreries. 
L’exportation des vins est pour laCham- 

Ê agne un objet immense, tant en vins 
lanes, dont les plus fameux sont ceux 
d’Ay , Hautvillers , Mareuil, Pierry, 
Epernay, qu’en rouges, parmi les- 
quels on remarque sur-tout ceux de 
Versenay, Bouzy , Damery, Epernay, 
Ayet Pierry : ceux deChably, en blancs, 
de Tonnerre et de Joigne, en rouges, 
sont aussi fort recherchés. Une seconde 
branche très- importante de commerce 
extérieur sont les draps, les casimirs, 
les espagnolettes, les camelots , les 
serges , les étamines , et tous les objets 
de fabrication çn laine; les bestiaux, 
la cire et la chandelle : il manque à eette 
province plus de communications pour 
augmenter scs ressources. Les blés, du 
cÂté de la Brie , de Provins et deCou- 
lommiers, l’avoine et le seigle , sont en- 
core l’objet d’un commerce très-étendu 
au-dchors. Les habitans sont laborieux, 
doux, patiens , fort civils , et bous sol- 
dats. 

ARDENNES. = Ce département est 
situé entre les 49 et 5 i de lat. N. , el les 
1 et 3 de long. E. Il a 28 1 . de long 
sur a 5 de large, et 3 ool. carrées. Il est 
borné au N. par celui de Sambre-el- 
Meuse ; à l’E. par ceux deaForèts et de 
la Meuse y au S. par celui de la Marne, 
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et à l’O. par ceux de l’Aisne et du Nord. 
11 a 5 arrondissemens communaux, 34 
cantons et 599 communes. 11 tire son 
nom de la vaste foret des Ardennes, 
dont il y reste encore de grandes por- 
tions. Il est formé d’une partie de la 
Champagne, de la ci-devant princi- 
pauté de Sedan , d’une partie du du- 
ché de Bouillon et du pays de Couvin. 
Ses principales l’oréts sont celles de 
llarcr, de J/azarin , de MonlnieiUant , 
la gra nde et la peti le de Signy, celles de 
Saint-Martin , de T remonté ; leu r éten- 
due est de 376,262 arpens , dont 129,575 
de bois nationaux , 1)0,463 arp. com- 
munaux ; le reste est à des particuliers. 
Ses rivières principales sont la Meuse , 

1 'Aisne, Y Aire., la Sermonne, le Cl tiers, 
la Semojr , le Bar, la Be tourne, le Cau.r. 
L'air y est très-salubre , mais froid ; la 
partie N. E. est couverte de bois, au 
milieu desquels se trouve un grand 
nombre de terres incultes et froides. 
Les terres voisines du département de 
l’Aisne sont plus fertiles ; on y recueille 
différentes sortes de grains et du clian- 
vrc. Vers le centre se trouvent des 
arbres fruitiers de diverses espèces, 
tels que pommiers , pruniers , ceri- 
siers, et des vignes en quantité. Il y a 
de bons pâturages , et les moutons 
sont très-recherchés. Le défaut de dé- 
bouchés, et sur-tout de canaux, em- 
pêche de faire circuler les productions, 
et sur-tout les bois. 11 y a dans ce dé- 
partement des mines de fer, de char- 
bon de terre, des carrières d’ardoise 
eide marbre surles bords de la Rieuse, 
depuis Givet jusqu’à Monlhermé ; des 
sulfures de fer, des tourl ■ res Les 
manufactures de draps d- Sedan sont 
assez’célèbres ; celle d’armes de Char- 
leville est très-renommée : il y a des fa- 
briques d’ustensiles de fer de tous les 
genres et de faux ; des fonderies et 
batteries de cuivre , dont les produits 
consistent en plaques, feuilles, chau- 
drons; des forges et hauts fourneaux 
en quantité : il y a aussi des fabriques 
d’étoffes de laine et des tanneries. Il 
dépend de la 2» div. milit. , de la l8« 
div. de gendarmerie nationale, de la 
22» conserr. forestière , et du dio- 
cèse et de la séualorerie de Metz. Il fait 
partie de la l r » série, et a deux dépu- 
tés à élire au corps législatif. L’ordre 
judiciaire se compose de 34 justices de 
paix , de 4 tribunaux de première ins- 
tance, d’un tribunal de commerce à 
Sedan, d’une cour de justice crimi- 
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nelle séante à Charlcville ; la courd’ap- 
pcl est à MeU. Turennc , l’abbé de 
Laçai lie , Carpentier, bénédictin, Lon- 

f ucrue , sont nés dans ce département. 

op. 254,000 bab. , à raison de 953 par 
1. carrée. 

C AN Ai. projeté. — Ardennes (canal 
des ) projeté. Ce canalcommuniquerait 
la Meuse à l’Aisne, parla petite rivière 
de Bar, qui se rend dans la Meuse au- 
dessous de Uoncbcry ; il s’agirait de 
■continuer la Bar jusqu’à l’Aisne; ce 
qui fait un espace d’à-peu-près 3 lieues: 
par ce moyen on pourrait communi- 
quer le Rbin à POcéan par la Meuse, 
la Bar, l’Aisne, l’Oise, la Seine; ce 
qui faciliterait le transport des mar- 
chandises de Hollande par l’intérieur 
de la Franco, comme aussi les marbres 
'des départemens de Jetninape et de 
Sainbre-et-Meusc ; les ardoises de Mé- 
ziercs , les bois des Ardennes, etc. 

Fosse - au - Mortier , nom que l’on 
donne a une espèce de lac situé dans 
le territoire de Signy, à 3 1 . \ de Mé- 
zières. Il est sur une haute montagne , 
ne reçoit aueune rivière ni ruisseau 
propre à l'alimenter, et ne s’épanche 
{«mais. 11 conserve exactement le même 
degré de hauteur : les eaux en sont éga- 
lement fraîches et limpides. On n’a pu 
en mesurer le fond. Les bords sont 
d’une terre argileuse et glissante. On 
croit que c’est le cratère d’un volcan 
éteint depuis long-temps. 
Airondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

ROCtiOY. — Cet arrondissement 
est au N. O. de celui de Mézières. 

Rncrny, petite ville , sous-prcfeclure, 
clief-licu du i» r arrondiss. et de raut., 

à 5 L -J.N. O. de Mézières , et 53 N. E. de 
Paris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière, bureau de poste sur la 
roule de Mézières à Namur. Elle est 
assez bien fortifiée , et célèbre par la 
victoire que le jeune prince de Coudé y 
remporta sur les Espagnols, en 164.3. Il 
Va une fabrique de draps, une fila- 
ture de laine, des carrières d’ardoises , 
une papeterie et des tanneries. Pop. 
2,875 hab. 

Philippeville , ville, chef- lieu de 
canton, à 7 1 . N.; bureau de poste 
situé prèsla routede Mézières à Namur. 
Pop. 1,202 hab. 

Çerfontaine , village , a 5 1 . N. O. , a 
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dans ses environs deux hauts fourneatiX 
au lieu dit Fallempré. 

Churlemont , ville, à 6 1 . ÿ N. E. , 
n’est séparée de Givet que par la Meuse. 
C’est une place de guerre de la 2s divi- 
sion militaire. Elle a des tanneries. Pop. 
avec Givet, 4,100 hab. 

Civet , petite ville , ehcf-lien dccan- 
ton , à 7 1 . N. E. , sur la rive droite de 
la Meuse ; place de guerre de la 2. di- 
vision militaire, bureau de poste situé 
sur la route de Mézières à Namur. Elle 
a de bonnes fortifications, ouvrage de 
Vauban; de belles casernes, des milles 
de houille non exploitées, et un grand 
nombre de tanneries. Pop. 3,563 hab. 
Lat. N. 5 o. 5 . Long. E. 2. 22. 

Landrichamps , village , à 5 1 . J- N. E. , 
près de P Houille , possède six four- 
neaux et plusieurs batteries. On y em- 
ploie la calamine rie Limbnurg , les 
cuivres rosettes de Suède, de Norwège, 
d’Angleterre , et les mitrailles de cuivre 
jaune : les produits consistent en pla- 
ques , feuilles , chaudrons , etc. 

Dourbes , village, à 3 l.-jN., sur la 
rive gauche de P E au - blanche , a une 
mine de plomb non exploitée dans ses 
environs. . 

J\lmes , village, sur V Eau-noire , à 
3 1 . } N. , a un fourneau dit Picot , et 
une tannerie pour cuirs. 

Couvin, gros bourg, chef- lieu de 
canton , à 3 1 . N. , sur la rive droite de 
P Eau-noire , possède des hauts four- 
neaux, dit Polchec- de - Barbe , deux 
fourneaux de Roche au lieu de Pernelle , 
un fourneau, une forge etun martinet. 

Gonrieux , village, à 2 1 . | N. O., 
possède un haut fourneau. 

Fumay, bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1. N. E. , sur la rive gauche de la 
Meuse; bureau de poste situé sur la 
roule de Mézières à Namur. Il possède 
une carrière d’ardoise. Pop. 1,7,0 hab. 

Ruminy , bourg, sur M Aube , chef- 
lieu de canton, a 5 1 . S. O. , patrie du 
célèbre Nicolas-Louis de Lacaillc, cé- 
lèbre astronome. 11 fabrique de la dra- 
perie. Pop. 779 hab. 

Bossus , village, à 4 1 . S. O. , sur la 
rive droite du 7 'hon , possède un haut 
fourneau et une forge dite Demanel. 

Signy-le-Petil , village, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . O., résidence d’un ins- 
pecteur des forets. Pop. 1,728 hab. 

JYeuvitle-aux- Tourneurs , village, à 
3 1 . j S. O. , a deux hauts fourneaux et 
uuc fonderie. 
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MF. 7.1 ERES.— Cet arrondissement 
#'l a l'O. de celui de Sedan. 

Mézières , ville, sur la Meuse , pré- 
fecture, chef-lieu départemental , du 
r ,r arrondi ss. et de canton , à 47 1 . N E. 
de Paris; cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance , bureau 
de poste sur la route de Paris à Liège , 
quartier-général de la 2° division mi- 
litaire, composée des départemens des 
Ardennes , de lu Marne et de la Meuse. 
Le chevalier Bayard la défendit en i5l2, 
contre une puissante armée de Charles- 
Quint, qu’il contraignit de lever le 
siège. Elfe est bien fortifiée , et a une 
citadelle et une célèbre école de 
génie. On y fabrique des serges façon 
de Londres et du Berri , des serges 
drapées , des points d’Angleterre , des 
toiles de linet de chanvre de toute lar- 
geur, mais seulement dans le commun. 
11 y a une petite fabrique de chapeaux 
et de bonneterie. Le principal com- 
merce est celui des cuirs lorts.On trouve 
dans scs environs une fabrique de fers 
à repasser, et deux forges: on y exploite 
des carrières d’ardoise. Pop. 3 , 3 io hab. 
Lat. N. 49. 45. Long. E. 2. 26. 

Monthermè , village, sur la Meuse , 
chef-lieu de canton, à 31 . N., a une 
verrerie et des carrières d’ardoise dans 
ses environs. Pop. 1,415 hab. 

Lcs-Mazures , village, à 3 1 . N. O. , 
a un fourneau et Une forge. 

Château - Régnault , village , sur la 
Meuse , à 2 1 . j N. , fait un grand com- 
merce d’ardoise. 

Renwez , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2I. ■jN’. O. , a des manufactures de bas 
communs et de serges drapées. Pop. 
1,262 hab. 

Eûon , village , à une 1 . N. O. , a une 
mine de houille non exploitée. 

Chaelevtlle . , ville , à j de 1 . N. et 56 
N. E. de Paris. ; chef- lieu de canton , 
tribunal de première instance , conser- 
vation des hypothèques , inspection fo- 
restière. Elle est séparée de Mézières 
par un pont : elle est agréablement 
oàtie ; ses rues sont tirées au cordeau , 
scs maisons couvertes en ardoise. Sa 
nufacttire d’armes à feu fait le princi- 
pal objet de ses richesses : clic fait tous 
les ans des fournitures considérables 
au gouvernement. On y fait aussi com- 
merce de poudre à tirer, de clous, 
d’ustensiles de cuisine, de marbres, 
d’ardoises, de fer, de [joignes, d’ami- 
don , de dentelles. Elle possède des fa- 
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briques de draps , de toiles de coton T 
de bas tricotés; des filatures de coton , 
des tanneries , des fouleries et des ma- 
nufactures de poterie. Il y a des mines 
de 1er, des carrières de marbre et d’ar- 
doise. Elle a un dépôt de verres de la 
mariufarlupeconsidérable de Monlhcr- 
tné. Celte ville a vu naitre Pierre Car- 
pentier, bénédictin ; Louis Dufour de 
Loogueruc , littérateur , et Jean Pier- 

2 uin. Pop. 3,744 hab. Lat. N. 49. 47» 
.ong. E. 2. 28. 

Signy-le-Gcand , bourg, sur la Vaux, 
chef-lieu de canton, à 5 !.. O. par S., 
possède des carrières d’ardoise et fait 
commerce de draps et d’arbres frui- 
tiers. Pop. 2 , 38 o hab. 

Chagny , village , à 4 1 . S., a des ma- 
nufactures de clous. 

Amont , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . -J S. , a une mine de 1 er. 
Pop. 484 hab. 

Ftize , village , chef-lien de canton , 
à une 1 . * S. S. E. , sur la rive gauche de 
la Meuse. Pop. 92 hab. 

Montcy-ÎVotre-Uamc , village, prés 
la Meuse , à -j 1 . N. O., possède des 
carrières d’ardoise. 

SE ÜAJS . — Cet arrondissement est 
à l’E.de celui de Mézières. 

Sedan , ville , sur la rive gauche de la 
Meuse, sous-pvéfect., chef-lieu d U 2>' arr. 
disse meut et decant.,à 4I. jO. par S. de 
Mézières, et 56 N. E. de Paris; tribunal 
de première instance, tribunal de com- 
merce, conservation des hypothèques , 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Mézières à Verdun-sur- 
Meuse. Elle est regardée comme une 
des clefs les plus importantes de la 
France : aussi ses fortifications ont-elles 
été augmentées d’un château à quatre 
grands bastions, avec un arsenal. Ce châ- 
teau fut Le berceau de Turennc en i6ir. 
Sedan était autrefois une principauté 
souveraine; il appartenait a la maison 
de la Tour -d’Auvergne. Le duc de 
Bouillon, père de Turenne, le céda 
àLouisXIV en 1642. Cette ville n’a pas 
peu contribué à établir la haute répu- 
tation dont jouit l’industrie française 
dans toute l’Europe. Sa fabrique la plus 
importante est celle des draps fins , qui 
sont tellement recherchés , qu'on en 
consomme tout au plus le tiers en 
France , et que le reste s’expédie pour 
les Pays-Bas, l’Allemagne, le, pays du 
Nord, la Suisse, L’Italie et l’Espagne. 
C’est de ce dernier pays que l’on tire 
toute» le* laines employées à la fa b ri- 
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cation <1 p ces draps. Ce sont sur-tout 
les draps noirs qui ont étendu et affer- 
mi la réputation de cés manufactures 
dans toute l’Europe : on ne les met pas 
dans le commerce sans que la solidité 
de la teinture en ait été scrupuleu- 
sement constatée. D’autres fabriques 
moins importantes contribuent à la 
richesse de la ville de Sedan et des en- 
virons; ce sont celles de quelques étoffes 
communes nommées Londres et demi- 
Londres, de bonneterie, de jarretiè- 
res , de filature de laine , de faïenceries, 
passementerie, taillauderie , poèlerie 
et batterie de cuisine, fer-blanc et 
menue quincaillerie , et sur-tout des 
forces à tondre les draps, lesquelles 
sont en réputation dans toutes les ma- 
nufactures françaises, à cause de la 
bonté de leur trempe «t de la façon 
dont elles sont montées. On fait aussi 
«les fusils de chasse très-estimes des cu- 
rieux. Pop. 10,544 hab. 

Roui 'Ion, ville, chef-lieu de canton, 
a 3 1. N., sur la rive gauche de la 
Semny, sous - inspection forestière, 
bureau de poste situé sur la route de 
'Sedan à Luxembourg. Elle était le 
chef-lieu du duché de Bouillon, et le 
due la tenait de Louis XIV, qui s’en 
était emparé en 1676 C’est une place 
de guerre de la 2e division militaire. 
Pop. 1,573 hab. Lat. N. 49. 45. Long. 
E 2. 55. 

Givonne , village, à une I. N. E. Il 
possède une renarderie, une platine- 
rie, une petite forge, deux martinets. 

Pures , village, à 3 1. 1 £., a une 
platincrie. 

Carignnn , petite ville , chef-lieu de 
canton, à 4 1. E. par S.; sous-inspec- 
tion forestière, bureau de poste situé 
prés la route de Mézières a Verdun. 
Ou y fait un assez grand commerce de 
grains et d'étoflès de laine. Pop. 5, 100 
babitans. 

Maton , village , à 4 1 . j E., a une 
platinerie. 

Mouton , ville, sur la Meuse, chef-lieu 
de canton , à 3 J. -J S. E. , possède «les 
fabriques de serges. Pop. 2,143 liab- 

Moncelle ( la ) , village, à £dc 1. E. , 
a une fabrique de poêles de fer. 

Jiairon , village, à 3 1. -j , possède 
des hauts fourneaux. 

llaucourt , village, chef-lieu de 
«■anton , à 2 1. J S., a des fabriques de 
inotichettes d’aci«T, chapes de boucles, 
boucles d’acier poli , et autres quin- 
cailleries. Pop, 1 ,400 hab. 
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Uarreaucourt , village , à 2 I. S. , sur 
1 ' F.nnemane , possède un haut four- 
neau. 

Doncheiy, gros bourg , à une I. O. , 
sur la rive droite de la Meuse , fabri«]ue 
serges et étoffes de laine. 

V rigne-aux-Bois , village, à une 1. £ 

N. O., fabrique de la ferronnerie et 
«le la quincaillerie. 

Chechery, village, à 2I. N. parE.,près 
l’^ïre , fabrique boulets, fer en nar- 
res, fer de cari lion, et plates de charrues. 

Sainl-Menge , village, à une 1. N. par 

O. , a une carrière de pierre. 

RE THE L . — Cet arrondissement 
est à l’O. de celui de Vonzicrs. 

Rcthet , ancienne ville, sons-préfec- 
ture , chef-lien du 4« arron«lisscment 
et de eant. , à 8 1. £ S. O. de Méziéres, 
et 59 N. E. de Paris ; tribunal de pre- 
mière instanre, conservation des hypo- 
thèques , inspection foretière , bureau 
de poste sur la route de Paris à Mézie- 
res. Elle commerce en blé, laines, 
étonpes ; fabrique molletons , toiles 
de lin , casimirs, draps de Silésie , bu- 
rats, crépons, espagnolettes, étamines, 
llanclles , raz de castor , serges corde- 
lières, serges drapées, tiretaines et 
autres étoffes de laine; bonneterie, 
ehapellerie. Elle a une filature de laine. 
Pop. 4,862 babitans. 

Chaumont, bourg, chef - lieu de 
canton, à 4 1. N. O., fabrique des toiles 
«le chanvre. Pop. 965 hab. 

Chàteau-Parcicn , petite ville , chef- 
lieu de canton, aune 1. £ O. , sur la 
rive çauche de Y Aisne , inspection fo- 
restière. Elle fabrique des serges. Pop. 
2,000 habitans. 

Asfcld , bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1. O., fabrique des toiles. Pop. 
1,080 babitans. 

Junivillc , village , chef - lieu de 
canton, sur la Retourne, à 2 1. £S. , 
fabrique des étamines , buratset bura- 
tines. Pop. 984 hab. 

JYauion - Porcien , village, sur la 
Rosière , chef-lieu de canton , à 2 1. £ 
N. par E. Pop. 1.009 hab. 

y OU ZIE RS. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de œlui de Réthel. 

youziers, petite ville, sous-préfec- 
ture, chef-lieu du 5e arrondissement 
et de canton, à 10 1. S. de M«*zières, 
et 49 N. E. de Paris, sur Y Aisne ; trib. 
de première instance , conservation des 
hypothèques , inspection forestière , 
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bureau dp poste près la route de Paris 
à Méiières. Son principal commerce 
consiste en blé. Pop. i,h 5 o hab. 

Tourteron , bourg, chef - lieu de 
canton , à 31 . j N. par O. Pop. 616 hab. 

Ecordal , village, « 3 1 . t N. O., a 
une source d’eau minérale. 

Auieny, bourg, chef-lieu de canton , 
à a' 1 . J N., sur la rive gauche de V Aisne ; 
bureau de poste près la route de Paris 
à Méiières. Pop. güo hab. 

Machault , bourg, cher - lieu de 
canton, à 4 1 . S. O. Pop. 6 g 3 hab. 

Monthois , village , chef- lieu de 
canton, à 2 I. J S. Pop. 610 hab. 

Lançon , village , à 3 1 . J S. E., sur 
V Aisne, possède la platincrie de , 
au lieu dit les Rie 's. 11 fabrique fer en 
barre» de toute espèce, et plates de 
charrues. 

Sommerance , village , à 4 1 . -J E. par 
S., a des mines de fer. 

Grand- P ré , bourg, à 3 1 . E. S. E. , 
sur la rive droite de l'Aire ; chef-lieu 
de canton, sous-inspection forestière, 
bureau de poste situé entre la route 
de Paris à Méiières , et celle de Paris 
à Strasbourg par Mcti. Il doit son 
nom aux superbes prairies qui t’envi- 
ronnent, et est célébré par ta victoire 
remportée en 1792, sur les Emigrés 
et les Prussiens , qui lirent leur re- 
traite. On y fait commerce de cuirs et 
de pelleterie. 11 y a une mine d’argent 
dans ses environs. Pop. r , 35 o hab. 

Champigneulle , village, à 31 . -j E. , 
sur la rive droite de VEgron , possède 
un haut fourneau et deux loues. 

Imécourt , village , à 4 1 . E. , fabrique 
des boulets et du fer. 

Chehery , village, à 4 I. -j E., fait 
boulets, fer en barres , en verges, en 
carillon. 

Tailhr, village , à 6 1 . E. par N. , fait 
des boulets. On y forge le fer en barres, 
en verges, et plates de charrues. Il a 
des mines de 1er. 

Buzancy ou Hurles , bourg, chef- 
lieu de canton , à 4L E. par N. ; bureau 
de poste près la roule de Paris il Mé- 
lières. Pop. 774 hab. 

Chêne -le -Populeux , bourg, chef- 
lieu de canton, à 3 I. ,N. , fabrique 
draps et antres étoffes. Pop. t,i6o hab. 

MARNE — Ce départ, est situé entre 
les 48 et 5 o degrés de lat. N., et 1 et 
3 de long. E. Il a 27 1 . de long sur 24 
de large ,et 425 1 . carrées. Il est borné 
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à l'E. par ceux de la Meuse et de 
la Haute-Marne; au S. par celui de 
l’Aube; à l’O. par cens de Seine-ct- 
Marne et de l’Aisne ; au N. par celui 
des Ardennes. Il a 5 arrondisse- 
mens communaux , 32 cantons et 604 
communes, et est formé d’une partie 
de la Champagne. Il ne contient 
dans sa plus grande partie qu’un sol 
aride et souvent stérile. On y trouve 
des plaines où on rencontre à peine 
un seul arbre. O11 aperçoit quelques 
montagnes à l’E., et de belles forets 
à l’E. et à l’O. ; les principales sont 
celles de Tracone, du Gant, de Mont- 
maur, de Louvois, de Verrières, 
d’Argone. Les principales rivières 
sont la Marne, qui lui donne son 
nom ; l’Aisne , la Suippe , la V este , 
VArdre ou le A'oiron , la Coole. Il a 
des eaux minérales, dont les plus 
connues sont celles d’Ambonnay , de 
Berru, de Boursault, d’Hcrmonville , 
de Reims, de Rosnay , de Sermaisc 
et de Vitrv-lc-F rançais. On y recueille 
du blé, du seigle, de l’orge, du 
sarrasin, de l’avoine, des plantes po- 
tagères et des fruits : les melons sur- 
ent y sont renommés Scs excellons 
vins rouges et blancs sont très-rechcr- 
rhés. Ce département abonde en gi- 
bier, en poisson, en volaille. Il y 
a des carrières de pierre propre à 
bâtir 1 de grès; des ardoisières, des 
meulières, des terres à tuiles et à bri- 
ques, de l’argile propre à faire de 
la poterie , des eaux minérales, etc. 
Il possède plusieurs rai. "factures et 
fabriques d’étoffes de laine, marves 
lisses et croisés ; draps de Silésie , 
flanelles façon d’Angleterre , étamines 
unies et rayées, burales, burats, ca- 
simirs, espagnolettes et serges dra- 
pées , oitversins propres il l’habille- 
ment des troupes , jarretières eu laine 
et soie, qui sont fort estimées; cou- 
vertures de laine dans toutes les 
qualités, longueurs et Largeurs; des 
fabrique» de bonneterie; des tan- 
nerie*, mégisseries, papeteries; des 
poteries en terre plombée ; des fours 
a chaux , tuileries , briqueteries, ver- 
reries, forges et fabriques de cou- 
telleries estimées. Son commerce con- 
siste en grains de toutes espèces ; en 
vins, en chanvres écrus et façonnés; 
en foins, en bois et charbons; en lé- 
gumes et fruits secs; pains d’épices 
connus sous le nom de pains d'épices 
de Heinis , et dans le produit de 
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toutes les manufactures el fabriques 
qui y sont établies. Ce département lait 

Î partie de lu 2 , division militaire, de 
a 40 division de gendarmerie natio- 
nale, et de la 1 - conservation fores- 
tière : il dépend de l’évéché de Meaux, 
ni est compris dans l'arcbevècbé de 
aris, et de la sénatorerie de Pa- 
ris; il est de la 3» série, et a trois 
députes el i re au cor [PS législatif. Le 
collège électoral est composé de 3oo 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 3l justices de paix, de 5 tri- 
bunaux de première instaure , de 2 
tribunaux de commerce, séants à Châ- 
lons et à Reims, d’une cour crimi- 
nelle séante à Reims, ainsi que la 
préfecture : la cour d’appel est à 
Paris. 11 possède deux bibliothèques , 
un musée, un e.ibinet de physique, 
une société d’agriculture , de commer- 
ce , sciences el arts , etc. C’est la 
patrie du traducteur Abl.iiicourt el 
de la célèbre Lecouvreur. Sa pop. est 
de 3io,5co iiab. , à raison de 566 par 
lieue carrée. 

RiVIERKS. — Marne , grande ri- 
vière, prend sa source à une I. -j E. 
de Langres ; court à l’O. , laisse à 
gauche cette ville , tourne au N. par 
O., pois directement au N.; arrose 
a gauche Chaumont , reçoit du même 
coté la Suizc, baigne à gain lie Con- 
vies, Bologne cl Vrincourt ; traverse 
l’arrondissement de Vassy ; baigne à 
gauche Joinville, Raeheeoiirt, Gour- 
7.011 et Etirville; tourne à l’O., arrose 
à droite Saint Dizier, où elle com- 
mence à devenir navigable : elle entre 
à 2 1. au-dessous de cette ville dans 
le département de la Marne; arrose 
à gauche ilaiitcvillc , tourne au N. N. 
O., traverse l’arrondissement de Vi- 
Iry-le-F rançais; reçoit à droite l’Ol- 
conte , baigne a droite Vitry, reçoit 
du même côté le Saulx, à gauche 
l’Isson ; parcourt du S. E. au N. O. 
l’arrondissement de Châlons, reçoit 
à droite la Moivre, à gauche la Coule ; 
baigne à droite les murs de Chàlons; 
détourne à l’O. N. O., arrose il gau- 
che Matougues, Aulnay ; reçoit du 
même côté la Somme-Soude , tourne 
à l’O., baigne à droite Marenil, à 
gauche Eperuay ; lait la limite qui 
sépare son arrondissement de celui 
de Reims; arrose à droite Damerie, 
à gauche Ûormans ; passe de là dans 
le département de l’Aisne; reçoit à 
gauebe le Surmclin, baigne à droite 
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Mont-Saint-Père; traverse Château-' 
Thiéry , redescend au S. O. , arrose 
à gauche Nogent-P Artaud, retourne à 
l’O. , puis au N. , entre alors dans le 
département de la Seinc-ct-Marne , va 
auS. O. , remonte au N. , et redescend 
au S. O. ; traverse la Ferlé - sous- 
Jouarrc , toiiruc à l’O., arrose à 
gaurhe Saint-Jean-les-deux-Jumeaux ; 
reçoit du même côté le pelil Morin , 
lait un détour au N., reçoit à droit® 
l’Ourcq , reprend à l’O., reçoit du 
même côté la Théroiianç . redescend 
an S., arrose à droite Poincy, baigne 
à droite les inurs de Meaux, remonte 
ou N. , reçoit à gauebe le grand 
Morin, retourne au S. 0., puis a 
l’O. ; baigne à gauebe Lagny , Noi- 
siel ; traverse une petite partie du 
département de Seine - et - Ojse , de 
l’O. à l’E. ; arrose a gauche Noisy , a 
droite Netiilly ; entre dans le dépar- 
tement de la Seine, tourne au S., 
arrose à gauche Biie, fait un détour 
à l’O. , puis à l’E. , baigne Saint-Maur 
adroite, retourne au S., et, faisant 
un circuit, remonte au N., puis 
tourne à l’O., et se jette à droite 
dans la Seine à Charenton, il une 1. 
au-dessus de Paris. Elle est sujette à 
de grands débordemens , à cause des 
obstacles que présentent à son cours 
les sinuosités sans nombre dont il 
est rempli : scs eaux, chargées de 
sable, sont souvent troubles, et leur 
courant reste séparé de celui de la 
Seine ; elle est navigable dans la plus 
grande partie de son cours, qui est 
de 70 1 ^ et qui sert à transporter 
à Paris* des approvisionnement de 
tous genres, sur-tout des charbons et 
des meules de moulins. 

Marin (le grand), rivière, a sa 
source dans la partie orientale de 
l’arrondissement d’Epcrnay , à une 
1. j N. de Sézanne; court du N. au 
S., arrose à gauebe Moeurs, tourne 
à l’O. par N. , entre dans le dépar- 
tement de Seine-et-Marne , prés de 
Villeneuve-la-Lionne ; arrose à droite 
MeiJleray, la Fcrté-Gaucber , Jouy, 
Chaufcry ; traverse Coulommiers ; 
baigne à gauche la Celle, Gucrard, 
Damartin , Tigoaux ; remonte au N., 
entre dans l’arrondissement de Meaux, 
tourne au N. O. , baigne à droite 
Creey , et se jette à gauebe dan» 
la Marne , a 2 lieues au - dessus de 
Meaux , après un cours d’environ 
20 lieues. 
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Morin ( le petit ) a sa source à 
l’E. de l’arrondissement d’Epernay , à 
une demi-lieue E. de Baye ; coule de 
l’E. a l'O. ; baigne à gauche Corlelix, 
Lellmut , Boissy ; à droite Courbe- 
lot; laisse Montmirail du même cûté, 
entre dans le département de Seine- 
et-Marne , court de l’E. à l’O. ; arrose 
i droite Verdelot , à gauche Ville- 
neuve; descend au S. O., baigne a 
gauche Bellot , remonte au N. O., 
arrose à droite Saiiit-Oucn , à gauche 
Jouarre , et se jette à gauche dans 
la Marne, vis-n-vis de la Ferté-sur- 
Marne, après un cours de près de 
18 lieues. 

E~esle (la), rivière, a sa source 
sur la frontière orientale de l’arron- 
dissement de Châlons , près de Somme- 
Vesle, à 3 1. E. de Cbàlons; court 
à l’O., arrose à droite Saint-Martin 
et Saint-Meinie ; tourne au N. O., 
baigne à gauche Dampicrre , reçoit 
A droite la Bussy,, arrose à gauche 
Bony, Livry; entre dans i’arrondis- 
seineut de Reims, baigne à droite 
cette ville, Saint-Brice; à gauche 
Muizons et Jnnehery ; tourne à l’O., 
arrose à gauche Breuil, Fismes; re- 
çoit du même cité l’Ardre ; entre 
dans le département de l’Aisne, ar- 
rose à droite Bruine, et se jette à 
gauche dans l’Aisne, à une 1. £ au- 
dessous de cette ville , après un cours 
de 22 lieues. Son cours est très- 
lent, ce que l’on doit attribuer à une 
espèce de terre blanche dont scs eaux 
sont chargées , ce qui n’eiupèche pas 
qu elles ne soient bonnes à boire et 
très-saines. 

Suippe , rivière, a sa sourtjflKtir 
- la frontière orientale de l’arrondis- 
sement de Cbâlons-sur - Marne , à 
Soiniiie-Siiippe , à J 1. E. de Suippe 
qu'elle traverse; court nu N. 0. , 
arrose à gauche Jonchery , à droite 
.Auberive; reçoit du même colé le 
l’y; baigne à gauche Selles, Snint- 
Masme , Boult , Aumenencourt ; en- 
tre dans le département de l’Aisne, 
baigne à droite Bèry-au-Bac , et se 
jette à gauche dans l’Aisne , à 2 1. 
au-dessous de Nenfchàtel, après un 
cours de 16 lieues.. 

-Arrondis se nie ns , chefs- lieux de can- 
tons , villes , bourgs, villages et autres 

lieux. 

REIMS. — Cet arrondissement est 
au N. de celui d’Epe rnay. 
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Reims, ville, sous-préfecture, chef- 
lieu du r ul arrondissement et de canton, 
à îo 1. N- O. de Châlons, et 34 N. E. 
de Paris; lycée, cour de justice cri ni. , 
tribunal de première instance , tribu- 
nal de commerce, conservation des hy- 
pothèques, inspection forestière, bu- 
reau de poste sur la route de Paris à 
Mézières. C’est une des plus anciennes 
et plus célèbres villes de France; elle 
conserve encore un grand nombre de 
inonumens de l’antiquité. Elle est située 
dans une petite plaine que fertilise la 
rivière de Vesle , etentourée de petites 
montagnes où l’on recueille un vin dé- 
licieux. On voit dans cette ville plu- 
sieurs arcs de triomphe, ouvrages des 
Romains. La cathédrale, construite 
au I2« siècle , est un des édifices go- 
thiques les plus parfaits de la Fa. nce. 
C’était à Reims que l’on sacrait les rois. 
Cette ville n’est pas recommandable 
seulement par les vins que produisent 
ses environs, parmi lesquels on dis- 
tingue ceux de yersenay , de Si lie iy, de 
V erry, etc. , dont on recueille i5o,ooo 
pièces ( V oyiez , pour plus grands dé- 
tails, l’article Champagne, nui précède), 
mais encore par son commercedrgrains, 
bestiaux, laines , peaux cl cuirs forts, 
miel , pain d’épice très-renommé , poi- 
res sèches de rousselet , pâtisseries , 
confitures et sucreries ; cochonnaille sè- 
che et fumée , savon noir et vert , chan- 
delles fort estimées ; ses manufactures 
de draps lins et de casimirs façon d’An- 
gleterre ; scs fabriques considérables 
de toutes sortes d’étoffes de laine, on 
mêlées de soie, laine et coton, telles que 
burats , camelots , couvertures , crêpes, 
dauphins, draps de cygne, draps de 
Silésie, droguets, espagnolettes , éta- 
mines , flanelles de santé façon d'An- 
gleterre , impériales , mousselines per- 
pétuelles , rases de Maroc, rases de 
Perse, Ségovie façon de Londres, serges 
rases, dites cordelières , siamoises , Vil- 
lon , voiles de religieuses , et étamines 
à bluteau; bonneterie en Laine et en 
soie; brasseries, chapelleries, filature 
de coton et de laine ; mégisserie , po- 
terie , quincaillerie, tannerie, tein- 
ture. Pop. 3o,2q5 hab. Lat. N. 4g. i5. 
Long. E. 1. 41. 

Bourgogne, village, chef- lieu de 
canton , a 2 1. N. Pop. 633 hab. 

Hermonville , à 2 1. •{ N. O. , a des 
eaux minérales et des carrières de 
pierre de taille dure et d’un grain 
assez lin en exploitation. 
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Cbenay , village, à 2 1 . N. O., a des 
eaux minérales ferrugineuses. 

Mnntigny , village, à 4I. O. pur N., 
a une papeterie et des tourbières. 

Fismes , petite ville, chef- lieu de 
canton, à 5 1 . O. , sur la rive droite 
de la V este-, bureau de poste situé sur la 
route de Parisà Mézières. Elle possède 
une carrière de pierre de taille exploi- 
tée ; 011 y fait commerre de grains ; 
il y a quelques fabriques d’étoffes de 
laine; c’est la patrie de Paul-Fran- 
çois Vcly, historien. Pop. 2,129 hab. 

Mery, village, à 2 1. ’ O. parS. , a 
dans ses environs une carrière à co- 
quilles par lits pétrifiés et agatisés. 

Aubilly , à 3 1 . O. par S. On trouve 
dans les environs une espèce de pierre 
blanchie fort légère , qui nage sur l’eau. 

Ville- en- Tûtdenois , village, chef- 
lieu de canton, 841. O. par S. Pop. 
522 hab. 

Châtillon-sur-Mame , petite ville , 
chef-lieu de canton, à 6 I. S. O., sur 
la rive droite de la Marne. C’est la 
patrie du pape Urbain II, qui fut en 
contestation avec l’anti-pape Guibert. 
Pop. t, 002 habitans. 

Fort - Abinson , petit port sur la 
Marne , fait de grands apprnvisionne- 
mens de bois et de charbon pour Paris. 

Daminery, village, à 5 1 . S. par O., 
récolte d’cxrellens vins, et a une mine 
de houille non exploitée. 

Cornières, village, à 4 1 . ’ S. par O. , 
sur la Marne , rérolte d’exeellens viDS. 

Ay , petite ville , chef-lieu de cant., 
à 5 I. S., est remarquable par son 
bon vin. Pop. ;,585 hab. 

Germaine , village, à 3 l.-J S., sur 
la montagne «le Reims. On trouve dans 
sestenvirons des cailloux appelés bio- 
caille. 

Hilly-la- Montagne , village, à 2 I. 
N., recolle de bons vins. 

Tours-sur- Marne , village, à 5 1 . S. 
E. , fait commerce de vins. 

Ainbonnay , village, à 4 1 . - S. par 
E. , récolte de bons vins. 

Villers-Marmery , village , à 4 1 . S. 
E. , récolte de bons vins. 

Saint-Basle , village , à 3 1 . 4 S. E. , 
a des carrières qui fournissent «les cor- 
nalines rouges , des caillooxen géodes , 
«les pierres à chaux formées de débris 
de coquilles. ' 

V crzy, village , chef-lieu de canton , 
i 3 l.S. , récolte de bons vins. Pop. r ,453 
habitans. 
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Sillery , village, 112I.S. S.E., récolte 
de bons vins blancs. 

Beine , village , chef-lieu de canton , 
à 2 l. * E. Pop. 6 y 5 hab. 

Berru , hameau , à 2 1 . E. par N. On 
y trouve une argile noirâtre et une 
source d’eau minérale. 

SAIN TF. -MF NÉ HO U LD— Cet 
arrondissementest à l’E. par IN «le celui 
de Châlons. 

Sainte-Minéhould , ville , située dans 
un marais entre deux rochers , sur 
V Aisne; sous-préfecture, chef-lieu du 
2 e arr«mdissrmenl et de canton , à 1 5 I . 
S. E. de Reims , et 42 de Paris ; tri- 
bunal de première instance , conser- 
vation des hypothèques, inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la route 
de Paris à Strasbourg par Metz. Cette 
ville a soutenu plusieurs sièges. Eu 
septembre 1792 , les troupes prussien- 
nes, faisant partie de la coalition élevée 
contre la France , s’étant avancées jus- 
que dans ses environs , elles furent 
bientôt contraint»» de se rclircr.il s'y 
fait un commerce de bois, blé , seigle, 
avoine, fruits et chanvre ;de bouteilles 
et de cloches de verre : elle fabrique 
des rouets à filer, et autres ouvragi-s de 
tour; elle a une filature de laine, une 
faïencerie et des tanneries. Pop. 3.394 b. 

Harazce (la) , village , » 2 1. AN , pos- 
sède une verrerie. 

Vienne-la- Ville , village , à 2 I. N., 
a des forges sur la rive gauche de 
Y Aisne. 

Ville-sur- Tourbe, village, chef-lieu 
de canton , à 2 1 . J N. par O. Pop. 440 
ha bita ns. 

Samntc-Py , village , chef - lieu de 
canffn , à 6 1 . N. O. 

Daminnrtin-sur-Jivre , village, clief- 
licu de canton, à 3 1 . \ S S. O. Pop. 
3i2 hab. 

F/ieuse , village , à 3 1 . S. par O. , fait 
commerce «le pois sers qu’on envoie 
jusqu’à Paris. 

V ITRY-LF-FRA NÇAIS. — Cet 
arrondissement est au S. par. E. de 
Châlons. 

Vit ry-le- Français , ville , sous-pré- 
fecture , rhel'-lieu du 3 « arrondisse- 
ment et «le canton , à t> I. S. E. de 
Châlons, et 70 O. «le Paris ; tribunal de 
rentière instance, conservation des 
vpothèques, inspection f«trestiere , 
bureau de poste sur la roule de Paris 
à Strasbourg. Cette ville tres-r<-guln re 
est bâtie en bois sur la Marne ; elle «tst 
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peuplée et très-marchande. Son com- 
merce consiste en vins , grains , avoine, 
navette , coLa , chanvre et lin , bois et 
charbon ; elle fabrique serges, ras et 
drogucts, bonneterie; elle a une fi- 
lature de coton, des tisseranderies et 
tanneries. Pop. 6,925 hab. 

Bassuet , village , à 2 1. N. E. , sur la 
rive gauche du Bien , a une brasserie. 

Ueiltz-le-Maurupt , bourg, chef-liçu 
de canton , à 3 1. -J E. N. E ; sous-ins- 
pection forestière. Pop. 940 hab. 

Sermaise , village, à 5 1. N. E., fait 
le commerce d’haricots et d’oignons; 
il a une fabrique de poterie rouge, et 
des eaux minérales bonnes contre la 
gravelie , la colique néphrétique, les 
douleurs des reins et de la vessie. 

Yitry -en - Perthois , ou le Brillé , 
village, chef-lieu de canton, « 1 1. 
N. E. 

J7 ùéhlemont, village, chef-lieu de 
canton , à 2 1. £ S. E. Pop. 264 hab. 

Saint-Remy-en-Bouzemont , village, 
chef-lieu de canton , à 2 1. j S, par E. 
Pop. 533 hab. 

Sompuis , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. } O. p. 5. Pop. 645 hab. 

CH. 4 LONS- — Cet arrondissement 
est au N. O. de Vitry-snr-Marne. 

Châlons-sur-Marne , ville considé- 
rable , préfecture , chef-lieu du dépar- 
tement , du quatrième arrondissement 
et de canton, à 41 1. E. de Paris, sur 
la rive droite de la Marne ; tribunal 
de première instance, tribunal de 
commerce, conservation des hypo- 
thèques , école des élèves d’artillerie , 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Strasbourg. Elle est située entre de 
belles prairies; mais son territoire 
est fort stérile. Son commerce est con- 
sidérable ; il consiste en blé , avoine 
qui se transporte à Paris; tins rou- 
ges et blancs, vinaigre , grains de mou- 
tarde, chanvre, chandelles, cochon- 
naille fumée et salée ; on y fabrique 
des draps d’été , des serges , étamines 
et autres étoffes de laine; des toiles 
de lin et de chanvre, des cordes, des 
sangles, de la bonneterie ; -il v a des 
brasseries, des distilleries, des filatures 
de chanvre et de coton ; des papete- 
ries , des tanneries et une nitrière : 
elle possède quelques beaux édifices, 
un musée , une bibliothèque publique, 
un cabinet d’histoire naturelle et nn 

y ’ irdin de botanique. Elle a vu naître 
errot d’Ablancourt, connu pâr ses 
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traductions des auteurs grecs et latins» 
David Blondel, professeur d’histoire 
et d’architecture ; Nicolas-Louis de La- 
ça i Ile , célèbre astronome et mathé- 
maticien; Louis Lallemant, jésuite. 
Pop. 11,120 hab. Lat. N. 48, 57. Long. 
E. 2. 2. 

Suippe , petite ville, chef-lieu de 
canton , a 5 1. N. E. Elle est célèbre 
par ses foires où il se fait un grand 
commerce de bestiaux , et sur - tout 
par sa manufacture d’étoffes commu- 
nes appelées anversines , propres a l’ha- 
billcinent des troupes. On y fait aussi 
des jarrelières en laine et soie fort 
estimées. Son territoire fournit vins, 
rains et chanvres , et l’on en tire 
estiaux et laines. Pop. 2 ,i 65 hab. 

Cheppe CD)» village, à 3 1- N. O. , 
sur la iVo blette ou Bussy. On voit 
encore entre cette commune et Cu- 
perly, des restes du camp d’Attila, 
dans une plaine qui en porte encore 
le nom. 

Courtisais , petite ville , à 2I. N. E. , 
située sur la Yesle. Des Ilelvéliens, 
cultivateurs industrieux , cultivent les 
navettes et chanvres dont ils tirent 
une grande quantité d’hnile qu’ils 
(échangent contre d’autres denrées; il 
s’y fait un commerce considérable de 
bestiaux. 

Champagne , village , à 3 L E. , a des 
tourbières dans ses environs. 

Champigneul , village, à 31. E. , sur 
la Somme -Soude, a des tourbières 
dans ses environs. . 

Marson , ville , chef-lieu de ranton , 
à 2 1. | O. par S. Pop. 400 hab. 

Chenille , village sur la Marne , à 
3 1. , a des tourbières dans ses envi- 
rons. 

E rmy-sur-Coole , village, chef-lien 
de canton, à 1 1. g S. , sur la ri»e 
droite de la Coole , a des papeteries 
et des fabriques de papier pour ten- 
ture. Pop. 355 hab. 

B PC RIVA Y . — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Reims. 

Epemay , petite ville, sous-préfec- 
ture, chef-lieu du cinquième arron- 
dissement et de canton, à 7 1. O. de 
Châlons, et 26 E. de Paris, sur la rive 
gauche de (a Marne ; tribunal de pre- 
mière instance , inspection forestière , 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste situé sur la route de Paris a 
Stra bourg; on y fait commerce des 
plus excellons vins de Champagne, 
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rouge*, roses et blancs, mousseux ou 
non mousseux ; elle a des carrières de 
pierre à meule , des fabriques de pote- 
rie fine, des tuileries, des briquete- 
ries, des papeteries. Pop. 4,480 bab. 

Dormons , petite ville, à 5 1 . O., sur 
la rive gauche de la Marne ; chef-lieu 
de canton , bureau de poste sur la 
route de Paris à Strasbourg. On y re- 
cueille de fort bons vins ; elle fait com- 
merce de grains, de bois et de laines ; 
elle a une mine de bouille non exploi- 
tée , des carrières de pierre de taille 
et grès, exploitées, et une fontaine mi- 
nérale dont l’eau est ferrugineuse et 
purgative. Pop. 2,108 bab. 

Boursault , village , à 1 1. -J O. 11 y a 
une fontaine d’eau minérale ferru- 
gineuse. 

Spint-Martin-iF Ablois, village, à 2 1 . 
S. 0 . d’Epernav , commerce en meules 
de .moulins. Elle a deux papeteries , 
dont une fabrique des cartons lissés, 
et une scierie. 

Orbais , sur le Surnu- lin , à 5 1 . F. , a 
dans ses environs une montagne rem- 
plie de souches de bois pétrifiés , dont 
quelques-unes sont cristallisées. 

Fonlatnc-fifnire , à 1 1. de ce Imurg, 
prés des Botilleaux.Crlle fontaine a, dit- 
on, cela de remarquable; c’est qu’clld 
ne coule que lorsque le blé est sur le 

f ioint de monter à 1111 prix exorbitant; 
es marc hands de grains la consultent 
a dix lieues a la ronde, et font, lors- 
qu’elle va , des achats considérables. 
Elle sort de terre en si grande abon- 
dance, qu’elle fait tourner plusieurs 
moulins. 

Moni-Mirail , petite ville, chef-lieu 
de cant. , a 7 I. -J S. 0 . , sur une rote , 
prés de la rive droite du petit Alorin , 
a 5 1 . S. E. de Chdtcan-Thiérj ; bureau 
de poste sur la route de Paris à Chi- 
ions. Son commerce consiste en grains 
et laines; elle fabrique de la quincail- 
lerie , serpes, bêches et autres usten- 
siles de jardinage ; coutellerie , tire- 
bouchons, ouvrages d’acier , outils de 
chirurgien et de dentiste. On trouve 
<1 11 spath dans son territoire; sa mou- 
tarde est renommée. Pop. 2,098 hab. 

Baye , village, à 5 1 . J S. O. , sur un 
ruisseau, a des pépinières très -re- 
nommées. 

Aioplmort , village , rhef - lieu de 
canton , a 3 1 . ^ S. 0 . Pop. C22 hab. 

Erlernay , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 10 1 . S. S. 0 ., sur la rive droite 
du grand Morin. Pop. 835 hab. 
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Séznnne , pelile ville, rhef-lieti de 
canton , à 8 1 . S. par O. , et 5 S. p. O. 
de Mont-Mirail; inspection forestière, 
bureau de poste cuire la route de Pa ri» 
à Strasbourg. Cette ville est fort an- 
cienne; elle existait du temps de Jules- 
César. Son commerce consiste en 
grains, bois, laines, vins et bonne- 
terie. Pop. 4,149 hab. 

Augliere , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 12 1 . S. et 4 S. par F., de Sé- 
zanne, sur la rive droite de P Aube 
qui y forme une cascade de 9 pieds. 
Pop. 700 hab. 

rïre-Çhampenoise , bourg, chef-lieu 
de canton, à 8 I. S., bureau de 
poste situé sur la route de Chalonî- 
sur-Marne à Sézanne ; il fabrique toiles 
et treillis propres à faire des sacs. 
Pop. 1,880 hab. 

Cbaintrix, village , à 4 1 . S. E. , sur 
la rive gauc.lie de la Somme-Soude , a 
des papeteries. 

Vertus , petite ville, chef-lieu de 
canton, à (il. S. par E. , bureau de 

Î ioslc prés la route de Paris à Stras- 
lourg, dans une plaine, au pied d’une 
céte assez étendue , ou il croit d’ev- 
rellent vin. Elle est mal bâtie, et n’a 
de remarquable qu’une fontaine qui 
passe sous l’église , ctrst.ii abondante , 
qu’ii sa source elle fait tourner plu- 
sieurs moulins. — A environ 5 del. S. 
de Vertus, est le Mont-Aimé , mon- 
tagne très -élevée, sur laquelle était 
autrefois une ville de forme ovale, 
dont on ignore le nom et l’origine. 
Pou. 2,559 hab. 

liicrges , village , à 3 1 . S. par E. , 
sur la rive gauche de la Somme-Soude , 
a des tourbières. 

Aei:e , bourg , chef-lieu de canton , 
à 2 I. S. par E., fait commerce d’ex- 
rellcns vins blancs mousseux qu’elle 
récolte, et a des tout bières. Pop. 1,290 
habita 11 s. 

Flariçsny , village, à 2 1 . S. E. , a 
des tourbières dans ses environs. 

Cramant, village, à 1 1 . -J S. E. , ré- 
colte et fait commerce d’excellens vins 
blancs. 

Pierry , bourg, à 1 1 . S., récolte et 
fait commerce d’exrcllcn* vins blanc». 

CbouiUy , village, à I 1 . E. par S., 
sur la Somme-Soude , récolte et lait 
commerce de bons vins blancs. 

Al' B E. — Ce département est si- 
tué entre les 48 et 49 ilcq. de lut. N., et 
entre le J et le 3 dcg. de long. E. Il 
a 23 1 . de loug sur ib de large , cl 33 o 
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1 . carrées. Il est borné au N. par celui 
tic la Marne j nu S. E. pur celui de 
la Côte-d’Or; au S. O. par ceiui de 
l’Yonne, cl à l'O. par ceux de Seinc- 
et-Marne et de l’Yonne. Il est formé 
d’une partie de la Champagne et de 
la Bourgogne. Il a 5 arrondissemens 
communaux , 26 cantons et 453 com- 
munes. Les bois de ce département 
forment cinq niasses de forêts, dont 
les principales sont celles de Ua u- 
mont , de Bossiran , de Chaource et de 
Clairvaux. Eu général ce département 
peut fournir de hautes futaies, mais 
elles ne sont pas bien aménagées. La 
marine y trouverait des ressources pré- 
cieuses. L’étendue des forets est de 
1 65,586 arpens, dont 57,927 arpens de 
bois nationaux, 44,839 arpens de com- 
munaux : le reste appartient à des par- 
ticuliers. Ce département est arrosé 
par l 'Aube, l’ Anlusson , la Barce , le 
Lorrain , la f^anne et une multitude 
de petites rivières, qui prennent leurs 
sources dans des étangs nombreux. Il 
ne renferme pas de canaux de naviga- 
tion , quelques - uns seulement de des- 
sèchement. On ne peut oublier ce que 
l’on doit aux anciens comtes de Cham- 
pagne , pour la belle distribution des 
eaux de la Seine, qu'ils ont fait opé- 
Ter dans le temps: celte rivière passait 
« •; 1 . de Troyes. C’est un monument 
de magnificence remarquable par la 
conception du plan en général . et la 
régularité des détails. La température 
habituelle de ce département est dou- 
ce , humide , variable , peu différente 
de celle di Paris ; les veuts qui domi- 
nent depuis plusieurs années sont le S. 
O., l’O.etleN.O. Deux régions divisent 
le territoire de ce département : la 
première , qui est au N. et à l’O. de 
Troycs , appelée Champagne - Pouil- 
leuse , est un fond de craie, rerouvert 
d'une légère couche de terre végétale. 
Il ne produit que du seigle ou de l’a- 
voine. Cette région ne présente à la 
vue que de vastes plaines dépouillées 
d'arbres, dont la nudité laisse les trou- 

Î ieanx exposés aux ardeurs du soleil ; 
'autre partie au S. , renferme , au 
contraire , des terrains fertiles , des 
vignobles bien exposés, et des forêts 
étendues. Les productions générales 
du département sont le froment , le 
seigle , l’orge, l’avoine, le sarrasin , 
la navette , le chanvre, le lin et le bois, 
-dont on peut estimer le produit à 
i5o,ooo cordes ; quelques prairies ar- 
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tificicllcs dont l'usage n’est pas encore 
bicu répandu ; le vin , les vesecs, pois 
et autres graines pour les bestiaux et 
la volaille. I.a culture des terres se 
fait généralement avec des chevaux ; 
on y emploie dans quelques endroits 
des bœufs : ce qui devrait être imité 
dans tous. La race des moutons est par- 
tout de petite espèce , comme celle 
des chevaux. L’on espère sur ces ob- 
jets que le séjour d’un grand nombre 
de propriétaires et de gens instruits 
qui habitent les campagnes, apportera 
des améliorations. La inincraloegie, 
dans ce département , est très - peu 
avancée , ou le département est peu 
riche en oette partie. La pierre à bâ- 
tir n’y est pas rare ; on y trouve dif- 
férentes argiles, et une, entreautres, 
la meilleure que l’on connaisse pour 
les creusets à verre et les gazettes à 
porcelaine. On trouve à Baussniicourt 
du marbre dit lurnachellc. Tout le 
inonde connaît aussi le blanc de 
Troycs. Les produits des manufactures 
dans ce département consistent en 
grande partie en toiles de coton , en 
piqués, enbasids unis, en basins rayés, 
en fntaiues, en moussclinettes , en ve- 
lours , en draps decoton ; l’on comptait 
dans les années dernières i,io 3 métier» 
battans indistinctement, qui ont rap- 
porté de bénéfice 2,005,498 fr. La bon- 
neterie compte aussi plus de i,oco mé- 
tiers eu activité ; les toiles peintes peu- 
ventfournir 14.000 pièces pacan.La dra- 
perie occupe près de 20 métiers; les for- 
ges de Clairvaux mettent annuellement 
dans le eommerce t,oooà 1,100 milliers 
de fer, et les autres 7 , 5 oo. On compte 
387 moulins à grains , 2 forges , 18 
moulin a foulon, 4 moulins à frise, 
2 à ebamoiscur , 160 huileries et un 
moulin à scie ; des tanneries sans nom- 
bre , des verreries, des papeteries re- 
nommées, des fabriques de lacets, de 
rubans, de cartes a jouer, de ratines, 
de serges, d’espngnoletles, molletons ; 
enq imprimeries; ces différentes bran- 
dies occupent une multitude de bras. 
Le commerce de ec département re- 
monte à la plus haute antiquité. Dés 
dan 420 , des foires franches établie» 
dans Troyes, furent l’entrepôt du com- 
merce de l’ Allemagne et de la Suisse. 
Depuis^ le commerce avant pris sa 
route pur la Flandre, la Hollande , et 
les frontières de la France étant recu- 
lées jusqu’au Rhin , Troycs a cessé 
d’étre un Jieu d’entrepôt , et a été rés 
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duite à la renie du produit de scs fa- 
briques , qui , de tout temps , ont été 
considérables. Les bois flottés sur 
l’Aube et la Seine ont toujours servi à 
l’approvisionnement de Paris , ainsi 
que les vins, les fers, les toiles, les 
petits draps , l’avoine , le charbon. Le 
surplus s’exporte dans les départemens 
■voisins , l’Espagne, la Flandre et l’Al- 
lemagne. Les importations de néces- 
sité ont toujours été les cotons écrus, que 
l’on tiraitdeCayennc, deSt-.Domingue, 
la Martinique, et les cotons lilés de Pa- 
ris, d’Arpajon et d’Orléans. Les autres 
objets du commerce intérieur con- 
sistent en basins piqués , coutils , ser- 
ges , gros draps, tricots, beiges .-ra- 
tines, espagnolettes, étamines, bon- 
neterie, lacets, rubans de fil, cuirs, 
verreries, miel, cire, bougies, papiers. 
Ce département est de la 18» division 
militaire , de la 2« légion de gendar- 
rie nationale, de la 2" conservation fo- 
restière. Il est du diocèse de Troyes; 
il fait partie de la 4* série, et a 2 dé- 

£ utés à élire pour le corps législatif. 

.a sénatoreric est à Paris. L’ordre ju- 
diciaire se compose de 26 justices de 
paix, de cinq tribunaux de première 
instance, d’un de commerce, séant à 
T ruyes ; d’une cour de justice crimi- 
nelle; celle d’appel est à Paris. A- 
drienne Lerouvreur , excellente actri- 
ce; Danton, orateur révolutionnaire; 
Duval, géographe; Girardon , un des 
plus célèbres sculpteurs que la France 
ait vu naitre ; Pierre Mignard, peintre 
fameux; les Morel, imprimeurs; Ra- 
baud de St. - Etienne , Kichelet, sont 
nés dans ce département. Pop. 240,661 
bab. , à raison de 789 par 1. carrée. 

RivrÉREs. — Aube (F), rivière, a 
sa source au S. O. de l’arrondissement 
<lc Langres, département de la Haute- 
Marne, dans les bois, et à 2 1 . S. d’Au- 
berive, prés de Chalanccv; coule au, 
N. O., baigne a droite Auberive , et à 
gauche Ray et Arbot ; entre dans l’ar- 
rondissement de Chaumont , qu’elle 
borde au S. O., puis se dirige du S. au 
N., après avoir arrosé Aubepierre , Sil- 
varouvre , et traversé la Ferlé. Elle 
entre ensuite dans le département , au- 
quel elle donne sou nom ; coule au N., 
puis à l’O. , de là au N. O., en faisant 
un grand contour dans le N. de l’ar- 
rondissement , jusqu’à Plancy.ïlle tra- 
verse d’abord l’arrondissement de Bar, 
où elle arrose a droite Clairvaux, Bar, 
Dicnvillc-Ks-Alont» ; entre dans l'ar- 
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rondissement d’Arcis, passe adroite 
de Chalctte, et à gauche de Nogent, 
Chaudrey , le Petit Torcy ; y reçoit a 
droite la Voire, le Ravel, le Melden- 
son , lePuto , la Luistrelle , l’Herbissc ; 
à gauche la Barbuisse ; entre dans le 
départ, delà Marne , dans le S. de l’arr. 
d’Epernay ; arrose Anglure, Marsilly, 
et se jette à droite dans la Seine, ii 1 l. 
O. de Saint-Just, après avoir reçu la 
petite rivière des Auges. Son cours est 
d’environ 40 lieues. 

Arrondissemens , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

A H CIS-SUR-A USE . — Cet arron- 
dissement est à l’E. de celui de Nogent. 

Arcis-*ur-Aube , ville, sons-préfer- 
turc, chef-lieu du premier arrondis- 
sement et de canton , à 6 1 . N. de Troyes 
et 32 E. S E. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques, bureau de poste sur la 
roule ueT royes ii Chàlons. Son commer- 
ce est considérable en blé, en avoine, 
orge et seigle; ces grains descendent 
par l’Aube, la Seine et la Loire jus- 
qu’à Nantes. Elle a des fabriques de 
bonneterie et de savon gras. Pop.2,5oo 
hab. 

Hument ]* , chef-lieu de canton , à 2 1 . 
} E. Pop. 4qo hab. 

C'hauangcs , bourg, rhcf-lieu de 
canton, à 6 I. E. Pop. 070 hab. 

Mery-surSeine , ville , sur la Seine , 
chef-lieu de canton, à 4 L -J O. Pop. 
1,160 hab. 

H/OGl.N T-SUÊ-SF. INE . — Cet 
arrondissement est à l’O. de celui 
d’Arcis-sur-Aube. 

JVogent-sur-Seine , ville , sur la Seine , 
sons-préfecture , chef-lieu du 2» arron- 
dissement et de canton , à 12 1 . N. O. 
de Troyes, et 24 S. E. de Paris; tri- 
bunal clé première instance , conser- 
vation des hypothèques et inspection 
forestière , bureau de poste sur la roule 
de Paris à Troyes. Elle lait le com- 
merce de chevaux et de grains, et a de* 
fabriques do toiles de colon , de bon- 
neterie , et une filature de coton. Pop. 
3,208 hab. 

Villenauxe-la-Grande , village,- à 
> 1 . | N. , bureau de poste près la 
route de Paris à Troyes, a une tanne- 
rie. Pop. 2,800 hab. 

Pont-sur-Seine , village , à x l.-J N. F..; 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris à Troyes. 
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Ramilly -sur- Seine , village , chef-lieu 
de canton , h al. JE. Pop. 2, itlo nul». 

' Gelannc , village , à 2 1 . j E. , a une 
bonneterie. 

Origny-Le-Sec , village , à 3 I. î E. , 
a une fabrique de toiles de coton. 

ftlarcilly - le-Haycr, village, sur le 
Lorrain , chef-lieu de cautoii, à 4 1 . \ 
S. p. E. Pop. 490 liab. 

Filladin , village, à 5 1 . S. E. , fabri- 
que poterie et creusets, dont elle fait 
commerce. 

TROYES. — Cet arrondissement 
est au S. de ceux de Nogent-sur-Seine 
et d’Arcis-sur-Aube. 

Truyes , évêché , préf. , chef-lieu de 
département , du 3 > arrondissement et 
de canton , à 38 1 . S. E. de Paris , et 17 
S. O. de Chàlons-sur-Marne ; cour de 
justice criminelle, tribunal de pre- 
mière instance, tribunal de commerce, 
conservation des hypothèques, chef- 
lieu du 2o arrondissement forestier, 
qui comprend les départemens de 
l’Aube, ne la Marne et de l’Yonne ; 
bureau de poste sur la route de Paris à 
Beffort. C’est une grande et ancienne 
ville. Les maisons sont construites en 
bois, la pierre étant rare flans les en- 
virons , et de mauvaise qualité. La ca- 
thédrale est un des plus beaux vaisseaux 
gothiques qui existe. Henri If, comte 
de Champagne , y lit diviser la Seine’en 
une multitude de bras extrêmement 
utiles pour les différentes fabrications. 
Les eaux de puits y sont singulièrement 
propres à dégorger Jes étoffes*, ainsi 
qu’à la teinture des laines, soies, bis, 
et pour tanner les cuirs. Si cette ville 
tient un raug distingué dans le com- 
merce, elle ne le doit pas aux produc- 
tions de son sol, mais à l’industrie 
seule de ses habitans. Ses fabriques et 
ses manufactures fixent depuis long- 
temps sur elle l’attention descomraer- 
ans : parmi les plus importantes on 
istingue les fabriques de toiles de 
coton , de futaines , de basins, de drap, 
de coton , de piqués et de coutils ; les 
fabriques de serges, de frocs, de rati- 
nes , d’espagnolettes et de beiges , et les 
fabriques de bonneterie. Parmi les ma- 
nufactures, on distingue deux manu- 
factures de toiles peintes, façon d’O- 
range, et trois papeteries : il y a des 
fabriques du second ordre qui méri- 
tent encore d’étre connues; telles que 
les tanneries , les fabriques de parche- 
min , d'amidon, de blanc d’Espagne, 
de pierres bleues , de vert de vessie , de 
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stil de grain , de peignes, d’écritoires , 
et de différeus ouvrages de corne, façon 
d’écaille. Le commerce que Troyes fait 
des objets qui sortent de ses fabriques 
et de ses manufactures, quoique fort 
étendu , n’est pas le seul que l’on doive 
citer : cette ville en fait encore un 
très-important en toiles fines , toiles 
de ménage, et petites étoffes connues 
sous le nom d 'anversines ; on y fuit 
aussi de fort bonne charcuterie , prin- 
cipalement des hures. Le i 5 aoùt 1787 , 
à l’aurore de la révolution française, 
le parlement de Paris fut transléré à 
Troyes. Cette ville est la patrie de plu- 
sieurs hommes célèbres, tels qu’U r- 
baiii IV, qui , de fils de cordonnier, 
s’éleva à la papauté; François Girar- 
don , au ciseau duquel on doit le mau- 
solée du cardinal de Richelieu ; Pierre 
Mignard, peintre; Pierre et François 
Pithou , jurisconsultes. L’Empereur a 
signalé son passage dans cette ville , en 
avril i 8 o 5 , par un arrêté qui ordonne 
de rendre la Seine navigable depuis 
Châtillon jusqu’à Troyes. Pop. 33 , 880 
hab. Lat. N. 48. 18. Long. E. 1. 44. 

Piney-Luxenibuurg , bourg , chef- 
lieu de canton , à 4 1 . N. E. Pop. 1,460 
hab. 

Lusigny , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . J E. S. E. Pop. r,i 55 hab. 

Bouilly , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. 1 S. O. Pop. 790 hab. 

Ervy , bourg, chef-lieu de canton , 
à 6 L £ S., sur la rive droite de l’Ar- 
inance ; inspection forestière, bureau 
de poste situé sur la route de Troyes à 
Auxerre. On y fabrique toiles , treillis, 
bonneterie, clouterie, tuiles et pote- 
rie de terre. Pop. 1,975 hab. 

Saint- J/ards-en-Othe , bourg, à 4 1 . 
J- S. O., a deux fabriques, l’une de 
bonneterie , et l’autre de tiretaines et 
étoffes de laine. 

Rigny-te-Feron , bourg, à 7 1. O. S. 
O., renommé par ses vins blancs de 
bonne qualité. 

Aix-tn-Olhe , bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 L ~ O. S. O. , a une pa- 
peterie et une filature de cotou. Pop. 
1,570 hab. 

Estissac , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. O. , sur ia rive gauche de la 
F~annn ; bureau de poste situé sur la 
route deTroves à Sens. Pop. i ,255 h. 

BAR-SÜR- AUBE. — Cet arron- 
dissement est à l’E. de celui de Troyes. 

liar-iur-Aabe , ancienne ville , sous- 
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préfecture, chef-lieu du 4» arrondisse- 
ment communal et de canton , tribunal 
de première instance , conservation des < 
hypothèques, inspection forestière, 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris à Béfort, à 10I.E. p. S.deTroyes, 
et 55 S. E. de I’aris. Cette Tille, située 
au bas d’une montagne, termine la 
vallée de l’Aube, dont la vue est déli- 
cieuse. Elle commerce en vin, grains, 
draps, serges, toiles de chanvre, bon- 
neterie, laines, bois, chanvre, faïen- 
cerie. Elle a brasserie, papeterie et ver- 
rerie, une manufacture déboutons , des 
tanneries, et deux fabriques de clous. 
Pop. 4,000 liab. Lut. N. 48. 14. Long. E. 
2. 29. 

Brienne-le-Chdlcau , petite ville , 
chef-lieu de canton , à 4 l. j N. O. , sur 
la rive droite de Y Aube , bureau de 
poste situé prés de la route de Paris à 
Béfort; fabrique bas au métier, bon- 
nets de colon , toiles de chanvre , et iils 
de toute espèce. Pop. 3,193 hab. 

Dienville , bourg , à 3 1 . -J N. O. , sur 
la rivedroite de V Aube, fabrique toiles 
de coton et salpêtre. Pop. 1.200 hab. 

Amance, village , à 3 1 . N. O., sur 
une petite rivière, a une poterie. 

L'andeuure, village, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . j O. Pop. 1,720 hab. 

Bliyny , village, a 1 1 . j S. O. , près 
du Landion, a une verrerie de gobelets. 

Clairvaux , village, ci-devant ab- 
baye, à 2 1 . S. p. E. , bureau de poste 
près la route de Paris à Bcfort, com- 
merce en bois, blé et vins. Il a des 
forges , une papeterie et une verrerie 

Bayel , village , à 1 1 . -J S. E., sur la 
rive gauche de l'Aube , a une verrerie 
où l’on ne fabrique que de la gobe- 
letterie. 

Soulaines , bourg, sur la Soûlerie, 
chef-lieu de canton , à 3 1 . * , a cinq 
fabriques de bas et de bonnets de coton , 
et deux tuileries. Pop. 760 hab. 

BAR-SUR-SEINE. — Cet arron- 
dissement est au S. de celui.de Troycs. 

Bar-sur-Seine , ville, à 6 1 . S. E. de 
Troyes , et 40 S. E. de Paris, sur la 
Seine ; sous-préfecture , chef-lieu du 
5 e arrondissement communal et de 
canton , tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière , bureau de poste situe 
sur la route de Paris à Besançon. On y 
fait le commerce en vins , grains ; elle 
a des fabriques de bonneterie , papiers 
et coutellerie. La Seine doit être in- 


cessamment rendue navigable à cette 
ville, a commencer de Chàtillon. Pop. 
2,299 hab. Lat. N. 48. 5 . Long. E. 2. 

Briel, village, à 2 1 . N. , possède 
dans ses environs la meilleure terre 
argileuse que l’on connaisse pour les 
creusets à verre et les gazettes à por- 
celaine. 

Chassenay , village , à 2 1 . ~ E. , a dei 
carrières de marbre. 

Loches , village , prèsl’ On/ce , à al. y 
E. p. S. , fécolte d’assez bons vins. 

Essayes, bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . O. , sur la rive droite de 
YOurce. Pop. 1,584 hab. 

Alussy-sur-Seine ou P Evêque, ville , 
sur la Seine, chef-lieu de canton , a 
4 1 . S., sous-inspection forestière. Pop. 
1,690 hab. 

Les Trois Riceys , bourgs contigus , 
chef-lieu de canton, à 2 1 . S., sont 
renommés par leurs bons vins On en 
recueille , année commune , 12,000 
muids. Pop. 3,842 hab. 

Cherley , village , à 5 1 . S. O. , sur le 
Landion . récolte beaucoup de vins qui 
sont l’objet de son commerce. 

Chaource , bourg, chef-lieu de can- 
ton, il 4 I. O. , sur la rive gauche de 
V Armance ; bureau de poste situé sur 
la route de Paris à Besançon. 11 a une 
fabrique de poterie C’est la patrie 
d’Amadis- Jainyn et d’Edmond Ri- 
cher. Pop. i, 63 o hab. 

HAÜTE-MARNE. — Ce départe- 
ment est situé entre les 47 et 48 dcg. 
de lat. N., et les 2 et 4 de long. E. H a 
28I. de long sur 22 de large , et 33 o L 
carrées. 11 est borné au N. par les dé- 
purlemens de la Meuse et de la Marne; 
à l'E. par ceux des Vosges et de la H.- 
Saone ; au S. par ceux de la H.-Saôno 
et de la Côte-d'Or ; a l’O- par ceux de 
la Côte-d’Or et rie l’Aube. Il a 3 ar- 
rondi semens communaux, 28 cantons, 
et 552 communes. 11 est formé du Val- 
lage et du Bassigny , dépendu ns de 
l’ancienne province de Champagne. 11 
a quelques montagnes et de belles fo- 
rêts qui font la richesse du pays. Ses 
principales rivières sont la Meuse, la 
AJarne , Y Aube , la Biaise , etc. La 
terre de ce département est fertile en 
grains de toutes espèces , en fruits et 
en vins assez bons. J 1 abonde en bel- 
les vallées ou l'on nourrit quantité de 
bestiaux. Le gibier , le poisson , la vo- 
laille , y sont abondiaDs. 11 a des mines 
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de fer et des eaux minérales. Il pos- 
sède des manufactures de draps, de 
serves , de drognets , de gauts de laine 
et de fil ; toiles de chanvre et de lin , 
bonneterie , chapellerie et tannerie 
coutellerie et autres ouvrages très -esti- 
més Son commerce consiste dans le 
produit de ses manufactures , et dans 
les vins , grains , bois de chaull'agc , de 
charpente et de construction. Ce dé- 
partement fait partie de la i8* divi- 
sion militaire , de la 21 e division de 
la gendarmerie nationale , et de la 18. 
conservation forestière. Il dépend de 
l’évèché et de la senatorcrie de Dijon. 
Il est de la première série, et a deux 
députés à élire au corps législatif. Le 
collège électoral est composé de 225 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 28 justices de paix , de 3 tri- 
bunaux de première instance , de 2 tri- 
bunaux de commerce séants à Langres 
et à Saint-Dizier; la cour criminelle 
et la prélecture sont à Chaumont ; la 
cour a’uppel est à Dijon. 11 a des cabi- 
nets de physique, de chimie, d’histoire 
naturelle, un jardin botanique , etc. 
Sa population est de 225,55o hab. , à 
raison de 715 par lieue carrée. 
Arrondissen.ens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

IV ASSY. — Cet arrondissement 
est au N. de relui de Chaumont. 

IVassY , ancienne et petite ville, 
sous-préferltirc , chef-lieu du premier 
arrondissement et de canton , il 12 1. 
N. parO. de Chaumont, et 59 L'.de Pa- 
ri» ; tribunal de première instaure, 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la 
route de Chaumont à Chalons-sur- 
Marne. On y fabrique des drogue;*. Le 
massacre de* protestait» de rette ville, 
par le duc de Guise, en J 562, donna 
naissance aux guerres civiles de reli- 
gion qui depuis ont désolé la France. 
Pop. 2,170 hab. 

Mamaval , village au N., à une 1. de 
Saint-Dizier, possède des forges; le 
fer qui en sort est très-estime des tail- 
landiers et des maréchaux. 

Betancourt , village, à 3 I. j N. On 
y fait commerce de vins. 

Saint-Dizier , ville assez considéra- 
ble , chef-lieu de canton , à 3 1. N., sur 
la Marne; tribunal de commerce, 
sous-inspection forestière, bureau do 
poste sur la route de Paris à Slras- 

Toma J. 
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bourg. La Marne commençant à por- 
ter bateaux à Saint-Dizicr , rend le 
commerce de cette ville très-animé 1 
la Blaize, petite rivière qui se jette 
dans la Marne , et sur laquelle il y a 
quantité de forges, et une manufac- 
ture de toiles peintes , ajoute encore 
aux avantages de sa position. Ses pro- 
ductions et son commerce consistent 
en bois et fer. Elle fabrique clous , bro- 
ches de toutes espèces , ouvrages con- 
cernant l’état de maréchal et de ser- 
rurier, grilles et portes de fer, ton- 
neaux , seaux et bateaux. On y trouve 
des bois de charpente de toute qualité, 
grosseur et longueur, et des planches 
de tous échantillons, propres à la me- 
nuiserie et tous autres usages. Les fo- 
rêts qui environnent rette ville renfer- 
ment de très-beaux bois de construc- 
tion pour la marine. Les principales 
forges des environs sont celles de 
Bayard, Bienvillc, Couzanecs, Cba- 
mouilley, Mai-naval , Etirville, Clos- 
Mortier , la Vieille-Forge , Pont-xur- 
Saulx , Héronville , Tonnans , le Chà- 
telier, le Buisson , etc. Outre les fers 
ordinaires que res forges fabriquent , 
uelques-utic» ont des earillonneries , 
es fenderies. Courcellea est le nom du 
la manufacture de toiles peintes éta- 
blie sur la Biaise. 

Alichamps, village, à 2 I. N. par O. , 
possède un fourneau et deux forges. 

Eouveniont , village , sur la Biaise , 
à une 1. -J N. par O. , a un Tourneau et 
plusieurs forges. 

Altencourt , village , à 1. N. par O., 
a des eaux minérales , des mines du 
fer et de.» ldrges. 

Chamouilley , village , à 2 1. J N. par 
E.s, sur la rive droite de la Marne , a 
deux forges dites forges haute et basse, 
et deux fourneaux. 

Eut ville , village , à 2 1. -J N. par E. , 
sur la rive gauche de la AJarne , a deux 
fourneaux , cinq forges , une fonderie , 
un martinet et une aciérie. 

Bay ard , village , ail N. K. , à 3 I. S. 
E. de Saint-Dizier, près de la Marne , 
forge des ouviage» relatifs aux taillan- 
diers et aux maréchaux. 

Chcvillon , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 lieues E., sur la rivedrolx- de la 
Marne , possède une carrière de picrey 
de taille exploitée. I’op. 8.0 hab. 

Paroy , village, à 41. E. , a un four- 
neau , deux forges ut un martinet. 

Echenar , village , a 5 1. E. S. Ê. , a 
un fourneau. 
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Sailly , village , cher-lien de canton , 
à une f. -j E. par S. Pop. 25 g hab. 

Doulmncourt, village , à 2 1 . S. E., 
a une mine de houille non exploitée 
dans ses environs, et une batterie. 

Doujcux , chef-lieu de canton , à 3 
1 . S. E. , surla rive droite de la Marne , 
a un fourneau, deux forges ci un mar- 
tinet. Pop. 36 i hab. 

Mussey , village, a 4 1 . j S. E. , a 
des fabriques de faïence. 

Joimille, ancienne ville, sur la Marne, 
chef-lieu de canton , sous-inspection 
forestière , bureau de poste sur la 
route de Châlons-sur-Marne; elle a 
un magnifique château. On y voit le 
tombeau du naïf historien le sire de 
Joiuvillc. Son commerce consiste en 
fers. Elle fabrique toiles , serges, dro- 
gncts , tiretaincs, toiles peintes, bas, 
treillis et tannerie. C'est la patrie du 
fameux cardinal de Lorraine. Pop. 3 ,o 8 ü 

habitant. 

JV.omecourt , village, àal. J- S. E. , 
a deux forges et un fourneau. 

Cirey , village . à 3 1 . J S. E. , sur la 
rive droite de la Biaise , a un fourneau 
et trois forges. 

Doulrrant , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . S- , sur la rive droite de la 
Biaise , bureau de poste situé prés de 
la route de Paris à Uuningue. lia un 
fourneau et trois forges. Pop. 643 hab 

Coureelles ,villaga, à 2 1 . S. , sur la 
rive droite de la Biaise , a des manu- 
factures d’indiennes. 

Dammartin-le- franc , village, à une 
1 . -J S. , a des forges , et le fourneau de 
Chdtillon- 

Montreuil , village , sur la Biaise , à 
a 1 . S. E. , a un fourneau et trois forges. 

Monliérendcr , bourg, surla Voire , 
chef-lieu de canton , a 3 1 . O. par S. 
Pop. 1,47b habitons. 

CILA V MO JY T. — Cet arrondis- 
sement est an N. par O. de celui de 
Langées. 

Chaumont , ville , ci-devant capitale 
du Bassigni, préfecture, chef-lieu dn 
département, du 2- arrondissement et 
vie canton ,0 5 g 1 . E. S. E. vie Paris; 
cour de justice criminelle, tribunal de 
première instance , tribunal de com- 
merce , conservation des hypothèques , 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Paris à Hiiningnc. Elle 
es; sur une montagne, entre la Mar- 
ne et la Sui/.e. On y fuit un grand 


commerce de blé, seigle, montons 
chandelles , fers et cires que l’on r 
blanchit, et que l’on y apporte de beau- 
coup de départemens , uièmc de PAi-‘ • 
lcmagncet delà Pologne. On y fabrique 
droguets, serges, gants, bonneterie, 
coutellerie, sabres répntés fort bons, 
toiles , chapeaux et autres objets en 
pelleterie. 11 y a, a très-peu de distance , 
des mines de fer et des forges. Elle est 
la patrie diiseulptcurBouchardon. Pop. 
5,1 83 hab.Lat.N. 48.6. Long. E. 2. 5 o. 

Vignory , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. rl., bureau vie poste sur la 
route de Chaumont b ChâloussiirMar- 
ne , fabrique des bas. Pop. 1,169 hab. 

Froncles ( les ) , village , a 4 1 . N. , 
sur la rive gauche de la Marne , a de» 
fourneaux, forges et batteries. 

V raincourt , village , à 3 1 . N. , a des 
forges. 

Bologne , village , à zl. N. , possède 
une forge, un martinet et une fon- 
derie. 

Berthenay , village , b une fi N. ; 
il y a des carrières de pierre calcaire 
et de taille non exploitées. 

Montât , village , b 4 1 . J N. E. , a 
une forge. 

Chambrancourt , village , b 6 1 . $ N.. 
par E. , et une 1.2 N. E. de Roynel, 
a une fontaine minérale. 

Uumbcri'ille , village, b 5 1 . î N. E. , 
sur la Munoise , a deux forges et uu 
fourneau. 

Saint-Blain ,, village, chef-lieu de 
canton , b 5 1 . J- N. E. Pop. 486 hab. 

Andelot , bourg, chef-lieu de can- 
ton , b 3 1 . N. E , sur le Jlougnon. Pop. 
845 habitans. 

JEcot, village, b 4 1 . N. E. , a un 
fourneau , deux forges en bas et deux 
en haut, une batterie et un martinet. 

Challevraine , village , a 6 1 . j N. E., 
a des fabriques de clous d*épiyiglçs. 

Bounnont , petite ville, chef-lieu de 
canton , b 6 1 . r». E. , sur la rive droite 
de la Meuse , sous - inspection fores- 
tière, bureau de poste situe sur la 
route de Chaumont à Nancy. On y fait 
commerce vie grains , vins et bois , lit 
d» fer , clouterie et feutrerie. Pdp« 
1,071 habitans. 

Chaumont-la- Ville, village, b 7 1 . 

4 E. # et i S. E. de Bourmont, possède 
des carrières de pierre ralraire et «le 
taille exploitées. 

Germainrilltcrs . village , b 7 l.-j E. . 
et b 2 S. S. E. de Bourmont, fabrique 
vies peigne*. 
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Clefmnnt , village, rbeF-liuu de can- 
ton , à 6 1 . È. Pop. 3 fio hnli. 

Forcey, village , à 3 L -j E. par N., 
a des 1 orges cl deux batteries, l'une 
dite du Pont-Minard. 

Esnnuveaux , village , à 3 1 . E. , pos- 
sède des carrières de pierre calcaire et 
de taille exploitées, et a une l'orge et 
deux batteries. 

Lanque , vjllage , à 3 1 . J E. par S., 
possédé un lourneau, une batterie et 
deux lorges. 

Bielles, village, à J l. J E. par S., 
fabrique des poêlons et des poeles de 
1er. 11 y a des carrières de pierre cal- 
caire et de taille exploitées. 

JVo gent-le-Roi ou JVngent - Haute- 
Marne , petite ville, à 4 1. S. E. , chef- 
lieu de canton , lubrique bonneterie , 
coutellerie et aiguilles. Pop. 1,949 hab. 

LeJJond , village, à 31 . S., possède 
une forge et un fourneau, dits de Ha 
tnllien. 

Crenay , village , à 2 1 . S. par E. , prés 
la iSuize , a des carrières de pierre cal- 
caire et de taille exploitées-. 

Aubepierre , village, à 5 I. J S.O., 
sur la rive droite de l'Aube , possède 
un fourneau et des forges. 

Arc-en-Bairois , petite ville, chef- 
ljeu de canton, à 5 I. S. S. O., sur 
V Aujnn , a des forges et fnurneauk, 
des carrières de pierre calcaire et de 
taille exploitées , ainsi que des fa- 
briques de bas. Pop. i, 7 6b hab. 

Coupray , village ,.141. 1 S. O. , sur 
la rive gauche de 1 Aujnn , a une mine 
de 1er et des fonderies. 

faille-sur- Aujnn , bourg, chef-lieu 
de canton, à 4 I. S. O. , a des forges et 
une sous - inspection forestière. Pop 
1,841 habita ns. 

■ > village, sur P Aujnn, 

a 4 1. *• O. , a des forges et batteries. 

Juzennecourt , vidage , à 3 1 . N. O. , 
chef-lieu deyanton. Pop. 243 hab. 

Ormoy, village, à 3 1 . N. par O., a 
une batterie. 

LAJYCHLS — Cet arrondissement 
est au S. E. de celui de Chaumont. 

/-(Ingres, sous-prélecture, chef-lien 
du 3 « arrondissement et de canton, 
sur une montagne, prés la Marne , à 
7 *• E. p- £• de Chaumont, et 67 S. E. 
de Paris ; . tribunal de première ins- 
tance , trib. de commerce , conserv. 
des hypothèques, inspection forestière, 
bureau de poste sur la route de Paris a 
uuningue. Cette ville, l'drt ancienne , 


lut prise et brûlée lors tin passage 
d’Attila ; elle se rétablit, et éprouva 
le même sort de la part des Vandales 
en l’an 407. Elle changea souvent de 
souverains , et devint même la pro- 
priété dé ses évêques, qui obtinrent 
le droit de battre monnaie. Vers la lin 
du 17» siècle, en travaillant aux forti- 
fications , on trouva diverses antiquités 
romaines relatives aux sacrifices et aux 
tombeaux , et l’on a lait depuis de sem- 
blables découvertes , sur-tout en 1770. 
Langres est le point de la France le 
plos élevé , et elle voit naître , autour 
de la montagne ou elle est bâtie, trois 
rivières dont les eaux se rendent en 
trois différentes mers , la jYIeuse , J a 
Marne et la Fingeanne , petite rivière 
que reçoit la Saêne. Le principal com- 
merce de cette ville consiste en blés et 
avoines, vins, laines, chanvres, navette, 
pois , fromages, meules et meulets pour 
la coutellerie. Elle fabrique droguets et 
serges , toiles de coton , et eontellerie 
fort estimée; cependant le débit do re 
dernier article est bien moins fort 
qu’autrefois. Il y a des filatures de 
coton, des teintureries en laine, des 
manufactures de faïence, des papete- 
ries, des forges, des fabriques de meu- 
les, de rordc et d’huili» de navette. 
Pop. 7 ,a 83 habitans. 

Charmes , village, à une 1 . • N., a 
un fourneau et des forges. 

Montigny Source-Meuse ou le Boi , 
ville , chef-lieu de canton , à 4 I. N. E. 
Pop. 1,061 habitans. 

_ Ncuilly - l Evêque ou les-Langres , 
village, chef-lieu de canton, à 2 1. 

E. par N. Pop. 1,014 hab. 

B aune , village, à une 1 . { N. E., 
possède une mine de houille non ex- 
ploitée. 

Bourbonne - les - Bains , ville , chef- 
lieu de canton , à 61 . |-E. , sur l'Aman- 
ce , résidence d’un sous - inspecteur 
des forêts. Elle a des eaux minérales qui 
sont efficaces contre la paralysie, les 
rhumatismes , les humeurs froides, le 
scorbut, les maladies vénériennes, la 
;outte et la gravell*. On prétend qu’el- 
es guérissent la fièvre quarte mieux 
que Je quinquina. Pop. 3 ,t 36 bab. 

Garennes, village, à une I. j E. par 
N. Pop. 1,124 habitans. 

Celles, village, a 3 1 . f E. parNv, 
possédé une carrière de pierre sablon- 
neuse exploitée, et de pierre à meule» 
MarfiUy, Village, à 3 1 . -J s. p ir N . 5 
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n dans ses environs de la pierre sablon- 
neuse et de la pierre propre à faire des 
meules. 

f^aJerté-sur-Amanee , village, chef- 
lien de canton , ii 5 1. de Chaumont , 
près la r i \ <■ gauche del 'Amatice. Pop. 
^93 habitai». 

Aortes , bourg , à 3 1. F. par S. On y 
trouve une carrière à plaire gris et 
blanc exploitée. 

Farincourt , village , à 6 I, j S. E. , 
et 2 1. S. par E. de la Fay-Billot, a un 
fourneau. 

Fay-Billot ( le), bourg, chcf-licu de 
canton, à 6 ES. É. : bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Hunin- 
gue. Pop. 2,000 habitai». 

Aubigny , village , à 4 1. ■J S. , récolte 
des vins fins. 

Pruuthy , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. j S. Pop. 634 hab. 

Chassigny , village, à 3 LS. , a une 
mine de nouille non exploitée. 

Longcau , village , chef-lieu de can- 
ton , à une 1. J S. , prés la Fingcunne. 
Pop. 4?8 habita 111. 

Aprcy , village , à 2 1. J S. par O., a 
une manufacture de faïence. 

Colmiei'le-Bas, village, à 6 1. O. par 
S. ,et une j £). d’Aubcrive, a une forge. 

Auherivc , village, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. S. O. , sur la rive droite de 
P Aube, a un fourneau et deux forges. 
Pop. 540 habitans. 

Rouelles , village, à 4 1. O. par S., 
a une manufacture de glaces , qu’on 
fabrique à l’instar de Celles de S.Gobin. 

Boy , village , à 4 1. \ O. par S. , et { 
d’Aubcrivc , sur la rive gauche de 
l’Autr, possède la forge et la batterie 
de la Cnde. 

LORRAINE. 

Cette ancienne province deFranee, 
située dans la partie de FF.. N. E. , est 
comprise entre les 48 et 5o de lat. 
N. , et les c et 6 de long. F. Son 
étendue est de ?9 à 40 du N. au 
S.', sur 42 de FE. à l’O. , en y compre- 
nant ce qn’011 appelle lr pays Messin , 
ou IrsTrois-Evêché». qui y sont en- 
clavés, et le duché de Bar; sa super- 
ficie peut être évaluée a 1,425 lieues 
carrées. Ellcest luirnéenu N. par le du- 
ché de Luxembourg et l’archevêché de 
Trêves; à l’E. par l'Alsace; à l’O. par 
la Franche - Comté, et au S. par la 
Champagne. Crlto province propre- 
ment di e ne contient que la Lor- 


raine et IcBarmis; maison y ajoute 
le pays Messin , le Toulois et le Vcr- 
dunois qui y sont enclavé* , et doivent 
être regardés comme en faisant part ie, 
sous le rapport géographique. La Lor- 
raine est 1111 pays généralement froid 
et humide dans quelques parties , sui- 
vant la distance plus ou moins grande 
de la chainc des Vosges; cependant 
l’air y est sain par-tout, quoiqu’un 
peu épais dans les cantons voisins des 
eaux, qui y sont en grande quantité. 
La neige couvre pendant une grande 
partie de l’année les montagnes des 
Vosges, ce qui entretient un froid 
longet assez v il dans leur voisinage. Le 
mélangé continuel des montagnes et 

f daine» dont cette province est coupée , 
ui donne un aspect très-varié; le ter- 
rain n’y est uni presque nulle part, et 
ses productions varient en consé- 
quence; une grande partie est cou- 
verte de forêts, et le soi, quoique fer- 
tile dans des parties, 11’équivaut pas à 
celui de l’Alsace. Les montagnes sont 
en grand nombre dans la Lorraine, et 
répandues presque par-tout; mais les 
plus considérables sont la chaitie des 
Vosges, qui s'étend dans toute la Lor- 
raine, depuis l’extrruiilé de la Cham- 
pagne , et la sépare entièrement de 
l’Alsace. 11 y eu a dans celles-ci quel- 
ques-unes de fort élevées , et l’on a 
percé au travers plusieurs routes de 
communication, dont quelques-unes 
sopt fort belles. Cette provinre est une 
des plusabondantes en bois ; les hautes- 
futaies contiennent environ 75,000 ar- 
pens, et les taillis sont évalués à 
225,coo. La Lorraine est arrosée par 
une. inlinilé de rivières qui sunt Ircs- 
utilcs pour procurer des débouchés à 
ses produits. 1 es principales sont la 
Meuse , la Moselle , la Sarre, la Meur- 
te, l’Oruaiu , l’Aisne , l’Ain ; il y cil 
a une quantité d’autres petites, dont 
quelque --unes sont navigables; d’autres 
servent à la flottaison, et d’autres à 
alimenter îles usines. Beaucoup de res 
rivières prennent leur source dans les 
montagnes entre la Lorraine et l’Al- 
sace ; quelques-unes se jettent dans le 
Rhin , les autres dans la Moselle. Il a 
été fait beaucoup de prujets pour éta- 
blir des communication» entre les 
grandes rivières de la Lorraine , par 
des canaux «lui auraient conduit de la 
Moselle au Rhin par la Mcurle et la 
Bruseli , de la Meuse à la Moselle; 
mais uuflgié leur utilité bien reconnue. 
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aucun n’a etc jusqu’ici mis n exécution. 
On trouve clans les environs des sour- 
ces de la Muselle plusieurs lacs: les 
principaux sont ceux de f.ongemer et 
de Gerardmer. Les étangs y sont en 
très-grand nombre dans les environs 
de Commercy , de Dieuze, de Saiut- 
Mitlicl et de Fénestrange. C’est aussi 
une des provinces les plus renommées 
pour scs eaux minérales. Les plus fré- 
quentées sur les lieux et les plus re- 
cherchées au -dehors, sont celles de 
Plombières, Bussnng, Bains, Mous- 
son, etc. Les sources d’eaux salées y 
sont aussi en grande quantité, et elles 
ont produit les étaLi! issemens des sa- 
lines les plus considérables qu'il y ait 
en France, avec celles de Franche- 
Comté. Les plus importantes sont 
celles de Dieuze , Roziéres, Moyenvic 
-et Château-Salins. La différence du sol 
et la position des différentes parties 
de la Lorraine en établit aussi une 
très-grande dans ses productions; et 
l’on ne peut pas dire qu'elle soit gé- 
néralement fertile, quoiqu’il y croisse 
dans certains endroits de très-beaux 
grains. La partie des montagnes rap- 
porte infiniment plus par les bois; les 
pâturages et les vins font aussi une 
partie des richflnes du pays; les pre- 
miers nourrissent une grande quantité 
de hétes à cornés , de chevaux assez, 
estimés ; les légumes y sont aussi 
fort cultivés. Le lin , le chanvre, la 
pouline de terre, doiveut être mis au 
rang des principales productions de 
la Lorraine. Les raiues de fer , d’ar- 
gent et d’alun , sont les plus remar- 
quables; les premières se trouvent en 
quantité dans les Vosges, ot entre- 
tiennent un gènud nombre d’usines 
et do forges ; les sécoiides étaient au 
(nombre de deux , l’une près de Sainte-' 
Marie-aiix-Mines , et l'autre au village’ 
de la Croix; moi» Selles ont été aban- 
- données. Il y avait aussi autrefois dans 
les montagnes du bailliage de Scliaui- 
bourg, des pierres précieuses de dif- 
ferentes especes , des grenats , des 
calcédoines, du jaspe; mais on n’y e« 
rencontre pins , quoiqu’on y t route, 
encore de l’agate et du jais. 11 y n 
dos carrières d’un très-beau /narbre 
aux environs dé Saidt-Dioz. La chasse 
est extrêmement abondants dans les 
montagnes et les forets de la Lorraine , 
qui renferment des. bêtes fauves de 
■ toutes les espèces; bu fait un grand, 
commerce de leurs peau*. La pcclle 
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n’est pas moins productive, et le* 
petits ruisseaux qui s’y trouvent à 
l’infini , produisent d’excellentes trui- 
tes. On pèche des perles dans le ruis- 
seau du Ncnny , aux environs de 
Bruyères. Les tuiles et les étoffes de 
laine occupent un assez grand nombre 
de métiers; mais elles ne sont point 
recherchées pour leur qualité ni leur 
liuesse , et servent presque tuutcs à la 
consommation intérieure. L’industrie 
1a plus considérable est celle des usines 
en fer, ou l’on a établi des fabriques 
de fer-blanc, de lède , d'ouvrages en 
foute. Les verreries sont aussi mi objet 
do travail assez important; elles sont 
situées dans les Vosges, à cause de la 
consommation des bois. 11 y a aussi des 
papeteries et une manufacture de por- 
celaine très-célèbre , à Niderwillcr, 

r ires de Sarrebourg. Les grains sont 
'objet le moins considérable , à cause 
du défaut de débouchés ; mais le sel 
forme une branche d'exploitation des 
plus importantes, et susceptible d’une 
grande augmentation , par la réunion 
des pays voisins au territoire de la 
France. Le bois, qui s'exploite princi- 
palement eu planches, se transporte 
sur la Moselle. Les Imiles de lin, de 
navette et de noix, ont aussi un assez 
bon débit. Les objets manufacturés eu 
Ter et fer-blanc, les verres , les bes- 
tiaux, le tabac, le salpêtre et le vin 
de Bar, qui se consomment dans les 
provinces voisines , ainsique celui des 
environs de Metz , forment le reste des 
objet* de commerce de cette province, 
dans lequel on ne doit pas oublier les 
dragées de Verdun. Les Lorrains sont 
très -adonnés au travail, excellons 
soldats , et très-intelligent» Cette pro- 
vince forme les départemeus de la 
Meute <\a la Moselle , de la Mcurle 
et des K\ osges. 

MEUSE. = Ce département est situe 
entre les 4B et 5 o deg. de lat. N. , et 2 
et a de long. E li a 34 I. de long , 17 
de large, et 3 1 8 lieues carrée*. Il est 
borné au N. par les département de la 
Moselluy des Forèta et des Ardennes ; 
à l'E. par ceux de la Mqsello et de la 
Mcurle;auS. par ce dernier, et par ceux 
.de*s V osges et de la liaule-NLarne ; à l’O. 
par ceux de la Haute-Morne, de la 
.Marne. .et des Ardeunes. Il a 4 àrron- 
dissemehs communaux, 28 cantons., 
.et communes. Ib eut formé du 
-Yerduooi* , du Barrot* et de l’Ar- 
gmuiJt., d< pendant de la ci-devant Lui • 
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raine. Il est entrecoupé de montagnes 
et de rolliiies. On y voit aussi de belles 
forcis. L’air y est froid et épais. Les 
principales rivières sont la Meuse , 
qui lui donne son nom ; l’ Orne, Vetire, 
V Orna in , le Chien , l 'Othain , le 
J.oisnn , le Saujc , etc. On y recueille 
du vin et des grains de toutes especes 
cil gl ande t|ua|ilité , ainsi que du Dois. 
Le gibier, lu volaille et le poisson y 
abondent également. Les pâturages y 
sont bons , et y nourrissent quantité 
de gros et de menu bétail. On y trouve 
aussi des mines de 1er et d'autres mé- 
taux , de» carrières de belle pierre 
de taille, des eaux minérales, des 
fossiles curieux , rtc. Son industrie 
consiste en tanneries, corroieries et 
chuinniseries. On y lait des toiles , 
d’excellentes confitures de fraises , de 
framboises et groseilles ; des dragées 
et unis, des liqueurs, des huiles, des 
vins très-ccrlieirhcs , et il y a beaucoup 
de forges. Son commerce consiste en 
grains, en fers, en étoffes de laine, de 
coton et de 01 , en bonneterie et cha- 
peaux. Ce département fait partie de 
la a*’ division militaire , de la iB“ di- 
vision de la gendarmerie nationale , 
de la 2t" consertalinn forestière , de 
la 3 - série , et' a deux députés a élire 
au corps legislatif. Il dépend de l’evé- 
ché et du la sénntorerie de Nancy. Le 
college électoral est composé de 276 
•membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 28 justices de paix , de 4 t ri - 
Lunairx de première instance , de 3 
tribunaux de commerce séants à Bar- 
«uir-Oixmiii -, Verdun et Clermont. La 
cour criminelle est à' Saiirt-Mibicl , > 
celle d'appel a Nancy, et la préfecture 
a Bar-le-lJiir. C’est la patrie xlc Jeanne 
«t’Arr et de Chevert. Les habilaus sont 
«n général a»see froids ; ils sont re- 
commandables par l'amour du’ travail, 
et paè 1111 courage dont ils ont souvent 
donné des preuves. Sa population est 
évaluée à 279^896 individus, ce qui fait' 
£67 habitant pur I. carrée, 
al B i vikhf.s. — - Meuse, grande rivière 
uni petit Meuve qui donne son hom a 
plusieurs de par le mens , a sa source 
vers le S. du département «le la Haute- 
ÎVtanic , arrondisse meut de Langres , 
à 3 1 . Q. de Bourbonue-les-Bains; court 
an .N , arrose a droite Boniment , 
entre par la partie «iccidenUvie dans le 
4 é parlement des Vosges , reçoit ii 
droite le M on/on , traverse Neufehà- 
teou , au-dessous de laquelle scs eaux 


disparaissent, et ressortent à une lieue 
environ plus bas, où elles forment un 
grand bassin ; prend a gauche le Saune), 
à droite la V raine, et continuant son 
cours toujours au N., passe dans le 
departement auquel elle donne son 
nom. Elle reçoit à droite la Mours, à 
gauche la Vair; arrose du même dite 
Vaucouleurs, reçoit la Mèholle, bai- 
gne à droite Sorev, à gauche Com- 
inercy ; arrose à droite Saiut-Miliiel , 
la Croix, Dieué ; traverse en plusieurs 
bras Verdun ; baigne à gauche Charmé, 
tourne au N. N. O., reçoit à gauche 
l’Andon, arrose adroite (Jim, Stenay; 
prend à gauc. la Viseppo, arrose à droite 
Inor, tourne à l’O. Elle traverse la li- 
mite du départ, des Ardennes, arrose 
a droite Mouzon , reçoit du meme côté 
le Chiers , baigne aussi à droite les 
murs de Spdan , fait un cireuitsur ello- 
ineine du N. au S. , tourne à l’O. , arrose 
à droite Doncherv , baigne a gauche 
Elue, et tourne au N. O. EHe reçoit du 
même roté la Vraie , traverse Mé- 
zieres , qu’elle divise en plusieurs par- 
ties par un circuit de l'O. à l’E. ; reçoit 
à gauche le Thin , et remontant au N., 
arrose à gauche Charleville , à droite 
Neufmanili; prend à droite la Setnny, 
arrose à gauche Monflcrmée, à droite 
Rovin ; traverse du S. an N. la forêt 
de Rocroy, baigne à gauche Fumât , 
reçoit du meme côté le Viroin , 
arrose Cbooz, traverse Givet, et baigne 
a gauche Cbarlemont. Elle court tou- 
jours dans la direction N., à la liai, du 
départ, de Sambre-et-Meiise g tourne au 
N. E, reçoit a droite la Lesse , reprend 
son coursau N., baigne à droite Dînant, 
n gauche Bouvines , prend à gauche la 
îiauibre il Namur, qu’elle baigne a gau- 
che ; tourne à l’E N. E. jusqu'à la limite 
îlu département de l’Ourle; arrose à 
droite Huy y el reçoit à gauche la Me- 
haigne; remonte plus au N K., traverse 
Soraing, reçoit à droite l'Onrle, bai- 
gne 1 rs murs de Liège , qu'elle traverse 
en différé ns bras ; retourna ut au N., elle 
arrose à gauche Herstal , à droite Visé'; 
«nlre dans le departement de la Meuso- 
fol'érieure , arrose à droite Eysden , re- 
çoit à gauche le Jaar , baigne Maés- 
tricht , reçoit à droite la Grole , arrose 
» gauche Machclen , Sloekbeim ; tra- 
verse Maseick , baigne à gauche Wes- 
seni , reçoit à droite la Roer à Rure- 
nmnde , qu'elle baigne du même eûté.; 
rourt toujours du S. au N. , reçoit lu 
S» aime à droite , arrose du uacus* 
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qu’pUe Sinaré du , fort 
^>i>t|it-ÿljrhcl ii guueUe ( , fr°iitié|-« 

’ilu ilépaileineiit de ia Hoi r; reçoit à 
A'mlc l’ërab ra qcuemen t du ranal de 
Gnetdrcs , qui fof;me sa communication. 
r A»çc le.Rhip ; arrose à gaueijoQruciijn- 
gen , a droite Gçuiiep ; reçoit à droite; 
ié’Niers, et , quittant le territoire de 
,l*i république française, touine à l’0. , 
iijjon entrée d.iiisla république bata.ve , 
b Nimégue. fille se joint au Rhin, ou 
Waal , eu deux endroits, l’un à la 
redoute de Saint-André,’ l’autre près 
Lnrreinstein , au-dessus du YVorcum : 
elle prend à cctyc dernière jonction le 
nom de Merwe , et se divise en deux 
liras, qui se rejoignent à Werdiugen , 
jet débouchent <iaus In m< r d’Allemagne. 
£e cours de la Meuse, extrêmement 
.sinueux dans beaucoup de parties, est 
d’environ i5o 1. , et 11’est navigable que 
dans une partie, depuis Saint -Tlii- 
'bault au departement de la Meuse. On 
a projeté plusieurs canaux de commu- 
nication , l’un avec le Rhin, par la 
fosse Kugéniennc , un autre avec la 
Satubrc , enfin un troisième arec la 
Moselle. Le flottage est fort considé- 
rable surcclÇe rivière., et est d’un grand 
avantage pour transporter les bois de 
construction dans les ports de lu mer 
do Nord. 

Ornain , rivière, a sa source sur 
la frontière méridionale de l’arron- 
dissement de Cominerev, a 1 1. S. O. 
de Gondrecourt , au’clle traverse} 
court au N., arrose a droite Aba in- 
ville', -à 1 gauche Dcmauge y tourne à 
l’O., puis au N. O.; baigue à gauche 
Saint- Auiand, Lignjr j à droite Gucr- 
pont, Longeville ; traverse Bar, bai- 
gne Neuville , arrose n gauche Re- 
viguy , tourne au S. O., passe dans 
le département de la Marne, et se 
jette a droite diiua le Saux , à I 1 . 
au-dessous de Scriu.iue , après un 
cours de t8 lieues : elle est tres-pois- 
suuneusc , et fournit d’excellentes 
truites. 

doua : (le), rivière, a sa source 
sur la limite septentrionale du dé- 
partemen t de la Haute-Marne, à 1 1 . au- 
dessus de Montier , qu’elle traverse; 
court au N., puis au N. O.; air. à gau- 
che Dammarie , reçoit à droite l’Or- 
ge, baigne à gauche Slainville, tourne 
a l’O. , remonte au N. N. O. , arrose 
à droite Ville, à gauche Pont; baigne 
à droite Beprcy et Auderuay , court 
à l’O., puis à f’O. 5 . O., p.sse dans 
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tléparlemeut de la Marne, arrose 
à gauche Scrmaise , reçoit à droite 
POrnaih, pii elle devient navigable,, 
conlinqq sou çours à l’O-, et se je fie 
à «lîoçtc dans la Marne un peu au- 
dessous dp Vitr)-le-François , après 
pu cours d’vliviion 29 lieues. 

Arrondissement , chefs.- lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres, lieux. 

b'ar-Si/r- orjyaïjy, — Cçt 

arrondissement est à l'O. de celui de 
Goïumcrcy. q 

Bar-sut-Omuin , ci-devant Bar-lc- 
Duc , ville, préfecture, chef-lieu du 
département, du premier arrondisse - 
raeot et de canton , à 5 o l. E. de 
Paris; tribunal dejircmière instance , 
tr-b. de commerce , conservation des 
hypotheques , inspection forestière’ 1 , 
bureau (le. poste sur la route de Paris 
à Strasbourg par Nancy, fille est divi- 
sée en haute et basse : celle-ci est 
baignée phr l’Omaui , qui abonde eu 
excellentes truites. Les environs abon- 
dent en chanvres, bois et vins très- 
estimés, qui ne le cèdent pas à ceux 
de Champagne pour la délicatesse, 
et dont on fait un, grand commerce, 
fille a des manufactures de toiles de 
cotou, île bas et bunuets de coton 
et de Iàiue; une filature de coton, 
des fabriques de dentelles, de grosses 
étoffes de laine et de chapeaux; des 
tanneries , des rnrroieries et clia- 
moiseries. On v fait d’excellentes con- 
fitures de fraises, framboises et gro- 
seilles , cf toutes sortes d’ouvragqs 
en acier. On trouve aux environs 
beaucoup dé forges, des carrières de 
belle pitrre de taille, du bois de 
Sainte-Lucie, des eaux minérales et 
des fossiles curieux. Pop. 9,900 lqib. 
Lat. 4b. 46. Long. fi. 2- 5 o. 

IValy , village, « 5 1 . | N., a une 
fabrique de faience. 

Triancourt , village , chef-lieu de 
canton, à 4 I. { N. par O. Pop. 846 
lialntans. 

Beauzte .village , à 4 1 . J N. , sur 
la rive gauche de VAire, a une pape- 
terie et plusieurs tanneries. 

VtiubecQurl , bourg , chef- lieu de 
cauïûu , à 4 1. N. par O.; sous, -ins- 
pection forestière. Pop. 1,458 hab. 

Laimont , village , à 2 1 . N. O. , pos- 
sède une source d’eau minérale ap- 
• pelée tel Saux de Blanc -'Chcue 
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Revigny-aux-Faches , bourg, chef- 
lieu de canton, sur l’Ornain , à 3 1 . 
O. par N. Pop. j, 800 hab. 

Mussey , village, près l’Ornain, à 
une 1 . f O. par N., a une carrière 
de pierre de taille. 

Pnnt-sur-Saux , village, à 2 1. 5 J 
O , possède des forges. 

Isle-en-Rigault , village, dans une 
île sur le Sau.r , à 2 1. , possède une 
papeterie, un fourneau, deux forges 
et trois martinets. 

Filte-sur-Saux , village , à 2 1 . S. 
O., a une papeterie. 

Anervilie , bourg, chef- lieu de 
canton, à 4 b S. S. O. Pop. 2,200 hab 

Cnusances , village , -à 4 1 . S. , a 
un fourneau où se fabriquent des bou- 
lets et des obus , et une aciérie. 

Haironville , village, à 2 1 . S. par 
O., possède un haut fourneau, une 
grosse forge, un martinet. On y fa- 
brique du fer, des obus et des bou- 
lets. Il y a une aciérie. 

Rrillnn , village, à une 1 . J- S. par 

0. , a une carrière de pierre de taille 
exploitée. 

Jandeurcs , village, dans une ile 
sur le Saur, à 2 1 . S. 0 > ,' possède 
plusieurs forges et fourneaux. 

Snunnnières-en-Perthnis , village, à 

4 1. S., a des carrières de pierre fort 
recherchée. 

Rrauvilliers , village, à 4 1 . -J S. , 
possède une carrière de pierre de 
taille exploitée. 

Air uthicr-su r-Sn u x , village , chef- 
lieu de canton j à 6 I. S. , a plusieurs 
forges ou fourneaux. Pop. 1,271 hab. 

Bure y village, à 6 1 . J S. F,, a 
dans ses environs des carrières de 
pierre de taille exploitées. 

Mnrlaix , village, sur le Suux , à 

5 I. -jt S. par E. , a un fourneau. 

Dammarie , village, à 4 1 . J N. E. , 

sur In rive gauche du Saux , a un 
fourneau pour fabriquer les boulets. 

JVa/iluis, village, à 4 1 . £ S. E. , a 
deux fourneaux, trois forges et un 
martinet. 

A r nix , village, sur l’Onwia, à 4 

1 . ^ S. E., a trois forges , deux mar- 
teaux, trente fourneaux, une fonde- 
rie et un martinet. 11 fabrique fer de 
toute espère, obus et boulets. 

Givrauval , village, à 3 1 . -J S. E. , 
près l’Üanla, a dans scs environs 
des carrières de pierre de taille ex- 
ploitées. 


Ligny , ville, chef-lieu de canton; 
sur VOrnain, à 3 1 . S. E. ; inspection 
forestière. On trouve aux environ» 
une carrière de pierre de taille ex- 
ploitée. Pop. 2,8tè hab. 

Longeuille , village , sur la rive 
droite de VOrnain, à une 1 . j S. E. , 
a des forges. 

Favineourl, village, rhcf-lieu de 
cartton, à une 1 . 7 N. E. Pop. 088 hab. 

COA1MERCY. — Cet arrondis- 
sement est à l’E. de celui de Bar-sur- 
Ornain. 

Commercer , petite ville , sous-pré- 
foetnre , chef-lieu du deuxième ar- 
rondissement et de canton, « 8 I. E. 
de Bar-sur-Ornain, et 58 E de Paris, 
sur In rive gauche de la Meuse, dont 
le canal vient baigner les murs de 
la ville et du château qui est magni- 
fique ; tribunal de première instan- 
ce , conservation des hypothèques , 
bureau de poste situé près la route 
de Paris à Strasbourg. Son principal 
commerce consiste en grains , vins , 
bois, chanvre et bœufs. 11 y a des 
forges, des papeteries; on y fait de 
la quincaillerie et des violons. Elle 
possède une carrière de pierre de 
taille exploitée. Pop. 3,148 hab. 

Figneutes-les-Hatton-Chdtc.l , vil- 
lage , chef-lieu de canton, à 5 L N. 
par E. Pop. 796 hab. 

Hatlon-Chdtel , ville , à 5 1 . -J N. 
par E. , possède plusieurs papeteries 
dans ses environs, 

Spada , village , à 4 1 . ’ N. , a une 
papeterie. 

Rnuwroy-sur-Oltain , gros bourg, à 
4 1 . £ N. p. O. , fabrique des étoffe* de 
laine et des jarretières. 

S“int-Mihiel , ville asscu considéra- 
ble, clicf-licu de canton , sur la Meuse, 
à 3 1 . N.; cour de justice criminelle 
et tribunal de première instance, ins- 
pection forestière , bureau de poste sur 
la route de Bar-sur-Ornain à Vcrdun- 
sur-Meuse. Scs productions consistent 
en blés ut vins; les papeteries et fabri- 
ques de dentelles sont pour elle un 
objet considérable de commerce , ainsi 
que les eaux-de-vie et les huiles de 
navette et de f.iinc. Pop.5,02-i hab. 

Pierrefille , village, chef- lieu de 
canton , A 5 1 . N. O. Pop. 660 hab. 

Sampigny , village, à 2 1 . N. O., a 
des forges. 

Fadonville , village, à 1 l.-j N.E, , est 
remarquable par sa source, qui forme 
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un beau canal dont l’eau fait mou- 
voir quantité de rouages, et sert à 
une fonderie de boulets. 

Grimaucourt , Tillage , à 2 1. O. p. N. , 
possède uue forge pour le fer en barres. 

l'révery, village, sur 1* O main , à 
4 1. 7 S. O. , possède plusieurs forges ou 
fourneaux , et une carrière de pierre 
de taille. 

Charsey , village , à 7 1. J S. p. O. , et 
2 S. O. de Gondrccourt , a des forges. 
Dainvillc-aux-Forges , village ,371. 
S» , et 1 1. t S. de Gondrccourt, sur la 
rive droite de l ’ O main , a un fourneau 
et s forges. 

Bonnet , village, à 6 1. S. p. O., pos- 
sède uu fourneau. , , 

Goiulrecnurt , bourg , chef-lieu de 
canton , à 6 I. S, , sur la rive droite de 
l’Onutiu, bureau de poste situé près 
de la roule de Paris,» Cherbourg, il a 
des carrières de pierre dans ses envi- 
rous. Pop. j ,1 i3 bab. 

Baudigner.ourt , village, à 4 1. JS. 
p. O. , sur la rive gauche de 1 ’Ornain, 
a dans' ses environs des carrières de 
ieare de taille exploitées. Pop. j8o 
ab. 

Mbainville , village ,. a 5 1. J S.p. O., 
sur la rive , droite de l’Qf/iain, a un 
fourneau et deux forges. 

Demange-aux-E aua , village, 341. 
A,$, p.,0. , sur la rive gauche de V Or- 
nain , a des earrières de pierre de taille 
exploitées dans ses environs. . 
y Bçjfnty , village , à 3 1. J S. O. , a des 
jminey de fer. 

GoussmmMurt , village , a 6 1. J S. 
E. , et 2; SPde Vaueouleurs,, a dans 
ses environs des carrières de pierre 
de taille exploitées. | 

Neuville , village, sur la Meuse , à 
4 I.7 S. p. E , a une tuilerie , et aux en- 
virons une carrière de pierre de taille. 

N aucoulenrs , petite ville , chef-lieu 
de canton, à 4 1. S. parE, , sous-i ins- 
pection forestière, bureau de poste 
prés la roule de Paris à Strasbourg 
par Nancy. Elle est très-agréablement 
située, sur le penchant d’uue colline 
au pied <le laquelle est une prairie à 
perte de vue, arrosée par la -Meuse. 
Elle possède une lubrique de toiles de 
cotpu et une filature de coton. C’est la 
patrie de Guillaume DelisJe , célèbre 
géographe, et de l'abbé Lavocat, au- 
teur du Dictionnaire des Grands- 
Hommes. C’est dans ses environs qu’est 
uée la fameuse Jeanne d’iirc , si con- 
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nue sous le nom de Pucelle d'Orléans. 
Pop. x.2o 5 hab. 

Chalaines , village, à 3 1. J S. p. E. , 
sur la rive droite de 1a fl/euse , possède 
une carrière de pierre de taille ex"- 
ploitée. 

flacon, village, à 2 f. - S. , a une 
papeterie. 

Void , village, chef-lieu de canton^ 
à 2 1. S. , bureau de poste sur Ja roule- 
de Paris à Strasbourg. Pop. 1,108 hab. 

Ville- 1 sley , village , à 1 1. S. E. , sur 
la rive gauche de la Meuse , u des car- 
rières de pierre. 

Euville , village , à ' 1. S. E. , sur un 
ruisseau ,possédeuncrarrière depierre 
de tuille d’une grande solidité , et qui 
approche de la beauté du marbre. 

Gironville , village, a 1 1. J- N. E.,a 
une carrière de pierre de taille ex- 
ploitée. 

MONTMÉDY. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Verdun. 

Montmédy, ville forte, sous-préfec- 
tùrc, chef - lieu du 3- arrondiss. et de 
canton, sur le Chicrs , à 8 1. N.deYer- 
dun,ct 59 N. E. de Paris; tribunal 'de 
première inst. , conservation des hy- 
pothèques , bureau de poste près la 
route de Verdun-sur-Meuse à Mézièrcs. 
Cette ville est une placé de guerre de 
4 fiasse , de la deuxième division mili- 
taire. Elle devait , dit-on , ctre le terme 
du voyage de Louis XVI lors de sa fuite 
du château des Tuileries , le 21 juin 
1791 , s’il n’eût été arrêté à Va rennes. 
Cette ville possède quelques fabriques 
de chapeaux et de bonneterie, deux 
scieries, une huilerie, une foiilerie 
pour lès étoffes, quatre mégisseries de 
gants et bufllcs. Ses environs renfer- 
ment des carrières de pierre de taille 
e-éploi tées. Pop. 1,889 mib. • 

i Brotienhi, village, sur la rivé gauche 
du Oüers ; il y a près de ce village 
une catriéi'e de pierre de tâille ex- 
ploitée. " 

Stenay, bourg, chef-lieu deeanton, 
â i J; 10. par S. ; sous - inspection fo- 
restière , bureau de poste situé sur la 
route de Verdun àMézières. Pop. 3,5g9 
habitans. 

Beauclair , village \ x 3 1. 1 S. O. , 
sur uu ruisseau , a deux fourneaux, 
une forge , une brasserie de bière- 
ambre , et une tuilerie. 

Quincy , village , près le Loison , à 
1 1. 7 O. par S., a quatre tuileries. 
Montigny , village, à 4 1. S. O. , a une 



G E O G R A P H I K UNIVERSELLE. 


«l3 

faïencerie où l'on fabrique de la faïence 
blanrhe et brune , et aux environs une 
carrière de pierre de taille. 

Romagne-sous-Monlfaucon , village, 
à 6 1 . S. O., a une tannerie. 

Montfaucon , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 7 1 . S. O. , sur une montagne. I 
Pop. 1,024 hab. 

Liny-deranl-Dun, village , à 4 1 . | S. 

O , possède des carrières de pierre 
de taille en exploitation. 

Dim , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . S. O. , sur la rive droite de la 
Meuse, bureau de poste situé sur la 
route de Verdun à Mézières. Il a quatre 
tanneries de cuirs corroyés , trois 
brasseries , une huilerie , une scierie 
et une pilerie. Pop. 960 hab. 

Forges , village, a 6 I.S., a une pape- 
terie. 

Armont , à 5 I. -J S. , a une papeterie. 
Datnvitlers , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 J. A , sur la rive droite du 
Chicrs , a trois tanneries et un sous- 
inspecteur des forets. Pop. 809 hab. 

Écurey , village , a une tuilerie et 
un pressoir pour les vins. 

Jjoiifffijr , village , à 1 1 . * S. , a une 
fouleric ( c t dans les environs de l’ar- 
gile bleuâtre et rougeâtre pour po- 
teries. 

Billy - les ■ Mangicnne , village, à 
5 lieues J S. E. , possède un fourneau, 
deux forges et un martinet, ainsi que 
des carrières de pierre de taille ex- 
ploitées 

Houdelancnurt, village , à 6 1 . ; S. 
E. , possède une carrière de pierre de 
taille en exploitation. 

Spmcourt , village, ch. -lieu de can- 
ton , à 6 1 . S. E. , sur Y Othain. Pop. 

466 habit, ins. 

JYouilloniponl , village , sur ï'Othain , 
à 51 . i S. E,, a des filatures de laine, 
et des fabriques de petits draps. 

ChdliUpn-sur- Othain , village à 4I. A 
S,E., eta ; S. E., de Marville, surla rive 
gauche de P Othain, a une carrière de 
pierre de taille exploitée. 

Arruncy , village , a 4 L -j , a u n four- 
neau, deux forges et deux martinets. 

Marville , village , sur Y Othain , à 2 
1 . J S. E. , possède des fabriques d'é- 
toffes fil et laine, une fouleric, une 
scierie, quatre huileries. 

F/assigny , village , à une 1 . \ S. E. , 
a une carrière de pierre de taille ex- 
ploitée. 

VERDUN . — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Mouturédy. 


Verdun, sous-préfeelure , chef-lieu 
du quatrième arrondissement et de 
canton, sur la Meuse, qui la coupe 
en deux, à 10 L S. par 0 . de Bar-sur- 
Ornain , et 61 E. de Paris ; tribunal 
de première inst. , trib. de commerce , 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la 
route de Paris à Strasbourg par Metz. 
C’est une grande , ancienne et trés- 
l'orte ville , dont il est fait mention 
dans l’itinéraire d’Antonin. Vauban 
fit de sa citadelle-une place régulière. 
L’cvèque de Verdun avoit autrefois le 
titre de comte et prince du Saint-1 m- 
pire. Les Prussiens s’étaient emparés 
de cette ville au mois de septembre 
1792; les armées françaises les con- 
traignirent de l’évacuer le 14 octobre 
suivant. La majeure partie de son com- 
merce est en dragées, confitures et li- 
queurs ; les premières sur-tout sont 
d’une excellente qualité , et se distin- 
guent par une blancheur , un parfum 
et une finesse qu’on ne trouve point 
ailleurs. Pop 10,172 hab. 

Chamy , village , chef-lieu de can- 
ton , a une 1 . a N., sur la rive gauche 
de la Meuse. Pop. 6 i 5 hab. 

Bras , village , à une 1 . N. , près la 
Meuse , a dans ses environs Jes car- 
rières de pierre de taille exploitées. 

Etain , petite ville , n 3 I. E. N. E. , 
sur la rive gauche de Y Orne, chef-lieu 
de canton, sous-inspection forestière, 
bureau de poste situé près de la route 
de Paris h Strasbourg par Metz. On y 
fait commerce de bestiaux, de laine 
et de coton, dont on y idc aussi beau- 
coup ; elle a des fabriques de draps com- 
muns, de molletons, de bures, de 
biifflctcries , de mégisserie ; des tan- 
neries et des papeteries , et une car- 
rière de pierre de taille exploitée. Pop. 
2,600 hab. 

Moulainville-la- Haute , village , i 
une 1 . J E. par N. , a dans ses environs 
des carrières de pierre de taille. 

Thillot-sous-Us-Côtcs , village , à 
5 I. S. E. , a dans ses environs une mine 
de cuivre qui contient la Minera-Cupri- 
picea, que les py rithologicns mettent 
au nombre des mines rares. 

Fresne-en - JV né vie s , bourg , ch. -lieu 
de canton , à 4 1 . E. S. E. , sur la rive 
gauche du Longcau. Pop. 823 hab. 

Haudiaumant , village , à 3 1 . E. p. S. , 
possède une carrière de pierre de taille 
exploitée. • . .. 
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Hnudainville , village , à une 1. S. F.. ; 
•es environs possèdent une carrière de 
pierre de taille en exploitation. 

ClutlilLon-sous-les-Côles , à 2 1. E. , 
a une rarrière de pierre dê taille ex- 
ploitée. 

Ambly, village , à 4 1. S. , prés la 
Meuse, a des carrières de pierre de 
taille exploitées. 

Aliène , village , à 3 1. -J S. , sur la rive 
droite de la Meuse , a trois papeteries 
«m se fabrique du rarton pour les ma- 
nufactures de draps. 

Souil/y, village , chef-lieu de canton, 
à 3 1. -j 5. par O. Pop. 752 hab. 

C'iaoi i (le) , .village, sur la Meuse , 
prés de Clermont, a une verrerie où 
l’on fabrique des bouteilles et des rlo- 
clics de jardin ; 0:1 y fait aussi de la 
.tuile et de la brique. 

Haivcourt , village, à 4 1. } S. O. , a 
une manufacture de faïence. 

Futeuu , village, près de Clermont , 
a une verrerie. 

Clermont , bourg , à 5déO. S. G. , rhef- 
llevi de cânton , inspection forestière , 
bureau de poste situé sur la' route de 
Paris à Strasbourg par Metz. On j fait 
commerce de fer et de clous : il y a des 
manufactures de fiserice , des papete- 
ries , des verreries et des brasseries. 
"Pop. 7,598 hab. 

Lodhère , village, à 5 1. J- O. par S. , 
à une verrerie. 

Isletles ( les grandes) , village , à 5 1. j 
O. par S. , possède une verrerie et une 
manufacture de faïence. 

Le lYeuffnur , village, â 6 1.0. , a de# 
vèrre ries à bouteilles. 

Chalade , village, à 6 1. -J O. et 2 N. O. 
de Clermont, a des verreries de bou- 1 
teillés noires, où l’on fait des cloches et 
des Vases de chimie. 

Monlblainrille , yillagc , sur V Aire , 
à 5 1. JO, par N., a deux forges. 

rÇhâ^ffy'r *ui*§e 3 » 5 i. i n. o.i 

pres.Jn fiiumthe, a une platinerie et 
de* forges. 

Faivnnes, ville, chef-lieu de ean-| 
ton, sur l'Are , à 5 fl. P. pùrN., a 
MDe papeterie. C’est dans cette ville 
que Louis XV 1 fut arrêté, le 22 juin 
2791 lorsqu'il fuyait vers Mootmédy. 
Pop. 1,578 nab. s/ .. . •. 

* Chcpf, village , à 5L O. par N., pos-t 
sede des manufacture# de papier, une 
forge et un martinet. ,- j. 
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MOSELLE. = Ce département est 
situé enlre les 40 et 5o degrés de lat. 
N. , et les 3 et 6 de long. E. Il a 35 
lietips de long, 18 de large , et 3a8 1. 
carrées. 11 est borné au N. par les 
départemens de la Sarre, des Forêts 
et de la Meuse ; à l’E. par ceux de 
la Sarre, du Mont- Tounerre et du 
Bas -Rhin ; au S. par ce dernier 
et ceux de la Meurte et de la Meu- 
se ; et à l’O. par ce dernier. 11 a 
4 arrondissemens communaux , 3o 
cantons et «52 communes ; il est formé 
d’une partie de la Lorraine et des 
Trois-tvèchés. Il a quelques montagne» 
peu élevées , et beaucoup de belles 
forêts. Les principales rivières sont : 
la Moselle , la lYiecl allemande et la 
Nied française , Ja Salle , l’Orne , la 
Sarre , etc. Le terroir de ce dépar- 
tement e*t fertile en grains et en 
vins, et abonde en fruits de. toutes 
espèces. 11 a de belles prairies et de 
bons pâturages, beaucoup de bois, 
et des mines de 1èr. Il y a des manu- 
factures de draps , de bonneterie,; des 
tanneries, des forges, des usines, des 
faïenceries', des verreries, etc; Son 
commerce consiste en vins, grains, 
sel, fourrages, bois de construction, 
de merrain et de chauffage , en con- 
fitures de mirabelles sèches, et autres 
fruit» qui sont très- renommés , etc. 
Ce département fait partie de la 3c 
division militaire , de la 18° division 
de gendarmerie nationale, de la 22° 
conservation forestière , de la 4 t " sé- 
rie, et a 4 députés à élire au corps 
législatif. Il possède un évêché et 
une 1 sénatorerie , dont le siège est; a 
Metz. Le collège électoral est com- 
posé de 3oo membres. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 3o justices de 
paix , de 4 tribunaux de première 
instance , d’un tribunal -de commer- 
ce et d’une cour criminelle séants 
à Meta, ainsi que la cour d’appel et 
la préfecture. Ce département pos- 
sède une bibliothèque, un cabinet de 
physique , Un laboratoire de chimie 
et un muséum des arts. Les- -habitant 
sont industrieux et actifs ; on les ac- 
cuse d’etre plutôt égoïstes, que francs. 
C’est ‘lai. îpoteie d’ Abraham Fabert , 
b*ti»c‘ guerrier, maréchal de France, 
et gèiireiineur de Sedan. Pop. 357,78.3 
habitons, ùraison de 1,072 par lieue 
carrée.. 

Rivir.EES. — ■ Moselle ; elle prend sa 
source dans les Vosges par deux.brau- 
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chesdifTércnlrs.L’uneà l’E., sur la fron- 
tière N. E- de l’arrondies, de Remire- 
mont , à 2 1. y N. p. E. de Cornimont; 
court du N. E. au S. O., arrose à 
droite Cornimont, Saussure-en-Vos- 
gcs ; remonte au N. , tourne en- 
suite à l’O. jusqu’à Reiuiremont. La 
seconde, au S. de la première, com- 
mence sur la frontière S. E. de 
l’arrondissement, à une 1 -J S. E. de 
Cornimont , court du N. E. au S. 
O. , remonte au N. N. O. , arrose à 
droite le Tiilot , tourne au N., et 
arrive à Itemireraont, ou les deux bran- 
dies se joignent. Cette riv.r.ourtau N. 
O., reçoit à droite la Volugn», en- 
tre dans l'arrondissement d'Epinal, 
traverse cette ville, tourne au N., 
arrose à droite Chùtcl, prend du même 
cAté le Durbion, traverse du S. E au 
N. E. l’arrondissement «le Mirccourt, 
laisse Charmes a gauche , arrive 
à la frontière du departement de la 
Meurte , court au N. , baigne ji droite 
Bayou , tourne au IN. O. ; arrose à 
gauche E’iavigny, Mereville , Pout- 
Saint-Viuccnt ; reçoit à gauche le 
Madon , entre dans l’arrondissement 
de Tool. Tournant au N. , elle baigne 
à gauche les murs de cette ville, re- 
monte au N. E. , prend le Terrouin 
à gauche, la Meurte à droite, et 
suivant du S. nu N. la frontière de 
l’arrondissement , elle baigne à gau- 
che Dieidotiard , à droite Searponne , 
traverse Pont - à - Mousson , arrive 
à la limite du département auquel 
elle donne son nom; arrose à droite 
Corny , court an N. E. , se sépare en 
plusieurs liranehes à une dcnii-1. au- 
dessus de Metz , qu’elle arrose dans dif- 
férentes parties, et y reçoit à droite 
la Seille. Elle se rejoint a de J- 1 . au- 
dessous, prend à gauche l’Orne, re- 
monte nu N. jusqu’à Thionville, dont 
elle baigne les murs à gauche , re- 
tourne nu N. E. , arrose du même 
roté Cathenon , à droite Konigsraa- 
ker; reçoit du même cAté le Kauer, 
court au N., arrose à droite Sierck , 
trarerse l’angle S. E. du département 
des Forêts, baigne à gauche Grc- 
venmachercn , reçoit du même cAté 
la Sier , ensuite le Kyü et la Pruym ; 
baigne à droite les murs de Trêves, 
arrose à droite Bern-Castel et Tracr- 
hach, entre dans le departement de 
Rhin -et- Moselle , baigne à droite 
llelstein, à gauche Munster; reçoit 
du même cAté l’Eltz, et se jette à 
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gauche dans le Rhin à Coblentz , 
qu’elle baigne à droite. Son cour* 
est d'environ jb lieues ; il est extrê- 
mement variable, à cause de ses crues 
fréquentes , des bancs de sable et 
des rocs qui l’embarrassent , et la 
forcent souvent de changer de lit, 
ce qui occasionne beaucoup de dom- 
mages. Elle n’èst bien navigable que 
depuis Metz, et sert print ipalcmcnt 
au transport des bois de construction 
et de mature que l’on tire des Vos- 
ges, et qui se conduisent en Hollande 
par grandes Hottes. 

JVied (la), rivière, a sa source 
dans la partie septentrionale du dé- 

Ï parlement de la Meurte , par sa 
iranehe occidentale que l’on nomme 
la Nier! française , à une 1 . A O. de 
Morliange. L’autre brauebe, à l’E. <lc 
la première , se nomme la JVied alle- 
mande , sort de la partie occiden- 
tale de l’arrondissement de Sa ig uc- 
mines , a nue 1 . •' O. de Pultciangc; 
court de l’E. à l’O., arrose à droite 
Faulqiiciuont , tourne au N. O. , 
baigne à gauche R.i ville , Warise , et 
va rejoindre à droite à Condé la 
JNicd française , qui , courant du S. 
au N. O.,’ baigne à droite Ancervillg, 
tourne au N. E-, puis au N. jusqu’à 
Condé; après la jonction, la Niccl 
court au N . N. E. , arrose à droite Bou- 
zoo ville , Sicrsberg, et se jette à 
gauche dans la Sarre, à 2 1 . au-des- 
sous de Sarre-Libre, après un cours 
de près de 20 lieues. 

Chicrs (le), rivière, a sa source 
vers l’extrémité méridionale du dé- 

E artemcnt des Forêts, à 2 I. N. de 
ongvvy ; court du N. au S., arrose 
à gauche Long-la-ville , laisse à droite 
Longwy , tourne au S. O. , reçoit 
à gauche la Crime à Longuyon, qu’elle 
baigne du même coté, ainsi que Nocrs; 
remonte au N. O., arrose à droite 
Charcnry, entre dans le département 
de la Meuse , reçoit à gauche l’O- 
thain , arrose à gauche Montmédy , 
prend à droite la Tliennc , fait plu- 
sieurs circuits du N. au S. et de 
l’O. à PE. jusqu’à Brmiermc , qu’elle 
arrose à gauche ; reçoit du même 
cAté leLoison, remonte au N. O:, 
puis au N. , entre dans le départe- 
ment des Ardennes, et sc jette à 
droite dans la Meuse , à 4 1 . au- 
dessous de Carignan , après un cours 
de 24 lieues. 
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FRANCE.- 

Airondissemens, chefs-lieux de cantons, 
villes , bourgs , villages et auties 
lieux. 

BlllEY. — Cet arrondissement est 
au N. O. de rylui de Metz. 

B lie y, petite ville, sur 1 eJVagot, 
SOus-préfecturc, chef-lieu du premier 
arrondissement communal et de cant., 
à 4 J. - N. O. de Metz, et 68 E. N. E. de 
Thionville; tribunal de première ins- 
tance, inspection forestière , conser- 
vation des hypothèques , bureau de 
poste situé pré‘S de lu route de Paris à 
Strasbourg par Metz. Cette ville a des 
papeteries, et on y fabrique de gros 
draps , des molletons et droguets de 
laine. Pop. 1,433 hub. 

Herserange , village, à 6 1. j N. par 
O. , a des forges, fourneaux, une len- 
derie cl une plnlineric. 

Lougwy , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 7 b N. par O.; bureau de 

E osle près la route de Paris a Stras- 
ourg; sous-inspection forestière. Elle 
est sur une hauteur, avec un château, 
et est divisée en vieille ville et ville 
neuve. Les Prussiens la prirent en 1792. 
C’est une place de guerre de qua- 
trième classe, et de la troisième divi- 
sion inilit. Son industrie consiste en 
fabriques d’étoffes de laine, bonnete- 
rie, chapellerie, faïencerie et pape- 
terie. Pop. 2,011 hab. 

Charency , village, à 8 1. J N. O. de 
Loiiguyon , près le Chiers , possède 
ou fourneau. 

Longuyon , ville , chef-lieu de can- 
ton , sur le Chiers , « 6 1. 7 N. O. , a 
des mines de fer , deux forges consi- 
dérables , un fourneau et un martinet 
ou l’on fait d’excellcus canons de fu- 
sils et des platines. Pop. j ,532 bab. 

Merey-le-Bas , village , à 4 1. N. O., 
possède une manufacture de draps et 
autres étoffes. 

Audun -le- Roman , village , chef- 
lieu de canton , à 3 1. N. Pop 290 hab. 

Fontay , village , à 2 1. | N. , fabri- 
que des gros draps. 

Confia us, village, chef-lieu de can- 
ton , a 2 i. S., sur la rive gauche de 
VOrne. Pop. 367 hab. 

Hanguevaux , village, à 2 1. N. E. 
On y trouve de belles carrières de 
pierre. 

T MO N VILLE . — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Metz. 

Thionville, sur la rive gauche de la 
Moselle ; sous-préfecture, chel'-Ucu du 
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2« arrondissement et de canton, à 7 1. 
N. E. de Metz, et 83 E. de Paris; tri- 
bunal de première instance, conser- 
vation des iiypotbé-ques, inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la route 
de Metz à Luxembourg. C’est une ville 
très-forte qui a appartenu aux Espa- 
gnols, et qui a été prise plusieurs fois 
par la France, à laquelle elle a enfin 
été cédée par le traité des Pyrénées. Les 
Prussiens l’assiégèrent sans succès au 
mois de septembre 1792. Elle a sur la 
rivière qui en baigne les inurs, un 
pont défendu par un ouvrage à cornes. 
On y fabrique des alênes , de la bon- 
neterie et de la chapellerie. Pop. 5,014 
habita ns. 

Castel, village, à 3 1. -J N. Il a des 
mines de fer et de cuivre, des forges 
et des fonderies. 

Oltange , village, à t l.jN., n un 
fourneau , quatre forges et deux mar- 
tinets. 

Càttenom , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. \ N. E., sur la rive gauche 
de la Moselle. Pop. 1,067 hab. 

Sierck , bourg, sur la rive droite de 
la Moselle, à 3 1. J- N. E. ; sous-inspec- 
tion forestière. On y trouve des fa bru 
ques d’alénes, poinçons, burins et fil 
d’acier. Il y a une tannerie et plu- 
sieurs sources d’eaux salées. Ses envi- 
rons renferment des carrières d’un 
très-beau marbre. 

Launstmff, village, chef -lien de 
canton, à i 1. ; E. par N. Pop. 340 h. 

Kastel , village , à 4 1. N. O. de Sarre- 
Libre , possède des mines de fer et de 
cuivre, des forges et une fenderie. 

Tholey , village, chef-lieu de canton, 
à 14 1. E. par N. , et 6 N. E. de Sarre- 
Libre. Pop. 585 hab. 

lielling ou Jieling, village, à 8 1. E. 
p. N. , et 2 1. N. de S arre-Libre, a une 
source d’eau salée à deux degrés et 
demi. Pbp. 602 hab. 

Dilling , village, à 8 1. ^ E. , et x 1. 
N. O. de 5arre-Libre,sur la rive droite 
de la Brens , a des forges et des manu- 
factures de faux , faucilles et autres 
quincailleries. 

Faudnvange , village, à 8 1. E. , et 
J N. O. de Sarre-Libre, a une manu- 
facture de faïence blanche et de terre 
de pipe. On trouve dans les environs 
beaucoup de mines de cuivre et une 
mine d’azur. 

Sarre ■ Louis , aujourd’hui Sarre- 
Libre , ville sur la Sarre , ehel'-lieu de 
canton, » 9 !■ ; E.; sous - inspection 
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forestière et bureau de poste. Elle fut 
fortifiée parVauban. Louis XIV la lit 
rebâtir, après qu’elle eut été cédée à 
la France par le traité de Riswiek. 
Elle a des raines de fer et de bouille, 
et dans ses environs, plusieurs manu- 
factures d’aeier et de ferblanr et noir; 
des fabriques d’ouvrages de taillan- 
derie , de fil de fer et de noir de fumée. 
Pop. 4 ,o 3 i hab. 

Bourg-Dauphin , village, à 8 1 . J-, et 
? de Sarre-Librc, n une verrerie où 
l’on fabrique du verre blanc à vitre. 

Jlurgartin-aux-Mines , village, à 7 1 . 
~ E. par S., et 4 S. p. O. de Sarre- 
Librc , possède plusieurs raines de 
charbon de terre, et une de cuivre 
mêlée avec du charbon de terre. 

Dallieim , village, à 7 1 . 7 E. par S. , 
et 2 S. O. de Sarre-Librc, possède la 
forge de Falk. 

Bouzonville , petite ville, sur la rive 
droite de la JVied , chef-lieu de canton , 
à 6 I. E. ; inspection forestière, bu- 
reau de poste situé près de la route de 
Metz à Sarre-Libre. Elle a une fabri- 
que de cuirs et une chamoiserie. 

Hambourg , village, à 3 1 . S. E. , n 
des forges et un raartihct. 

Mctzenvise , village, chef -lien de 
canton , à 2 1 . E. par S. Pop. 607 hab. 

Moyeuvre-la-Grande , village, sur 
l’Orne, à 3 1 . J-S. par O., possède une 
raine de fer, dis forges, des fourneaux, 
platineries, des fenderies et un mar- 
tinet ; des fabriques de saumon pour 
lester les «aisseaux , de fer. de cloute- 
rie et de petites balles. 

üayange , village , à 2 1 . O. par N., 
possède îles forges très-considérables , 
îles martinets, des fourneaux, despla- 
tinrrics et des fonderies. 

METZ. — Cet arrondissement est 
au S. de celui de Thionville. 

Metz, forte ville, chef-lieu du dé- 
partement, du 3 " arrondiss. de cant., 
a 76 1 . E. de Paris; évêché , lycée et 
chef- lien d’une sénatorerie , courde 
justice criminelle, cour d’appel , tri- 
bunal de première instance , tribunal 
de commerce , conservation des hypo- 
thèques, inspection forestière , bureau 
de poste sur la route de Paris à Stras- 
bourg. C’est une place de guerre de 
première classe , de la 3 e division mi- 
litaire. Cette ville était illustre sous 
l’Empire Romain , et c’est une des pre- 
mières des Gaules qui se soit policée; 
mais après avoir été très-florissante , 


elle fut ruinée par les Huns lorsqu'ils 
envahirent les Gaules, sous la conduite 
d’Attila. Elle fut lu capitale des rois 
d’Austrasie Un temps deCharlos-Quint 
elle était ville impériale ; mais en i 552 , 
Henri 11 , roi de France, s’en empara. 
Bientôt après, l’empereur Churles- 
Quint en ht le siège; la vigoureuse ré- 
sistance du duc de Guise le força de 
le lever. Dans le cours du 16* Sicile, 
cette ville était trois fois plus grande 
qu’aujourd’hui. Les juifs y avaient une 
synagogue et un quartier à eux; ils s’y 
sont tellement multipliés, qu’il y a un 
siècle on y comptait 3 oo fa milles de celle 
nation , quoiqu'un i 565 il s’y en fût 
établi deux avec beaucoup de peine. 
Ses productions consistent en froment , 
orge, huiles, chanvres, lins, vins, 
eaux-de-vie et vinaigres. Le commerce 
s’étend d’ailleurs sur les épiceries et 
les drogues; surles draperies, soieries, 
bijouterie , quincaillerie , porcelai- 
nes, faïences, verroteries, cristaux de 
Bohème. Il sort de ses fabriques des 
marchandises de divers genres , telles 
que comestibles , étoffes, ameublemcns, 
liqueurs, confitures et pain d’épice; 
petites draperies, gaies et fleurs artifi- 
I rielles, linge de table, papiers peints, 
cuirs, ouvrages de marqueterie, etc. 
La bière de Metz est estimée; elle 
débité principalement dans le Luxem- 
bourg, l’Allemagne, et ce qui formait 
la Lorraine allemande. Metz est la pa- 
trie de Sébastien Leclerc, qui s'est 
rendu très-célèbre par ses gravures en 
petit , et d’ Abraham Faberl , maréchal 
île France. Lat. N. 49. 7. Long. E. 3 . 5 c. 

Figy. village , chef-lieu de canton , 
à 2 1 . 7 N. E. Pop. 618 hab. 

Boula Ç, petite ville, sur la rive gau- 
che de la Bulubarh , à 4 1. A K. E. ; 
chef-lieu de canton, inspection fores- 
tière , bureau de poste sur la route de 
Metz à Strasbourg. Cette ville possède 
dos mines de charbon de terre et de 
plomb , des fabriques de fer et des tan- 
neries. Pop. 2,670 hab. 

Longcaille - Saint - ylvnld , village , 
à y 1. È. , a dans ses environs une ton- 
taine remplie de cougélations très-cu- 
rieuses. 

Eaulquemont , bourg . chef- lieu de 
canton , à 7 I. E. , sur la rive droite de 
la JVied allemande; sous -inspection 
forestière , bureau île poste situé prés 
de la roule de Paris à Strasbourg par 
Metz. 11 y a îles tanneries. C’est la pa- 
trie de Mathias-Robert de Hetscfn , 
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censeur royal . auteur «l’un diction- 
naire universel de la France. Pop. 1,000 
habita ns. 

Ponge , village, chef -lieu de can- 
ton , à 3 1. E. Pop. 2.3a hab 

y erny, village , chef-lieu de cantou , 
à 2 1. J- S. par E. Pop. j 57 hab. 

Gorze, ville, chef-lieu de canton , 

A 3 1. S. O Pop. i,535 hab. 

Plappeville , village, à une 1. O., a 
de belles carrières de pierre et une 
fontaine d’eau minérale ferrugineuse. 

S ARGUE MINES. — Cet arron- 
dissement est à PE. de celui de Metz. 

Sorguémines , ville , sons-prélecture , 
chef-beu du 4 e arrondissement et de 
cant., à t 61. E. de Metz et 76 E. de Paris, 
bureau de poste situé sur la route de 
Metz à Strasbourg par Bitchc; tribu- 
nal de première instance , conservuti«>n 
«les hypothèques et inspection fores- 
tière. On trouve dans cette ville des 
fabriques de faïence , poterie et creu- 
sets ; de draps, épingles et faux. Elle 
manufacture des tabatières en carton 
vernissé, et a des papeteries, taillan- 
deries et tanneries. Pop. 2,. r >3ohah. 

Earbuch , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. N. O ; bureau de poste situé 
sur la route de Metz à Strasbourg par 
Sarguemines. H a des fabriques de 
«Irajis. Pop. t,7r5 hab. 

Cocheren , village , à 4 1. O. par N. 
On trouve près de ce village des vesti- 
ges d’nn camp romain. 

Hombourg-le-Bas , village, à 5 1. O. , 
possède une forge. 

Saint- Aoold, ville, A 6 1. O. , bur. 
de poste sur la roule de Metz à Stras- 
bourg. Elle est située au milieu des mon- 
tagnes sur la Rosselle , et est renommée 
par ses chamoiseries, dont la teinture 
noire est plus parfaite qu’ailleurs. Elle 
a aussi des fabriques de draps et une 
usine de plomb , des sources d’eaux mi- 
nérales , beaucoup de tourbières , etr. 
Pop. 3,340 hab. 

Gros- 'l'enquin , village , chef-lieu de’ 
canton ,'à 6 I. -j S. O. Pop. 271 hab. 

Puttelange , village , il 3 1 J-S. parO., 
p«issèdc des mines de houille. 

Santlbe , Ville, chef-lieu «le Canton, 
A3 1. J- S. , possède «laits ses environs 
une fontaine d’eau salée et de l’argile 
bleuâtre. Pop. 1,980 hab. 

JHeisen'Jhat , village, à 5 1. -J- S. E. , 
possède des verreries et usines. 

Getzerbmck , village , A 5 1. j S. F. , a 
une verrerie. 
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Iiilche , ville, chef-lieu de canton , A 
5 1. J- E. par S., au pied des monts, 
prés la rivière de Sebwalb ; sous-ins- 
lection forestière , bureau de poste sur 
a route de Metz à Strasbourg par Sar- 
guemines. C'est une place de guerre de 
4.. classe, de la 3» «livision militaire. 
Elle a «les fabriques de scies , de clous , 

«le fil «le fer, «les papeteries et verre- 
ries. Pop. 2,3 io hab. 

Rorbach , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 l.S.E. Pop. 655 hab. 

Polmunster , village, chef-lieu de 
canton , A 3 1. 1 E. Pop. 56o hab. 

MEL RTE. — Ce tfeparl. est situé au 
43 d. dclat. N., et entre les 3 et 4dcg. de 
long. E. ; il a 27 1. de long , 16 de large , 
et 3t8 lieues carrées. Il est borné au 
N. par les départemens de la Moselle 
et «lu Bas-Rhin ; A l’E. par celui du Bas- 
Rhin; au S. par celui des Vosges; i« 
l’O. par celui de la Meuse. 11 a 3arron- 
dissemens communaux , 27 cantons et 
296 communes. Ce département est for- 
mé d’Ulie partie delà Lorraine. Il est 
pa rsemé de mon tagnes couvertes de bois 
et d’exrellens pâturages. On y trouve 
de belles et grandes forêts, sur-tout A 
l’E. et A l’O. Ses principales rivières 
sont la A/eurte , «lui donne son nom 
au département, la A/oje//e, la Sarre , 
la SeUte , la Ueznuze , le Sanon , etc. 
Ce département est fertile en grains, 
sur-tout en blés, en fruits, en vins, 
en lins, en chanvres et en navette. Le 
gibier et le poisson y sont abondaus. Ou 
y trouve aussi d«w sources d’eaux miné- 
rales, des sources d’eaux salées, des 
mines de fer, plusieurs carrières de 
marbre et des pierres précieuses. On 
trouve dans ce département un grand 
nombre de papeteries, des verreries, 
des faïenceries , des manufactures d'é- 
toiles de laine, telles que draps, mol- 
letons , ratines , serges; des lubriques 
de toiles de chanvre, linge damassé , de 
chapellerie, bonneterie, tannerie; de 
fcr-blano, télé, coutellerie, fer en bar- 
re; d’acier, de scies, de faux, et tout ce 
ni tient A la grosse taillanderie; d’alun, 
e sel ammoniac, d’eau forte, demi* 
de-vie, vinaigre, b> l -' 1 ' p i huiles de 
lin , de chanvre,' de navette , etc. bon 
commerce Consiste principalement en 
blés, vins, planehcsde sapin et autres 
bois de charpenté ét de Chauffage , 
étoffes de laine, bonneterie , quincail- 
lerie, rlous , taillanderie, toiles de 
ménagé, d’étonpes, de treillis, eor- 
deriè .''papiers , sCl, Alu», salpêtre, 
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bcstiaui, laines, huiles de navette, 
cire, iniel, pelleteries, verres, faïen- 
ces, liqueurs Unes, etr. Ce départe- 
ment fait partie de la 4« division mi- 
litaire, de la 19' division de la gen- 
darmerie nationale , de la 21 ' conser- 
vation forestière , de lu a série , et a 3 
députés à élire au corps législatif. Il 
possède un évêché et une sénaloreric, 
dont le siège est à Nancy. Le collège 
électoral est composé ac 3oo mem- 
bres ; l’ordre judiciaire se compose de 
29 justices de paix , de 5 tribunaux 
de première instance, d’un tribunal 
de commerce séant à Nancy , des 
cours criminelle et d’appel séantes dans 
la meme ville. II possède une biblio- 
thèque, une société libre de sciences, 
lettres et arts, un Muséum, des cabi- 
nets de physique et d’histoire natu- 
relle. C’est la patrie de Maimbourg, 
de Calot, graveur, et de Chevrier, 
libelliste. Pop. 342,187 hab. , à raison 
de i,oo3 par 1. carrée. 

Rivières. — AJeurte , rivière, a sa 
source vers le S. de l’arrondissement 
de Saint-Dicy , département des Vus- 

Ç es , à T 1. 7 E. de Gerardmer ; court au 
ï., arrose à gauche Saint-Léonard, à 
droite Saulcy , Sainte-Marguerite ; 
tourne à l'O. , traverse Saint-Diey , sc 
dirige au N. O., arrose à gauche la 
Rose, stival ; traverse Raon-l’litnne , 
reçoit à droite la Plaine, entre dans 
le département auquel elle donne son 
nom; traverse Baccarat, court tou- 
jours au N. O., arrose à droite Azc- 
railles ; se dirige à l’O., redesrendau S., 
puis tourne à l’O.; reçoit h droite la 
Vezouze , il gauche l’Anne ; arrose il 
gauche Blainvillc ; remonte au N. O., 
traverse l’arrondissement de Nancy, 
arrose il gauche Rosières, où elle com- 
mence seulement à devenir navigable; 
reçoit à droite le Sanon, laisse a gau- 
che Nancy, et se jette à droite dans 
la Moselle, à 2 1 au-dessous de cette 
ville; son cours est d’environ 3o I. 
Arrondissemens , che fs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs, villages et 
* autres lieux. 

TOU L. — Cet arrondissement est à 
l’O. de ceux de Nancy et de Luné- 
ville. 

Tout , ville, sous-préfecture , chef- 
lieu du premier arrondissement et de 
canton , à 77 1. E. de Paris, et 6 0. de 
Nuncv ; tribunal de première instance , 
chef-lieu de la 5* cohorte de la légion 
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d’hnnuenr , conservation des hypothè* 
ques , inspection forestière , bureau de 
poste sur la route dc ; Paris a Stras- 
bourg par Nancy. Cette ville est située 
sur la AJnselle , dans une plaine fer- 
tile, environnée presque de toutes 
parts de montagnes qui produisent de 
fort bons vins, et en quantité. Louis 
XIV en a fait une plare forte et régu- 
lière. Elle a une très-belle cathédrale. 
On trouve dans cette ville une filature 
de coton et une manufacture de faïence. 
Les ouvrages de celle-ci sont distingues 
par la solidité , la blancheur et la 
beauté de l’émail, la finesse et la va- 
riété des couleurs, l es vins et eaux- 
de-vie font une branche assez considé- 
rable de commerce; elle a des bonne- 
teries , chapelleries , tanneries et tuile- 
ries. Pop. 6,949 hab. 

Thiaucourt , bourg , sur la Aladinc , 
chef-lien de eanton , à 7 1. N. , et 3 L-J 
N. O. de Pont-à-Mousson. Pop. i,o5o 
hab. 

Beaumont , village, à 4 1. -j, sons- 
inspection forestière, a des forges. 

Menil-la- Tour , village, sur le Ter- 
rouin , à 2 1. \ N. N. O. , a une tuilerie 
où l’on fabrique de la tuile creuse. 

Domcoi-c , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. j N. , sur la rive droite de la 
Yezouze. Pop. 332 hab. 

Domgermain , village, à 1 1. S. O. , 
a une tuilerie. 

Snulxure-les-Vannes , village , à 3 1. 

J S p. O. , fait le commerce d’horloges 
de bois. 

Allâmes , village , à 3 1. j- S. p. E. , a 
une verrerie considérable , où l’on 11c 
fabrique que des verre- communs. 

Colombey , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 I. S. , bureau de poste situé 
sur la route de Nancy à Chaumont. On 
remarque prés de ce bourg des vestiges 
d’une ancienne chaussée construite par 
les Romains. Pop. 858 hab. 

NANCY. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Toul. 

Nancy , ville, préfecture, chef-lieu . 
du départ., du 2 C arrond. etdecaut. , 
auparavant capitale de la Lorraine, 
à 83 1. E. de Paris; évêché, lycée et 
siège d’une sénatorerie, cour de jus- 
tice criminelle, cour d’appel , tribu- 
nal de première inst., tnb. de com- 
merce , conservation des hypothèques 
et conservation forestière , bureau de 
poste sur la route de Paris à Stras- 
bourg. C’est une place de guerre de 
4" classe , de la 4. division militaire. 
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EUe est divisée en deux villes, la vieille 
et la neuve. Celle-ci a ses rues tirées 
au cordeau , de belles maisons , et une 
très-belle plaine où est le palais qu’oc- 
cupait la cour souveraine. Elle a vu 
naître Charles Collot , dessinateur et 
raveur célèbre ; le père Maimbourg , 
istorien plus volumineux que fidèle. 
Son commerce consiste en marbre , 
fer, cuivre, papiers , bois , vins, 
laines, blé, orge, avoine, pois, len- 
tilles, navets; elle fabrique draps, ra- 
tines, étoffes et toiles de coton, den- 
telles, ratines, tricots, estanielles, 
serges et pannes, bonneterie à l’aiguille 
et au métier, chandelles très-estimées, 
tapis et tapisseries dites de Nancy , des 
treillis , des liqueurs fines , t-abac et 
faïcuce ; elle a des brasseries , chapel- 
leries, filatures de coton, tanneries. 
Pop. 29,704 hab. Lat. N. 48. 41. Long. 
E. 3. 5i. 

Mousson , village , près la Moselle , 
à 5 L;H. par O. , possède des eaux 
minérales. 

Maidibre , village , à 5 1. j- N. O, a 
une fontaine d’eau minérale appelée la 
Fontaine-^ Rouge. 

Pont-a- Mousson , grande et belle 
ville, chef-lieu de canton , à 5 1. N. O.; 
bureau de poste près la route de Nancy 
à Metz , sous -inspection forestière. 
Elle est divisée en deux parties par la 
Moselle. Son commerce consiste en 
vins, cau-de-vie, grains, foin; elle a 
une fabrique de draps, une filature de 
colon et de laine, des bonneteries, 
chapelleries, corroieries, tanneries. 
C’est la patrie de Barclay. Pop. 6,767 
liabitans. 

Nomeny , ville, près la Seille , chef- 
lieu de canton, à 5 1. N., fait com- 
merce de grains. Pop. j,33i hab. 

Millery , village, sur la Moselle, 
à 3 1. j-N. O. , possède une fontaine 
d’eau minérale ferrugineuse, et du 
talc dont les anciens sc servaient au 
lieu de verre. 

Custine , village, à 2 1. ’ N. N. O. , 
a une fontaine d’eau minérale. 

Faulx ( haute) , village , à 2 1 ÿ N., 
a une fontaine d’eau minérale ferru- 
gineuse. 

Agincourl , village , à une 1. -J- N. E , 
sur une montagne , a une source mi- 
nérale ferrée. 

Bosserville , village , à une 1. E. , a 
des manufactures de toiles peintes de 
coton. 

Tome 11. 
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Uaraueourt , village , à 3 1. E. par 
S., possède un puits d’eau salée de 11 

degrés. 

Bnziires-aux-Salines , village , sous- 
inspection forestière , à 3 1. -j 3. E. , a 
un haras. 

St.-Nicolas-du-Pont , ville , chef- 
lieu de canton , à 3 1. S. E. , sur la 
Me a rtc . , fabrique des draps, tels que 
ilanellcs, molletons, espagnolettes. Elle 
a une papeterie. Pop. 2,700 h. 

CH A TE A U-SA UNS. — Cet ar- 
rondissement est au N. de celui de 
Lu néville. 

Chdleaü-Salins , petite ville , sous- 
prélecture , chef-lieu du 3» arrondis- 
sement et de canton, à 6 1. N. E. de 
Nancy , et 80 E. de Paris, sur la rive 
droite de la petite Seille ; tribunal de 
remière instance , conservation des 
ypothèques , inspection forestière , 
bureau de poste situé près de la route 
de Paris à Strasbourg par Metz. Cette 
ville a deux sources d’eaux salées qui 
produisent de 112 a n5,ooo quintaux 
de sel. Elle commerce en safrun , et en 
ouvrages de bonneterie faits à l’ai- 
guille. Pop. 2,110 hab. 

Albeslrojf , bourg , chef - lieu de 
canton , sous-inspection forestière , à 
6 1. N. E. 

htsming , bourg, à 6 1. N. E. , pos- 
sède une fabrique de tiretaiue et de 
gros drap d’assez bonne qualité. 

Dieuze , petite ville , à 3 1. 1 E. ; 
chef-lieu de canton , inspection fores- 
tière, bureau de poste sur la route de 
Paris à Strasbourg par Metz. Elle est 
remarquable par ses puits salés , qui 
produisent abo,ooo quintaux de sel ; 
ils alimentent aussi par un canal la 
saline de Moyenvic, ses teintures et 
sa nitrière. Elle a quelques tuileries el? 
bonneteries. On y fait des toiles de 
coton rayées et unies , et des chapeaux 
communs. Elle possède des tourbières 
dans ses environs. Pop. 3,444 hab. Lat. 
48. 5o. Long. E. 4. 20. 

Vergaville , bourg , sur le Spin , à 
3 1. \ E. par N., a une tannerie pour 
la fabrication des cuirs d’euipeignes et 
antres, un moulin à tan , et des tour- 
bières. 

Marsal , ville forte , sur la Seille , h 
1 l.jï. par S., a quelques fabriques 
de chapeaux et de bas. 

Moyenic , ville, Il une 1. S. parE. , 
sur le canal de son nom ; sous-inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur b 
13» 
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route de Paris à Strasbourg. Il est re- 
marquable par une manufacture (le 
faïence fine très-renommée ; il s'en 
fuit des enlt-vemcns considérables pour 
l’etranger. On y voit de magnifiques 
salines. 

Vie, ville, chef-lieu de canton , à 1 1. 
S. par E. , sur la Seilte ; tribunal de 

Î M-emière instance. Elle est remarqua- 
île par ses salines. Son commerce con- 
siste en bas drapés faits à l'aiguille. 

l'op. 3,338 hab. 

Bezaitge ( la grande) , village , à I 1. 
4 S. , a une fontaine d’eau minérale 
ferrugineuse. 

Delme , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. j N. O. ; sous - inspection 
forestière. Pop. 374 hab. 

Fonteny , village, à 2 1. N. par O., 
possède une fontaine d'aau minérale 
ferrugineuse. 

S-4BBEBOUBG. — Cet arrondis- 
sement est à l’E. de ceux de Château- 
Salins et de Lunéville. 

Sarrebourg, ville, sous-préfecture, 
chef-lien du 4 arrondissement et de 
«ant., à i5 L de Nancy et 81 E. de Paris; 
tribunal de première instance , bureau 
de poste situé sur la roule de Paris à 
Strasbourg. Cette ville a une manufac- 
ture de toiles blanches, et fait un grand 
commerce en laines ; mais elle est 
principalement intéressante à connaî- 
tre par les divers élabiissemens qui l’a- 
voisinent, et dont nous allons rendre 
compte : 1° une belle manufacture 
de faïence, connue sous le nom de 
manufacture de Nidervillers. On y fa- 
brique tout ce qu’on peut desirer en 
faïence, en peintures et formes de 
tous genres ; de la porcelaine, sur-tout 
des groupes et figures en biscuit d’une 
très-belle pâte ; de la terre de pipe 
blanche et peinte ; enfin de la terre 
anglaise, qui , par les formes, la cou- 
leur etla solidité, est , dit-on , égale à 
celle même d’Angleterre. Cette manu- 
facture occupe 1111 nombre considérable 
d’ouvriers. 2“ La verrerie de Platne-de- 
Valch ; elle a un four de gnbelélteric, 
et Pou y fabrique de très-beau verre. 
3° La verrerie du Harbvrg ; elle a aussi 
un four où l’on fabrique alternative- 
ment du verre en table et du verre à 
Titre. 4 0 La verrerie du Grand-Soldat 
a aussi un four de gobclctterie. 5°- La 
sellerie de Saint-Quiriu. Cet établis- 
sement , l’un des plus considérables 
qu’il y ait en France eu ce genre , 


réunit toutes les fabrications en verre, 
sur-tout eu glaces soufflées , qui sont 
de toute beauté : cet art y est porté au 
point, que l’on y souille des pièces de 
bo pnurcs de haut; ce qui, avant la 
méthode du coulage, était une chose 
surprenante. 6° La papeterie à' N ber- 
villers , très-eonsiderable. Le papier 
qu’on y fabrique est beau et estimé 
par sa bonne qualité. Pop. 1,454 hab. 

Eenestrange , petite ville, chef-lieu 
de canton , a 3 1. N. , sur la rive gauche 
deladnrne, sous-inspeetion forestière. 
Elle a deux tanneries pour cuirs forts ; 
deux fabriques de bas et bonnets de 
laine, et une de chapeaux communs. 
Pop. i,355 habitans. 

• Phalsbaurg ,- vdle , chef-lieu de can- 
ton , à une 1. \ N. par E. ; bureau de 
poste sur la route de Paris à Stras- 
bourg. Elle fabrique des liqueurs fiues, 
et sur - tout de l’eau de noyau très- 
estiméc. Pop. 2,o33 habitans. 

Daun , village , à 4 1. E. par N , a des 
eaux minérales dites de la Bonne- fon- 
taine. 

Nidervillers , village , à une 1. i 
S. E., a une belle manufacture de 
faïence fine et commune, où l’on fait 
toutes sortes d’ouvrages de service , 
groupes, portraits, figures, etc. 

Hurbcrg, village, à 2 1. S. E, pos- 
sède une verrerie. 

Saint - Quitta , village, à 3 1. S. , a 
des verreries considérables. 

Cirey , village , à 3 1. 4 S. S. O. , sur 
la rive droite de la Vezouze , a des 
forges' et verreries. 

Lorquin, bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 L S. , a des tanneries. 

Blaindevatsch , village, a une LJ, 
a des verreries. 

LUNÉVILLE. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de ceux de Nancy et de 
Château-Salins. 

Lunéville , sous - préfecture , chef- 
lieu du 5“ arrondissement et de canton, 
à 88 1. E. de Paris , et 6 S. E. de Nancy ; 
tribunal de première instance , con- 
servation des hypothèques et inspec- 
tion forestière, bureau de poste sur la 
route de Paris à Strasbourg parNanrv. 
Cette ville, située sur la Jrleurte et ia 
Vezouze, est jolie, et a un château 
magnifique, ou les dues de Lorraine 
tenaient leur cour; il est accompagné 
de beaux jardins, ornés de statues et 
de bosquets. Lunéville a reçu son prin- 
cipal accroissement sous le duc J.éo- 
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pold , et elle doit au roi Stanislas une 
grande partie de ses établissemcns. Ses 
productions consistent en blés , vins, 
navette, chanvre, lin, bois de ga- 
rance. Elle fabrique bas, petites dra- 
peries, broderies et mousselines, den- 
telles , gants , siamoises ; elle a des 
manufactures de faïence, de terre de 
pipe et de porcelaine ; une filature de 
coton et de laine ; elle a des brasseries, 
passementeries, verreries. Cette ville 
est célèbre par le traité de paix conclu 
entre la France et l’Autriche, le y fé- 
vrier ( 1801), 20 pluviôse an 9. Pop. 
9,71)7 hab. Lat.48. 34. Long. E. 4. 10. 

Hechicourt - le - Château , village , 
chef-lieu de canton , à 5 l. 7 E. par N. 

Blamnnt , petite ville, sur la Ve- 
xonze , chef-lieu de canton , à 5 1 . E. , 
sons inspection forestière , bureau de 

oste situe sur la route de Paris à 

trasbourg par Nancy. Elle a des ma- 
nufactures ac faïence et des verreries 
dans son voisinage, ainsi que des eaux 
minérales. Pop. i ,883 hab. 

JYoniÿny, village , à 6 1 . E. par S , 
a une source d’eau minérale qui coule 
dans un très-beau bassin. 

Dnmiwre , village, à 5 1 . S. S. E. , a 
une fontaine d’eau miuéralcct une ma- 
nufacture de faïence et de poterie. 

Hallnville , village , à 5 1 . ; E. S. E. , 
ossède une fontaine minérale dans les 
ois , près la verrerie de Poutieusc. 

Badnnuillers , ancienne petite ville , 
à 6 1 . J S. E., et 2 N. |Ar O. de Blarnont, 
possède Une manufacture de faïence et 
de poterie. 

Pexonne , village, à 6I.7E. parE. , 
a une manufacture de faïence et de 
poterie. On trouve dans ses environs 
des terres qu'emploie cette manufac- 
ture. 

Saint-Maurice , village , à 5 L } E. 
par S. , a une fonderie et des forges. 

Baccarat , bourg, sur la i\l car te , 
chef-lien de canton , à 4 1 . S. E. et 78 
E. de Paris ; bureau de poste situé 
prés la route de Paris à Strasbourg 

Ï iar Nancy. Il y a une verrerie et des 
orges. Pop. i, 3 l 5 hab. 

Saint-Clément , village , à 2 1 . -J S.E. , 
a une manufacture de faïence , où l’on 
fait également des pièces de service et 
d’ornement d’un mérite reconnu. 

Gerheviller , gros bourg, chef-lieu 4 e 
canton, à 2 1 . j S., sur la rive gauche 
del'^fune.Ily a des fabriques de draps, 
ratines, estatuelle croisée, molleton 
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et serge croisés et non croisés. Pop. 
2,070 habitans. 

Fresne , village , à 8 1 . S. O. , et 2 J- 
S. de Vézelise, possède une fontaine 
d’eau minérale ferrugiueuse. 

Fézclise , village, chef-lieu de can- 
ton, à b I. i S. O., a une sous-inspec- 
tion forestière. Pop. 1,800 hab. 

Uarnué ou Craon , bourg, a 5 1. t 
S. O. , chef-lieu de canton. Pop. 640 
habitans. 

Bayon , bourg, chef-lien de canton, 
à 5 I. S. O. , au confluent de la Moselle 
et de 1 ’ Fur on. Pop. 800 hab. 

VOSGES. =Ce département est si- 
tué entre lis 47 et 49 degrés de lat. N. , 
et les 3 et 5 de long. E. ; il a 2 1 . de 
long , 14 de large et 288 1 . carrées. II 
est borné an N. par les départemens 
de la Meurtc et de la Meuse j à l’E. 
par ceux du Haut et Bas- Khin ; à l’O. 
parcelui de la Haute - Marne ; et au S. 
par celai de la Haute-Saènc. H a 5 ar- 
rondissemens communaux , 3 o cantons 
et 55 o communes. 11 est formé de la 
partie méridionale de la ci-devant pro- 
vince de Lorraine. II prend son nom 
des montagnes, qui lont en quelque 
sorte le prolongement du Jura et des 
Alpes ; elles commencent à s’élever aux 
environs de Langres , département de 
la Haute - Marne, s’étendent du cou- 
chantau levant jusqu’auprès de Béfort , 
et tournant au N. elles s’inclinent ver» 
les départemens des Forêts et aux Ar- 
dennes. Les plus élevées sont : le Ballon , 
près de Murbach , qui a 720 toises de 
hauteur: la montagne de Saint-Odile, 
près d’Ehenheim , et le Flamant , près 
de Molsheim.On trouve dans ces mon- 
tagnes d’immenses forêts. On y cultive 
aussi beaucoup de merisiers, dont le 
fruit donne une liqueur nommée kir- 
chenwasser , eau de cerises. Les prin- 
cipales rivières sont : la Meuse , la Mo- 
selle , la Meurtc , la Saône , le Madon , 
le A/ouzon , la Plaine, etc. , et une 
infinité de petites rivières qui ont leurs 
sources dans les montagnes des Vosges. 
On recueille dans ce dép. du froment 
d’une bonne qualité, du seigle, de l’or- 
ge , de l’avoine, du sarrasin, des na- 
vettes, des colzas, du chauvre, peu 
de vin , mais délicat , et beaucoup de 
pommes de terre. II possède desuperbes 
prairies où l’on nourrit un graud 
nombre de bestiaux , dont le luit sert à 
faire les fromages connus sous le nom 
de geiardmer. Il y a des urines de fers 
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de plomb, d’argent, de cuivre, des rar- 
riércs de granit , de marbre de difl'é- 
rentes espèces, des souri es d’eaux tber- 
uiales. Il a des manufactures d’étoffes 
de laine , des fabriques de dentelles , 
de toiles de fil et de coton , qui s’y 
blanchissent aisément par la pureté et 
l’abondanoe des eaux; des tanneries, 
une fabrique d’acier et une trélilerie , 
des verreries , des faïenceries , des pa- 
peteries; une manufacture de fer-blanc, 
de granit ; des forges , des usines , etc. 
On y fait aussi du merrain de toute 
grandeur, des étallcs de colliers, sa- 
bots, pelles , bois de cribles et tamis; 
il y a des ateliers de sellerie. Son com- 
merce principal consiste eu Fer , bois, 
bestiaux, cuirs , papiers, faïence, ver- 
rerie, ouvrages en granit, en dentelles, 
toiles délit et coton; en siamoises, en 
iirchcnwasscr , en inslrumensdc mu- 
sique, tels que violons, serinettes, 
«le. Ce département fait partie de la 
« division militaire , de la 19c division 
e la gendarmerie nationale et de la 
conservation forestière , de la 4« sé- 
rié , et a 3 députés à élire au corps 
législatif. 11 dépend de l’évêché et 
de la sénatoreric de Nancy. Le collège 
électoral est composé de 3 oo membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 3 o 
justices de paix, de 5 tribunaux de pre- 
mière instance , d’uu tribunal de com- 
merce , d’une cour criminelle séante 
à Epinal ainsi que ta préfecture ; la 
cour d’appel est a Nancy. Les habitons 
sont, en général, bons, francs, gé- 
néreux , hospitaliers, et aiment fort le 
travail. Pon. 342,187 bab. , à raison de 
I,to 3 par 1 . cam e. 

Rivières. — Mnuzon , rivière , a 
sa source dansleS. de l'arrondissement 
de Neufehàteau , à 7 1 . E. de Marligny; 
court» l’O. ,puisauN.;arrose ii gauche 
Rosières et Robe-court ; a droite Vré- 
court , Pompiéresjàgaiiclie Xircourt,à 
droite Rebcuville ; baigne à droite les 
murs de Neufehàteau , arrose à droite 
Rousseux , et se jette à droite dans la 
Meuse, à une I.j au-dessous de Neufchà- 
tcau, après un cours de 10 I. environ . 
pendant lequel elle disparait et se perd 
sous terre à quelque distance au-dessus 
de Neufehàteau , et réparait au-dessous 
de cette ville. 

Madon , rivière , a sa source vers le 
S. E. de l’arrondissement de Mirecmirt, 
n côté de celle de la Saône , à 2 J. E. 
de Darney; court au N. O. , puis au 
N.; arrose à gauche Escle, à droite 
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Lcrrin , Bonfay , Hagecourt; reçoit à 
droite l’Illon , baigne à gauche les murs 
de Mirecourt, Poussay; traverse Pont, 
entre dans le département delà Meurtc, 
arrose à gauche Affiacourt, à droite 
lia roué , le Mainville; tourne à l’O. , 
puis au N. , et se jette à droite dan» 
ia Moselle, à Pont-Saint - Vincent, 
après un cours de 14 1. 
Arrondissemens, chefs-lieux de cantons, 

villes , bourgs , villages , et autres 

lieux. 

NEUF Cil A TE AU. — Cet arron- 
dissement est à l’O.de celui de Mire- 
court. 

Neufehàteau, ville , sur le Mouton , 
sous-préfecture, chef -lieu du j« r arr. 
et de canton, à 7 1 . S. O. de Tonl , 
et 63 E. de Paris ; tribunal de première 
instance , conservation des hypothè- 
ques et inspection forestière, bureau 
de poste sur la route de Nancy à Chau- 
mont. Son commerce consiste en vins 
et grains. 11 y n beaucoup de manufac- 
tures de siamoises de toutes couleurs. 
On y fabrique des draperies , ouvrages 
d’osier, chapeaux , clous et verres de 
cristal. Elle est très-renommée pour 
ses excellons fromages, le cidre, le 
poire, le beurre, etc. Les environs de 
cette ville renferment des usines et 
plusieurs verreries où l’on fait des bou- 
teilles et des verres; on v trouve aussi 
des terres alumineuses. Pop. 2,700 hab. 

Sionné, village, à une 1 .-} N. O. , a 
des forges. 

Cousscy, bourg , chef-lieu de can- 
ton, à une 1 . i IL, sur la rive droite 
de la Meuse. Pop. 644 hab. 

Altigneville , village , à 2 1 . E. N. 
E., près la U raine, a une mine de fer. 

Marche (la ) , ville , chef-lieu de can- 
ton, sons - inspection forestière , à 7 
l..;-S.,a des fabriques de cuillers et de 
fourchettes, une de baïonnettes, plu- 
sieurs huileries et une forge. Pop. 1,554 
habita ns. 

Hulgnéville , bourg, chef - lieu de 
canton , à 4 1 . S. E. C’est prés de 
ce bourg que se donna cette fameuse 
bataille, en 706, où Réné d’Anjou 
fut fait prisonnier par Antoine, comte 
de Vaudemont. Pop. g 55 hab. 

Chdlenois , bourg, dief-licu de can- 
ton , à 2 1 . E. Pop. 1,379 hab. 

BnznUte , village , a 1 1. | S. par O., 
sur la Meuse, a des forgesel fourneaux. 

Mnrrilliers ou lÀfjol-le-Crand , vil- 
lage . sur le Saunel , à a 1 . S. O. ; son 
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commerce consiste en verrerie, faïence, 
huiles, savons, eaux-de-vie, vins de 
Bourgogne, citrons, café, marne , ro- 
tor), etc. Il a dans ses environs des 
ruines de fer. 

Grand , village, à 31. 0, par N. , pos- 
sède une clouterie. 

MIRE COURT . — Cet arrondisse- 
ment est àl’E. de celui deNeufehàleau. 

Mirecourt , ville , sous-préfecture , 
clief-lieu du 2 e arrondissement et de 
canton, à 5 1. ~ N. O. d’Epinal, et 70 Ë. 
de Paris; tribunal de première ins- 
tance, tribunal de commerce, conser- 
vation des hypothèques , sous-inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la 
route d’Epinal à Chaumont : elle est 
située sur le Madon. Son commerce 
consiste en grains et navettes. On y fa- 
brique des draps , dentelles , serinettes, 
violons et toutes espèces d’instrumens 
de musique. Il y a une verrerie. Pop. 
5,084 hab. 

Charmes , ville , chef-lieu de canton, 
à 2 L * N. E. , sur la rive gauche de la 
A J o. te lie , que l’on y passe sur un pont 
de dix arches ; bureau de poste sur la 
route d’Epinal à Nancy. Elle fut ruinée 
plusieurs fois pendant les guerres des 
r5 , 16 et 17' siècles; mais depuis elle 
a été bien rétablie. Son territoire pro- 
duit grains, vins et bois. Pop. 2,686 h. 

Poroieux , village, près la forêt de 
Charmes , à 31. J E. par N. , a une fon- 
taine minérale et une verrerie consi- 
dérable , dite Marguiemille. 

/fuite (la), près de Mirecoort,a une 
manufacture d’acier. 

Dompaire , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 J..S. È, Pop. 626 bab. 

Eontenois, bourg, h 7 J. j S., et une A 
S E. de Bains, sur la r. gauche de Concy, 
a dans ses environs une tréfilerie au lieu 
de la Pipée ; il possédé une fabrique de 
couverts étamés. 

Bains , gros bourg-, chef-lieu de can- 
ton , à q I. jS. parE. , sur la rive droite 
du Begnernt; bureau de poste situé sur 
la route d’Epinal-à Vesoul. 11 possède 
nue ferblanterie, une tireriede lil de 
fer, une forge dite Grenote, deux idem 
dites Mouiin-au-bois, deux martinets , 
et des tourbières exploitées. Scs eaux 
minérales, moins chaudes que celles de 
Plombières, sont plus efficaces pour les 
maladies de poitrine , les gouttes vagues 
et rhumatismes. Pop. i,8co hab. 

Uarsaull x village , à 6 1. S- E , pos- 
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sède une tréfilerie , dite de Thunimnnl, 
deux forges et un martinet. 

Monthurcux-sur-Saône , ville , près 
la Saône , chef-lieu de canton , à 7 1. S. 
par O. Pop. i, 35 i hab. 

Darney, bourg, à 5 l.f S., sur la rive 
droite de la Saône ; chef-lieu de canton , 
inspection forestière, bureau de poste 
situé sur la route d’Epinal à Langres. 
On y commerce en fer-blanc , fil de fer, 
pelles et sabots : il y a des fabriques de 
couverts de fer étamés, de bonnete- 
rie; des papeteries , des tanneries. Pop. 
i,o33 hab. 

Contrexeville , village , à 4 1. j S. O. , 
sur la rive droite de la / aire , possède 
une source abondante d’eau minérale 
qui est bonne contre les obstructions., 
les affections delà peau , l'engorgement 
des glandes , et sur-tout contre les ma- 
ladies des reins et de la vèssic ; on la. 
doit boire froide et à la source-, 

Vittel , village, chef-lieu de canton , 
à 3 1. 4 S. O., commerce en dentelles. 
Pop. i,385 hab. 

Baudricourt , village , à 2 U -j- O. , a 
une source d’eau iniuérale. 

EPIN AL . — Cet arrondissement est. 
à l’E. de celui de Mirecourt. 

Epinal, petite ville, préfecture, chef- 
lieu du département, au 3 e arrondisse- 
ment communal et de canton , à 76 1. E. 
de Faris, sur la Moselle , qui la sépare 
en grande et petite ville; cour de jus- 
tice criminelle , tribunal de première 
instance, inspection forestière, con- 
servation des hypothèques , bureau de 
.poste situé sur ta droite de Nancy à 
Vesoul. On y fait un commerce consi- 
dérable en grains, lin ^ chanvre, na- 
vette, coïta et autres graines grasses. 
Une grande partie des bois des envi- 
rons se convertit en planches et en mer- 
rain , ou en ouvrages , et s’envoie dans 
les départemens voisins. On y fabrique 
des toiles , de la faïence , des huiles; 
mais l’article le pins renommé, c’est 
les fils: a deux ou trois lieues sont de» 
papeteries qui jouissent d’une assez 
grande réputation. Pop. 7,321 hab. 

Prison , village , à 3 1. N. O. , sur la 
rive gauche de Y Avière , a une fontaine 
d'eau minérale ferrugineuse. 

Chdiel , bourg , rhef-lieu de canton , 
à 3 l.-J N., sur la rive droite de la Mo- 
selle , a une tannerie. Pop. i,i 65 hab. 

RamberviUer , ville, rhef-lieu de 
canton , à 5 1. ■ N.E. : on y fait le com- 
merce de blé et avoiDe. Il y a des fit* 
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brique» de draps grossiers, de bas de 
laine , de bonneterie et de faïence ; des 
tanneries importantes, deux papete- 
ries , des forges et martinets; t reize ma- 
nufactures ou l’on fabrique des cotons . 
des toiles de coton. On trouve dans les 
environs des carrières de pierre blan- 
che , de sable; une fontaine d’eau pé- 
trifiée et une d’eau minérale ferrugi- 
neuse. Pop. 4, :z6 habitans. 

les Forges , village , à une 1 . d’Epi- 
nal, possède un martinet. 

Sal ni ~ Benoit , village , à 6 1. 1 N E. , 
a des scieries à eau pour la fabrication 
des planches de sapin. 

Bruyères, petite ville, chef-lieu de 
canton, à 3 1 . ~ E. ; bureau de poste 
situés ur la route d’Epinal àSehelestadt. 
Son commerce consiste en beurre, 
oeufs , fromages , bestiaux , fil et toiles. 
Pop. 1,9 ri hab. 

Archeltes , village, àxl. -J S. E. , a 
une papeterie. 

Arches , village, à unel. -J, sur la rive 
gauche de la Moselle ; on y fabrique 
des papiers. 

Clerjus , village , à 5 1 . J- S. , a trois 
afhneriea et un martinet. 

Xerligny , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 j. S. Pop. 2,652 hab. 

SA I N T- D I É. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui d’Epinal. 

Saint-Dié , ville, sur la Meurle , 
sous-préf. , ch.-l. du 4» arrond. et de 
rant., à ^ 1 . N E. d’Epinal et 63 E. «le 
Paris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques , inspec- 
tion forestière, bureau de poste sur la 
route de Nancy à Schrlcstatl : son com- 
merce consiste eu bestiaux et avoine. 
Elle a des fabriques de couvertures de 
colon , molletons , mouchoirs , toiles de 
colon; des blanchisseries de toile, et 
des bonneteries. Pop. 5,346 hab. 

Senones , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1 . ï N. ; inspection forestière. On y 
fabrique des toiles de coton et des sia- 
moises. Il y a des filatures de coton , des 
faïenceries et taillanderie». Pop. 1,689 
habitans. 

Frumont , village , à 5 1 . -J N. par E., 
possède une forge très -considérable, 
entretenue par les mines de 1 er qui 
s’exploitent aux environs. On y fait des 
boulets et des bombes. Il s’y fabrique 
de l’acier imitant celui d’Angleterre. 
Schirmeck , village , chef-lieu de can- 
ut , à al. N. E. Pop. 932 hab. 
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Saules , village, chef-lieu de canton , 
à 2 1 . f N. E. Pop. 915 hab. 

Lnbiitc, village , à 3 1 . -J E. par N. , a 
une mine d’argent et de cuivre. 

Colroy-la- Grande , v illage , à 2 1 . J 
E. par N., sur la Meurle , a dans se» 
environs une mine de houille non ex- 
ploitée. 

Laveline , village , à 1 L ^ S. E. ; on 
trouveauxenvirnns des mi tics d’argent, 
de cuivre et de plomb, dont la gangue 
est du sulfate de manganèse. 

Croix-aux-Mine\ ( les) , villfge, à 2 
1. S. E. , sur un ruisseau, a des mines 
de plomb non exploitées. 

Fraise , bourg , chef-lieu de canton , 
à 2l. J- S. , sur la rive droite delà Meurle , 
possède une mine de cuivre dans ses 
environs. Pop. 1,67® hab. 

Gerardmer , petite ville, chef-lieu de 
canton , a 5 l.S. ; sous- inspection fores- 
tière. On y fait un grand commerce de 
fromages très-recherchés, dont quel- 
ques-uns sont anisés. Pop. 4,286 hab. 

Corcieux , bourg, chef-lieu de can- 
ton , -à 3 1 . S. , sur la rive gauche de la 
Fologne. Pop. 1,143 hab. 

Bmuvelieures , village, chef-lieu de 
canton , « 31 .^ 0 . S. O. Pop 414 hab. 

Raon-PEtape , ville, au confluent de 
la Plaine cl de la Meurle , à 3 1 . } N. O. ; 
bureau de poste sur la route de Narnty 
à ScMcstadt. On y fait un grand com- 
merce de bois de construction. Ses en- 
virons fou missent des grains. Pop. 2,628 
habitans. 

Moyenmautier , bourg, sur le Rabn- 
dot , a 2 1 . i N. , a dans ses environs de 
la pierre à aiguiser et du cristal de 
roche. 

Etival , village, à 2 1 . j N. par O., 
sur la rive gauche de la il leurle , a une 
papeterie. 

R E MIRE M ONT. —Cet arrondis- 
sement est à PE. p. S. de celui d’Epinal. 

Remircmnnt , ville , sous-préfecture, 
chef-lieu du 5 " arrondissement et de 
caut. , à 4 1 . S. E. d’Epinal et 82 E. de 
Paris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la 
route d’Epinal à Vesoul. Elle est située 
au pied des Vosges et sur la rive gauche 
de la Moselle. Elle est célèbre par un 
chapitre de chanoinesscs nobles, dont 
l’abbesse avait le titre de princesse du 
Saint-Empire. Celte abbaye , qui dans 
l’origine avait été bâtie sur une mon- 
tagne à l'E. de la Moselle , où le comte 
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Ramarie avait tin château, fut ruinée 
nu commencement (lu 10 e siècle parles 
Hongrois, ou nouveaux Huns. On la 
transféra ensuite dans la plaine à l'O. 
de la Moselle , oii il se forma une ville 
ni prit le nom de l’abbaye. Le régime 
e cette maison «lirait un mélange 
très-bizarre de dignité religieuse et de 
pompe mondaine. Remiremont est le 
centre du commerce de toutes les mon- 
tagnes voisines, dont les habilans des- 
cendent en cette ville pourvendre leurs 
denrées et s’approvisionner de ce qui 
leur est nécessaire. Ce qu’ils apportent 
consiste en beurre très-bon et en fro- 
mages, dont on fait des envois consi- 
dérables, et qui sont connus sous le 
nom de gerarümer y village à 3 licueS 
de là, ou 00 les fait. On élève dans la 
ville et aux environs une grande quan- 
tité de cerisiers, dont le fruit donne 
d’excellent kirchenwasscr On recueille 
dansles montagnes de la glu très-recher- 
chée, de lu poix que l’on expédie pour 
les ditt'érens ports dr France, dcssiiu- 
plcs , des racines, des graines pour la 
médecine, dont il se fait beaucoup 
d’envois. Pop. 3 ,a 5 o hab. 

L'agney, bourg, à 2 I.E., fabrique 
beaucoup de fromages de l’espèce de 
ceux de Gcrardmer ; les environs sont 
remplit de mines d’agate, de grenat , 
et d'autres piecres précieuses. 

Cornimnnt. , bourg, 'licf-liru de 
canton , à 4 1. J E. , sur une brandie de 
la Moselle. Pop. 1,70. hab. 

Jlussang, village, à 6 1. ; près de ce 
village sont des rochers d’où il sort 
plusieurs sources d’eaux minérales. 
Elles sont bonnes contre tous les cas 
d’engorgemens , et principalement con- 
tre ceux du foie : elles sont bonnesanssi 
contre la jaunisse. Elles se prennent 
froides, à jeun , et dans le courant de 
la journée. 

Ramonchamp , village , chef-lieu de 
canton , b 3 1 . j S. E. Pop. 2,335 hab. 

Plombières , bourg, rh.-l. de cant. , 
suri ' Angronne à 2 I.S. O. ; l>ur. de p. 
sur la roule d’Epinal à Vesoul ; ilestsi- 
t lié entre deux montagnes escarpées. 11 
est très-renommé pour ses eaux chau- 
des minérales et ses bains. On regarde 
ces eaux comme salutaires, sur-tout 
contre les ulcères , coliques , lièvres 
invétérées, rhumatismes, inflamma- 
tions. Pop. 1,109 hab. 

Belle-Fontaine , village , à 2 1 . -J, 
possède dans ses environs deux forges , 
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denx martinets, une Iréfilerie, dite 
de Blanc-Murguet , et des tourbières 
exploitées. 

ALSACE. 

Cette province est située sur la rive 
gauche du Rhin , depuis Bâle jusqu’à 
Lauterbourg , entre les 47 et 49 degrés 
de Int. N. , et les 4 et 6 de long. E. 
Elle a 45 I. de long sur i 5 de large, 
et 541 lieues carrées. Elle est bornée 
au S. par le palatinat du Rhin et 
l’cvécbe de Spire; b l’F.. par le Rhin ; 
au N. par le canton de Bâle; au S. 
O. par les ci- devant principautés de 
Montbéliard et de Porentruy ; et b 
l’O. par la Lorraine. Parmi les riviè- 
res qui arrosent cette province, on 
remarque le Rhin , VJll . la Brusche y 
la Sorr , la Queich , la Lierre , la 
Mnttcr , Zinsel , Sa lier . Seize , Lan- 
ier y etc. Ces rivières font mouvoir 
une quantité prodigieuse de manu- 
factures et d’usines ; elles sont très- 
aliondantes en poisson , et sous ce 
rapport d’un grand produit. L’air de 
cette province est fort sain , et le 
climat assez, tempéré. Cependant les 
hivers y sont un peu longs et 
froids, à cause de la proximité des 
montagnes qui l’entourent de plu- 
sieurs côtés. Le printemps y est court 
et les neiges , dont les montagnes 
sont couvertes, ne fondent qu’au moi» 
de floréal- On passe lout-b-roup aux 
chaleurs de l’été, et cette saison est 
assez inconstante, à cause des pluies, 
fréquentes qui tombent jusque dans 
les commeneemciis de vendémiaire. 
L’automne y est toujours agréable, et 
v procure , par sa chaleur douce et 
tempérée ," une parfaite maturité do 
tous les fruits. Les montagnes qui 
séparent l’Alsace de la Lorraine sont 
fort élevées ; elles sont la plupart 
couvertes de bois de sapins, de hêtres, 
de chênes et de charmes : celles qui 
bornent l’Alsace du colé de la Suisse 
sont moins liantes ; elles fournissent 
toutes sortes de bois, tant de cliaul- 
fage que de charpente. Ixv pays qui 
se trouve renfermer res montagnes, 
est varié par d’agréables coteaux et 
par des plaine» fertile». Le sol de 
l’Alsace est en général un vies plu» 
lèi tiles-dc la France ; il produit quan- 
tité do grains de toutes espèces; il 
abonde encore en pâturages, bois, 
lins , chanvres , safran , tabac , lé- 
gumes, fruits, etc. etc. ‘ pendant là 
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£ ay.« qui s’étend entre la rivière d’111, 
i Hart et le Rhin jusqu’à Stras- 
bourg , est étroit et médiocrement 
fertile. 11 n’y a point de vigne ; les 
bonnes terres y sont rares, à cause 
des fréquens débordemens du Rhin : 
on ne recueille dans le centre que 
du seigle , de l’orge et de l’avoine. 
L’étendue qui est entre les monta- 
gnes et Mil , à 2 lieues au-dessous de 
llaguenau , est très -abondante en 
toutes sortes de grains, en vins, en 
pâturages. Ce qui est au-dessus de 
Sultz et de Béfort , en suivant la 
montagne, et dans une étendue de 
120 1. de longueur sur 4 de largeur, 
est beaucoup moins fertile, à cause 
de lu grande quantité de bois dont 
le pays est couvert. D’ailleurs, le peu 
de terres labourables qu’il y a dans 
cette contrée ne saurait y produire 
l’abondance , ces terres étant spon- 
gieuses et difficiles à travailler. Au 
reste, les pâturages y étant bons et 
en grande quantité, donnent aux ha- 
bitans le moyen de s’occuper de la 
nourriture des bestiaux , dont ils 
font un grand commerce. La partie 
qui s’étend vers la Suisse est plus 
fertile , sur-tout du coté d'Altkirch, 
d’Huningoc et de Mulhausen. Le ter- 
ritoire o’Hagueuau , appelé la plaine 
de A/aricndal , ne consiste qu’en 
bruyères sablonneuses , qui ne pro- 
duisent qne du mais ou blé de Tur- 
quie. Il n’y croit point de vin , à 
cause de la proximité des forets et 
des bois qui sont aux environs. De- 
puis la montagne de Saverne jus- 
qu’au Rhin, c’est-à-dire l’étendue de 
pays situé entre ce fleuve , la Sorr 
et la Brurh , est la contrée la plus 
fertile de cette proviure , sur-tout 
dans la plaine de Strasbourg : les 
grains de toutes espèces, le tabac, 
les légumes, le Safran, le chanvre, 
etc. , y viennent en abondance, et le 
sol y est également beau, fertile, 
agréable , délicieux. La partie située 
entre les montagnes et le Rhin, et 
qui s’étend depuis Hagucnau jusqu’à 
Landau, Gcrmersheiin , est couverte 
de bois et de terres incultes : on n’y 
récolté que des foins. Cependant il 
faut en excepter la plaine de Lan- 
dau, qui est abondante en grains, 
eu légumes , en fruits ; cette belle 
plaine a environ trois lieues de lon- 
gueur sur une largeur à-peu-près pa- 
reilk. Le pied des monlaguca, de- 


puis I.andau jusqu’à Weissembourg, 
est couvert de vignes dont le produit 
est ordinairement fort considérable, 
lin général , tous les vins de cette 
province sont très -bons; mais les 
ronges y sont très-rares. On trouve 
dans l’Alsace des forêts considéra- 
bles; les plus remarquables sont cel- 
les de la Hart , de Haeuenan , de 
Bienwald ; la foret de la Hart est 
située entre l’ill et le Rhin, entre 
Neuf-Brisarh , Lulzen , Mulhausen , 
Huningue, etc.; elle contient envi- 
ron 3o,oco arpens, et fait partie des 
forêts nationales. Celle de Haguenau 
contient environ 3i,ooo arpens. L’Al- 
sare abonde en mines de différons 
rtiétaux , de fer, de plomb, de enivre 
et d’argent; on ne peut les distin- 
guer par les métaux qu’elles fournis- 
sent , car presque toutes en donnent 
de plusieurs sortes à-la-fois. On y 
trouve également des sources d’eaux 
minérales à Snltzbarh et Niedcr- 
bronn : les eaux de la première sont 
très en réputation à cause de leur 
qualité propre à guérir la paralysie, 
fa gravelle et la faiblesse des nerfs ; 
mais les deux autres sont moins esti- 
mées. L'industrie des hnbitans con- 
siste en manufactures de draps , de 
lirctaine , de tapisserie de Bergame , 
de couvertures, de toiles, de toiles 
peintes, de toiles à voiles, de cor- 
dages, de cuirs et de peaux tannés, 
d’ouvrages d’orfévrerie , de brode- 
rie, et sur-tout de vermeil; de pas- 
sementerie, de chapellerie, de bon- 
neterie, de porcelaine et faïence; de 
savon , de tabac, de garance; en 
forges et usines, etc. Le commerce 
comprend les blés et autres grains; 
les vins, eaux-de-vie et vinaigres; les 
chanvres, les treillis, les canevas; 
le safran , la térébenthine , le tar- 
tre, le suif: les graines d’oignon, 
de pavots, d’anis et de fenouil; les 
chevaux, les bœufs, vaches; les bois 
de conslruciion , de charpente, de 
chauffage ; les tabacs en feuille et 
poudre; la poudre à tirer, et les pro- 
duits de toutes les manufactures et 
lubriques qui y sont établies. Cette 
province est divisée en haute et basse 
Alsace, et le pays de Suntgaw : la 
haute est séparée de la basse par un 
fossé pratiqué depuis les montagnes 
jiisqu’u la rivière d’ill. Le Suntgaw 
est situé au midi de la Haute-Alsace. 
L’Alsace, avec les principautés d* 
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Poreutruy , de Montbéliard , et la 
république de Mulhausen , nouvelle- 
ment conquises , forme deux départc- 
mcos, savoir: celui du Bas- Rhin et 
relui du Haut-Rhin. Sa population est 
de 554,525 individus , à raison de 
1,025 habitans par lieue carrée. 

BAS-RHIN. — Ce département est 
situé entre les 5 o et 49 deg.de lat. N., 
et les 4 et 6 de long. E. Il a 27 1 . de 
long , 16 de large, et 268 1. carrées. 
Il est borné au N. par le Rhin, et par 
les départemens du Mont-Tonnerre et 
de la Moselle ; à l’E. par le Rhin ; au 
S. par les départemens du Haut-Rhin 
et des Vosges ; à l’O. par ceux des 
V nages , de la Meurte et de la Moselle. 
Il a 4 arrondissemens communaux, 
34 cantons , et 625 communes. Il est 
formé de la Basse- Alsace , et de quel- 
ues ci-devant principautés alleman- 
es. 11 y a dans ce département des fo- 
rets considérables. Les plus remarqua- 
bles sont celles d’Hagucnau et de Bicn- 
wald; l’espèce des arbres y est très- 
belle. Le chêne , le hêtre , y sont de la 
meilleure qualité , et les sapins peu- 
vent fournir des mâts à la marine. Les 
principales rivières sont : le Rhin , la 
Brurh , la Sorre, la Seize , la Lauler , la 
Queich, VIII . Les canaux sont ceux de 
la Bruch , du Rhin , de Landau. Le 
sol produit en abondance des grains 
de toutes espèces, des vins très-recher- 
chés , des pâturages excellons , des 
fruits et des légumes, du chanvre, du 
bois de chauffage , de charpente et de 
construction; du lin , du safran , de la 
garance, du tabac, des pavots, de la 
navette , dont les grains , ainsi que les 
noix que l’on y recueille en quantité, 
servent à faire des huiles. Il y a des 
mines d’argent dans la vallée de Viller, 
une mine d’acier près de Dainbar, 
aux environs de Srhclestadt ; des sour- 
ces d'eaux minérales , etc. On trouve 
dans ce département des manufactu- 
res de moquette, de futaine, de ta- 
pisseries de Bergamc , de couvertures, 
etc., d’acier, de fonte, des faïence- 
ries, et des tanneries où l’on apprête 
toutes sortes de cuirs , principalement 
dis peaux propres à faire des rein lu- 
rons. Il y a une fonderie de canons , 
et une manufacture d’armes blanches, 
etc. Son commerce consiste eu bois de 
construction , en vins, eaux-de-vie, 
vinaigre, chanvre, poudre a tirer, 
ranevas , safran, garance , térében- 
thine , tartre, suif, graines d’oignon, 
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de pavots , d’anis , de fenouil. Lc s 
blés sont encore une branche de com- 
merce des plus considérables ; on en 
exporte une grande quantité en Suisse. 
Il se fait aussi un grand débit de gros 
bétail , tels que bœufs et chevaux ; 
mais le tabac est son plus grand com- 
merce. Sa population est évaluée à 
444,858 individus, ce qui fait à-pen- 
près 1,660 habitans par 1 . carrée. Ce 
departement fait partie de la 5 c divi- 
sion militaire, delà 19" division de la 
gendarmerie nationale , de la 20u con- 
servation forestière, de la 40 série, et 
a 4 députés à élire au corps législatif. 
11 possède un évêché dont le siège est 
à Strasbourg , et qui est compris dans 
i'arehevèchc de Besançon. Le collège 
électoral est composé de 3 oo membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 87 
justices de paix, de 4 tribunaux de 
première instance , d’un tribunal de 
commerce séant à Strasbourg, d’une 
cour criminelle séante dans la même 
ville, ainsi que la préfecture. La cour 
d’appel est. il Colmar , ainsi que la sé- 
natorerie. Ce département a plusieurs 
bibliothèques , un cabinet d’anatomie, 
un observatoire, un jardin de botani- 
que, une école spéciale de médecine, 
un gymnase. Les habitans sont en gé- 
néral spirituels, laborieux et braves. 

Rivières. — Rhin (le) , l’un des 
plus grands fleuves qui arrosent le ter- 
ritoire français, et qui donne son nom 
à plusieurs départemens, est en même 
temps l’un des plus rapides et des pins 
considérables de l’Europe. 11 prend 
naissance dans la partie orientale de 
la République Helvétique , au canton 
des Grisons , au pied du mont St.-Go- 
thard,d’où il sort par trois sources 
différentes qui forment trois branches, 
lesquelles coulent ail N. et au N. E. , 
se réunissent à peu de distance an- 
dessus de Cotre, et forment le Rhin , 
qui court an N.; il reçoit à droite l’Al- 
bula cl IcLanqunrt, àgaurhe le Tamina; 
arrose à droite Maycnfeld , laisse à 
gauche üargans, reçoit à droite le Lu U, 
et apres avoir séparé le Rheinlh.il de 
la Souabe , tourne à l’O. , baigne à 
gauche Rhcincck. Il entre dans le lac 
de Constance par son extrémité méri- 
dionale , le traverse du S. E. au N. O. , 
en sort à Constance , qu’il traverse , et 
la coupe en deux parties égales; suit 
son cours de l’E. à l’O., arrose à gap- 
che Sr.eckborn , à droite Stein , à gau- 
che Liese.ii ; traverse le canton de 
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Schaffhntise, ainsi que cette ville: c’est à 
a I. au-dessous, près de La il lien , qu’est 
rette fameuse cataracte appelée le Saut 
du Rhin , dans laquelle ses eaux se pré- 
cipitent à travers des rochers de 80 
pieds de haut sur toute la largeur de 
son lit avec un bruit effroyable, et un 
brouillard qui ressemble à une pous- 
sière fine: il n’est navigable qu’au- 

dessous de cet endroit, sans que son 
cours n’en soit point interrompu ; à 
•} de 1. au-dessous , les bateaux peuvent 
y voguer avec la plus grande tranquil- 
lité ; de là il desceml au S., reçoit à 
gauche la Thuret la Ton; retourne à 
TO. ; baigne à droite Eglisau , à gauche 
Kaysersthul ; reçoit du même eAré la 
Glatt et l’Aar, à droite le Wulacb,la 
Schwarietl’Alb ; baigne du même rAté 
VValdshut , Lauffenbourg , Seekin- 
gen et Rhinfelden ; reçoit aussi à 
dr. la Weitraetla \Viessen; arrive à 
Bile, qu’il traverse et divise en deux 
parties , qui sont jointes par un pont : 
là le Rhin prenant son cours droit au 
N., coniraeuceà former la limite entre 
le territoire de l’Empire et l’Allema- 
gne, jusqu'à l’extrémité septent. du 
nouveau territoire français : il arrose 
d'abord le département du Haut- 1 
Rhin; baigne à gauche Huningue , 
Kembs ; cAtoie dans sa longueur la 
forêt de la Hart ; arrose à droite Neu- 
bourg et le vieux Brisarh , en face du 
fort Mortier et de Pile de Paille; tra- 
verse la frontière du département du 
Bas-Rhin; arrose à gauche Rheinau, 
après avoir reçu du même cAté l’I- 
cliert et l’Ohenheiin , et au-dessous 
mie des branches de l’IH. A deux 1 . au- 
dessus de Strasbourg il se divise en 
plusieurs bras , qui forment un graild 
nombre d’iles remplies de bois ; et lais- 
sant celte place forte à gauche, il la 
sépare du fort de Kell , sur la rive 
droite, avec lequel il y a une commu- 
nication par un pont de bois d’une 
longueur considérable. Un peu au-des- 
sous de Strasbourg , il reçoit à gauche 
la Bruch, et dans scs murs le canal du 
même nom , qui sert au transport de 
tous les matériaux propres à la cons- 
truction, et du bois de chauffage ; à 
droite, à côté de Kell, il prend la 
Kintzig et l’IH , à une 1 . au-dessous , 
auprès de Wanzenati ; ensuite la 
Soufl’el, le Wenbach et la Zorn , à 
cAté de Drusenheim baigne du même 
cAté Ualhunden et le fortVauban, 
situés au milieu d'une lie ; arrose de 


l'un de ses bras Beinheim , ensuite 
Scllz , après avoir reçu aussi à ga ehe 
l’Eberback, le Bibcrsbàeh, la Setzbaeh, 
et plusieurs petites rivières peu con- 
sidérables. 11 prend à droite la Murg, 
qui passe près de Rastadt ; reçoit à 
gauche la Lauter, à -t 1. de distance à 
l’E. de Lauterbourg; prend à droite 
la Giessen , qui passe près du Carls- 
ruhe ; cAtoie la foret du Bienwald dans 
sa longueur; reçoit à gauche le Hol- 
! back, l’Erlebach , le Klingbach et la 
Queich, prés des lignes de Germers- 
heim; baigne du racine cAté cette 
ville , fait un détour à l’E. , et arrose 
à droite la forteresse de Philisbourg ; 
remonte au N. , laisse à gauche Spire , 
arrose à droite Manheira, où on le 
traverse sur un pont de bateaux, et 
ou il reçoit du même côté le Necker ; 
arrose à gauche Worms , Arnsheim ; 
Laisse du même cAté Oppcnheiiu , où 
ou le traverse sur un pont volant, et 
arrive à Mayence , où le Mein se jette 
à droite, au-dessous de Cassel, avec 
lequel on communique par un pont de 
bateaux d’une longueur extrême ; c'est 
un des endroits ou le Rhin est le plus 
Large, et forme un port extrêmement 
fréquenté. Au-dessous de Mayence , ie 
t < li ■ n tourne au S. O. jusqu’à Bingen , 
où des rochers parsemés dans son lit 
en rendent la navigation assez diffi^ 
cile , sur-tout pendant les basses eaux: 

11 reçoit à gauche la Nahe , et suit U 
limite du département de Rhin-ct- 
Moselle , en retournant au N. quart N. 
O. Sa rive gauche était bordée jusqu’à 
Coblentz de rochers impraticables, au 
travers desquels on vient d’ouvrir une 
route sûre et commode ; et son lit 
resserré entre deux chaînes de monta- 
gnes présente une profondeur et uue 
rapidité extraordinaires : à gaurlie il 
avoisine dans cette étendue d’environ 

12 1 . Baeearaeh , Ob-Wcsel, St.- 
Goar, Reinfels ; à droite il arrose 
Goarshausen et Caub , et èeçoit la 
Lahu a Ob ; baigne le pied de la for- 
teresse du Thaï c;u Ëlircnbrestein , 
vis-à-vis de Coblentz ; c’est sous les 
murs de cette dernière ville «pie se 
jette à gauche la Moselle; de là il 
tourne au N. O., reçoit du meme cAté 
la Nette; arrose Amlernaeli , Rcineck t 
prend l’Ahr, baigne Reinuiagen et 
Bonn , et arrive à la frontière du dé- 
partement de la Roër, qu’il suit dans, 
la même direction. 11 prend à droite la. 
Sieg ; baigne à gauche b«> mur* d« Co. 


F K A K C E.- 

logne, vis-à-vis de Duyts ; arrose à 
droite plus bas Mulheim , à gauche 
Zons ; reçoit du même côté l’Erfl't s au- 
dessus de Dusseldorff, qu’il baigne à 
droite, ainsi que Kayserswerth , et re- 
çoit au-dessous la Rhur; arrose à gau- 
rhe Rhcmberg, où il reçoit le ranal 
de romiminication de la Meuse. Cou- 
lant au N. , il prend à droite la Lippe, 
à cAté de W'esel, et vis-à-vis de Bu- 
riek ; tourne au N. , arrose à gauelie 
Griet et Grilhausen ; laisse Cléves du 
même eAté; arrose à droite Emme- 
riek ; et arrivant sur la limite du ter- 
ritoire de la République Française, il 
se partage en plusieurs branches, dont 
l’une plus septentrionale, qui conserve 
le nom du Rnin, va se perdre dans les 
sables , au-dessus de Leyde , dans la 
République Batave , avant d’arriver à 
la mer ; la seconde , plus au S. , l’orme 
le Waal , qui se réunit à la Meuse ; 
une troisième prend le nom de Leck , 
et se jette dans la Mcrwe, à 2 1 . au- 
dessous de Dordrecht: on pourrait en- 
core y compter l’Yssel , qui s’en sépare 
à 2 I. au-dessus d’Arnheiin , et va se 
jeter dans le Zuyderzée. Le Rhin est de 
tous les fleuves de l’Europe , après le 
Danube, celui dont le cours est le plus 
long ; on peut l’évaluer a 200 I. ; mais 
il est rempli de sinuosités ; ses débor- 
demens sont si subits et si impétuenx, 
qu’il change souvent tout-à-coup son 
lit, emporte des îles entières, et en 
lorme de nouvelles ; aussi est-on occu- 
pé continuellement à le renfermer dans 
ses bords par des digues. Cependant sa 
navigation, qui s’étend dans un espace 
de prés de 100 1., est une des plus 
avantageuses pour le commerce ; et de 
nouvelles communications avec les 
grandes rivières de l’intérieur vont la 
rendre encore inliniment plus impor- 
tante. Ce fleuve est aussi extrêmement 
poissonneux, et ses carpes, dont quel- 
ques-unes sont d’une grosseur prodi- 
gieuse, sont très-renommées. Il roule 
aussi dans scs sables des paillettes d’or; 
mais cet objet, dont les riverains s’oc- 
cupent apres les débordemens , n'est 
pas pour eux très-lucratif. 

flîolsbeim ou Bruch , petit canal ; 
il est formé des eaux de la Brusch , 
et commence , parle moyen des éclu- 
ses, à devenir navigable à Molsheim ; 
il s’en sépare {■ 1 plus bas, et, suivant 
son cours , il arrose à sa gauche Wolx- 
hrim , Ergersheim, Kolhsheim, Han- 
gvnbieten , Achenheim et Eckolsheim , 
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et se réunit à gauche à l’ill, sous les 
murs de Strasbourg. Sa longeur est de 
4 1., et sa navigation très-importante 
pour l’approvisionnement oc cette 
ville ; ses bords sont couverts des plan- 
tations les plus agréables. 

sfrrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages , et 

auties lieux. 

H'ISSEMBOURG. — Cet arron- 
dissement est au N. de celui de Stras- 
bourg. 

H'issembourg , ville , sous-préfec- 
ture, chef-lieu du premier arrondis- 
sement et de canton , à 12 1 . N. de Stras- 
bourg , et io 5 E de Paris ; tribunal de 
première instance, conservation des 
hypotheques et inspection forestière , 
bureau de poste sur la route de Stras- 
bourg à Mayence. Pop. 4,097 hab. 

Landau , sur la Queich , chef-lieu de 
canton , à 5 1 . N. p. E. , vers le Palati- 
nat, bureau de poste sur la route de 
Strasliourg à Mayence. Celte ville est 
une des plus fortes de l’Europe. M. de 
Vauban est le premier auteur de ses 
fortifications. Elle fut bombardée par 
les Prussiens en 1793. C’est une place 
de guerre de deuxième classe, de la 
5 ° division militaire. Ses principales 
productions consistent en grains de 
toutes espèces, navette, chanvre et lin; 
on y trouve des filatures de chanvre et 
de lin, laine et coton; deux ateliers 
d’armes, des fabriques de bas an mé- 
tier, des brasseries, chapelleries , chau- 
dronneries, fabriques de brosses en 
crin, des fonderies en cuivre et fer, 
des poteries de terre; des fabriques de 
poix noire, résine et goudron; de# 
savonneries, des manufactures de ta- 
bac, des taillanderies, tuileries, bri- 
queteries et corderies. Pop. 5 ,r 23 hab. 
Lat. 49. 11. Long. E. 5 . 47. 

Rergzabern , petite ville, chef-lieu 
de canton, sur la Bihersbach , à 2 1. 
N. , dans la même direction de Stras- 
bourg. Elle a des mines de fer, de# 
forges, et une fabrique d’armes, de 
chaudronnerie et de bas au métier. On 
y fait des tuiles, des briques, de la 
poterie de terre , des cordes. Le com- 
merce de savon, de tabac , de teinture, 
y est considérable. Pop. 1,909 hab. 

BUligheim , bourg , a 3 1 , J IL p. E. , & 
un atelier d’armes blanches, de bas nu 
métier et à l’aiguille ; fabrique de* 
poteries et vaisselles de terre , de la 
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taillanderie , des tuiles et briques, et 
des cordages. Pop. 940 hab. 

Candel , gros bourg , chef-lieu de 
canton , à 4 1. N. E. , sur ia rive gauche 
dcl ’Olterbach ; on y fabrique beaucoup 
de cordes, des tuiles, des briques , de 
la poterie et de la chaudronnerie. Pop. 
s, 366 hab. 

Lautciiourg , ville , chef -lien de 
caQton, sur la Laulcr ; à 4 1. E. p. S. , 
ossède une blanchisserie eu toile , une 
onniterie, un atelier d’armes, huit 
brasseries , une fonderie en cuivre et 
en fer , trois fabriques de potasse , deux 
manufactures de tabac, uneteinturerie, 
quatre tuileries et briqueteries, et une 
corderie. Pop. 1,941 hab. 

Seltz, petite ville sur le Rhin , cljcf- 
lieu de canton, à 4 J. j S. E. Elle est 
célèbre par ses eaux stomachiques et 
apéritives. Pop. 1,070 hab. 

Soulz-sous-Fnrdts , bourg , chef-lieu 
de canton, à 2 1. $ S., sous-inspeetion 
forestière. Ce canton renferme un puits 
salant , des mines d’aspliWte et de 
charbon de terre. Pop. 1,269 hab. 

Afietesheim , village , à 6 1. - S. O. , a 
une mine de fer en grains. 

Griesbach , Village , à 5 1. 7 S. O. , pos- 
sède une mine de fer en grains très- 
profonde. 

Gumbrrchtshnffen , village , à 6 1. S. 
O., et 3 1. N. O. d'Hagucnau , possède 
une mine de fer. 

Reichshoffe h , ville , à 5 1. ; S. O. , a 
une papeterie à deux cuves, deux hauts 
fourneaux, une fonderie et une fabri- 
que de cercles de tonneaux en fer, 
quatre affineries, deux martinets , deux 
manufactures de draps pour les trou- 
pes, etc. 

Nuderhronn , bourg, à 51. S. O., 
chef-lieu de canton, a des manufac- 
tures de garance , d’armes , de papiers, 
de bas, de chandelles; des fabriques 
de potasse et de salin, de poix noire , 
résine 011 goudron ; des poteries de 
terre, des savonneries, des tuileries , 
briqueteries et corderics, plusieurs 
fonderies , forges, martinets et ateliers 
de taillanderie, mines de fer, eaux 
minérales. Pop. 1,540 hab. 

Woerlh, village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 1 S. E. Pop. q5 1 hab. 

I/elschloch , village , à 3 1. S. p. O. , 
a des mines de charbon de terre. 

fiampertsloch , village , à 2 1. J S. p. O. 
On. trouve une mine de bitume dans 
scs environs. 


Goersdorfcf, village, à 3 I. S. O., pos- 
sède une mine d'ocre et une de sul- 
fate de fer. 

Drachenbronn , village , à 1 l.{. Il J 
a une mine d’asphalte. 

Fischbar.h , village, à 3 1. J- N. O. , 
possède des forges considérables. 

Dahn , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 1. N. O., Sur la rive gauche de la 
f.auter , fabrique des bas , de la pote- 
rie , de la vaisselle de terre , des tuiles 
et des briques; on y fait des teintures : 
il y a dans le voisinage une mine de 
plomb considérable. Pop. 608 hab. 

SAPERNE . — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Strasbourg. 

Sai’erne , ville , sous-préfecture, chef- 
lieu du 2e arrondissement et de can- 
ton, à 9 1. N. O. de Strasbourg , et 86 
E. de Paris ; tribunal de première ins- 
tance , conservation des hypothèques , 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Paris à Strasbourg. Elle 
est située sur la rivière de AJossel, au 
pied des montagnes des Vosges. On 
y fabrique des toiles de chanvre. Son 
château est le ch.-l. de la 5° cohorte 
de la légion d’honneur. Pop. 3,980 h. 

Ingwiller , ville , sur la Alolter, à 
4 1. N. N. E. Son territoire est assc4 
fertile. Elle a des manufactures de ga- 
rance , des blanchisseries en toile, 
des bonneteries, un moulin à foulon 
pour draps , des fabriques d’amidon , 
un atelier pour la fabrication et répa- 
ration des armes , des fabriques de bas. 
au tricot, de draps, de potasse et sa- 
lin ; des savonneries , des manufactures 
de tabac et de vases de terre ; des tein- 
tureries , tuileries, briqueteries et cor- 
derics. 

Pfaffenhoffen , bourg, près la Mot- 
ter, à 4 1. •- N. E. On y exploite des 
terres pour poterie. 

Bouxwitler , petite ville , chef-lien 
de canton, 02I. £ N., a un fort beau 
château , avec un jardin botanique. On 
commerce en chanvre, en tabac , en 
uilcs. EÜc a une ruine de houille non 
exploitée, une blanchisserie, un atelier 
d’armes, 2 fabriques de lias au métier 
et une au tricot, plusieurs brasseries» 
fabriques de chandelles, un atelier de 
chaudronnerie , 2 fabriques de brosses 
en crin, une de chanvre, une de potasse 
et salin , 3 teintureries, 2 tuileries ou 
briqueteries , et 3 corderics. Pop. 2,700 
hab. 

Hochfelden . bourg, à 3 1. E. , pos- 
sède des tourbières. Éop. 1,620 hab. 
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JUarmoutier, tille sur V Huselback , 
chef-lieu de canton , à une 1. J S. , a 
a blanchisseries pour toile, une pote- 
rie de terre, a tuileries ou briquete- 
ries, une l oraerie, et dans scs envi- 
rons une houillère. Pop. 1,990 hab. 

Barskirc 1 ien( village à 6 1. J N. O. , 
osséde des fabriques de siamoise , de 
as , coutil, de potasse et salin. Il a 
vi ne fonderie en cuivre et en 1er, des 
savonneries, teinturerie* , tuileries , et 
briqueteries. 

Sarre -Union , ville, chef- lieu de 
canton , à 6 1. N. O ê , hur. de p. sur la 
route de Strasbourg a Meta par Saigne- 
mines. ELle a des fabriques de cotona- 
des et de tricot, une verrerie, et une 
fontaine d’eau minérale appelée Sarr- 
Bronn . Pop. 2791 hab. 

Diemeringen , village à 4 1. S. O., 
possède une source d’eau sali e , des 
fabriques de bas, d’arme*, de chau- 
dronnerie , de poterie et vaisselle , 
de teinture, de tuiles et briques, de 
cordages; elle a des carrières île pierre 
de taille. 

Dmlingen , village , chef-lien de 
canton , a 4 I. N. O., a deux brasseries, 
deux tuileries et briqueteries, et dans 
les environs des carrières de belle 
pierre de taille. Pop. 260 hab. 

Pierre (tu Petite). ville, chef-lieu 
de canton . a 3 I. N. p. O. , sous-in-pec- 
tion fores t iérc. C’est une place de guerre 
de la 15' division militaire. Elle a 2 tis- 
acranderics , une fabrique de bas au 
métier, 2 de lunettes, 4 de potasse et 
•ali 11 , une taillanderie, 2 ateliers de 
teinture, et 3 tuileries ou briqueteries. 
Pop. I,i* 19 liai». 

STRASBOURG. — Cet arrondis- 
sement est au JM. par E. de celui de 
Barr. 

Strasbourg , vile, préfecture , chef- 
lieu du departement , du 3' arrondis- 
sement et de canton , à 100 1. E. de 
Paris; évêché , lycée, cour de justice 
crim. , tribunal de première instance , 
trib. de commerce, conserv. des hy- 
pothèques, inspection forestière et bu- 
reau de poste; quartier-général de la 
5 e division militaire , composée des 
dé parte mens du Bas-Rhin et du Haut- 
Rhin, 11 y a un hôtel des monnaies . 
lettres BB, et une école de santé. C’est 
une ancienne, grande, belle, et très- 
forte ville , auparavant capitale de 
toute l’Alsace, et en particulier de la 
Basse. Elle est dans UU0 agréable p«ii- 
-«.l Tonie fl. 


a"? 

tionsnrla rivière d’//Z, qnîîa traverse 
£ 1. avant de se jeler dans le Rhia- 
L’éféqiie de ce* te vil e prenait la qua- 
lité de prince d' Empire. E le est une 
des plus ronsidctablcs de France par 
sa situation et par l’ importance de* 
fortifications que Louis XIV y » fait 
faire, après s’en être rendu maître, 
en Iü8r. Parmi les nombreux édifice* 
qui la décorent, on distingue la cathé- 
drale , dont le clocher est un chef- 
d'œuvre d’architecture gothique, et, l’u«t 
des plus beaux monument de ce genre 
qui existent dans le inonde. La tour, a 
laquelle on travailla 162 ans, et qui 
fut terminée dans le t5' siècle, est une 
pyramide de 443 pieds de hauteur. El!« 
est reconnue généralement pour la 
plus haute de. l’Europe. Toute la flèche 
en est travaillée à jour avec, une délica- 
tesse étonnante. La religion luthérienne 
était professée dans celte ville , ainsi 
que la catholique romaine; c’est dan* 
une des églises luthériennes qu’était le 
superbe mausolée du maréchal de Saxe. 
La ville de Strasbourg, dont l’existence 
remonte au-delà du temps de Jules- 
César, ne devint considérable que ver* 
la fin du 4* siècle; c’était alors ta seule 
ville des Gaules où l’un fabriquât toute* 
sortes d’armes. Sa position entre î» 
France, l’Alletna :11e et la Suisse,»» 
milieu d'un pays fertile, et à peu de 
distance du Rhin auquel elle roramo- 
nique par une rivière navigable, est 
trcs-àv,mtageuse pour le commerce , 
et la rend naturellement l'entrepôt 
des marchandises d’échange des ttois 

g uis, âmes ci-dessus nom niées , de !» 

[oiiaude et de l’Italie. Ses pi imipale* 
productions sont : vins, tabac, garance, 
graine de moutarde', chanvre , gibier 
et poisson. Elle a des fabriques d’or- 
fèvrerie et de tabac, de liqueurs tres- 
estimées, d’itistrumens à vent et a 
cordes, de draps, couvertures, foui- 
nes, ratines , cotonades , toiles, nap- 
pes , moquettes , tapissées de Ber- 
gainc , bas d’étoupes , tricot , ouvrage* 
en vernis imitant l’émail , instrnraew* 
.le musique, papiers et cartes à jouer, 
pelleterie et fourrure, safran; de* 
manufactures d’armes blanches , d* 
toiles à sacs et à voiles, des forges con- 
sidérables, des faïenceries, brasseries, 
cordcrie et filature d’étoupe, filature 
de lin , cita moisc rie , mégisserie , tan- 
nerie et taillanderie. Le tabac forme la 
principale branche de son conitucrce- 

>5 * * 
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C'est le siège du consistoire générai 
des protestai)* de la confession d’ Aos 
bourg. Elle a une ucadéinie pour l’ins- 
truction des ministres protesta ns. Pop. 

49 , 35 i liai). 

Khel , k I 1 . J E. , fort qui avait été 
démoli, mais dont on rétablit Ifcslor- 
tifications, vient d'étre réuni k ce de- 
partement en xtjo8. 

Fort- Paul an, ville forte, dans une 
île formée parle Rhin, k 7 1 . N.E. C’est 
une place de guerre de la 5« division 
militaire. Elle fut bâtie par Louis XIV. 
Elle est fortifiée de quatre bastions bien 
rev élus L’ile est assez grande ; Jeux bras 
du Rhin la rendent isolée. C’est ainsi 
que cette ville s’est formée. Elle est 
sujette à des vapeurs febriféres , qui 
rendent la garnison funeste aux trou- 
pes. Il y a des brasseries, des ateliers 
de chaudronnerie et de poterie de terre 
argileuse, plusieurs tuileries et une 
corderie. Pop. i,5oo hab. 

llaguenau , ville, chet-licu de can- 
ton, a 5 l.N. , sur la Alotler, inspec- 
tion , forestière , bureau de poste sur la 
route de Strasbourg. Cette ville était 
autrefois impériale. L’air y est extrê- 
mement pur. C’est une place de guerre 
de 4» classe, delà 5 e division militaire. 
On y fait le commerce de garance. Pop. 
7,004 hab. 

Schweichausen , village k 6 1 . N. , a 
une manufacture de garance et une 
fabrique de tabac. 

Bishwiller , gros bourg , sur la rive 
gauche de la ü/ot/er,chel-lieu de canton, 
k 5 1 . X. On y fait un commerce consi- 
dérable de tabac, garance, chanvre , 
huile de lin; il y a des corderies , et 
uclques fabriques de bonneterie et 
e draps, et de quincaillerie façon du 
Tyrol. Pop. 3,349 hab. 

Brumath, gros bourg, sur la rive 
gauche de la Zorn, chef-lieu de can- 
ton, sous-inspection forestière , bureau 
«le poste sur la roule de Strasbourg k 
jlayence, hjll. N. Le commerce en 
tabac, garance, amidon, en ouvrage de 
corderie est considérable: on y lait aussi 
des tuiles et des briques. Pop. 3,671 11, 
'J'ruchtcrslieim , village, chef-lien de 
canton , k 31 . N. O. On y cultive le tabac; 
il a une manufacture de garance et six 
corderies. Pop. 44 > hab. 

IVasselonne , bourg, chef-lieu de 
canton , k 4 1 . i O. Pop. 3,537 hab. 

Ober-Hausbcrgen, village, chef-lieu 
de canton , k t 1 . N. O. Pop. 329 hab. 
NiderJlailasb , village, à ÿ !• 4 9< 


UNIVERSELLE. 

par S. , a une manufacture d’arme# 
blanches au compte du gouvernement. 

AJutzig , v ille , sur la Bruch , k 5 1 . 0 , 
par S., a une manufacture d’armes. 

Alnlsheim , ville , sur la Bruch , chef-’ 
lieu de canton , 0 4 I. j S. S. O. ; sous- 
inspertiou forestière. C’est là où l’on 
compose les houles d’acier appelées 
mal-à-propos boules de Nancy. Elle 
a cinq blanchisseries en toiles , quatre 
bonneteries , un foulon k draps , dA 
filatures de laine et coton, une fabri- 
que de bas au métier, six brasseries, 
une manufacture de chandelle, une 
fonderie en cuivre et fer, une fabrique 
de (ruban laine et fil , etc.; six tanne- 
ries , seize tuileries et briqueteries , 
dix corderies ; aux environs une mine 
assez abondante de fer en grains, des 
carrières de plâtre et de marbre. Pop. 
2,534 hab. 

Geispoltzeim , bourg, chef-lieu de 
canton, k 2 l. J- S., sur la rive gauche 
de l 'Ergers; on y fait commerce de 
tabac et de chanvre; il possède des 
fabriques d’amidon, de rubans laine 
cl fil , des teintureries. Pop 2,086. 

BAHR . — Cet arrondissement est au 
S. de celui de Stiasbourg. 

Barr , petite ville, sous-préfecture , 
chef-lieu du 4" arrondissement et de 
canton , sur la rive droite de la Doigli- 
bach , ko I. S. O. de Strasbourg , et 
100 E. de Paris; tribunal de première 
instance , conservation des hypothè- 
ques et inspection forestière, bureau 
de poste près la roule de Strasbourg k 
Colmar. On J4.eultive avec succès le 
tabac. F.Uc fabrique armes, amidon, 
bonneterie nu métier et k l’aiguille , 
chaudronnerie, peignes, draps , pain 
d’épice , savon , tabac, taillanderie, 
tuiles et briques, cordages : elle pos- 
sède la forge de Smnt-Ulrich. Pop. 
3,996 hab. 

Hosheim , bourg, ehcf-licu de can- 
ton , k 2 1 . -1 N. Pop, 3,355 hab. 

()bt;r- Enheim ou (Jber-Nny , ville , 
chef-lien de canton , sur V Ergers , k 
une 1 . -J N., a un marteau , une fabrique 
de cuivre , de platiues et de lumières 
de canon. Pop. 4,3yi hab. 

Erstein, gros boutg, chef-lieu de 
canton , k 3 1 . E. , sur la rive gauche de 
P là. On y rultive beaucoup de tabac ; 
il a des fabriques de poterie et vaisselle 
de terre , de teintures, tuiles et briques; 
et de cordages. Pop. 2,344 hab. 

Benfelden , petite ville , cher-lieu da 
saatou j liutjaw de P°*U situé sur U 
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route de Strasbourg à Colmar, sur la blanches et d’armes à feu. On y fabri- 
rive gauche de 1 ’ül , à 2 1. -J E. Elle a que de» étoiles de laine étroites et 
des fabriques de bas au métier , de grossières. 

chandelles ; des teintureries , tuileries, HAUT - RHIN. = Ce département 
briqueteries , corderies , poteries de est situé entre les 47 et 49 degrés de 
terre et brasseries. On y cultive et vend Int. N. , et les 4 et 6 de long. E. ; il a 
beaucoup de tabac. Pop. 1,220 hab. 28 1. de long et 16 de large , et 204 1. 
Lat. 48. 14. Long. E. 5. l5- carrées. 11 est borné au N. par les 

Marekolsheim , ville, chef- lieu de départemens du Bas-Rhin et desVosges; 
canton, n 5 i. -i S. E. , rérolte du tabac à l’E. par l'Allemagne et la Suisse; 
et du chanvre. Elle a plusieurs bluii- au S. par la Suisse et le département 
chisseries pour toiles , quatre brasse- du Doubs; à l’O. par ce aernier et 
ries, une fabrique du chandelles, une ceux de la Hnute-Saone et des Vosges, 
chaudronnerie, une poterie de terre, Il a 5 arrondissemens communaux , 3ÿ 
quatre-vingt-six fabriques de tabac, et cant. ou justices de paix , et 702 coni- 
deux tuileries et briqueteries. Pop. muncs. il est formé de la haute Al- 
1,453 habitans. sace , du Sundgaw, du Porentruy,' 

Schelestalt , sur l 'lll , chef-lieu de et du petit territoire qui appartenait 
canton, à 3 L j S., inspection fores- a l’évèché de Baie. On trouve quelques 
tière, bureau de poste sur la route montagnes à l'O. et au S., et de belles 
de Strasbourg à Colmar. C’est nue l'oréls égaleiucut réparties dans le dc- 
ancienne et forte ville , déjà cousidé- parteinent. Ses principales rivières 
rablc du temps de Charlemagne. Les sout : le Hhin,VlU , la [Argue, le DoV 
Suédois l’assiegèrent et la prirent eu lercn , la Seine. On y recueille toutes 
1632 ; ils la remirent aux Français, sortes de grains et vins. Les pâturages 
à qui elle fut assurée par la paix de ,y sont excellens ; on y élève une grande 
Vv estphalie. C’est dans cette ville que quantité de bestiaux. Il y a des mines 
fut inventée la manière de vernisser les d’argent , de cuivre , de plomb, de fer 
rases de terre. Pop. 7,464 hab. et de charbon de terre , et des eaux 

Chatenoy , bourg, à 3 I. -J S. Il y a minérales eu réputation. On remarque 
dans les environs une source appelée plusieurs curiosités naturelles, entre 
vulgairement Jiadbrurilem ; ses eaux autres, la Creugenat et le Pierre-Per- 
sont bonnes pour la digestion ; elles tuis. La première est une singularité 
ont une vertu stimulante , incisive , de H nature des plus curieuses. Dan» 
apéritive, adoucissante, fort bumec- nu vallon qui s’étend jusqu'à la source 
tante, relâchante et abstersive. de la Creugenat, il n’y a point de ruis- 

Blienschyviler , village, à une 1. -J S. , seau , mais en échange beaucoup de 
sur le Scheer , possédé une mine de trous dans la terre faits en forme d’en- 
houille non exploitée. tonnoirs; ils varient de temps à autre ; 

DieJJènbach , village, à 3 1. 9. par les uns se comblent , et il s’en forme 
0.,presla Molbach, possède des forges, de nouveaux. Ces entonnoirs reçoivent 
Neuve- Egli te , village , à 2 1. -J S. O. , toutes les eaux de pluie et de neige, 
a des mines de houille. L’eau amassée dans des cavernes à une 

Ville , bourg, chef-lieu de canton , certaine hauteur, trouve son débouché 
à 2 1. }S. O. , sur la petite rivière de dans un grand trou nommé le Creu- 
Milbach. On extrait de la houille dans genat. A *-de 1. de ce trou est encore un 
ce canton : on y trouve des mines d’ar- entonnoir de 60 pieds de diamètre, sur 
gent, de cuivre et de plomb, dont les 25 de profondeur ; dans des temps de 
travaux sont abandonnés. Pop. 833 h. pluie 011 y entend distinctement un 
Erlenbach, village, à 2 1. S. O. , a grand bruit causé par les eaifte qui 
une mine de plomb exploitée. cherchent un passage à travers les fen- 

jlndlnu , bourg, à } dcl.S. par O., tes de rocs qui environnent cet en- 
sur la rive droite de la rivière du même tonnoir. Le Pierre-Pertuis , ou Pierre 
nom , a des fabriques de noir de Franc- Port , est une vaste voûte percée à tra- 
fort qui s’exporte dans l'Allemagne. vers une montagne , et servant de pas- 
Grendelbruch , village, à 2 1. 1 S. O. , sage aux routes de Porentruy et Bile 
sur la rive gauche de la SJagte , possède «Berne. Son ouverture a 35 pieds d’é- 
une forge et un martinet. lévation , sur 2.5 de large , et est asseï 

KlingentluU , village, à 1 1. 7 N. par régulière. Ce dép. a des manufactures 
O., possède une manufacture d’armes d étoiles de laine et de bonuete»|gs; 
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des filatures de coton , des fabriques 
d’indiennes , toiles de coton , toiles 
peintes, rubans de fil ; des garaucières , 
papeteries, scieries , aciéries, ferblan- 
teries, forges , fourneaux, tireries de 
fil de fer , e t plusieurs moulins à poudre. 
Le commerce consiste en vins, bestiaux, 
laines, bois de chauffage, de char- 
pente et de construction , en fers , 
cuivres , etc. 11 fait partie de la 5» di- 
vision militaire, delà 19° division de 
gendarmerie nationale , de la 20' con- 
servation forestière, de la deuxième sé- 
rie , et a trois députés à élire au corps 
législatif. 11 dépend del’évèché de Stras- 
bourg , de la senatorerie de Colmar. Le 
collège électoral est composé de 3oo 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 39 justices de paix , de 5 tri- 
bunaux de première instance, de 2 tri- 
bunaux de commerce, séants à Béfort 
et à Colmar ; d’une cour criminelle et 
d'une d’appel, séantes à Colmar , ainsi 
que la prélecture. Lcshabitans sont en 
général d’une taille avantageuse ; leur 
caractère est le même que celui des 
habitaus du Bas -Rhin. Pop. 082,285 
hab., à raisou de 1,344 P ar carrée. 

Rivières. — III, rivière , a sa source 
à Winckel, au S. de l’arrondissement 
d’Altkirch , et hune LS. O. deFerette ; 
coule à l’E. , tourne au N. O. , arrose 
Altkirch , monte au N., baigne Mul- 
hausen à droite; reçoit à gauche la 
Largue, le Dolieren , et le Mulbach à 
droite , au-dessous d’Ensisheim ; hai- 
ne Maycnheim , entre dans l’arron- 
issement de Colmar, communique 
au canal de Neuf-Brisac , laisse Col- 
mar à gauche, coule toujours au N. , 
entre dans le département du Bas- 
Rfliiu, un peuau-dessus de Schelestatt ; 
arroseEbersheim , et Erstein à gauche, 
traverse Strasbourg, et va se rendre 
deux lieues au - dessous dans la rive 
gauche du Rhin , après un cours de 
361. Elle cause souvent de grands dom- 
mages par la fonte subite des neiges 
qui la grossissent; elle est navigable 
à Schelestatt ; son cours est embarrassé 
de beaucoup d’iles. L’IU reçoit le 
Thuren,le Fecht, le Schecr , l’And- 
lau , l’Ergersct le Bruch. 

Arrondisscmcns , chefs-lieux < 1 * can- 
tons , villes , bourgs , villages , et 
autres lieux. 

COLMAR . — Cet arrondissement est 
de ccuxda Béfort et d’Allkirch. 


ü m V E R S E L L F. 

Colmar , jolie ville, sur un bra* 
de la Fecht , autrefois capitale de la 
Haute - Alsace , prélecture , chef- 
lieu du département, du premier ar- 
rondissement et de canton , à n5 1. 
E. de Paris ; siège d’une senatorerie , 
cour de justice criminelle , tribunal 
d’appel , tribunal de première ins- 
tance , tribunal de commerce , ré- 
sidence du conservateur des hypothè- 
ques , chef - lieu du 2» arrondissement 
forestier, bureau de poste situé sur la 
route de Strasbourg à Lyon. Sa situa- 
tion dans une belle plaine, presque au 
pied du mont , la rend une des plus 
agréables et des plus saines de tout le 
pays, et les petites rivières de Fecht 
et de la Lauch, qui arrosent ses rues 
en petits canaux , contribuent beau- 
coup à sa propreté. Son territoire pro- 
duit grains , fruits , légumes en abon- 
dance , et ses vignobles sont fort bons ; 
on y commerce en outre en garance, en 
bas, toiles de coton , cuirs tannés et 
corroyés , scies , rubans et coton filé ; 
il y a ii une très- petite distance une 
superbe manufacture d’indiennes fines , 
et à coté un moulin à fabriquer la pou- 
dre : elle possède dans ses environs des 
tourbières. Pop. 11,933 hab. Lat. N. 
48. 4. Long. E. 5. 2. 

Liepvre , village , à 4 1. J N. par O. , 
sur la Lebure. Ou trouve aux environs 
des mines d’argent , de cuivre , de 
plomb , d’arsenic et d’antimoine. 

Sainte- Croix- aux- Mines , village , 
à 5 L N. par O. , a des mines d’ar- 
gent , de cuivre rosette et de plomb. 

Sainte - Marie -aux -Mines , ville, 
chef-lieu de canton , à 5 I. N. O. de 
Colmar ; sous-inspection forestière , 
bureau de poste sur la route dVEpinal 
à Schelestaat.Son commerce consiste en 
tabac, eau-de-vie de cerises et kir- 
chenwasscr. On y fabrique des toiles de 
coton, de lin ; moires, cotonades à l’i- 
mitation de Rouen , bonneterie et dra- 
perie communes. Elle est remarquable 
par ses mines de plomb , dans les- 
quelles il se trouve un peu d’argent. 
Pop. 4,072 hab. 

Ribaiwiller , village, chef- lieu do 
canton, à 3 1. N. par O., a une manu- 
facture de toile de coton, et indiennes 
mi-fines et communes. Pop. 4,960 hab, 

Reichcnweyer ou Riquesvihr , ville, 
à 2 1. -J N. par O., a d’excellens vigno- 
bles dans ses environs ; elle apparte- 
lenait au prince de Montbéliard. 
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Kajrsersberg. ville , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. N. O., située dans une 
vallée sur la IVeiss. C’est dans cette 
contrée que l’Alsace est fertile prin- 
cipalement en bons vins. Pop. 2,428 
balai ta ns. 

Poutroye (la ) , village, chef - lieu- 
de canton , à 3 L -j O. par N. Pop. 2,064 
babitans. 

Pains , à 3 1 . i O. , a des manufac- 
tures de porcelaine et de faïence. 

. fPuitzenheiin , village , chef -lieu 
de canton , à une LO. Pop. 2,406 hab. 

Munster, ville , chef-lieu de canton, 
à . 3 1 . J O. par S. , sur le ruisseau de 
Fccht, a une fabrique d'indiennes et 
perses ordiuaircs mi -fines, qui oc- 
cupe trois cents ouvriers. A une 1 . de 
cette ville , sur la montagne des Moi- 
nes, il y a une mine d’antimoine qui 
a fourni du plomb et de l’argent. Un 
trouve encore un autre filon d’anti- 
moine et une forge aux environs. 
Pop. 2,442 hab. 

Sultzbarh, ville, à 2 1. } S. O., pos- 
sède une mine de charbon de terre, 
et une source d’eau minérale aigre et 
vineuse , qui est en réputation contre 
la paralvsie , les faiblesses de nerfs et 
la graveîle. 

Sultz , village , chef-lieu de canton , 
à 4 L J-S. par O. Pop. 4,298 hab. 

Guebwiller, petite ville , chef-lieu de 
canton , à 5 1 . b. , sur la rive droite de 
la Lauch ; elle a une manufacture d’in- 
diennes et de perses fines, qui occupe 
3 à 400 ouvriers. Elle possède dans 
ses environs des mines de charbon de 
terre, et des ardoisières non exploitées. 
Pop. 2 ,ï 52 hab. 

hoti£fach , bourg, thef-lieu de can- 
ton , a 3 1 . S. , sous-inspection fores- 
tière , bureau' de poste situé sur la 
route de Colmar à Péfort. Pop. 3,292 
babitans. 

Ensisheim , petite ville , ehef - lieu 
de canton , à 5 I. S. , au confluent de 
P lll et de la Thuren ; bureau de poste 
situé sur la roule de Colmar à Huniu- 
gue : on y fait commerce tle vins ; il 
y a des tanneries. Pop. 1,809 ^ la ^ - 

JVeuJ'ùnsach , ville , chef- lieu de 
canton, à 31 . E. S.E. ; bureau de poste 
sur la roule de JNancy à Chaumont. 
Elle est située sur la rive gauche , et 
à ~ 1 . du Rhin. Elle a été bâtie par les 
ordres de Louis XIV, et lortiiiée par 
le marérhal de Vaiiban. C’est une place 
de 3 e classe et de la 5 e division mili- 
taire. Pop. 1,682 hab.' 

l'ouït! II. 
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Mortier ( le fort ) , forteresse sur le 
Rhin , prés de Nenfbrisach , ainsi 
nommée de sa position dans un lieu 
enterré. 

Andoltstsheim , bourg , chef-lieu de 
canton , à une 1 . E. Pop. 820 hab. 

A LT Kl R CH. — Cet a rco nd i ssement 
est à l’E. de celui de Béfort. 

Althirch, ville, sur Vlll, sous-prrf. , 
chel-licu du 2« arrondissement et de 
canton , à 8 1 . S. de Colmar , tribu- 
nal de première instance , conserva- 
tion des hypothèques et inspection 
forestière , bureau Je poste sur la route 
de Paris à üuningue : elle commerce 
en toiles peintes , et a des tourbières. 
Pop. 1,720 hab. 

LiUlerbach , village , dans une île 
formée par la Dolleren , à 3 1 -j N. , a 
une fabrique de toiles peintes , et plu* 
sieurs tourbières. 

Dornach, village , à 3 1 . N., a une 
manufacture de toiles peintes. 

Mulhausen , ville , dans une île for- 
mée par Vlll , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . 14 . parE., tribunal de commerce 
et-: inspection forestière, bureau do 
poste prés la route de Paris à Uuniu- 
gue Elle a plusieurs manufactures de* 
draps grossiers et droguets de laine. 
Ou y fait aussi quantité de bas de laine 
drapés au tricot, des couvertures de 
laine , des bas de suie au métier. Elle 
a de .bonnes teintureries et tanneries. 
On v fait beaucoup de toiles de coton 
et d’indiennes ; on y fabrique aussi 
du beau maroquin et des papiers 

eints. Ses habitans sont calvinistes. 

op. 6 , 6 t 5 hab. 

Uabsheim , village , chef-lieu de cau- 
ton , à 3 1 . $ N. E. Pop. 1 ,416 hab. 

Landser , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. 1 N. E. Pop. 65 l hab. 

Sicrentz , village , à 3 1 . J E. par N. , 
aune fabrique d’indiennes et une faïen- 
cerie. 

Huningue , ville forte, chef-lieu 
de canton , a 5 1 . | E. ; bureau de 
poste sur le Rhin. Elle commença à. 
être bâtie sous le règne de Louis XIV, 
en 1679, et ne fut entièrement finie 
et fermée qu’en 1682 : ses fortifica- 
tions sont du marérhal de Vauban. 
Celte ville est une place de guerre 
de 3 « classe et de la 5 “ division mi- 
litaire. Pop. 774 hab. 

Ferrette , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1 . S. S. E. Pop. 6c8 hab. 

Hirsingen , village, chef -lieu dp 
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canton , à 1 1. S. par E. , sur VJU, a 
des tourbières. Pop. 847 hab. 

Obcr-Sept , village, sur la Largue , 
* 2 I. j S. par O. , a une forge pour 
la fabrique des instruinena d’agri- 
culture. 

A'ùler- Sept , village , près la Lar- 
gue , à 2 1. S. pur O. , a mie forge 
pour les iustromuiis aratoires. 

Friessen , village, à 2 1 . S. par O., 
près la Largue , a des tourbières dans 
ses environs. 

DÉ LESION T. — Cet arrondis- 
sement est il l’E. de celui d’Altkirch. 

Dclemont , petite ville, sons-pré- 
fecture , chef-lieu du 3 « arrondisse- 
ment et de canton, a 18 1. S. de 
Colmar, 110 E. par S. de Paris, sur 
la rive droite de la Sortie ; tribunal 
de première instance, conservation 
des hypothèque», sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la route 
de Porentruy à Bâle. Celte ville a 
des papeteries, et est joliment située 
sur une hauteur ; le* rues en sont 
droites, larges, ornées de fontaines, 
qui forment des courans d’eau très- 
propres à entretenir la salubrité et 
la fraîcheur. Pop. 904 hab. 

Arlesheim , village, à 4 1 . j S. E., 
a des fabriques de rubans, et autres 
ouvrages de soierie. 

Laujïon , ville, chef-lieu de canton, 
h 3 1 . JE. par N., a une verrerie aux 
environs. Pop. 740 hab. 

Glooelier , village, à 2 1 . j, a un 
magasin servant d’entrepôt aux sels 
destinés ponr la Suisse. 

Courrendleiri , village, à une 1. , sur 
la Birse , a un fourneau à fondre la 
mine. 

Péri, villuge, h 5 1 . S., a dans 
ses environs des bains et une tireric 
de fil de fer. 

Bienne , ville, sur la rive gauche 
de la Suze ; chef-lieu de canton , à 
6 1 . S. , et 7 N. O. de Berne ; bureau 
de poste situé sur le lac du même 
jiom. On y fait commerce de vins, 
planches de sapin, bois de charpente ■ 
rubans, cuirs et toiles peintes. 11 y 
a une fabrique considérable d’in- 
diennes. Pop. 2..ot4hab. 

Courtelarf , bourg, chef- lieu de 
canton, a 7 1 . S. O., sur la rive 
gauche de la Suze. Pop. 514 hab. 

Aloutiers , bourg , chef-lieu de can- 
tuu , à 3 1 . S., possède des fabriques 
de poterie commune, et unu verre- 
rie. Pop. 467 hab. 
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P OHE N TKL Y. — Cet arrondis- 
sement est a l’O. de celui de Dclémnot. 

Porentruy , ville, sous-prélèclure, 
chef-lieu du 40 arrondissement et de 
canton , auparavant capitale de IV- 
vèché de Baie, sur la rivière de liol- 
leu , à 21 1 . S. de Colmar et J 10 E. p. de 
Paris; tribunal de première instaure , 
conservation des hypothèques, ins- 
pection forestière, bureau de poste 
près la route de Paris à Iluniogue. 
Elle a on château où résidait l 'évê- 
que. 11 s’y fait de bonne vaisselle de 
terre, et l’on y fabrique quantité 
de gants et de bas de laine drapés 
au tricot. Pop. 2 ,o 32 hab. 

Montbéliard, ville, chef - lieu de 
canton , près le Doubs , à 5 1 . J O. par 
N.; inspection forestière, bureau de 
poste près la route de Paris à H11- 
uingue. Elle a un château fortifié sur 1111 
rocher. Son commerce consiste en 
toiles blanches et rayées, en cuirs, 
bas et couteaux.’ Une partie de ses 
habitans s’adonne à l’horlogerie ; ou 
évalue à dix mille le nombre des mon- 
tres qui en sortent annuellement. Pop. 
3 , 6 o 3 hab. 

fiandeure , village, à 6 1 . O. On y 
retrouve encore des vestiges de tem- 
ples , de palais, de bains, d’amphi- 
théâtres , et d’une cité jadis célèbre. 

Audincourt , village, chef- lieu de 
Canton, sur la rive droite du Doubs , 
à 4 1 . ~ O. N. O., possède 1 four- 
neau, 4 forges, 3 martinets, et fa- 
brique du fer-blanc et de la tôle lami- 
née. Pop. 540 hab. 

Bure , village, à 1 1 . O. par N., 
fabrique des cordes de chanvre , et 
des instrumens aratoires. 

Saint- Imiet, village, au S., bu- 
reau de poste situé- sur la roule de 
Porentruy à Neufchâtel , a une fabri- 
que d’horlogerie. 

Bois ( les), village , à 6 1 . S. A J 1 . 
de cet endroit est un souterrain de 
plus de 100 pieds de profondeur, ou 
on a construit des moulins et scie- 
ries, que font mouvoir les eaux d'un 
étang situé au-dessus, qui s’y pré- 
cipitent et s’y perdent. 

Seignelegier , bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 1 . J- S. Pop. 537 hab. 

Sainte- Ursanne , village, chrf-lieii 
de canton , à 2 1 . S. par E. Pop. 006 
habitans. 

Asuel , village, a 2 1 . E. On y fa- 
brique U’vxrulieute eau-d«-vie. 
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Frégiccourt , village, à al. E. , fa- 
brique bas et bonnets de laine. 

Cornol , village, à une 1 . j E. , a 
dans ses environs une carrière abon- 
dante de gypse ou plâtre , qu’on ré- 
duit en poudre au moyen de moulins 
à pitons. Cette terre forme un ex- 
cellent engrais, et le conimetce en 
est très-étendu : on y fabrique de la 
poterie. 

A joie, en allemand Elsgace , grande 
et riche vallée : elle était de l’évêché 
de Bâle , et renfermait la ville et le 
château de Porentruy , et 32 villages: 
elle fut illustrée par deux combats 
mémorables , le premier , où Ario- 
viste , roi des Germains, défit les 
Eduois , près d' Amagétobrie (Poren- 
truy ) ; et le second , où ce même 
Arioviste fut, T4 ans après, vaincu 
à son tour par Jules-César. La mon- 
tagne où ce général campa avant la 
bataille, s’appelle encore aujourd’hui 
la Montagne de Jules-César 011 Mont- 
Teirible. L'Ajnie fut réunie à la 
France le 2 germinal an 3 (23 mars 
1793), avec le pays de Porentruy, 
anus le nom de département de Mont- 
Terrible; mais ayant été incorporé 
en Pan 8(3 mars 1799) an départe- 
ment du Haut-Rhin , il forme au- 
jourd’hui le canton de Porentruy , 
même arrond. 

BÉFOR T. — Cet arrondissement 
est à PO. de celui d’Altlirch, 

Béfort , ville , sous-préfccture , chef- 
lieu du 5 e arrondissement et de can- 
ton, sur la rive gauche de h^Afleou- 
reuse , à 16 1 . S. 5 . O. de Colmar , et 
104 S. E. de Paris ; tribunal de pre- 
mière instance , tribunal de commerce, 
conservation des hypothèques , inspec- 
tion forestière, bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Huningoe. C’est 
une place de guerre de la 5 ° division 
militaire. Elle est dans une position 
agréable , au pied d’une montagne sur 
laquelle il y a un beau château. Son 
territoire est peu fertile ; elle a 3 four- 
neaux, 4 forges, 2 martinets, beau- 
coup d’industrie, des mines de fer 
très-abondantes : elle fournit au com- 
merce du fer-blanc, du fil de fer et de 
laiton. Il y a aussi des filatures de co- 
ton , des fabriques de toiles peintes, 
des papeteries et des moulins à pou- 
dre. Béfort a vu naitre l’abbé Joseph 
Laporte. Pop. 4,400 bab. Lat. N. 44. 
itâ- Long. E. 4. 3 a. 
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Giroinaguy , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 . j N. par 0 . , sur la rive droite 
de la Savoureuse. Elle a des mines de 
cuivre, de plomb et d’argent, dont l’ex- 
ploitation est suspendue. Pop. r,7oa h. 

Wegscheid , village, à 4 1 . N., a de» 
forgçs et manufactures de fer-blanc. 

Saint- A marin , bourg, sur la Thu - 
ren ; chef-lieu de canton, à 5 1 . J K. 
par E. Pop. 1,398 hubitans. 

Masvaux, ville , sur la Dolleren , à 4 
1 . N. E. , possède des manufactures de 
toiles de colon de différentes qualités, 
et un fourneau. Pop. 2,181 hab. 

Thann , petite ville , sur la l'huren , 
auprès d’une montagne, chef-liei* de 
canton , à 2 1 . N. E. On y fabrique de» 
toiles de coton. Elle a une manufac- 
ture considérable d’indiennes fines et 
mi -fines. Pop. 4,186 hab. 

Cernay , petite ville, a 7 1 . N. N. E., 
et 3 S. de Colmar, sur la rive gauche 
de la Thuren , chef- lieu de canton , 
sous- inspection forestière, bureau de 
poste situé sur la route de Colmar à 
Béfort. On y fabrique des indiennes 
de différentes qualités Elle a des pa- 
peteries , des blanchisseries de toiles 
de colon et de lin, et une Salpétrière. 
Pop. 1,088 hab. 

Chapelle (la), village, à 3 1 . N. E. , 
a des tourbières dans scs environs. 

Dannemarie , bourg , chef-lieu do 
canton, a 5 1 . E. , près la rive droite d» 
la Largue , a 5 tanneries pour la fabri- 
cation des cuirs, 4 teintureries pour 
teindre les étoffes de laine et co- 
ton, et des tourbières daus ses en- 
virons. Pop. 724 hab. 

Fontaine , village , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . E. , a des tourbières dan» 
ses environs. Pop. 261 hab. 

Foussemagne , village , à 2 1 . , a de* 
tourbières dans ses environs. 

Chavanotle , village, à 3 1 . j E. par 
S., sur la Suersine , a des tourbière» 
dans ses environs. 

Chavanne-lus- Grands , village , à 3 
1 . E. par S., a des tourbières dans scs 
environs. 

Puyx (le) , village, à 4 1 . | S. E., a 
une mine de cuivre et d’argent. 

Courcelles , village, à 4 I. ‘ S. E. , sur 
la rive gauche du Cauval , a des tour- 
bières dans scs environs. 

Florimont , bourg, à 4 b S. E., sur 
la rive droite du Cauvat, a des tour- 
bières dans ses environs. 

Faverois , village, à 4 1 . S. E., * de* 
tourbières dan» scs environs. 
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Delle, petite ville, clief-lieu de can- 
ton , a 4 1 . S. E. , sur la rive eau die de 
la Leine ; bureau de poste situé sur la 
route de Béfortà Porentruy. Elle a une 
tuilerie, un pilon à écorce et un à fou- 
lon. Pop. 8to hab. 

Beaucourt , village, 3 1 . ~ S.- par 
£., a une manufacture considérable 
xl’horlogcrie. 

(jidnihillurs , v il luge , sur le Cawal, 
à 3 1 . S. E. , possède 2 forges , 2 marti- 
nets , et des tourbières. 

Manillon , village, sur V //alêne , à 
2 1 . -J S. E. , a 2 forges et 2 martinets. 

f'roidefontaÀne , village, à 2 1 . S. 
E. ,’n des tourbières dans ses environs. 

Brcbolte , village, à 2 1 . J S. E. , a 
des tourbières. 

Chaienois , village, à 2 1 . S. , a un 
fourneau. 

FRANCE CENTRALE. 

Elle comprend trois parties, la par- 
tie Occidentale , la partie Centrale 
proprement dite , et la partie Orien- 
tale. 

PARTIE OCCIDENTALE. 

■Cette partie renferme 7 provinces et 
14 departeméns ; i> la Bretagne, qui 
comprend 5 départemens, l’Ille-et- 
Vilaine , les Col es- du-Nurd , le Finis- 
tère , le Morbihan et la Loire-Infé- 
rieure ; 2> le Maine et le Perche , qui en 
contiennent deux, la Mavenuc et la 
Sarlc ; 3 ° V Anjou , qui comprend le 
Maine-et-Loire ; 4" la 7 ’ourraine ren- 
ferme l’Indre-et-Loire; 5 “ le Poitou eu 
renferme 3 , laViennc,les Deux-Sèvres, 
la Vendée ; la Samtonge et P A unis 
forment la Charente - Inférieure ; 
7“ VAngoumois comprend la Charente. 

BRETAGNE. 

La Bretagne est une grande pres- 
qu’île, située entre les 47 et 49 de bit. 
N. , et les 3 et 7 de long. O. Sa 
longueur de l’E. à l’O. est de 57 lieues; 
•et sa largeur du N. au S. de 33 ; on 
évalue sa surface à 1,780 1. carrées. 
L’étendue de ses côtes le long de l'O- 
céan est de plus de i 5 o 1 .; elle a un 
grand nombre de baies et de ports de 
mer ; elle est divisée en haute et basse. 
L’Océan forme de trois côtés les limites 
d« cette province, au N., àl’O.etauS. ; 
elle a au N. E. la Normandie, et au 
S. E le Poitou. L’origine du noru du 
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Bretagne vient des Romains, qui l’ap^ 
pelaient Britannia minor , ou Cis * 
nui h na , par opposition avec l'Augle- 
terre ; elle a été appelée depuis Arma* 
rir/ue. L’air y est par- tout tempéré; 
mais au bord de la mer il est épais et 
fort chargé de brouillards, ce qui le 
rend un peu mal-sain. Les montagnes 
et les plaines sont assez généralement 
entremêlées dans la Bretagne; les plus 
remarquables des premières sont relies 
d’Arrc dans la basse, line partie du 
pays est bien cultivée ; une autre ne 
présente que des landes ou terres incul- 
tes ; mais e’est moins In faute du sol 
que le défaut de bras et le peu de soin 
qu’on donne à l’agriculture. Les forêts 
sont considérables ; on évalue leur 
étendue à 5 o mille arpens ; elles sont 
peuplées ordinairement de chênes, du 
hêtres, de Châtaigniers et de Leaucoup 
de bois blanc. L’osier y est aussi un 
objet considérable. De toutes les ri- 
vières qui arrosent la Bretagne, la 
Loire est la seule qu’on puisse vérita- 
blement appeler navigable ; les autres, 
dont la plus grande est la Vilaine, et qui 
ont leur embouchure dans l’Océan , ne 
le sont gnères au-delà de l’espace où le 
Uux remonte. Plusieurs canaux sont 
projetés pour faciliter la communica- 
tion. Les plus importuns auraient pour 
objet de rendre le passage des gros 
bâtimeus praticable dans la Loire jus- 
qu'à Nantes même ; un autre ferait 
communiquer Rennes avec Sl.-Malo ; 
mais aucun u’est commencé. En géné- 
ral , la communication intérieure de 
rette province se réduit à fort peu de 
chose. Il V a quelques sources d’eaux 
minérales à Lanuion , a Vitré, à Fou- 
gères cl à Diu.int ; celle de Fougères ne 
laisse pas d’avoir une certaine réputa- 
tion. Le blé vient très-bien dans les ter- 
res bien cultivées , mais malheureuse- 
ment elles sont rares ; on ne recueille 
du vin que dans le pays, et en petite 
quantité; on en fait même de l’eau-de- 
vic quand la récolte est abondante; le 
cidre est la boisson ordinaire du pays. 
Les pâturages sont à-pcù-près les plus 
considérables des produits naturels ; 
aussi y élève-t-on une quantité de che- 
vaux, de vaches, et le beurre en est 
très - estime ; celui des environs de 
Rennes cstconnu sous le nom de beurre 
rie ta Prévulaye. Les lins, les chan- 
vres, la cire et les noix forment le 
surplus des produits utiles de la Bre- 
tagne. Le sel qu’on en retire, est éva- 
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lue à «lus de quatre millions. Les 
mines de Bretagne se réduisent à trois 
sortes; le plomb, le fer et le char- 
bon de terre. Celle de plomb , située il 
Carnot , quoique de moins bonne qua- 
lité qu’en Angleterre, ne laisse pas 
que de s'employer avec avantage. Les 
forêts de la Bretagne contiennent beau- 
coup de gibier ; mais la pèche est pres- 
que le seul moyen d’existence des lia- 
bitans des céites, et l’objet d’un pro- 
duit immense pour les ports. Elle 
comprend le maquereau, le hareng, 
la sardine, le saumon, le congre et 
leshuitres. Les toiles sont presque la 
seule branche d’industrie mamifact. ; 
mais la fabrication s’en est tellement 
multipliée, qu’elle fournit presque à 
la consommation entière de l’Espagne 
et du Portugal ; la filature y est par 
conséquent un des travaux les plus con- 
sidérables, en y ajoutant relie des cor- 
dages et des fils retors , destinés à 
divers usages, et qui passent en France 
et à l’étranger. La situation de la Bre- 
tagne et la quantité de scs ports ren- 
dent cette province des plus commer- 
cantes au dehors, puisque la ville de 
Nantes seule arme tous les ans, en 
temps de paix, plus de i5o bâti mens , 
qui portent aux Indes - Orientales et 
Occidentales toutes les productions de 
la France et du Nord, et en rappor- 
tent les denrées coloniales, le sucre , 
et principalement la morue. Lorient 
était, comme l’on sait, le seul entre- 
pôt des marchandises des Grandes-In- 
des du temps de la compagnie ; et 
Saint-Malo équipe une quantité consi- 
dérable de bàtimcns de commerce. 
Outre les richesses de tontes les par- 
ties du monde que ces bàtimcns ap- 
portent eu reloue , des navires de 
toutes les nations amènent aussi les 
productions et les denrées du Nord , 
du Midi, de la Méditerranée et de 
l’Amérique, et tous les objets néces- 
saires à la construction des vaisseaux. 
La Loire fournit seule aux importa- 
tions et exportations entre la Bretagne 
et les autres provinces; il y a peu de 
grandes routes, et il s’en manque beau- 
coup pour qu’elles soient dans le mcil- 
lenr état. La grande curiosité de ce pays 
est relie que l’on nomme le Champ 
iV Aimant ; c’est une campagne toute 
parsemée de cailloux, qui sont des 
pierres d'aimant, et L’on a lieu de 
croire , d’après une fouille qui y a été 
laite, que la terre en contient de gros- 
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scs masses. Les mœurs et les coutumes 
des Bretons sont aussi différentes que 
leur langage, suivant la partie qu'ils, 
habitent. Les liabitans de la Basse- 
Bretagne sont un peuple très-particu- 
lier , dont on assure que l’origine re- 
monte aux temps les plus recules. Leur 
langue est leut-a-fait inintelligible, sans 
une étude expresse , et eiix-inèmes ne 
connaissent presque point le français. 
Ils sont grossiers, mais francs.. Les 
liabitans de la côte sont adonnés à la 
pèche, et ceux des villes maritimes 
tout au commerce : ceux de l’intérieur 
sont assoit adonnés à la chicane,. et fort 
intéressés. L’agriculture est l’occupa- 
tion à laquelle ils trouvent le moins 
d’attrait , ctc’cst ce qui rausc le triste, 
état d’une grande partie de cette belle 
province, à laquelle il ne manquerait 
que des encouragemens , pour être une 
des plus florissantes de la France. 

ILLE-ET-VILAINE. — Ce départ e- 
tcnicnl est situé entrelcs 47 et4qdeg. 
de Iat. N. , et 3 et 5 de long. O. Tl a 26 1. 
de long sur 76 de large, et 173 1. car- 
rées. 11 est borné an N. par l’Océan et 
le département de la Manche; à l’E. 
parociuidcla Mayenne; au S.parcclui 
de la LoLec-Infériewre: à l’O. par ceux 
des Côtes-du-Nord et du Morbihan. Il' 
est formé d’une partie de la Bretagne. 
Ce département est divisé en 6 nrron- 
dissemens communaux , eu 43 cantons , 
et a 35i communes. On y rencontre de. 
belles forêts qui sont considérables. 
Scs principales rivières sont la Cil aine 
et 1 ’llle, qui Lui donnent son nom; le 
Couesnaa. la Sache et le èl/en.Lcso! est 
peu le (bile et entrecoupé de collines et 
de coteaux, excepté les marais de Dol , 
qui produisent du froment , du seigle, 
oc l’orge, de l’avoine, beaucoup de 
sarrasin . des pommes de terre , des 
fruits , su r-loiU des pommes dont on Cil 
de bon cidre; dulin, du chanvre, etc. 
Le beurre y est excellent ; on y nourrit 
beaucoup de bestiaux. IL y a des car- 
rières de pierre , de grès et de tripoli , 
des fours à chaux, des mines de 1er et 
de plomb, et quelques sources d’eaux 
minérales. Ce département a des fa- 
briques de toiles , de serges grossières^ 
de chapeaux, de faïence ; des papete- 
ries, des tanneries, des blanchisseries 
de cire , et des ateliers de teinture. 
Son commerce consiste principalement 
en chanvre, lin, fils, toiles à voiles, 
grains, cidre , bestiaux , cuirs , beurre, 
cire, miel, flanelle, bas de Cl et de 
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laine. Le* habitans ont généralement 
les passions fortes, mais le caïur bon; 
les laboureurs sont peu instruits; ils 
tiennent a leurs habitudes, à la rou- 
tine de leur art , et ont un attachement 
insurmontable pour le sol natal. Ce 
département fait partie de la i3 tf divi- 
sion militaire, de la 4* division de la 
gendarmerié^hationalc, de la 5» con- 
servation forestière , de la 2>- série , et 
a 4 député» à élire au corp» législatif. 

11 a un évêché et une sénatoreric dont 
le siège est à Rennes, ainsi que la pré- 
fecture. Le collège électoral est com- 
pose de 3oo membres. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 4! justices de 
paix, de 6 tribunaux de première ins- 
tance , de 2 tribunaux de 1 ommcrce 
séants à Rennes et à Saint-Malo; des 
cours criminelle et d’appci séantes à 
Rennes, où sont deux bibliothèques 
nationales, un musée des arts, un mu- 
sée d’histoire naturelle et d’antiquités , 
un cabinet de physique et de chimie, etc. 
lia donné naissance à René de la Blctte- 
Tte ; à René Duguay-Trouin , fameux 
capitaine , bon marin ; à Bertrand du 
Guesclin , vertueux et grand guerrier ; 
Pierre-Louis de Maupertuis, mathé- 
maticien astronome ; Simon , comte de 
Montfort, brave guerrier, etc. Pop. 
488,605 bab. , à raison de 1,408 par 1. 
carrée. 

Rivières. — Vilaine , riv. , prend 
sa source près de Juvigné , département 
de la Mayenne; court au S. , tourne à 
l’O., arrose à gauche Vitré, à droite 
Pocé, Châteaubourg ; à gauche Brccé , 
Noyai ; tourne au N., puisj|Éj8.; re- 
tourne à l’O. ; baigne à droit^Ce sson , 
à gauche Saint-Heflier; reçoit à droite 
l’Ille sous les murs de Rennes, qu’elle 
arrose à droite ; tourne au S. ; arrose à 
droite Pontreau ; reçoit à gauche la 
Seiche; baigne du meme côté Bourg, 
Fiechàtcl; reçoit la Bruc -, arrose en- 
core a gauche Sfcssac ; va au S. O. , bai- 
gne à droite Brains, Rédon; reçoit à 
droite l’Isac et l’Oust; tourne au S.; 
arrose à droite Rieux ; retourne à l’O. , 
puis au S. O. ; baigne à gauche la Roche- 
Bernard, et se jette daus l’Océan à l’O. 
ar une très-large embouchure, à une 
A au-dessous de cette ville, apres un 
cours de 42 l. ; elle commence à être 
navigable à il, au-dessous de Rennes. 

JUle , rivière, a sa source à l’extré- 
anité septentrionale de l’arrondisse- 
ment de Rennes, à al. S. O. de Bazuu- 
ges ; court au S. , traverse beaucoup de 
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grands étangs ; arrose h gsnehe Mos- 
treuil, Saint-Médard , Saint-Germain ; 
baigne à droite Benon et Saint-Gré- 
goire, et se jette à droite dans la Vi- 
laine, sous les murs de Rennes, qu elle 
baigne à gauche, après un cours tort 
sinueux de plus de l3 I. 

Seiche {h) , rivière , a sa source à l’E. 
de l’arrondissement de Vitré, 2 I. N. 

E. de Gennes, qu’elle arrose à droite ; 
court au S. , puis il l’O. ; baigue à gauche 
Availlcs, à droite Moutiers, Lisseiche 
et Mareille ; reçoit à gauche l’Arden- 
nes ; tourne aiiN.O.,euttcdansl arron- 
dissement de Renues , arrose a droite 
Chàtillon ; tourne au S. O. , baigne a 
droite Chartres, et se jette du meme 
côté dans la Vilaine, à a de 1. E. de 
Pontreau , après un cours de 12 h 
Arrondissemens , chefs - lieux de can- 
tons , bourgs , -villages et autres 
lieux. 

SAIJVT- MAf.O. = Cet arrondis- 
sement est au S. de la Manche. 

Saint-Malo , ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du i tr arrondissement et de 
canton , a 82 1. O. de Paris, et 16 N. 
par O. de Rennes ; trib. de l iro inst , 
trib. de commerce, bureau du poste. 
Cette ville , -située sur la rô te septen- 
trionale de la Bretagne, dans une ile 
qu’on a jointe à la terre-ferme par une 
chaussée, a un port très - fréquente , 
mais de difficile accès , à cause des rtv- 
cher» Qui l’environnent* Elle est defen- 
due par un château et un grand nombre 
de forts. Les Anglais la bombardèrent 
en 1673, mais sans succès. Elle a le desa- 
vantage de ne point communiquer avec 
l’intérieur de la province par aucune riv. 
navigable; cependant l'activité et l’in- 
dustrie de ses habitans y entretiennent 
un très-grand commerce. Ils envoient 
chaque année 5o à fio navires sur le 
banc de Terre-Neuve pour la pechc 
de la Morue, quelques - uns aux îles 
Saint-Pierre et Miquelon , et plus de 
60 à Pile de Terre-Neuve. Us expédient 
aussi 8 ii 10 bâtimens chargés de toi- 
les pour Cadix. Les vaisseaux des Etats 
du Nord y apportent les productions 
de ces contrées , comme chanvre , ma- 
tures , cordages, goudron. Les petits 
navires de Jersey et de Guernesey ap- 
portent charbon de terre , plomb , 
étain , lainages, faïence et poterie de 
terre, etc. En temps de guerre sur 
mer, cette ville arme beaucoup de 
corsaires. Sait-Malo a donné naissance 
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su rélèbre Duguay-Troutn, à Mauper- 
tuis. Pop. 9,147 liab. Lat» N. 48. 3 ç. 
Long. O. 2. 21. 

Cancale , petite ville , port de mer, 
chef-lieu de canton , à 2 1 . F- Elle est 
située sur la baie qui porte son nom , 
et qui est formée par la pointe de Can- 
calc et celle de Grandville. Cette rade 
est étendue et d’un facile accès; le 
mouillage en est sur. Elle abonde en 
poissons de toutes espèces, sur-tout en 
soles ; mais ce qui la rend fameuse , 
c’est U’pérhe de ses huîtres, que l’on 
conserve dans des parcs, pour les trans- 
porter ensuite dans tous les pays, tant 
par mer que par terre : leur abon- 
dance égale leur bonne qualité. C’est au 
port de Cancale que les Anglais firent 
leur descente en 1758. Pop. 3 ,oo 3 hab. 
Lat. N. 48. 40. Long. O. 4. 12. 

Dol , petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à 41. S. E. ; bureau de poste situé 
sur la route de Hennes à Saint-Malo. 
Elle commerce en blé, fruits, cidre, 
chanvre ; mais sa situation dans des 
luarais en rend l’air mal-sain- Elle a 
une mine de fer. Pop. 2,787 hab. 

Pleine-Fougère , chef-lieu de canton, 
à 7 l. S. E. Pop. 2,726 hab. 

Combourg, petite ville , chef-lieu de 
canton, à 7 1 . S. S. E., sur la rive droite 
du Liscon ; bureau de postesitué sur la 
route de Rennes à Saint-Malo. Pop. 
4,170 hab. 

Tinténiac , village, chef-lieu de can- 
ton, à 7I. ^ S. par È. Pop. 2,1 10 hab. 

Chdteaaneuf , petit bourg , chef-lieu 
de canton , à 2 1 . \ S. par E. ; bureau de 
poste situé près la route de Paris à 
Bordeaux. On y a construit nouvelle- 
ment un fort exagone pour protéger la 
presqu’île de Saint-Malo et le canton , 
dans le cas d’une descente. C’est un 
poste de guerre de la l 3 « division mi- 
litaire. Pop. 539 hab. 

Pleurtuit , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . S. Pop. 6,59(1 hab. 

Saint-Serran , faubourg de St.-Malo, 
à | L S., ch.-lieu de cant. Pop. 8,836 h. 

FOUGERES. = Cet arrondisse- 
ment est au N-E. de celui de Rennes. 

Fougères , ville , sur le Couesnon , 
sous- prof. , chef-lieu du 2 p arr. et de 
canton , divisé en deux arrondissemens 
«le just. de pai x , à 9 1 . j N. E. de Ren- 
nes, et 72 O. de Paris; tribunal de 

rentière instance, conservation des 

ypothèane», sous-inspect. forestière, 
bureau «te poste situé sur^a route de 
Caen à Rennes. Ou yjàit commerce de 
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cuirs , de toiles, et de toiles à voiles 
qu’on y fabrique. Il v a des papeteries, 
«les tanneries, et des eaux minérales. 
Pop. 7,297 hab. 

Louaigné-le- Désert , bourg, chef- ' 
lieu de canton, à 3 I. j N., a des tan- 
neries. Pop. 3 ,o 6 o hab. 

Ferré (le), village , à 3 1 . -J N. par 
O., a des tanneries pour cuir d’em- 
peignes. 

rf/ontaur, village , à 2 1 . J N. par 0 . } 
a «les tanneries pour cuir d’enipei- 
gnes. 

Selle-en-Coglais ( la ) , village , il 3 1 . 
|N. O., a «les tanneries pour cuitf 
d’empeignes. 

Antrain , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 I. N. O. ; bureau de poste près 
la route de Caen à Rennes,sur le Cnues- 
non. On y fabrique des étoffes de 
laine , des soies. Pop. i, 38 o hab. 

Saint-Brice , village , chef- lieu de 
canton , à 3 1 . -J N. O., a des papeteries 
où l’on fabrique du papier commun , 
et «les tanneries où l'on prépare du 
cuir d’empeignes. Pop. 1,193 fiab. 

Saint-Hilaire , village , à 2 1 . ^ O. , a 
des tanneries pour cuir d’empeignes. 

Gasné , village , à 4 l.-J S. O. , a des 
tanneries. 

Mizières , village , à 4 1 . j- O. par S., 
a des tanneries pour cuir d’empei- 
gnes. 

St.-Aubin-du-Cormier, bourg, chef- 
lieu de canton , à 3 L J S. O. ; bu- 
reau de poste situé près la route de 
Caen à Rennes. Pop. 1,102 hab. 

Ijrignelet , village, à une 1 . N. O., 
possède une verrerie de verres com- 
muns. 

VITRÉ. — Cet arrondissement est 
à l’F.. de wlui de Rennes. 

Vitré , ville considérable, sur la Vi- 
laine , sous-préfert urc , chef-lieu du 3 » 
arrondissement et de canton, à 8 1. de 
Rennes, et 630 . p. S. de Paris ; trib. de 
première instance, inspection fores- 
tière . bureau de poste sur la route de 
Paris à Brest. Cette ville fait un grand 
commerce en toiles à voiles et d’em- 
ballage ; flanelles, bas, gants de fil et 
tiretainc, serges, étamines, qui sont 
les objets de son industrie. Pop. 8,609 
hab. 

Chdleaubnurg , bourg, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . O. , sur la rive droite de 
la Vilaine ; bureau de poste situé près 
la route de Nantes à Rennes. Pop. 

1,242 hab. 
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Coesmes , village, à 6 1 . -J S. O., a 
aux environs des carrières de granit 
très-du r. • 

Retiers , bourg, ehef-lieu de canton , 
à 5 1 . ~ S. O. Pop. 2,882 liab. 

Trlartigné , village, près la B rue , a 
7 1 . S. par O. , possède un fourneau et 
plusieurs forges. 

Forges , village , à 6 1 . S. par O. ; on 
y trouve des pyrites sulfureuses en la- 
melles jaunes. 

Clielun . v illagc , à 6 1 . S. , a le four- 
neau dit Zoche. 

La Guerche , petite ville, chef-lieu 
de canton, à 4 1 . ~ S. ; bureau de poste 
situé près la route de Paris à Brest. 
On y fait un grandcommcrce de beurre, 
moutons et porcs, qui y sont excellons. 
11 y a des chapelleries et des tanne- 
ries. Pop. 3,578 lia b. 

Pertre (le), village , à 3 1 . J S. E. , a 
des fabriques de cuirs, fil et toiles dites 
de Pertre. 

Argentrc , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 . S. Pop. 2,290 bab. 

REDON. — Cet arrondissement est 
au S. de ceux de Montfort et de Rennes. 

Redon , petite ville , sous-préfec- 
ture , chef- lieu du 4« arrondissement 
et de canton , à i 3 1 . S. p. O. de Ren- 
nes, et 83 O. p. S. de Paris; trib. de pre- 
mière instance, bureau de poste sur 
la route de Rennes à Gnerande. Elle est 
située sur la Vilaine, avec un port qui 
sert d’entrepAt pour tout le commerce 

3 ui se fait à Rennes. La construction 
es navires y forme une bonne bran- 
che. Les vaisseaux de 200 tonneaux 
peuvent y aborder à charge complète. 
On y fait aussi le rommerre de bb s , 
laines, plumes, miel et cire; elle a 
des fabriques de serges et des corroie- 
rics. Pop. 3,783 hab. 

Maure , village, chef-lieu de canton , 
à 6 I.7 N. Pop. 4,110 hab. 

Guichen , gros bourg, chef-lieu de 
canton, à 81 . N., a des eaux minéra- 
les que l’on exporte en bouteilles dans 
différons endroits. Pop. 2,660 hab. 

Rruc , village , à 4 1 . N. , a une 
mine de marbre jaune et varié de bleu. 
Pipriac . , chef-lieu de canton, > 4 I. 
K. p. E. Pop. 3 ,i 5 ohab. 

Bourg-des- Comptes , village , à 8 1. -J 
N. E., prés les bords de la Vilaine, pos- 
sède une espèce de grés argileux , ten- 
dre, d’un grain fin, propre à faire 
■ pierres à ajguiser. 
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Poligné , à 8 l.N. E. . sur le Brut, a 
une carrière de tripoli et de pierre 
noire pour les menuisiers. 

Sel (le), village, chef-lieu de can- 
ton , à 9 1 . j-N. È. Pop. 6 o 3 hab. 

Bain , petite ville, chef-lien de can- 
ton , à 8 1 . N- E. , sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la route 
dfe Rennes à Nantes. On y fabrique des 
étoiles de laine et des serges. Pop. 

3,447 hab. 

Eo ugc ray , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 5 l. | E. S.E. On trouve dans 
ses environs du porphyre bariolé do 
rouge et de blanc. Pop. 4,193 hab. 

MONTFORT. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Rennes. 

1 Montfort - sur- Meti , petite ville, 
sous-préfecture , chef-lieu du 5 ' arron- 
dissement et de ranton , à 4 1. j O. de 
Rennes, et 74 O. de Paris ; tribunal de 
première instance , conservation des 
hypothèques, sous- inspection fores- 
tière, bureau de poste près la route de 
Paris à Brest. Elle a dans ses environs 
des eaux minérales ferrugineuses iui-' 

f (régnées d’un acide vitrioliquc , et que 
es médecins prescrivent comme toni- 
que. Pop. t,u 5 hab. 

Berherel, village, à 5 l.N.; bureau 
de poste surla route de Rennesà Saint- 
Malo. Ses environs produisent beau- 
coup de lin. Il a des eaux minérales 
ferrugineuses. Pop. 493 hab. 

Monlauban , bourg , chef-lieu de 
canton , à 6 l. N. O. Pop. 2,761 bab. 

S'aint-Meen , village , chef-lieu de 
canton , à 1 1 . 7 O. p. N. Pop. 806 hab. 

P Ulan-le- G rond , bourg, chef-lieu de 
cant., à 3 1 . | N. O.; bureau dr poste 
situé sur la route de Rennes a Vannes. 
Pop. 2,917 hab. 

Painpont , village , à 4 1 . j S. O., 
commerce en lil , et a de belles forges 
pour la marine. 

REA'NES. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Montfort. 

Rennes', ville, préfecture , rhef-lieu 
du département du arrondissement 
et de canton , à 83 1 . O. p. S. de Paris, 
et 44 N. O. de Tours; évêché, sénato- 
rerie et lycée; cour de justice crimi- 
nelle, cour d’appel , tribunal de pre- 
mière instance, tribunalde commerce, 
conservation des hypothèques, con- 
servation forestière , ecole d’artillerie , 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Brest. Cütte ville, située sur la A 1- 
laine , qui la coupe e» deux , était aupa- 
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ravant capitale de la Bretagne. La plare 
du palais est une des plus belles de 
France ; mais il lui manque d’étre 
achevée. Rennes est la patrie du Pcre 
Tournemine, qui y naquit en 1661. 
Quoique son commerce ne soit pas 
très- florissant, il ne manque pas d'ac- 
tivité, et il en acquerra davantage si 
l’on continue les travaux que l’on a 
commencés pour la navigation inté- 
rieure du pays. Les productions et les 
objets de commerce de cette ville con- 
sistent en grains de toutes espèces, bois 
de construction, plomb, cire, lin, 
chanvre, bestiaux , beurre excellent , et 
cire jaune. Comme les pâturages sont 
très-gras , on y l’ait beaucoup d’élèves 
et d’engrais. Les manufactures four- 
nissent des couvertures de laine, sia- 
moises, toiles ordinaires , toiles à voiles 
dites toiles royales , toiles de couleur; 
elle a des fabriques de fil , de chapeaux , 
de faïence, de bas et de gants de tri- 
cot ; des tanneries , corroyeries ; des 
filatures de coton et de laine, des pel- 
leteries, tanneries et teintureries. La 
fabrique du fll est une des plus fortes 
branches du commerce ; on en fait des 
envois considérables dans les difl’éren tes 

Ê arties de la France , dans plusieurs 
tats de l’Europe , et en Amérique. 
Pop. 25,904 hab. Lat. N. 48. 6. Long. 
O. 4. 1. 

Hddée , ville , chef-lieu de canton , 
à 4 I. £ N. N. O. Pop. 685 hab. 

Chevaigné , village , à 3 1 . N. , a dans 
ses environs, au lieu nommé Ques- 
itou , des carrières de marbre noir, 
avec lequel on fait de la chaux, étant 
trop dur pour être travaillé. 

mele.sse , village , à 2 1 . j , a une mine 
de houille. 

Saint-Aubin-d’ Aubigné , village , 
chef-lieu de canton , h 4 1 . N. p. E. 
Pop. ic6 hab. 

J.iffre , bourg, chef-lieu de canton , 
à 3 I. j N. E. Pop. 2,100 hab. 

jVoyal-sur-V Haine , village , à 2 1 . 
t E. /connu par sa manufacture de 
toiles ci-devant royales, et de toiles à 
voiles. 

Janzé , bourg, chef-lieu de canton , 
04!. i S. E. On nourrit dans ce can- 
ton des poulardes très- recherchées , 
connues sous le nom de Poulardes de 
Rennes. Pop. 3 , 5 i 3 hab. 

Chdteau-Girons , petite ville, chef- 
lieu de cant. , à 3 1 . S. E. Pop. 1,413 h. 

Domloup , village , à 2 1 . 7 S> £. , a 
des fabriques de savon. 
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Mordelles , village, chef-lieu de can- 
ton, sur la Mer , a 3 1 . O. p. S. Pop. 
2,292 hab. 

Prévalaye (la) , village , sur la rive 
gauche de la Vilaine , à J del. , fait un 
grand commerce d’excellent beurre 
dit de Bretagne. 

COTES-DU-NORD. = Ce départe- 
ment est situé dans le 48 deg. de lat. 
N. , et les 4 et 6 de long. O. Il a 
3 o lieues de long sur 20 1. de large. 
Son étendue est de 166 lieues carrées. 
Il est borné au N. par l’Océan ; à l’E. 
par le département d'Ille-et-Vilaine; 
au S. par le Morbihan ; à l’O. par le 
Finistère. Il tire son nom de sa ]>osi- 
tion sur les eûtes septentrionales de la 
ci-devant Bretagne ; il est formé d’une 
partie de la Basse-Bretagne; il a 5 ar- 
roudissemens communaux , 47 cant. et 
378 communes. L’étendue des forêts 
est de 46,780 arpens, dont 12,147 ar- 
pens de bois nationaux, et le reste aux 
particuliers. Ses principales rivières 
sont le Guet , le Trieu , le Tréguier , 
VArgueron , la Rance , le BÏavet , 
l 'Oust. Le climat est assez tempéré 
dans les terres, mais sur les bords de 
la mer l’air est plus vif et chargé de 
vapeurs. Le sol est montagneux et peu 
cultivé ; il est très-fertile dans les lieux 
où on le met on valeur J il y a des lan- 
des immenses et des prairies. Dans les 
cantons cultivés , ce département pro- 
duit abondamment blé, sarrasin, lin , 
chanvre, pommes, et autres fruits; 
des vins de qualité inférieure. On élève 
beaucoup de bestiaux dans les pâtura- 
ges : les chevaux sont très-forts et re- 
cherchés. 11 y a des mines de plomb, 
des forges et des fourneaux. Les prin- 
cipaux objets de l’industrie et du com- 
merce dans ce département, sont : la 
pèche, les toiles de chanvre et deliu, 
îcslils, le beurre salé; les suifs, cuirs , 
miel, parchemin , chevaux, bestiaux, 
papiers, fers, et des étoiles de ditt’é- 
rentes espèces propres aux gens de la 
campagne. Ce département est de la 
i 3 « division militaire, de la 4s divi- 
sion de gendarmerie nationales de la 
5 « conservation forestière, du diocèse 
de Saint-Brieux. Le college électoral 
est de 3 oo membres, et a 4 députés au 
corps législatif : il fait partie de lu 3 ° 
série ; le siège de la sénatorerte ost à 
Rennes. L’ordre judiciaire se compose 
de 47 justices de paix , de 4 tribunaux 
de première instance, à Saint-Brieux 
et à Quintin : la cour criminelle est 
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à Saint-Brieux, et celle d’appel à Ren- 
l)es. On porte la population a 499,926 
habita us , à raison de 1,416 par lieue 
carrée. 

Rivières . — Rance (la) naît au pied 
de la montagne du Mener, à un de 
1 . S. de Collinée ; court du N. O. au 
S. E»; tourne à l’E. , passe à Laurclas, 
arrive à la frontière du département} 
laisse Saint-Jouan-de-l’Isle à gauche; 
et, remontant au N., passe à la Cha- 
pelle-Blanche; retourne à l’E., puis au 
N. N. E. ; arrose Saint-André, monte 
droit au N., et baigne les murs deDi- 
nan où elle commence à être naviga- 
ble, après quoi elle s’élargit considé- 
rablement , et continuant au N. E., 
entre dans le département d’Ille-et- 
Vilaine ; remonte droit au N.; passe 
sous Saint-Servan , et se jette dans la 
mer à Saint-Malo, après un cours de 
20 lieues environ. 

Blavet , rivière, a sa source au S. de 
l'arrondissement de Guingnmp, à une 
I. N. E. de Tréogan ; coule de l’O. à 
]’£.; laisse à gauche Rostrenen, arrose 
à droite Gouarec; se dirige au S., en- 
tre dans département du Morbihan, 
baigne Napoléon-Ville ; roule au S. O., 
puis à l’O. , ensuite au S. ; passe à Hen- 
nebon , et se jette dans la mer entre 
Port-Louis et Lorient, vis-à-vis l’ile 
de Grois. Elle est navigable depuis Hen- 
r.cbon, et le projet est de la rendre na- 
vigable jusqu’à Napoléon -Ville. Elle 
reçoit à droite la Sierre , et à gauche 
î’Evelé. Son cours est d’environ 25 1 . 

Trieu, rivière, commence à l’O. de 
Quintin ; coule à l’O. , puis au N.; 
traverse Goingamp; baigne Pontrieu 
à droite, où elle commence à être na- 
vigable ; avoisine Lczardrieux, et se 
jette dans la mer près de Pile Brehat. 
j Jrrondissemens , chefs - lieux Je can- 
tons , villes , bourgs , -villages et 
autres lieux ■ 

LAN Ni O N . — Cet a rrond issemen t 
est au N. de celui de Guingamp. 

Lanmon , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 1er arrondissement et de 
canton, à 12 1 . N. O. de St.-Brieux, 
et 102 de Paris ; tribunal de première 
instance , conservation des tiypothé- 
ues , bureau de poste près la route 
e Paris à Brest. On y fait un assez 
grand commerce de vins, chanvres, 
toiles : elle a des corderies, papete- 
ries, tanneries, et des eaux minéra- 
les. Pop. 3 ,t 32 hab. 
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Perros-Guirec , bourg, chef-lieu de 
canton , à 2 I. N. Pop. 1,477 hab. 

Lezaidrieux , bourg, chef- lieu de 
canton, à 5 1 . ( E. par N., près le 
Trieu. Pop. 1,763 hab. 

Tréguier, ville , chef-lieu de can- 
ton,, à 3 1 . -J ï. par N., est bâtie dans 
une presqu’ile sur la mer. Son com- 
merce consiste eu blé, chanvre, lin , 
fil , toile , papier et chevaux. Pop. 
2,604 hab. 

Roche-Derrien (la), village, chef- 
lieu de canton, à 3 1 . E. Pop. 1,10a 
habita ns. 

Coatascnrn , village , à 3 1 . -J S. E. , 
a des mines de plomb non exploitées. 

Pieux-Marcfu - , bourg, chef-lieu de 
canton , à : L ;S. 

Plouuret , ville , chef-lieu de canton, 
à 2 1 . J- S. Pop. 4,276 hab. 

Plestin , ville, ci-dev. chef-lieu de 
canton , à 3 1 . O. S. O. Pop. 4,862 hab. 

SAIN T-BRIE UX. — Cet arron- 
dissement est à l’E. de celui de Guin- 
gamp. 

Saint- Brieux , ville, préfecture, 
chef lieu du département, du 2 e arron- 
dissementet de cant., à io 810 .dcPa- 
ris}..«'ur de justice criminelle, tri- 
bunal de première instance , tribunal 
de commerce , conservation des hypo- 
thèques, inspection forestière , bureau 
de poste sur la route de Paris à Brest. 
Cette ville est sur la petite rivière de 
Goy , à l’embouchure de laquelle 
elle a un pont : elle est située dans un 
terrain fertile en blc et en fruits, à 
une dcrai- 1 . de la mer. Cette position la 
rend assez avantageuse pour le com- 
merce : ses barques se rendent eu 
moins de six heures à Saint-Malo, sur 
les eûtes du département de la Man- 
che , et aux iles de Jersey et Guernc- 
sey. Son territoire produit grains , 
lin, chanvre , légumes , beurre , suit , 
miel , cire , bestiaux. La ville a des 
fabriques de toiles , d’étoffes de laine , 
serges, raz , fils, toiles et limes : elle 
a des papeteries , brasseries , tanne- 
ries et des forges. Malgré l’avantage de 
sa situation, son commerce aurait peu 
d’activité sans les relations qu’elle a 
avec les petits ports du voisinage. Scs 
négocians envoient à la pèche de la 
morue sur la cède de Terre-Neuve et 
sur le grand banc, et leurs navires 
font communément leurs retours à 
Marseille ou à Saint-Malo. Cette ville 
est la patrie de François Uuarcn.Pop. 
8,090 hab. Lat.K.4b.’3l.Loug. 0 . 5 . 4. 
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Paimpol , ville et petit port de mer, 
«hef-lieu de canton , à 12 1. N. N. K. ; 
tribunal de commerce, bureau de poste 
prés la route de Paris à Brest. Son 
commerce consiste en blé, beurre, 
chanvre, lin, fil, miel et cire. On y 
fait des armemeus pour la pèche de la 
morue et pour le petit cabotage , le 
long des cotes de France- Pop. 1,670 
habitans. 

Plouha , ville, chef-lieu de canton, 
à 4 1. i N. par O. Pop. 4,145 hab. 

Lanvollon , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. J N, O., fait le commerce de 
fil. Pop. i,i 23 hab. 

Bénie, village , à 2 1. N. par O. , fa- 
brique des fils, et se livre à la pècho 
de la morue. 

Châtelaudren , bourg, chef-lieu de 
canton , à 3 1. O. , sur la rive droite du 
Lisel ; bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Brest: on commerce 
en fil, en toiles de fabrique; il y a des 
mines de plomb. Pop. 869 hab. 

Harmoet (la) , village, à 5 l. S. O. , 
possède une carrière de marbre d’une 
couleur qui tient le milieu entre le 
noir et le gris d’ardoise, et qui prend 
assez bien le poli. 

Çuintin , ville, chef-lieu de canton , 
à 5 1. S - O. ; tribunal de commercé, 
bureau de poste près la route de Paris 
à Brest. Elle est située dans un vallon 
sur la rivière de Gor, prèsd’unegrande 
forêt de ce nom. Sou commerce con- 
siste en toiles de lin , laines, batistes 
et fils; ses toiles sont connues sous le 
nom de Bretagne : elles sont d’une 
très-bonne qualité , et jouissént d’une 
grande réputation dans le commerce. 
Les fabriques s’étendent jusqu’à Uzel 
etLoudéac, et dans 40 à 5o villages 
aux environs. Ces toiles s’envoient en 

S rande partie à Saint-Malo, Nantes, 
lorlaiv; de là elles passent à Cadix, 
aux Indes et au Japon. Le reste se ré- 
pand dans le midi de la France , très- 
peu à Paris. Celte manufacture pro- 
duit , année commune , 7,000 balles 
qu’on peut évaluer de 6 à 7 millions. 
On v trouve des forges. Pop. 3,976 hab. 

Ploeuc , ville, cuef-lieu de canton , 
à 4 I. S. , fait le commerce de fil. Pop. 
5,073 hab. 

Moncontour, bourg, sur la Dires, 
chef-lieu de canton , à 3 1. j S. S. E. 
Pop. i ,685 hab. 

Lamhalle , ville, chef-lieu de can- 
ton ,34!. E.; bureau de poste sur la 
route de Paris à Brest. Cette ville est 
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entourée de murailles; elle est divisée 
en haute et basse : on y fabrique le 
meilleur parchemin de toute la France. 
Son commerce consiste en toiles , fils , 
parchemins, grosses étoffes et tanne- 
ries. O11 trouve prés de cette ville des 
terres bola ires et sigillées, très-pro- 
res aux potiers de terre. Pop. 3,8o3 
abitans. 

Pleneuf , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. -J E. par N. Pop. 1,243 hab. 

DINAN ■ — Cet arrondissement 
est à l’E. de ceux de Saint-Brieux et 
de Loudéac. 

Dinan , petite ville, sous - préfec- 
ture , chef-lieu du 3« arrondissement 
et de canton, divisé en deux arron- 
dissemens de justice de paix, à 11 1. 
E. de Bricnne et 89 O. de Paris, sur 
la rive droite de la Rance ; tribunal de 
remière instance, conservation des 
vpotbèqucs , bureau de poste situé 
prés de la route de Paris à Brest. On 
y fabrique des toiles de differentes sor- 
tes, des flanelles blanches et rayées, 
des draps, des toiles à voiles , des ru- 
bans de fil et coton; on y fait com- 
merce de lin et de fil; il y a des eaux 
minérales très-bonnes et fort estimées. 
Pop. 4,170 hab. 

Ploubalay , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. g N. par O. Pop. i,385 hab. 

Matignon, ville, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. E. Pop. 996 bab. 

Plancoet, village, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. N. O.; bureau de poste 
situé sur la route de Saint-Brieux à 
Saint-Malo. Pop. 635 hab. 

Jugon, village , chef-lieu de canton, 
sur l’ A rguenon, à 4 1, j O. par S. Pop. 
408 habitons. 

Plelan-le-Pelit , village, chef- lieu 
de canton , à 2 1. -j E. Pop. 854 bab. 

Broons , grand bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 1. S. O. ; bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Brest. 
Pop. 2,001 hab. 

Saint- Jouan-de-l’Isle , bourg, chef- 
lieu de ranton , à 4 1. 4 S. S. O. Pop, 
683 habitans. 

Errait, petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à 2 I. S. par E. , sur la rive gau- 
che du Limon Pop. 3,573 hab. 

LOUDÉAC . — Cet arrondissement 
estau S. de celui de Saint-Brieux. 

Loudéac , ville , sons - préfecture, 
chef-lieu d’arrondissement et de can- 
ton , à 8 J. S. de Saint-Brieux , et 98 O. 
de Paris ; tribunal de première ins* 
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tance, conservation des hypotheques , 
inspection forestière , bureau de poste 
sur la route de Saint-Brieux à Vannes. 
Son commerce consiste en fer, fil. Elle 
a une fabrique de toiles, et une forge 
considérable. Pop. 6,096 hab. 

Plouguenat , bourg, chef- lieu de 
canton , à 2 1. -J N. E. Pop. 3,189 hab. 

Colinée , village , chef-lieu de can- 
ton, à 5 1. N.E. , sur la montagne du 
Menez. Pop. 462 hab. 

jY/erdrignac , bourg , près du Liuet , 
chef-lieu de canton , à 5 1. \ E. Pop. 
S,i 34 hab. 

Plemel, bourg, à 2 1. | E. , a un 
fourneau, deux forges et un martinet. 

La Chèze , ville , chef-lieu de can- 
ton, à une 1. 1 S.E., sur la Lié. Pop. 458 
habitans. 

Perret , village , à 6 1. 7 , a un four- 
neau, deux forges, un martinet pour 
la fabrication du fer de marmites , 
chaudières, trépieds, poêles à crcpes , 
pocles à frire. 

Gonarec , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 7 1. -J O., sur la rive gauche du 
Blarel. Pop- 678 hab. 

Mtr, village, chef-lieu de canton, 
à 4 1. O. N. O. Pop. 2,096 hab. 

Corlay , bourg, chef-lieu de canton , 
à 6 L f N. O. Pop. 1,483 hab. 

Uzel, petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. N. O. , commerce en blé , 
beurre salé , bétail, toiles et fils Pop. 
J ,71 3 habitans. 

GUINGA MP. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Saint- 
Brieux. 

Guingamp , ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du 5" arrondissement et de 
canton, à 6 1.0. N. O. de Saint-Brieux 
et 96 O. de Paris, sur la rive droite du 
Ttieu ; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques , bu- 
reau de poste situé sur la route de 
Paris à Brest ; on y fait commerce de 
toiles , de chapeaux et de cuirs tannés. 
Pop. 5,iqo habitans. 

Pontrieux , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. N.; bureau de poste près 
la route de Paris à Brfest. On y fait le 
commerce de fil. Pop. 1,276 hab. 

Bégard , bourg , chef-lieu de canton , 
à 2 l.'N. O. Pop. 3,394 hab. 

Bellcisle ( en terre ) , bourg, sur la 
rive droite de la Guer ; chef-1. de can- 
ton , à 4 1. O. ; bureau de poste situé 
»ur la route de Paris à Brest. 11 y a une 
manufacture de papier située à -j de 1. , 
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et plusieurs mines de plomb au* CHJ 
virons. Pop.812 hab. 

Curnoet , bourg, à 7 1. S. O. , a une 
mine de plomb dans scs environs. 

Callac , bourg, chef-lieu de canton, 
sur la rive droite de 1 ’ Bières, 15 1. 
S. O. Pop. 1,543 hab. 

Paule , à 9 1. S. S. O. , et 2 J O. de 
Rostrcncn , a une mine de plomb. 

Macl-le-Carhaix , village, chef-lien 
de canton, à 7 1. S. O. , a dans scs en- 
virons une mine de plomb. Pop. 1,767 
habitans. 

Rosternen ou Rnslivnen , bourg , 
chef-lieu de canton , à 8 1. S. par O. ; 
bureau de poste situé sur la route de 
Saint-Brieux à Quimper. On y fait 
un commerce considérable de bestiaux. 
Pop. 981 hab. 

Botnha , bourg , chef-lien de can- 
ton , à 6 1. S. Pop. 2 ,02 1 hab. 

Bourbriac , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1, S. Pop. 2,777 hab. 

Plouagal , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. ’• O. par S. Pop. 2,o34 hab. 

FINISTÈRE. = Ce département 
est situé entre les 47 et 49 deg. de lat. 

N. , et entre les 5 et 8 deg. de long. 

O. Sa longueur du N au S. est de 23 1. ; 
sa largcilr moyennede l’E. à l’O de 16 1.; 
sa surfarn de 358 1. carrées. Il eslborné 
au N. , à PO. et au S. par la mer ; et 
à l’E. par les dépnrtemens du Mor- 
bihan et des Cêtes-du-Nord. Il tire son 
nom de sa situation, qui, de ce côté, 
le présente comme le dernier des dé- 
pnrtemens de la France, et la fin de 
la terre. Il est formé d’une partie de 
la Bretagne. Il a 5 nrrondissemens com- 
munaux , 43 cantons et 287 communes. 
Ce département contient beaucoup de 
montagnes, de rollines et de rochers. 
Ses bois sont peu considérables , et 
ont éprouvé de grandes dévastations ; 
les genêts sont plantés et cultivés avec 
soin , et produisent, année courante , 
un bénéfice de 400 francs par arpent. 
La superficie de tous les bois est de 
27,590 «rp., dont 7,675 arp. de bois, 
nationaux , le surplus aux particuliers. 
Ce département est arrosé per l’Aulne, 
P O Jet, Y Aon, YlsoUe, le Lin , le 
Bouy, YL’lorne , rivières peu considé- 
rables. Il y a aussi des eaux minérales 
ferrugineuses. Le climat est sain et 
doux ; l’air est gras et humide ; les 
brouillards qui s’élèvent de la mer en- 
vironnante et les pluies fréquentes 
tempèrent les rigueurs de l’hiver et 
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fertilisent le sol. L’aspect «lu pays u’of- 
fre que des collines entremêlées de 
quelques plaines. La terre y est «l’une 
qualité inférieure; mais par-tout où elle 
est cultivée et mise en valeur, elle est 
féconde et productive. Il s'y trouve 
aussi de bons pâturages. Ce départe- 
ment est presque environné de ports. 
La quantité de blé qu’on y récolte est 
insuffisante à la consommation Ony re- 
cueille «lu sarrasin, de l’orge et d’autres 
grains ;duclianvre, du lin, des choux de 
la grande espèce, «lu cidre et du bois 
de construction. Les chevaux bretons , 
moins beaux que les chevaux normands, 
résistent va ieuxautravaii.il y en a «leux 
espèces , l’une , qui est la belle race 
bretonne , «-st beaucoup moins nom- 
breuse que l’autre , qui lui est bien 
inférieure. L’espece des bêtes à cornes 
est petite , et ne pèse pas plus de 5 oo 
livres. Le bœuf est employé aux ser- 
vies de l’agriculture et des charrois. 
Une partie est engraissée et consom- 
mée dans le pays , et l’autre passe 
xlaus les pâturages du département de 
la Manche ; les vaches fournissent des 
beurres estimés. Lé mouton y donne 
une viande délicate. Les richesses mi- 
nérales sont des mines d’argent , de 
plomb , de fer cristallisé , de py- 
rites , des quartz cristallisés et amé- 
tislcs, des grés quartzciix, delà houille, 
du granit, dis pierres calcaires, des 
pierres -à bâtisse et de l’ardoise. La po- 
pulation est évaluée à 474,54g habita ns , 
à raison de i ,583 par h carrée. La in 1- 
rinc et la pêche occupent un grand 
nombre des habitans de ce départe- 
ment, et forment une brandie consid»’:- 
rablc de l’industrie et du commerce. 
Outrerela, il y a des manufactures detu- 
fcac, (le dra ps pour les forçats, de papier, 
de cuirs, «le faïence, de poterie, «le 
toiles fines et grosses ; des forges et 
fonderies; 011 y importe des vins, des 
eaux-de-vie, des chanvres , «les tabacs, 
les denrées coloniales et les matières 
m-cessaires à la marine ; on exporte des 
toiles , des blés tirés des d« : partemens 
voisins, des suifs , des cires, des papiers, 
du beurre , des sardines et autres pois- 
sons. Ce département fait partie «le la 
l 3 1 ' division militaire, de la 4» division 
delà gendarmerie nationale, de la 5 e 
conservation forestière, cldu diocèse de 
Quimper et de la sénatoreriede Rennes. 
Il a un collège électoral de 3 oo mem- 
bres ; il fait partie de la 2» série , et 
a 4 députés à élire au corps législatif. 


Il contient 43 justices de paix, 5 tri- 
bunaux de première instance , 3 
tribunaux de commerce , à Brest , 
Morlaix cl Quimper ; une cour «le jus- 
tice criminelle a Quimper; la cour 
d’appel est à Rennes. Ce département 
a vu naître Albcrt-le-Grand , le père 
Hardoùin , le père Bougeant , 1 e père 
André , Fréron, Mazéas. 
slvronilissemens , chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

MiEST. — Cet arrondissement est 
à FO. de celui de Morlaix. 

Jlrest , ville considérable , sous- 
préfecture, chef- lieu du premier ar- 
rondissement communal et de canton, 
divise en trois arrondissemeus de jus- 
tice de paix ; tribunal de première 
instance et de commerce , résidence 
du préfet maritime, conservation fo- 
restière et chef-lieu du 3 » arrondis- 
sement maritime ; école spéciale du 
génie, école de marine, bur. dep., 
à toi. N. N- O. de Qiiimper, 48 O. de 
Rennes, et 141 O.de Paris. Son port, 
l’un «les plus beaux et des plus sûrs de 
l’Europe , est au fond d’une baie , et 
rotégé par un château fort , que 
ouis XIV a fait construire. Sa rade , 
une des plus vastes de l’univers , peut 
contenir jusqu’à cinq cents vaisseaux 
de guerre, qui peuve-ut y être mis en 
siirelé ; mais des rochers cachés sous 
l’eau , appelés goulet , en rendent l’en- 
trée étroite et difficile. Un magnifique 
arsenal , d«^s chantiers «le construction , 
des magasins immenses remplis de 
toutes sortesd’approvisionnemenspour 
les arméniens , deux quais superbes 
entourés de bâtimens pour lesforçats , 
et ses bassins en font une des premières 
villes «le la France. Son commerce or- 
dinaire ne roule guérequesur la pcehe 
des sardines, que l’on prend dans la 
baie, et qui g'euvoient dans tous les 
ports de la Manche. 11 s’y lait aussi 
quelques arméniens pour la pèche de 
la morue; mais en temps de guerre, 
elle devient le centre des spéculations 
les plus importantes. On y fabrique 
beaucoup «le toiles à voiles ; scs cor- 
deries sont des plus considérables : elle 
a un martinet. Les Anglais tentèrent 
en vain de s’en rendre maîtres en 1694. 
Pop. 27.000 liab. Lat. N. 48. set. Long. 
O. 6. 5 o. 

Lanralis, bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . i N. Les terres y sont excellentes. 
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Il y «beaucoup <le fabriques depoterie. 

Lesneliea , ville, chef - lieu île can- 
lon , à 3 1 . N. par E. On n’y fait presque 
pas de commerce ; mais les marelles 
qui s’y tiennent sont surchargés «le 
blés ; c’est un des greniers de la Bre- 
tagne. Pop. 2 ,o 3 o hah. 

Plabennec , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . N. par E. Pop. 3,255 hab. 

Plnudiry , bourg , chef-lien de can- 
ton , à 5 I. J E. Pop. 1,732 hab. 

Landernuu , petite ville avec un petit 
port de nier, chef-lieu de canton, à 
6 1 . N.E.; bureau de poste sur la route 
de Strasbourg à Mayence. Son port est 
sur, et peut contenir de gros vaisseaux 
marchands. Elle commerce en toiles, 
grains, pois, chevaux , boeufs , porcs, 
volailles, miel, cire, lin et chanvre; 
elle fabrique des toiles de fil et des pa- 
piers: ses tanneries sont trés-estimees. 
Pop. 3,577 hab. 

Plougastel-Daoulas , village, chef- 
lieu de canton , à 2 1 . E. 

Saint-Renan , bourg, chef- lieu de 
canton , à 2 l.-J N. 0 . Pop. 890 hab. 

Brelles , village, à 4 I. N. O. , a des 
carrières de granit en grande masse 
exploitées. 

Plnudalmezcau , bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 1 . \ N. par O. Pop. 2,899 h. 

Ouessant , ile, chef-lieu de canton, 
située dans la partie septentrionale du 
ci-devant pays de Cornouailles , appe- 
lée le Léonois , à 9 1. O. par N., et 4 j 
O. de la côte : c’est la principale des sept 
îles qui forment un petit archipel que 
l’onvoit en entrant dans la radcdcBrest. 
Elle a environ une L -j de longueur sur 
uue de largeur et trois de tour. Les 
«êtes en sont très-escarpées et de diffi- 
cile abord : il y a un fanal pour éclairer 
les vaisseaux sur cette cote , qui est 
dangereuse. On y nourrit des moutons, 
et on y élève des chevaux, qui , quoi- 
que petits, sont très-vigoureux. Cette 
ile a une compagnie de canonniers 
gardes-côtes sédentaires, et un syndic 
des marins. Elle est dans lesvndicat de 
l’inscription maritime du quartier du 
Couquet, 3 u arrondissement maritime. 
Pop. 1,645 hab. 

MORLAIX. — Cet arrondissement 
est a l’E. de celui de Brest. 

Morlaix , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 2» arrondissement et de 
canton , à i 5 I. N. par E. de Quimpcr, 
et 106 O. de Paris; tribunal de première 
instance, tribunal de commerce, con- 
servation des hypothèques, sous-ins- 


C crtion forestière , école de navigation, 
ureau de poste sur la route de Paris » 
Brest. Cette ville est très-commercante ; 
elle a un bon port situé entre deux ri- 
vières qui se réunissent à la tète du 
pont ; des manufactures de tabac, des 
fabriques de belles toiles de toutes gran- 
de urs , appelées Morlaix , de fils qui 
forment un objet de commerce consi- 
dérable , de papiers et d’huiles. Sr» 
productions et son commerce consis- 
tent en chevaux , bestiaux , lin, chau- 
vre, pois, fèves , beurre , suif, graisse, 
miel, cire, ardoise et pierre; mine de 
plomb, papiers, tanneries. La rade est 
très-commode; elle est en tout temps 
un abri sûr et d’un bon mouillage ; 
elle peut rcccvoirles plus gros vaisseaux 
marchands, et même des frégates ; il y 
a toujours 35 à 36 pieds d'eau. Le com- 
merce de cette ville s'étend en général 
sur les productions et les marchandises 
des autres provinces de France, des 
différens Etats de l’Europe et des colo- 
nies, qu’on y importe, et qu’elle verse 
ensuite dans le commerce Pop. g, 000 
bab. Lat. 48. 35 . Long. O. 7. 45. 

Lanmcur , ville, chef-lieu de canton , 
à 2 1 . N. E. Son principal commerce 
consiste en bestiaux. Pop. 2 , 38 g hab. 

Ponton (le), village, chef-lieu de 
canton, à 31 . E. Pop. 21 2 hab. 

Sizun, village, chef-lieu de canton » 
à 5 1 . -J- S. O. Pop. 2,896 hab. 

Landivisiau , ville , chcf-licu de can- 
ton , à 4 1.0 par S. Pop. 2,124 hab. 

Saint- Thégonec , village , chef-lieu de 
canton , à 2 1 . ~ S. O. l’op. 3,292 hab. 

Guielan , bourg , à 2 1 . O. , fabrique 
des toiles, dites toiles de Léon , dont 
on fait un grand commerce avec l’Es- 
pagne. 

Plouzévedc , bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 1 . -J O. Pop. 2,064 hab. 

Plouescut . bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . J O. N. O. Pop. 2 ,i 38 hab. 

Saint-Pol-de-Ix-on , ville, chef-lien 
de canton ,14!. N. O. ; bureau de 
poste près la route de Paris à Brest. 
C’est un petit port de mer, où l’on 
fait commerce de chevaux , miel , fil , 
chanvre , lin , toiles , eaux-de-vie , 
cuirs .suifs et papiers : elle a une fila- 
ture de coton , de laine et de lin. Pop. 
5 ,o 38 hab. 

Taule , bourg, chef-lieu du canton, 
à 1 L j N. O. Pop. 2,206 hab. 

Ras , ile , à 4 1. J N. p. O. , sur 
l’Océan , à l’entrée de 1 a baie de Saint* 
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Pol-dc-Léon. Elle a de TE. à l’O. une 
1. J de long , et du N. au S. J de 1. de 
large. II y a mouillage en dedans de 
eette ile ; mais il u'y a que les petits 
vaisseaux qui y puissent mouiller. La 
pèche est la principale occupation de 
ses iiabitans. Pop. 800 hab. Lut. N. 48. 
45. Long. 0.6. 21. 

CHATEAULIN. — Cet arrondis- 
sement est au S. de ceux de Brest et de 
Morlaix. 

Châteaulin , petite ville , sous-pré- 
fecture, chef-lieu du 3“ arrondissement 
et de canton , à 4 l.N. de Quiinper,et 
i35 O. de Paris, au confluent de P Aon 
et de l’Auzon ; conservation des hypo- 
thèques , tribunal de première ins- 
tance, bureau de poste situé sur la 
route de Quimper à Brest. On pèche 
beaucoup de saumons dans la rivière 
d’Auzon ; ce qui fait un grand objet de 
commerce, qui consiste aussi en ar- 
doises, en fer et cuivre, dont il y a 
des mines abondantes. Pop. 3,172 h. 

Faon (le), bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 21 1. -5 N. Fop. 682 hab. 

Fouillée (la) , village , à 5 1. ) N. O. , 
a des mines de plomb et des tour- 
bières. 

Berrien , village , à 6 1. 4 N. E. , et 
4 1. N. p. O. de Carhaix, a des mines 
de plomb et des tourbières exploi- 
tées. 

Serigriac , village, à 81. JN. E.,a des 
mines de plomb. 

Huelgoel (le), bourg, chef-lieu de 
canton , à 6 1. N. E. , et 3 I. E. de 
Brest. On y trouve un acide phospho- 
rique dans plusieurs mines de plomb 
apathique. Cette mine produit des galè- 
ne^ à grandes et petites facettes, et un 
ocre martial noir ét léger comme la 
suie. L’étang d’Huelgoct fournit d’ex- 
cellens poissons. Fop. 766 hab. 

Loquejfret, village, à 5 1. N. E., a 
une mine de plomb. 

Poullaouen , village , à 7 1. )- E. p. N. , 
a des mines de plomb et un fourneau 
pour la fonte de ce métal. 

Carhaix, petite ville, chef-lieu de 
canton , à 6 1. E. , sur la rive gauche de 
l 'Aon; bureau de poste situé sur la 
route de Saint-Brieux à Quiuiper. On y 
fait commerce de bestiaux ; il y a quel- 
que» manufactures d’étoffes grossières 
pour la consommation du pays. Cette 
ville possède deux moulins à papier; 
on y trouve aussi les deux mines de 
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plomb de Foulaou : elles donnent plus 
d’une livre d’argent par quintal. Ces 
mines se tirent des lieux appelés Ber- 
rien , Serignuc , la Fouillée , Carnot et 
Loqitejjrel. Carhaix a vu naitre Théo- 
phile Malo-la-Tour-d’ Auvergne , des- 
cendant du grand Tureune. Pop. 1,984. 
hab. 

ChâleauneuJ'-du-Faon , gros bourg, 
chef-lieu de canton , à 4 1. J E. , sur la 
rive droite de V Aon. Pop. 2 ,i 63 bab. 

Pleyben , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. £. p. S. Pop. 0,972 hab. 

Pont-de-Buis , village, à 1 1. x, a 
une poudrerie. 

Lnc-Ronan , bourg , à 3.1. S. O. , a 
une ma nu lac tore de toile ci-devant 
royale, et à. voiles pour les vaisseaux. 

Camarel , village , à 7 1. J O. p. N. , 
et 3 S. O. de Brest. On y fait la pèche 
des sardines : il y a une carrière d’ar- 
doise , grès , gneiss , schiste. 

Crozon , ville , chef-lieu de canton , 
à 6 1. î- O. N. O., près la baie de Douar- 
nenez. Pop. 7,942 hab. 

QUIMPER. — Cet arrondissement 
est au S. p. E. de celui de Chàtcaulin. 

Quimyer , ville, préfecture, chef- 
lieu du département, du 4e arrondis- 
sement et de canton , à 42 1. O. de 
Bennes, et i33 O. de Paris ; évéché, 
cour de justice criminelle, tribunal 
de première instance, tribunal de com- 
merce, conservation des hypothèques, 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Brest à Vannes. Sou 
commerce consiste en grains , bes- 
tiaux, bois, saboterie et papeterie. 

Elle est lu patrie du Père Hardouin , 
et de Fréron le critique. P. 6,608 hab. 

Lat. N. 47. 58. Long. O. 6. 26. 

Briec , petite ville , chef-lieu d* 
canton , à 2 1. )■ N. Pop, 3,000 hab. 

Douarnenez , bourg , chef-lieu d# 
canton, à 4 1. N. O. , sur l’Qcéan. On \ 
y fait une pèche assez considérable dans 
la baie du même nom , au fond de la- 
quelle il est situé. Pop. 1,938 hab. 

Cleden-Capsizum , village , à 8 1. O. 
p. N., a une raine de houille uon ex- 
ploitée. 

Pont- Civixj bourg, cbef-lieu de 
canton, bureau de poste, à 6 1. j-0. p. 

N. On y fait le commerce de sardines. 
Pop. i,355 hab. 

Audierne , bourg , à 6 1. -J O. , a 
une école hydrographique pour les 
élèves de la marine. Il est dans le syn- 
dicat de l’inscription maritime du 
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quartier <lr Quimper , 3 » arrondisse- 
ment maritime. La baie du même nom 
offre un sur asvle aux vaisseaux. 

Plogastel - Germain , bourg, chef- 
lieu de canton, à 2 I. j E. Pop. 1,047 
hab. 

Pont-t Abbé , ville , à 3 1 . | S. S. O. 
Les environs possèdent des eau\ fer- 
rugineuses. Pop. 1,895 hab. 

Fnuesnarul , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . s N. O. Pop. i ,858 hab. 

Concarneau , petite ville et port très- 
frêquenté, chel-lieu de canton , à 4 l. 
S. E., sur l’Océan; bureau de. poste 
situé prés de la route de Vannes à 
Quimper. Cette ville est dans le syn- 
dicat de l’inscription maritime du quar- 
tier de Quimper. Elle est dans une 
petite anse, à l’entrée de la baie de la 
Foret. Ou y pèche beaucoup de sar- 
dines. Pop. 2,200 hab. Lat. N. 42. 49. 
Long. O. 6 . 17- 

Bosponlen , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . £ Ê. p. N.; bureau de poste 
situé sur la route de Vannes à Quim- 
per. Pop. 56 o hab., 

QUIMPERLE. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui de Quimper. 

Quimpcrlé , ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du 5 - arrondissement et de 
canton, à 9 1 . S. E. de Quimper, et 106 
O. de Paris; tribunal de première ins- 
tance , bureau de poste sur la route 
de Quimper à Vannes. Ou y fait le 
commerce de grains, bois, bestiaux, 
papiers et sabots. Pop. 4,162 hab. 

Scacr , bourg , chel-lieu de canton , à 
4 1 . -J N. par 0 . Pop. 4,100 hab. 

R annulée , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . N. O. Pop. 4,7^0 hab. 

Melgren , village, à 4 1. -j O. par N. , 
a deux papeteries. 

Ponlavcn , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . O. Pop. 760 hab. 

Arzanno , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 2 I. E. Pop. 4, i 5 o hah. 

ILES. — Saints, petite île, environ- 
née d’un archipel inextricable de ro- 
ches an S. de l’entrée de Brest. Elle 
est séparée de la terre par un canal 
que l’on nomme le Raz-aes-Saints. 

Glenan , grouped’iles, entre celle de 
Groisctla pointe de Penmark : ce petit 
archipel renferme quelques iles habi- 
tées au milieu d’une multitude de ro- 
chers tous fort dangereux : ou mouille 
a Pile de Penfret , sur laquelle il y a un 
petit poste. Lat. 47. 3 g. Long. 0 . 6. 28. 

MORBIHAN. = Ce département 
est situé entre les 47 et 49 degrés de 


lat. N. , et 4 et 6 de long. O. Il a 2S I. 
de long sur 18 de larim, et 358 1 . car- 
rées. Il est borne nu N. par le dépar- 
tement des CAtcv-du-Nord ; à l’E. par 
celui d’Ille-et-Vilaine; au S.E. par celui 
de la Loirc-Inlcrieure ; au S. par l’O- 
céan ; et à l’O. par le département du 
Finistère. 11 tire son nom d’une espèce 
de golfe formé par les eaux de la mer, 
et qu’on appelle Morbihan , nom qui 
signifie mer en langue bretonne. Il a 
4arrondiss. communaux, 37 cantons et 
824 communes. 11 est formé d’une par- 
tie de la Basse-Bretagne. Les princi- 
pales rivières sont : la Vilaine , le B ta- 
rd , l’Onu , la Ctaye , VArlz , VAu- 
ray -, etc. On y recueille du blé , du 
seigle en abondance, du lia, du chan- 
vre et des fruits. Les pâturages y sont 
excellent, et on y élève beaucoup de 
gros et menu bétail , ainsi que des 
abeilles, dont le miel est recherché. 
11 y a des mines de plomb et de charbon, 
de terre. La population est évaluée 
2425,485 individus, ce qui fait 1-297 
habitans par 1. carrée. 11 y a peu d’in- 
dustrie dans ce département ; son com- 
merce consiste principalement en bes- 
tiaux, beurre, grains , miel, fer, toiles, 
et dans la pèche des sardines et des con- 
gres. Ce département fait partie de la 
i 3 e division militaire, de la 4° division 
de la gendarmerie nationale , de la 
5 « conservation forestière , de la 4» 
série , et a deux députés à élire au 
corps législatif. 11 possède un évêché, 
dont le siège est à Vannes , celui de la 
sénaloric est à Bennes. Le collège 
électoral est composé de 3 oo membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 37 
justices de paix, de 4 tribunaux de pre- 
mière instance, de 2 tribunaux de com- 
merce séants à Vannes et à Lorient; 
d’une cour criminelle séante à Vannes, 
ainsi que la préfecture; la cour d’ap- 
pel esta Rennes. Les habitans sont ro- 
bustes, quoiqu’ils aient une carnation 
jaune et presque morbifique : ils sont 
superstitieux. 

ArronJissemens , chefs'- lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux , etc. 

N AP OLE ü JS- VILLE. — Cet ar- 
rond. est au N. de celui de Lorient. 

Napoléon - Ville , ci-dev. Pontivy, 
ville, sous-préf. , rh.-i. du i tfr arr. eï île 
eant., a 10 1. B. O. de Vannes, et 98 O. p. 
S. dt* Paris; Irib de première inst., 
bureau de poste sur la route de Vannes 
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Saint - Brieux ; quartier -général de 
la i 3 « division militaire. Pop. 3,090 
habitans. 

Cleguerec , pelite ville, chef-lieu de 
canton, à 2 1 . N. O. Pop. 3,793 hab. 

Gourin , petite ville, chef - lieu de 
canton , à 10 1 . 0 . S. O. Pop. 3,674 hab. 

Eaouet (le-) , pet. ville, chel'-lieu de 
canton, à 8 1. O.; bureau de poste 
situé sur la route de Vannes à Quira- 
per; il a des papeteries. Pop. 2,691 hab. 

Guémené , bourg, chef-lieu de can- 
ton , sur la rive gauche de la Scorff~. 
On y trouve des cristaux de roche non 
exploitas. Pop. i ,325 hab. 

Bau.d , ville, chel'-lieu de canton, 
à 4 1 . -J S. Ses environs renferment des 
pierres métalliques qui représentent 
des croix régulières et souvent en sau- 
toir, ou croix de Saint-André. Pop. 
6 ,li 5 habitans. 

Locminé , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . j S. par E. Pop. 9,429 hab. 

PLOERMEIu — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Vannes. 

Ploerniel, ville, présla riv.d’Oust, 
sons-préf. , chef-lieu du 2« arr. et de 
canton, à 9 L N. E. de Vannes et 82 
O. parS.de Paris ; trib.de première 
inst. , bureau de poste situé sur la 
route de Vannes à Rennes. Pop. 4,5i2 
habitons. 

Mouron , ville, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . N. E. Pop. 4,212 hab. 

• Guer, petite ville , chef- lieu de 
canton , à 5 1 . E. S. E. Pop. 4,5oo hab. 

Malestroit , village , sur l’Onst , 
chef-lieu de canton , à 3 1 . -} S. par E. , 
a une fabrique de draps et une de 
cuirs. Pop. 1,800 hab. 

Saint-Jean-Brcvelay , village, chef- 
lieu de canton, à 5 1 "-J O. par S. Pop. 
2,573 habitans. 

Rohan , bourg, suri’ Ouït, chef-lieu 
de canton , à 6 1 . -J N. O. Pop. 224 hab. 

Josselin , ville , chef-lieu de canton, 
à 2 1. O. par N., possède une fabrique 
de draps. On y trouve une fontaine 
d’eau minérale. Pop. 2,678 hab. 

Saint-Jean-des-Prés , village, à 2 1 . 
O- par N., a des eaux minérales. Pop. 
2,5 j 3 habitans. 

Trinité (la), village, chef-lieu de 
canton, « 4I. J N. par O. Pop. 556 
habitons. 

LORIENT- — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Napoléon - Ville. 

_ Lorient , ville, sous-préfecture, chef- 
lieu du 3 ° arrondissement et de cau- 

Toruc II, 
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ton , à 10 1 . O. par N. de Vannes et 
110 O. de Paris ; tribunal de première 
instance, tribunal de commerce, con- 
servation des hypothèques; bureau de 
poste près la route de Vannes à Qtiim- 
per. C’est une pl.,ce de guerre de la 
i 3 » division militaire. Lorient est le 
chef-lien du 4.. arrondissement mari- 
time. Cette ville toute nouvelle (les Ibn- 
demens en ayant été jetés vers 1720) 
est située au fond d’une anse, à l’em- 
bouchure de la petite rivière de 
Scorf 'f, et à une petite lieue du Port- 
Louis ; elle a d'excellentes fortifica- 
tions, et est très-commerçante. C’est 
le lieu où la Compagnie des Indes avait 
ses magasins, et où elle faisait des ar- 
méniens. Les Anglais firent d’inutiles 
efforts pour s’en rendre maîtres eu 
1746. Le port de Lorient était franc, 
et avait la liberté de recevoir des na- 
vires de toutes les nations, et d’expor- 
ter en franchise tontes espèces de 
productions. 11 s’y fait de grands ar- 
méniens pour l’Inde, la Chine, les 
Iles de France et de Bourbon. Les ob- 
jets qu’on y porte consistent en vins, 
eaux-de-vie, huiles, liqueurs, farines, 
et autres provisions de bouche ; fer , 
cuivre ouvré et non ouvré, plomb, 
chapeaux, draps londrins, étoffes de 
laine, assortiraeus de toutes espèces ; 
camelots, petites étoffes de soie et co- 
ton, et fil et coton; bas de fil et de 
soie; souliers; toute sorte de quin- 
caillerie et de bijouterie; modes, ou- 
vrages d’horlogerie ; faïence , cordes , 
clouterie, ustensiles de ménage et pour 
la culture des terres. On rroit devoir 
ici donner, pour l’utilité des arma- 
teurs et des négocians , la nomencla- 
ture des articles que les vaisseaux rap- 
porlcnt en échange des nôtres; savoir: 
café Moka et de Bourbon , thé de toute 
nature, confitures, aloës , bois d’é- 
bène, bois rouge, d’acajou, teck, de 
rose, du Brésil, de Fernmâbouc , de 
Campéelie, de candie; madriers de 
sassafras et autres; sel ammoniac, sé- 
né, salsepareille, borax, toutenague , 
noix vomiques, tamarin, coquillages, 
cachou, cardamone, amomum, musc, 
civette, essence de rose, sagou , myr- 
rhe , casse , rhubarbe , gingembre , mus- 
cade , girolle , poivres de toutesjfcpèces; 
épipolte, candie, cassia lignea , miel 
vert, salpêtre , soie torse et écrue de 
Canton et de Nankin ; camphre , en- 
cens, benjoin , gomme gutte , laque, 
arabiqut , ammoniac , toutes sortes 
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sl’épicei ie* et drogueries ; nacre de 
perle , rotins , joncs , bambous , isoire , 
écaillé ou carats; coton et laine filés; 
cuirs en poils et tannes; magots, éven- 
tails, écrans, papiers peints, encre de 
la Chine , peintures, tableaux, vernis, 
glaces peintes, galangas, assa feetida, 
cimarouba ; colle de peau d’âne , por- 
celaine delaChincet du Japon, théiè- 
res de terre rouge ; broderies, toiles 
peintes, serges de coton, nankins 
blanc, jaune et rose; lustrines, pé- 
kins , velours , satins, lampas, gour- 
gourans, damas et toutes sortes de 
soieries; gares peintes, mousselines de 
toutes especes , mouchoirs de Masuli- 

{ ntan , toiles de coton blanches ,écrues, 
«loues, rouges, et pour la traite des 
nègres. On Irouvedans les environs un 
granit assez beau, fond gris de lin, 
avec des tachcsblanchitres. Pop. 19,9:1a 
hnb. Lai. N. 47. 45. Long. R 5 . 41. 

Plouay , ville, chef-lieu de canton , 
à 4 1 . N. Pop. 3,548 hab. 

Por.ltcorf , village , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 . N. par O. Pop. 1,721 hab. 

Quroen , village, à 2 1 . J- N. N. O. , 
et 2 J- d’Hennebon , possède de la terre 
argileuse pour poterie. 

Hettnebon , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 2 1 . de Lorient, sur le Blaoet ; 
bureau de posté sur la roule de Vannes 
à Quimper Son commerce consiste en 
grains, tabac, miel, fers, sardines, 
savon blanc et porcelaine qu’elle fa- 
brique; briqueterie et tannerie. Pop. 
4,548 hab. 

Plut’igner, ville , chef-lieu de canton , 
à 5 1 . E. Pop. 4,800 hab. 

Landevan , village , à 3 l.-| E. , pos- 
sède une mine de plomb au lieu dit 
Jtivatdn. 

Auray, ville maritime, chef-lien de 
canton, à 6 1 . S. O. ; bureau de poste 
sur la route de Vannes à Quimper. Elle 
«si .Lus une profonde baie située dans 
la partie Jïo rd de celle de Quiberon , 
au confluent des rivières à' Auray et de 
pannes. Elle est célèbre parla bataille 
livrée le 24 septembre 1364 . où D11- 
gucsclin fut fait prisonnier. Elle com- 
merce en vins, grains, beurre et bes- 
tiaux ; tuilerie, corderieet briqueterie: 
on y pèçh ede la sardine. Elle est dans 
le syndicat de l’inscription maritime 
du quartier de Vannes , 4* arrondisse- 
ment maritime. Pop. 3,226 hab. Lat. N. 
„ 47. 37. Long. O. 5.29. 

Çraeh , village , à 6 L -J S. E. , possède 


dans ses en virons des carrières de pierre 
dure d’un grain lin. 

Quiberon , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 7 1 . £ S. par E. Il est situé dans ta 
presqu’île du même nom : elle est lon- 
gue et étroite , et renferme deux petits 
ports utiles aux barques de pécheurs: 
on y pèche licaiiroup de sardines. C’est 
un poste du guerre de 4" classe , et de 
la Lie division militaire, et la résidence 
d’un commandant de place. Le 5 ther- 
midor an 3 , un corps de 10,000 émigrés 
que les Anglais y avaient débarqué, 
tut fait prisonnier. Pop. 1,916 hab. 

Penthièrrc , fort construit à la jonc- 
tion delà presqu’île de Quiberon avec 
la terre-ferme. 

Cornac , bourg , à 5 1 . -J S. E. , près d« 
l’Oréan ; il y a près de ce village une 
carrière de pierre très-dure exploitée. 

]ielz , bourg, chef-lieu de canton , 
à 3 1 ■£ E. S. E. Pop. 1,321 hab. 

Port-Louis, ville, chef-lieu de cant., 
à une 1 . jS.E.; bur. de poste prés la route 
de. Vannes ttjQiiimpcr. Elle est située k 
l'embouchure de la rivière de Blavet. 
Louis XIII la fit bâtir des ruines de la 
ville de BLivet , qui était un peu plu» 
liant ; il la fortifia et lui donna son noïnr 
Il se fuit à Port-Louis un commerce de 
sardines, d’anguilles et rongre< , que 
les marchands de Saint-Malo débitent 
par tonte PEspagne et le long des cotes 
delà Méditerranée. Pop 2 , 63 o bab. 

Iles. — HoeiUc , petite lie, dansl’O- 
céan , entre la terre-ferme et Bellc- 
Isle, k i 3 1 . S. S. E. , et 2 \ E. de Belle- 
Tsle. Cette île , ainsi que Houat qui est 
un peu à l’F. , 11e produisent que du 
blé. Les hahitans de ces deux petites 
îles ne sont pas au nombre de cent. Us 
sont très-bieu constitues, et d’une 
très-haute taille. Ils s’occupent à la pê- 
che du congre et de la raie , et an com- 
merre de la sardine fraiche. Ils n’ont 
pas de port. Lat. N. 47. 20. Long. O. 
5 . 3 o. 

Uouat , petite lie , à II 1 . S. S. E. , 
et 2 E. de Belle-Isle. Les Anglais l 'at- 
taquèrent vainement en 1697; ils la 
prirent dans la suite , et la rendirent 
a la paix de ic 63 . Lat. N. 47. 23. Long. 
O. 5 . 1 6. 

Belle-Isle , île la plus considérable 
du département, de 6 1. île long sur 2 
deiarge. Le soi y est très-fertile en fro- 
ment et autres grains. Le climat y est 
si doux qu’on n’y a jamais vu manquer 
aucune recolle , et qu’on y laisse p»i- 
* 



tre les troupeaux même en hiver sans 
les renfermer. Les liubitaus se livrent 
à la pèehe de la sardine. Le commerce 
consiste en blé, avoine , sardines , et en 
sel qu’on y prépare. La capitale de 
l’ilc est Palais, chef-lieu de canton, 
et on y trouve en outre trois autres 
bourgs et trois ports. Pop. 2,5oo hab. 
Lat. N. 47. 17. Long. O. 5 . 25 . 

Croix ou Groaix , grande ile , à 2 1 . J 
S.p.O.,etaS. p.O.de Port-Louis. Ony 
pèche du congre ou anguille de mer dont 
on fait un assez, grand commerce. On 
y trouve des subies ferrugineux pou- 
vant servir d’émeri. Elle ne renferme 
qu’une paroisse. EILe est très -impor- 
tante par sa situation. Elle est grande, 
haute, et se voit de loin. Sa popula- 
tion est d’envirou 2,200 hab. Lat. 
N. 47. 38 . Long. 0 . 5 . 46. 

VA N NES- — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Ploermel. 

V annes , ville, préfecture , chef-lieu 
du département , du 4" arrondisse- 
ment cl de canton , à 108 1 . 0 . par S. 
de Paris , et 22 S. O. de Rennes ; évê- 
ché , cour de justice criminelle, trib. 
de première instance, conservation 
des hypothèques , sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la roule 
de Nantes à Quimper. Cette ville est 
dans une situation avantageuse pour le 
commerce, à 2 1. de la mer avec la- ! 
uelle elle communique par le canal ' 
il Morbihan. Deux petites rivières J 
ui l’arrosent mettent son port en état j 
e recevoir de gros vaisseaux. Son corn- | 
inerce consiste en blés , fers en verges, 1 
sardines, congres ou anguilles de mer. I 
Elle a des fabriques de draps , des cor- 
derieset tanneries. Pop. 8.722 hab. 

Grandchamp , petite v ille , chef-lieu 
de canton, à 3 1 . N. N. O. Pop. 4,189 
La bilans. 

l'Aven , petite ville, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1 . N. E. Ou trouve dans ses en- 
virons des cristaux blancs transparens 
Pop. 3,829 hab. 

Carentoir, ville, chef-lieu de canton, 
à 7 1 N. E. O11 trouve au lieu appelé la 
Cossais , des cristaux blancs transpa- 
rens , souvent hexagones. Pop. 5 , 3 lO 
habita os. 

^ Gacilly ( la ) , bourg , à 9 1 . E. par 
N. , et 3 J E. par N. de Rocbcfort, prés 
la Lapluc. Il a une fabrique de cuirs. 

Rochefort , bourg, chef-dieu de can- 
ton , à 0 1 . E. , a une fabrique de ti- 
Xe uiues et une tannerie, fop. G28 hab. 
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Çuestcmbert , bourg , chef-lieu de 
canton , à 4 1 . 1 E. Pop. 3,668 hab. 

Allaire , bourg, chef- lieu de can- 
ton, à to 1 . E. par S. Pop. 2, 195 hab. 

Hache-Bernard , bourg, chef- lieu 
de canton , à 8 1 . S. E, et 4 j- S. de Rn- 
chefort , prés lu Vilaine ■ bureau de 
poste situé sur la route de Vannes à 
Nantes. 11 a une poterie. Pop. 6,278 
hakitans. 

Muzillac , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . i E. S. E. Pop. 3 , 6 o 5 hab. 

Sarzeau , bon rg, chef -lieu de can- 
ton , à 3 1 . J S. Pop. 5,986 hab. 

LOIRE INFÉRIEURE. = Ce dé- 
partem. est situé entre les 47 et 48 deg. 
de lat. N. , et les 3 et 5 de long. O. Il 
a 187 lieues carrées. Il est borné au N. 
par le département d’I Ile-et-Vilaine ; 
a l’E. par celui de Maine-et-Loire; au 
S. par celui de la Vendée ; au S. O. par 
l’Océan ; et au N. O. pur -le départe- 
ment du Morbihan. Il est ainsi appelé 
de ce que la Loire y termine son cours. 
Il a 5 arrondissemens communaux, 40 
cantons et 216 communes Les forets 
couvrent une étendue considérable de 
terrain , sur - tout dans le nord. Ses 
prinri'palcs rivières sont: lu Loin , la 
Vilaine , le B rivé , le Don , l 'Erdre , 
le Uâvrc , la Chere , la Logae , la 
Marine, la Sevré, etc. On trouve dans 
la partie méridionale un grand lac, 
nommé le lac de Grand-Lien , trés- 
aboudant en poissons. Les marais sa- 
latls qui y existent le long de la rote, 
sont d’un grand rapport par le set 
que l’on y fait. Le sol de ce départe- 
ment produit du froment , du sei- 
g e, du blé noir, du lin , et sur- 
tout du vin; le bon est exporté, le 
médiocrS est converti en eau-de-vie. 
Les pâturages y sont excellens, et 
nourrissent de très-beaux bestiaux. Il 
y a des mines de 1er , d’antimoine 04 
de charbon de terre, des carrières de» 
marbre. Ou y trouve aussi des pierres, 
d’aimant, etc. Son industrie consiste 
en fabriques de draps, de Velours de. co- 
ton , de toiles de lin , d’indiennes, de 
cotonnades, de faïence ; en raiiincricà 
pour le sucre, blanchisseries de cire, 
verreries à bouteilles, etc. Son com- 
merce consiste dans le produit de ses 
manufactures, et en plomb, fer, auti- 
1 1 1* ne, ebarbon de terre, eau-de-vie, 
sel, toHrJjc, bois de merrain, bétail, été. 
Lcshübitans sont loyaux et bien faisan s ; 
leurs vices, comme leuts défauts , sont 
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ceux de l’ignorance ; il» chantent peu , 
et leurs chants se traînent en ateens 
plaintifs ; leurs jeux sont saus mouve- 
ment et sans folie ; leurs dunscs sans 
variété et sans grâce. Ce département 
fait partie de la 12 division militaire 
de la 5' div. de gendarmerie nationale , 
de la 5 e conservation forestière, de la 
Se série , et a 4 députés à élire au corps 
législatif. Il possède un évêché dont le 
siège est à liantes; celui de la sénato- 
rcrie est à Rennes. Le collège électoral 
est composé de 3oo membres. L’ordre 
pidiciaire est composé de 40 justices 
«le paix, de 5 tribunaux de première 
instance, d’un tribunal de commerce 
séant à Nantes, ainsi que la cour cri- 
minelle et la préfecture ; la courd’np- 
prl est à Rennes. C’est la patrie d’Â- 
lta i lard, de Pierre Bougucr, André 
l’ortail , Fraucois Delanoiie , et de plu- 
sieurs marins célèbres. Pop. 368, 5o6 
bal*. , à raison de 1,047 P ar L carrée. 

Rivif.hf.s. — Erdre, rivière, a sa 
source à 2 1. S. de Candé , au N. O. de 
l’arrondissement d’Angers, départe- 
ment de Maine-et-Loire ; coule a l’O. , 
entre dans le departement de laLoire- 
loférieurc, puis deséend au S. et se 

Î 'ette à droite dans |a Loire à Nantes. 
Slle arrose adroite Joué, Nort,Sucé; 
à gauche Saint-Donatien : son tours est 
d'environ 20 lieues. Son lit est profond 
mais vaseux, et jette beaucoup d’exha- 
laisons : on n’y navigue qu’à la voile et 
à la rame. 

Don, rivière, a sa source à la Cba- 
pelle-Glain , aune l.E. de Saint-Julien, 
et sur la limite de l’arrondissement de 
Chàtcau-Briant ; coule à l’O. , et après 
un cours de 10 lieues va se rendre à 
gauche dans la Vilaine , à 3 lieues au- 
dessus de Bedon; elle arrose à droite 
Issé et Trellicu. 

hac (P), rivière , a sa source dans 
la partie S. de l’arrondissement de 
Chateau-Briant, à | de L O. de Meillc- 
ray ; court à l’O. , arrose à droite Suf- 
fré, entre dans l’arrondissement de 
Savenay, baigne àgauche Pont-de-ried- 
cain ; tourne au N. O. , arrose à gauche 
Gerrouet, et se jette à droite dans la 
Vilaine, surla liraitedu département, 
il Theilliac , à une 1. - au-dessus de 
Rieux, après un cours de 12 lieues. 
Arrondis semais , chefs -lieux de efh- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

S.i V E j.\A II — Cet arrondisse- 


ment est au N. de celui de Paimbœuf. 

Savenay, ville , sous-préfecture, chef* 
lieu du i* r arrondissement et de cant., 
à 6 1. -J N. O. de Nantes, et 86 S. O. de 
Paris ; tribunal de première instance , 
inspection forestière , bureau de poste 
sur la route de Nantes à Vannes. Pop. 
J, 8 14 hab. 

Saint- Nicolas-de-Bedon , village, 
chef-lieu de canton, à 7 1. N. Pop. 
1,026 hab. 

Saint-Gildas-des-Bois , village , chef- 
lieu de canton, à 3 1. J N. par O. Pop. 

859 hab. 

Guémene , petite ville, chef-lieu de 
canton ,à 7 1. N. , sur la rive droite du 
Von. Pop. 3,585 hab. 

Blain, petite ville, prés la rive droite 
de 1 ’lsac ; chef-lieu de canton , bureau 
de poste situé près la route de Nantes 
à Rennes. C’est la patrie de Henri , duc 
de Ruban, pair de France, prince de 
Léon , général des Grisons , guerrier 
habile et grand politique. Pop. 1,897 b* 

Bouvixm , village, à une 1. \ N. par 
E., possède une mine de houille non 
exploi tce. 

Coueron , bourg , à 4 1 J S. E. , sur 
la rive droite de la Loire , fait com- 
merce eu toiles, vins et eaux-de-vie. 

Saint-E tiennc-de-Montluc , village , 
rhef-lieu de canton, à 3 i S. E. Pop. 
4,1 j 8 bab. 

Saint-Nazaire , ville, chef- lieu de 
cant. , à 4 1. ^ S. O., à l’embouchure de 
la Loire, possède une grande quantité 
de pierres d’aimant de différentes gros- 
seurs. On y exploite des tourbières. Pop. 
3,2i6 hab. 

Batz , village , à unel. jS. par O. de 
Gucrande , prés la mer , possède des 
marais salans qui produisent 16,000 
quintaux. 

Croisic (le), petite ville et port sur 
l’Océan, à 10 1. O. , chef-lieu de can- 
ton ; son port est fort bon , et on y fait 
un commerce considérable de grains, 
de vins , d’eau-de-vie , de miel , etc. 
Les marais salans qui sont dans le voisi- 
nage sont d’un grand produit : on fait 
au Croisic des arméniens pour la pèche 
du hareng, du maquereau et de la sar- 
dine. II y a des raffineries de sel, des 
fabriques de soude excellente, de serges 
et de basins : on y fait fort bien les 
bouquets en coquillages. C’est la patrie 
de Bouguer. Pop. 2,010 bab. 

Guérande , petite ville, à o L O. ; 
chef-lieu de canton, bureau de poste 
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situe près de la route de Nantes à 
Vannes : il y a dans son voisinage des 
marais salnns considérables , dont le 
produit est de 3og,ooo quintaux , et des 
tourbières. On y fait commerce de bes- 
tiaux , chevaux, sel blanc , soude , laine 
et coton filés. Pop. 7,232 hab. 

Montoire, village , à 3 1- | O. , pos- 
sède de la tourbe dans ses environs. 

Herbignac , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. O. par N. Pop. 2,016 hab. 

Chape! le-des- Marais ( la ) , village , 
à 5 1. N. O. , a des tourbières exploitées 
dans ses environs. 

Pont-Château , ville, chef - lieu de 
canton , à 3 1. N. O. ; bureau de poste 
situé sur la route de Nantes à Vannes. 
Pop. 2,572 hab. 

CHATEAU -BR 14 N T — Cet 
arrondissement est au N. de celui de 
Nantes. 

Ch. dteuu- Br uml , petite ville , souc- 
préfecturc, chef-lieu du 2' arrondisse- 
ment et de canton , à 31. N. de Nantes 
et 74 S. par O. de Paris , sur la rive 
gauche de la Chère; trih. de première 
inst. , conservation des hypothèques, 
inspection forestière , bureau de poste 
situé près la route de Nantes à Rennes : 
on y fabrique des serges et des ras : il 
y a des tanneries et des filatures de 
coton. Pop. 3,049 hab. 

Rouge, bourg, chef-lieu de canton, 
à une 1. J N. O. Pop. 2,134 hab. 

Derval , bourg, chef-lieu dé canton, 
à 5 1. O. ; bureau de poste situé sur la 
route de Nantes à Rennes. Pop. i,553 
babitans. 

N ozay , bourg , chef-lieu de canton , 
à 5 I. 4 S. O. Pop. 2,o3o hab. 

JVnrt, bourg, chef-lieu de canton, 
à 7 1. S. S. O. , sur r£Y(/re. C'est l’entre- 
p<\t des bois , fers , charbons de bois et 
ne terre, qui sont voiturés par eau de 
là jusqu’à Nantes. 11 y a dans le voisi- 
nage une mine de charbom Pop. 3, 180 
habitans. 

Meilleray , viUage, à 4L S., possède 
une forge pour la fabrication dü fer. 

Mois Bon , village, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. ^ S. , a des forges pour la 
fabrication du fer. Pop. i,5o5 hab. 

Saint-JuUen-de-Vouvantes , bourg, 
chef-lieu de canton , à 2 1. \ S. E. Pop. 
J, 401 hab. 

Erbray , village, à une 1. AS. par E. , 
a une carrière de marbre. 

ANCENIS. — Cet arrondissement 
est au N. E. de celui de Nantes. 


Ancenis , ville , sous - préfecture ^ 
chef-lieu du 3° arrondis, et decanton, la 
8 1. E. de Nantes , et yç O. S. O. do 
Paris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, sons- 
inspection forestière , bureau de poste 
sur la route de Paris à Nantes. Sou 
commerce consiste en vins, Mé, fep 
et bois de construction. Pop. 2.923 hab. 

Saint- Mars- Lajaille , village, chef- 
lieu de canton , a 4 L N. Pop. i,5og h. 

Riaillé , bourg, ehef-üeu de canton 
à 4 L N. par O. Pop. 6i3 hab. 

Joué , village, à 5 1. N. O., posséda 
des forges et fonderies. 

Ligné , village , chef-lieu de canton , 
à 3 L. N. O. Pop. 1,642 hab. 

Montrelais , village , près la Loire ^ 
à 3 1. I E. ,. a des mines de beau, 
charbon de terre. 

U a rades , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 L. *• E. Pop. 3,oi6 hab. 

NANTES . — Cet arrondissement 
est au. S. de celui de Château-Briant. 

Nantes , préfecture , chef- lieu du 
département, du 3“ arrondissement et 
de canton, sur la rive droite de la. 
Loire, à"t}6 L S. O- de Paris, et 28 S. 
de Rennes ; évêché , cour de justice 
criraiuellc , tribunal de première ins- 
tance et de commerce, conservation 
des hypothèques , résidence du con- 
servateur, et chcf-Ueu du 21. arron- 
dissement forestier ; bureau de poste 
sur la route de Paris à Strasbourg. 
C’est uue place de guerre de 4" classe, 
de la 12 e division militaire. C’est une 
des plus considérables r dès plus com- 
mercantes et de» plus riches villes 
de France, et elle étak La seconde de 
la Bretagne. Strabon, César, Pline et 
Ptolémée en ont parlé. Plusieurs duc» 
de Bretagne y ont fait leur résidence 
dans un châtoau qui subsiste encore. 
On compte dans cette ville environ 
deux cents arma leurs qui envoient tous 
les ans beaucoup de vaisseaux dans les 
«oronies francaisos. Elle renferme plu- 
sieurs ctablisscmens à l’avantage de» 
sciences et des arts, tels que biblio- 
thèque publique, école d’anatomie et 
de chirurgie , société d’agriculture 
de commerre et des arts, jardin des. 
plantes, école dlhydrographie , etc. 
Elle a une manufacture de cordages 
qui emploie environ 1,200 personnes. 
On y compte quatre faubourgs plus: 
considérables et aussi peuplés que la 
vil'e ; celui de la Fosse , le plus riche 
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et le plus étendu , est habité par les 
plus torts négociait». Ses quais jouis- 
sent d’une superbe vue, que leur pro- 
curent l’aspect de la Foire chargée de 
liai i e- cl <le bateaux de toute espèce , 
une vaste et riante campagne en ara- 
pitluatré , des îles charmantes, et 
plusieurs promenades , parmi lesquel- 
je» ou distingue celle que l’on nom- 
mait le Cours des Etats. C’est à Nantes 
que lut fait par Henri IV, en faveur 
sies réformés , cet édit dont la révo- 
cation par Louis XIV' porta un coup si 
funeste à notre commerce. Nantesétant 
sur la Loire, à 7 L J de son embou- 
chure, se trouverait dans la situation 
la plus heureuse, si cette rivière avait 
assez de profondeur pour recevoir toute 
espèce de vaisseaux marchands. Mais 
les seuls bâtimens de 60 à 80 tonneaux 
peuvent remonter jusqu’à la ville ; les 
autres sont obliges de s’arrêter à Paint- 
boeuf, à 7 lieues au-dessous. On peut 
considérer séparément le commerce 
particulier de Nantes, et celui qu’elle 
fait comme ville d’entre pot. Sous le 
premier point de vue , elle fournit du 
chai bon de terre, du grés, du bois 
propre il faire îles cercles. Elle a des 
manufactures d’indiennes, des fabri- 
ques de cotonnades, de basins à poil, 
de coutils , île serges , de couvertures, 
de toiles, de cuirs’, de fer rente 11 s , de 
liqueurs et de faïence ; des raffineries 

Î lotir le sucre ; des blanchisseries pour 
a cire , une verrerie à bouteilles et 
une filature de coton. Mais quoique 
cette ville fasse un commerce considé- 
rable des objets qui sortent de ses fa- 
briques, il n’approche pas de celui 
que lui procurent les marchandises 
étrangères, dont elle n’est, pour ainsi 
dire, que l’entrepôt. Cent cinquante 
vaisseaux eu temps de paix, du port 
«le 5 o à 400 tonneaux, sont employés 
par ses négocia ns et armateurs au com- 
merce des côtes île Guinée , à celui des 
îles françaises de l’Amérique, à relui 
qu’on peut faire avec les différentes 
nations qui avoisinent le France, et à 
la pèche de la morue. Ceux qu’on 
envoie aux côtes de Guinée, y portent 
des eanx-de-vlc , des fèves, des in- 
diennes et autre* toiles fines, des 
chapeaux, des armes à feu, de la pon- 
dre, du plomb, des gingas, des pla- 
tines , des marmites , et tonte» sor- 
te» de quincailleries : ils reçoivent en 
«change, de la gomme, de* dents 
d’éléphant et de la cire jaune. Les car- 


gaisons de roux qui vont aux îles fratr* 
çaises consistent en toutes sortes de 
choses nécessaires a la vie; en toiles, 
coutils, siamoises, quelques étoilés de 
soie , en faïence et en grès ; ils en 
rapportent des sucres, du café, de 
l’indigo, du coton, du cacao, du 
rocou, des sirops de sucre, des con- 
fitures, du gingembre, de la casse, 
du bois de gayac, du rarrrt, plus connu 
sous le nom d ’écaillc île tortue . du 
canefice, du bois médicinal , des bois 
d’acajou et autres , propres à la menui- 
serie , des noix o acajou , et autres 
productions des iles. Les bàtimeux 
destinés à la pèche de la morue vont 
au banc de Terre-Neuve et au cap 
Breton ; ils rapportent à Nantes le 
poisson et l’huile de leur pêche. Inde- 1 
pcndauiment de ce qu’ils y portent, il 
entre à Nantes plus de neuf cent mil- 
liers de morue verte des pcches de 
pRisieurs autres villes : une bonne par- 
tie passe par la Loire dans différentes 
provinces de France, et le surplus 
s’exporte hors de l’Empire. Ceux qui 
sont destinés à faire le commerce avec 
les Etals voisins, portent dans le Nord 
des vins, des eaux-de-vie , du miel, 
du sucre , du café , de gingembre, de 
la casse, de» draps et autres étoffes 
de laine et de soie des fabriques de 
.France : ils se chargent en retour, de 
mâts, de planches, de merrain , de 
goudron, de chanvre , de cuivre, d’a- 
cier et de plomb ; ils portent cil Espa- 
gne et en Portugal , aux Ues Canaries , 
à Salé, et autres ports de Barbarie, 
de la morue, des papiers, de» toile-, 
des étoffes de soie , des dentelles d’or 
cl d’argent, du sucre , de la mer- 
cerie et de la quincaillerie j ils en 
rapportent des vins de liqueur, de 
For, de l’argent, des diamans, des 
laines, du coton, de l’huile, de la 
cochenille, de la canclle, de l’ipé- 
eneiianha , et du bois pour la teinture 
elles parfums. Beaucoup de villes ma- 
ritimes de France, qui arment pour 
les iles, vont décharger à Nantes les 
marchandises que leurs vaisseaux rap- 
portent, parce que le débit de ees 
marchandises y est aisé. Plusieurs léi- 
timens de Bayonne y vont aussi tous 
les ans, chargés de laine d’Espagne, de 
résine, de goudron et de brai ; ees biiti- 
inen s se chargent en retour, dr toiles, 
de sucre , de cacao , de quincaillerie , 
et d’autres objets propres à leur roin- 
inerrc. Les Hollandais portent à Nantes 
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de la càne’.lc , duppiv.rc, du girolle , 
des in useades , de la colle-forte , de 
l'amidon, du plmuh, de la cérnse , 
de la mine de plomb, du cuivre, du 
tabac, des pipes à fumer;, des pou- 
tres, des planches , des sapins , des 
oudrons, des cordages, des chanvres , 
u fil de fer et de laiton , des cuirs 
de roussi, des suifs, de l’kuile,, du 
fanon de baleine , et beaucoup de quin- 
caillerie et de mercerie; ils prennent 
en retour, dos vins, des eaux-de-vie, 
du sucre, du café, du miel, fies sirops, 
du gingembre, de la casse, du papier, 
des prunes et du sel- Les Anglais y 
portent du plomb, de l'étain, de la 
couperose et de la quincaillerie ; ils 
prennent en retour , des vins , des 
eaux-de-vie, de l’espr»t-dc- vin, du 
sel , des toiles ; des étoffes de soie des 
fabriques de Lyon et fie Tours, et de 
la rubanerie. Les Irlandais / portent 
du beurre et des chairs salées en ba- 
rils, des suifs, des harengs, du sau- 
mon , des cuirs verts et tannés , et 
des Laines ; ils prennent ii-peu-près les 
memes marchandises que les Anglais; 
ils y ajoutent beaucoup de chapeaux, 
de galons et de dentelles d’or et d’ar- 
gent. Hambourg, Lubeck , DanuJck , 
la Suède et le Dancinarck expédient 
aussi à Nantes plusieurs bàtimens ; ils 
envoient les mêmes marchandises que 
les négocians do Nantes envoient cher- 
cher chez eux, et donnent ordre de 
charger en retour les objets qui sont 
propresà leur commerce. Nantes four- 
nit, par la Loire, à une grande partie 
des villes des France , et principale- 
ment à Orléans, les marchandises étran- 
gères dont elles ont besoin. En temps 
de paix , Nantes occupe plus de 3 -ooo 
matelots oit WRciett mariniers. Cette 
ville a toujours fourni des négociait.» 
très-habiles et trés-rirhes.Pop. 73,87% 
bab. Lat. N.47. t 3 . Long O. 3 . 5 a. 

Chapelle - sur-Erdre (la), bourg , 
chef-lieu de canton . à a 1 . N., près de 
VErdre. Pop. r,097 bab. 

Cnrquef'nu, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à a l. N. Pop. 1,269 bab. 

Mauves, Tillage, sur la rive droite 
do la Luire , à 3 1. -J N. E , a une mine 
de charbon de terre. 

Lornux - Hottereau (le), bourg , 
chef-lieu de canton, à 3 l j E. Pop. 
a, 996 habita ns. 

Saint-Sébastien, village, à une LE., 
a une fonderie. 

Vallet , bourg , chef- lieu de can- 
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ton, à 4 I. i E. par S. Pôp. 3,638 bab” 

distrait , bourg, à S 1 . 7 S. E. , sur la 
rivedroite de la Sèvne, chef-lieu deeanl., 
bureau de poste situé près de la route de 
Nantes à la H oebclle; on y fait commerce 
de grains ; il y a des fabriques de toile» 
et fie coutils. C’était la terre du conné- 
table Clisson , guerrier fameux tous le 
régne de Charles VI. Pop. 1,170 hab. 

Palet ou Palais (le), village, sur 
la rive droite fie la Serre , à 4 I. S. Q. 
C’est la patrie de Pierre Abailard, dia- 
lecticien et homme de lettres , plus 
connu par son ardent amour pour Ht - 
lobe. 

Vertnu , village, chef-lieu de can- 
ton , à a 1 . S. E. Pop. 3,2fto hab, 

Vieille- Vigne, village, à 6 1 . S., 
a une fabrique dccoutils façon d’HoL 
lande. 

Migrejeuille , bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 L J S. E. Pop. 585 bab. 

Léger , bourg, chef-lieu de rauton, 
à 7 1 . - 4 S. , sur la Boulogne. Pop. 2,890 
bab. 

Machetoul „ ville , chef-lieu de can- 
ton, sur le Tenu, à 7 1 . A S. . 0 . , a 
une lilature de coton. Pop. 1,899 hab. 

Saint - Philibert - de- Grand - Lieu , 
bourg, chef-lieu de canton, à 4 1. -j 
S. par O. Pop. 2 ,o 32 bab. 

Bonaye, bourg, chef - lieu de eau- 
ton , à 2 1 . ) S. O. Pop. 834 bab. 

P. 4 1 MB QIC UE. — Cet arrondis- 
sement est an S. de celui de Savonay. 

Paimbccuf, ville, sous-pré£ee.tqre , 
chef- lieu du 5 1 -' arrondissement et 
de canton , à 7 1 . O. de Nantes, et 
87 S. O. de Paris ; tribunal de première 
instance, bureau de poste, à l’embou- 
chure delà Loiiv. Au commencement 
du 18“ siècle , ce n’était qu'un village. 
C’est là que s’arrêtent et se déchar- 
gent les vaisseaux , qui ne peuvent re- 
monter plus haut à cause du peu de 
profondeur de la rivière. Ou y trouve 
des briqueteries , poteries et tuileries. 
Pop. 4,220 bab. LaL.N.45. 17. Long. 0 . 
4. 21. 

Pèlerin (le), gros bourg, chef-lieu de 
canLon, 341. J S. O., sur la rive gau- 
che de la Loire, possède un port et 
une rade où remontent les navires fie 
moindre port que ceux qui sont obli- 
gés de s'arrêter à Paimbccuf. Les habi- 
tans fout le cabotage. 11 y a des chan- 
tiers pour la construction et le radoub 
des vaisseaux. Pop. 1,466 bab. 

‘ Bout g;ieuf, petite ville , chef-lieu de 
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■canton, sur le bord de la mer, à 5 1. 
S. ; bureau de poste sur la route de 
P<antes à Paris. 11 a des marais salans , 
dont le produit annuel est de 106,696 
quintaux. Le commerce consiste en 
grains de toutes espèces, fèves, sel, vins 
et eaux-de-vie. Pop. 2, ,33 hab. 

Clion , village , à 4 1. S. , a une fon 
taine d’eau minérale. 

Pornic-en-ltclz, bourg, près la mer , 
chef-lieu de canton, bureau de poste, 
à 5 1. S. par O. Pop. 806 hab. 

Saint-Père-en - Relz , bourg , chef- 
lieu de canton , à a 1. S. Pop. i, 77 8 h. 


MAINE. 

Cette province, réunie avec la plus 
grande partie du Péri lie , formait un 
des grands gouvcrnemens généraux 
de la France. Elle est située entre les 
47 et 49 deg. de lat. N. , et les 1 et 4 de 
long. O. Elle a 3o 1. de long sur 16 de 
large , et 88 1 1. carrées. Elle est bor- 
née au N. par la Normandie; au S. par 
l’Anjou et une partie de la Touraine ; 
à l'E. par l’Orléanais, et à l’O. par la 
Bretagne. Les principales rivières qui 
arrosent cette province sont la 
Mayenne, l’Huisne, le Loiret la Sartc. 
Les seules rivières qu’on s’est proposé 
de rendre navigables dans cette pro- 
vince, sont la Mayenne, depuis la ville 
de ce nom jusqu’à Laval : et la Sartc , 
depuis je Mans jusqu’à Malicorne. La 
possibilité de ces deux projets a été 
reconnue par des opérations faites en 
conséquence. On était généralement 
d’accord sur le bien qui en résulterait; 
mais le défaut de moyens , et sur-tout 
le peu d’attention de l’ancienne admi- 
nistration à cet égard, ont toujours été 
des obstacles à leur exécution. Il faut 
espérer que, sous le gouvernement ac- 
tuel , la navigation intérieure des dé- 
partemens formés du Maine recevra 
toute l’extension dont elle est suscep- 
tible. La nature du sol de cette pro- 
vince en général est extrêmement va- 
riée , ainsi que ses productions : l’un et 
l’autre y sont très-susceptibles d’ame- 
lioration et d’augmentation. On peut, 
quant aux productions, diviser son 
territoire en deux parties par uncligne 
tirée du N. E. au S. O., par la rivière 
de Sarte • clic aura 40 1. de lon- 
gueur dans sa plus grande étendue. La 
partie la plus limitrophe de la Nor- 
mandie , du Perche, du Vendèinois , 
de la Tourain* et de l’Anjou , forme 
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-M ai î» e : l’autre partie, qui 
Nt <lne I- An j ou » la Bretagne et la 

Normandie, lorme le Bas-Maine , et 

est la p.us considérable. Le climat est 
n general plus tempéré dans le Haut- 
Maine que dans le Bas. Le sol du pre- 
mier est entrecoupé de mauvaises et 
«Je bonnes terres, et de landes, dont 
qucloues-unes sont d’une assez, grande 
' tendue. Les terres arides et stériles 
se trouvent principalement sur les 
fjords des rivières d’Huisiie, de Sarte, 
l'isqu aux environs de celle du Loir 
et de la Braye , dont une grande 
partie ne présente qu’un fond de 
sable maigre et mouvant. Plusieurs pa- 
raissent avoir été anciennement la- 
bourées. Les terres cultivées de ces 
memes cantons de sables ne produi- 
sent communément que des seigles , 
du mats, du sarrasin et des légumes 
secs. Plusieurs des coteaux, le long des 
rivières , assez bien exposés , sont plan- 
tes en vignes de l’espèce de raisin 
blanc, et peu de rouge. En général le 
liant-Maine renferme peu de plaines 
cultivées, si ce n’est dans le Saumurois. 
Le surplus du plat pays cultivé con- 
siste en montagnes, vallons très-cou- 
vcils de plantations et chargés de bois 
et de forets; en taillis , en hautes-fu- 
taies , et en pinades dans les terrains 
les plus maigres et sablonneux. Les 
bords des rivières et ruisseaux y sont 
assez communément couverts de prai- 
ries et de pâturages de différentes na- 
tures, bonnes , médiocres et mauvai- 
ses, mais en général susceptibles d’a- 
mélioration. Un y nourrit des bêles à 
cornes , beaucoup de chèvres , des co- 
chons , des moutons de la petite es- 
pece , peu de chevaux. Les volailles y 
sont excellentes; il s’en Tait un coin- 


uumtc considérable , ainsi que d’œufs 
A de beurre , pour la consommation 
de Paris. On y eleve des abeilles, mais 
pas en aussi grande quantité qu ’il se- 
rait possible de le faire , parce que la 
cire <ju on recueille dans ces cantons 
est d une qualité commune, médio- 
cre, et ne convient point au blanc , 
sur-tout dans les endroits qui sont 
plantés de vignes, oui n’y sont point 
favorables. Les productions du Haut- 
Maine sont également variées comme 
la nature du sol : elles consistent en 
froment, seigles de toutes espèces, 
en chanvre, et très-peu de lin. On y 
fait des vins de diflerentes qualités , 
du cidre ; cm y recueille des noix , 
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des châtaignes , des marrons , des 
fruits à noyaux, des fruits secs propres 
aux embarqucmens. Cette partie pré- 
sente dans la plupart de scs canton? 
des carrières de différentes espèces de 
pierres de taille tendres et dures, des 
grès blancs et roux , des moellons , 
des cailloux , despierres à chaux , de la 
marne etde laglaisc , et dans quelques 
endroits, des mines de sable blanc 
propre à faire les verres et les cris- 
taux. On y cultive les mûriers, et on y 
élève des vers à soie dans quelques en- 
droits} mais cela n’est pas un objet 
important. Le Bas-Maine , au-delà de 
la barte, a un climat plus rude, et le 
sol y est plus froid. Il renferme égale- 
ment de grands terrains incultes , mais 
de meilleure nature que les landes du 
Haut-Maine. Pour les mettre en état 
de produire, on y prolonge les jachè- 
res jusqu’à 4, 5 et 6 années et plus} 
alors on pèle les gazons et les genêts , 
qu’on brûle avant que d’ensemencer 
les terres. Cette partie n’est plantée en 
vignes que dans les cantons limitro- 
phes de l’Anjou. On y trouve jmmi de 
plaines cultivées, si ce n’est dans le 
canton que l’on nomme Campagne , 
qui est le )>lus fertile de tous : le reste 
est coupé de montagnes , très-couvert 
de plantations, et chargé, comme le 
Haut-Maine, de bois , de forets en tail- 
lis et futaies. Les prairies naturelles y 
sont rares : cependant on nourrit dans 
ce pays plus de bétail de toutes espèces, 
par le secours des jachères , que dans 
la partie du Haut-Maine. On y élève des 
chevaux de petite race , des vaches 
qui fournissent beaucoup de beurre , 
des cochons , et une grande quantité 
de moutons dont les laines sont re- 
nommées, et s’emploient utilement 
dans les manufactures d’étainincs qui 
sont établies dans cette province. On 
y élève aussi des abeilles, et la qualité 
de la cire qu’on en retire approche de 
celle de la Bretagne. Les cantons du 
Sas-Maine qui produisent le plus de 
froment sont ceux qui avoisinent les 
rivières de Sarte et de la Mayenne } les 
autres terrains produisent de beau 
seigle, du sarrasin, des avoines, de 
l’orge , du chanvre , du lin , et des 
pommes dont on fait du cidre. On y 
trouve des carrières d’ardoises , de 
pierres de taille de différentes qualités, 
plusieurs mines de fer , des marnes, 
des pierres calcaires , etc. Les jirinci- 
pales manufactures de la province du 
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Maine consistent en toileries de liu et 
de chanvre de toutes espèces et quali- 
tés. Ces deux articles forment la prin- 
cipale branche du commerce , qui est 
considérable et très-intéressant pour le 
pays, puisqu'il fournitles matières pre- 
mières et la main-d’œuvre. II y a de» 
blanchisseries très-renommées pourles 
toiles et pour les cires ; quelques manu- 
factures de toiles imprimées ; plusieurs 
ateliers do teintures en grand et petit 
teint; des fab.de bougraneries ; des tan- 
neries, mégisseries, gaineries; plu- 
sieurs papeteries} des faienrerirs, de» 
verreries , et des manufactures de cris- 
taux et de chaudronnerie ; plusieurs 
forges de fer eu fonte et fonderies. Le 
commerce est très -étendu, et com- 
prend , outre les divers objets des dif- 
férentes manufactures cl fabriques qui 
y sont établies , les bois de construc- 
tion pour la marine , le merrain et le 
chauffage, les ardoises, les vins, les 
cidres , les bestiaux de toutes espèces, 
chevaux, vaches , cochons, moutons, 
volailles et gibier très-renommés , et 
qui s’exportent et servent à la consom- 
mation de Paris. Le Maine forme les 
departemens de la Mayenne et de la 
Sarle. 

MAYENNE. — Ce département 
est situé entre les 47 et 49 deg. delat. 
N. , et 2 et 3 de long. O. Sa longueur 
est de 24 1 . , sa largeur de 16. Il a 266 
1 . carr. Il est borné au N. par les dé- 
liai temeus de l’Orne et de la Manche j 
a l’E. par celui de la Sarte } au S. par 
celui de Maine et Loire } à l’O. par 
celui de la Loirc-Infcrieure. 11 a 3 ar- 
rond. communaux, 27 cant. et 296 com- 
munes. Il est forme d’une partie du 
Maine et de l’Anjou. Ce département 
est coupé de quelques montagnes cou- 
vertes de plantations , et chargées de 
bois d’où l’on tirait beaucoup de bois 
de construction. Les principales riviè- 
res sont la Mayenne , le Calmant , 
VEinec , la Jouanne , le l'icain , la 
yaige , VOudon , etc. On y récolte 
du iroment , du beau seigle, du sar- 
rasin , de l’avoine , de l’orge , du chan- 
vre, du lin , des pommes à cidre, des 
châtaignes et des fruits à noyaux. On 
y recueille aussi d’assez, bon vin. Il 
possède des mines de fer , des carrières 
de pierre de taille, d’ardoises, de 
differens marbres, des marnes, des 
pierres calcaires , des eaux minérales, 
etc. On y nourrit une grande quantité 
de bestiaux qui font la principale ri- 
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chesse des habitans, tels que chevaux, 
vaches qui fournissent beaucoup de 
beurre , cochons , et beaucoup de 
moutons dont les laines ont de la 
réputation. On y élève aussi des mou- 
ches à miel, et la cire qu’on en retire 
est estimée. Il y a des manufactures de 
fricucc , de verres , cristaux , d’éu- 
mines, de serpes; des blanchisseries 
de cire , tanneries, mégisseries , bois- 
seleries , papeteries. Son commerce 
consiste dans le produit de ses manu- 
factures, et en grains, vins, fruits, 
volailles, oeufs, benrre , chevaux , 
moutons ; en chanvre, lin, fils, toiles, 
toiles peintes , etc. Ce département 
fait partie de la 22*' division militaire, 
«le la 3 e division de la gendarmerie 
> aliénait' , de la 6" conservation fo- 
restière , et de la sénatorerie d'An- 
gers. Il dépend de l’évèché du Mans , 
qui «ist compris dans l'archevêché 
de Tours. Il est de la S» série, et 
a 3 députés k élire au corps législa- 
tif. T,e c«dlége électoral est formé 
de 3 oo membres. L’ordre judiciaire 
est composé de 27 justices de paix, de 
3 tribunaux de première instance , 
«l'un tribunal de commerce si'ant a 
I.aval. La cour criminelle et la prefect. 
sont dans la meme ville ; la cour d’ap- f 
pel siégea Angers. II possède une bi- 
bliothèque considérable , un cabinet de 
physique et d’histoire naturelle, un 
jardin botanique, etc. Pop. 328,3g7 in- 
dividus, à raison de 1,234 habitant* 
par lienc carri’-e. 

Riviérvs — Mayenne , rivière , 
pren«l sa source sur la limite méri- 
dionale «lu département de In Manche, 
|>rés «le Tinchebrav ; coule constam- 
ment du S. au N. , arrose Lonlay- 
P Abbaye , travi'rse une petite partie 
«In département de l’Orne, entre dans 
celui de la Mayenne, qu’elle parcourt 
duN.au S.; baigne Ambriércs, tra- 
verse Mayenne , arrose à gauche La- 
val , entre dans le département de la 
Loire-Inf. , baigne Chàtcau-Gonticr , 
reçoit à dr. l’Oudon , tourne au S. O. , 
reçoit la Sarte à Angers, et se jette 
dans la Loire, à 2 1 . O. du Pont-de- 
< .T. Elle est large , profonde et naviga- 
ble depuis Château - Gontier , tant par 
elle-même qu’au moyen des écluses. 
On eu compte 22 depuis Laval jusqu’à 
Château -Gontier ; et l’on rendrait 
«■ctte navigation bien plus intéressante 
si l’on en établissait d’autres depuis 
Mayenue jusqu’à LavaL. 


Oudim (P), rivière, a sa source 
vers l’O. de l’arrondissement de Laval, 

4 i l. O. de Loi roii: court du N. au 
S., arrose à droite Montjean , laisse à 
gauche Cossé, baigne du même coté 
Athée, Crdon ; entre dans le départe- 
ment de Maine-et-Loire, après avoir 
reçu à gauche l’H'ière; prend à droite 
l’Arraise et la Verzéc à Ségré , qu’e'Ie 
arrose à gauche ; tourne au S. E. , bai- 
gne à gauche le Lion d’Angers , et se 
jette du même enté dans la Mayenne, 
à 7 1. au-dessous de cette ville , après 
un cours de i 5 1 . 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

MA YE JVJVE. — Cet arronflisse- 
ment est au N. de celui de Laval. 

Mayenne , ville, sur la rivière du 
même nom , sons-préfect. , eh.-l. du 
i» 1 ' arrondissement et de canton , à 6 1 . 
N. par E. de Laval , et 57 O. S. O. de 
Paris ; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques , sous- 
inspection forestière , bureau de poste 
sur la roule de Paris à Brest. Cette 
ville fut prise par les Anglais en 1424, 
après quatre assauts et un siège de 
I trois mois. Ses productions et son 
«•ommerec consistent en grains, bes- 
tiaux , bois de merrain , chanvres et 
lins. 11 s’y fabrique «les toiles de lin 
et de chanvre très - avantageusement 
connues ; des toiles de coton, siamoi- 
ses et mouchoirs. Le lin et le chanvre 
sc consomment entièrement dans les 
fabriques de toiles; le merrain se ré- 
pand dans les ehvirons : quant aux 
grains , la majeure particae consomme 
dans le département. Une |>artie des 
toiles passe en Espagne et dans les co- 
lonies françaises de l'Amérique ; le 
reste s'expédie pour Paris , Lvon , et 
autres grandes villes de l’Empire. Il y 
a dans les envjrons «le Mayenue deux 
fnrgw «jui répandent annuellement 
chacune dans le commerce 7 à 800 mil- 
liers de fer. Pop. 7,575 hab. Lat. N. 
48. 18. Long. O. 3 - 

Ambrières , ville, snr la Mayenne , ch.- 
lieu de cant. , à 2 1 . j N. Pop. 2,280 h. 

Landivy , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 7 L 7 N. O. Pop. 1,872 hab. 

Coron, bourg , à 4 1 . J- N. O. , chef- 
lieu de Canton. Pop. 1,800 hab. 

Ernée j petite ville, chef-lieu de 
. canton , a 4 1. \ O. , sur la rive gauche 
d« X'Etnée ; bureau «le poste situé pré* 
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de la route de Paris à Brest. Pop. 
4,740 hab. 

Martignc , village, à 3 1. S., a des 
eaux minérales ferrugineuses. 

Montourlier , village, à 2 1. jS-parE., 
a un fourneau à fer. 

Bars , bourg , chef-lieu de canton, à 
4. l.E. par S. Pop. 2,100 hab. 

Vil! aine-la- Juhel , ville, chef -lieu 
de canton ,37!. J. Pop. 2,473 hab. 

Marcillé-la- Ville , bourg , près \’A- 
ron , à 2 1. E., a dans ses environs une 
verrerie. 

Aron , village , à 1 1. E. par S. , sur 
Y Aron , possède 2 forges et 1 martinet. 

Prez-en-Pail , bourg, chef-lieu de 
canton , à 7 1. N. E. ; bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Brest. Pop. 
2,835 hab. 

Lignère - la - D nucelle , village , à 
8 1. NI. E. , et 4 ÿ N. de Vilaine, pos- 
sède des eaux minérales ferrugineuses. 

Couptrain , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. J- N. P., sur la côte de la 
Mayenne. Pop. 5oo hab. 

Chapelle- Moche ( la ) , village , à 5 
N. parE. , a une fabrique de ru- 
bans et de blets. 

Lassay , ville, chef-lieu de canton , 
à 3 1. ^ K. E. , commerce en toiles , fils, 
laines, plumes, boisscllorie et bes- 
tiaux : on y élève beaucoup de volailles. 
Pop. 2,976 hab. 

tlorps (le), bourg, chef-lieu de 
canton , à 3 1. N. E. Pop. 1,618 hab. 

Bibay (le), village , à 3 1. -J N. E. ; 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris à Brest. 

Montreuil , village, à 2 1. \ N. E , a 
une forge où se fabrique beaucoup de 
fer. 

Champeon , village , à 2 1. N. E. , a 
O ne forge. 

LAVAL. — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Mayenne. 

Laval , ville, préfecture, chef-lieu 
du dépariera. , du 3" arrondissement 
et de canton , sur la Mayenne , à 64 1. 
8. O. de Paris: cour de justice crimi- 
nelle , tribunal de première instance, 
tribunal de commerce , conservation 
des hypotheques , inspection forestiè- 
re , bureau de poste sur la route de 
Paris il Brest. Cette ville produit lin , 
chanvre et marbre; elle fabrique toiles 
fines, toiles de coton, flanelles, éta- 
mines, serges trémières, droguets et 
mouchoirs. C’est à Guy de Laval, un 
de ses seigneurs , qu'eile doit ses nom- 
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breuses fabriques de toiles et la répu- 
tation dont elles jouissent. Lors de son 
mariage avec Beatrix de Flandre, dans 
le i3e sièc)e , il attira chez lui des ou- 
vriers flamands , qui enseignèrent l’art 
de la tisseranderie aux habitons de 
Laval; et ceux-ci, dit-on, trouvèrent 
le secret de blanchir les toiles. On en 
Connaît de huit espèces, qui se fabri- 
quent non -seulement dans la ville, 
mais à T 2 ou i5 lieues à la ronde. Les 
négocions de Bordeaux et de Bayonne 
en achètent une partie qu’ils font pas- 
ser en Espagne et en Portugal ; le reste 
est répandu dans plusieurs départe- 
mens de la France. On évalue ce qui 
s’en expédie, année commune, a 24,000 
grandes pièces de 120 a 160 aunes. Il 
s’exerce une inspection trè«-sévère pour 
garantir la bonne qualité et la juste 
largeur des toiles. On compte dans la 
ville ou aux environs 12 à i5 blanchis- 
series , dont la moindre peut occuper 
80 à 100 ouvriers par jour. Il V a près 
de cette ville des carrières qui donnent 
difTérens marbres, blanc et noir , bleu, 
et blanc , jaspé rouge et blanc. ï* ip. 
'14,1.64 h. Lat. N. 48. 4. Long. O. 3. 9. 

Andoiàllc , village , à 2 1. J N. , sur 
un ruisseau , a des mines de fer et des 
forges. 

Chailland, gros bourg, chef-lieu de 
canton, à 4 1. N. par O., sur la rive 
droite de VErnce , a de très-belles for- 
ges et deux fourneaux. Pop. 2,069 
hab. 

Bourbon (la), village, à 5 I. N. O., 
a des mines de fer et des forges dan* 
ses environs. 

Loiron , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1. j O., fabrique des toiles. Pop. 
1,55g hab. 

Suint-Bcrlhevin, village, à unel. 0. , 
a une carrière de marbre jaspé. 

Melay , bourg , chef-lieu de canton, 
à 4 1. | S. F.. , a une tannerie et des fa- 
briques d’étamines. Pop. 1,173 hab. 

Cossé-en-Champagne , village, a y 1. 
E. par S., et 3 S. de Sainte-Suzanne, 
a le fourneau et la forge dite d'Orthc. 

Chanimes , village, à 6 1. E. , sur la 
rive droite de l’/frre, a 2 fourneaux et 
2 forges dites de Montcort. 

Sainte-Suzanne , bourg, sur VEvre, 
chef-lieu de canton, à 6 1. J E. , et une 
O d’Ëvron, a une papeterie. Pop. 1,487 
hab. 

Evron , petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. O. S. O. Pop. 4,044 hab. 
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Mezangé , village , à 6 1 . -j N. E. , et 
■une N. par O. d’Evron , a un fourneau 
dit Hermet. 

Montsurs , bourg , sur la Dinard , 
chef-lieu de canton, à 4 I. £. M. E., a 
un grand nombre de tisserands qui fa- 
briquent beaucoup de toiles. Pop. i,too 
habilans. 

Argentré , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 2 l.É. , sur la rive droite de la 
Jouannc , possède une tannerie et des 
carrières de marbre noir. Pop. 1,660 
habitans. 

Louverne, village, à une 1 . N. E., 
a 3 fours à chaux. 

CH A TEAU-GON TIER. — Cet 
arrondissement est au S. de celui de 
Laval. 

Chdteau-Gonticr , petite ville , à 6 1 . 
S. de Laval et 57 S. O. de Paris, sur la 
Mayenne qui la traverse ; tribunal de 
rcmicre instance, conservation des 
ypotheques, sous- inspection fores- 
tière, bureau de poste situé près delà 
roule de Paris à Brest. Gn y fait un 
grand commerce de toiles, qui passent 
»ou* le nom de toiles de Laval ; de cire, 
dont il y a des blanchisseries ; on y fa- 
brique des bas, des serges et des éta- 
mines : il y a des carriéies d’ardpises. 
Pop. 4,656 hab. 

Cnssé-le- Pivien , bourg, chef-lieu 
de canton, à 4 1. j N. O., sur la rive 
gauche de l’Oudon. Pop. 3,412 hab. 

Saint-Aignan-sur-Rné , village, chef- 
lieu de canton , à 6 1 . \ O. et 2 ■} E. de 
Craon. Pop. 5 oo hab. 

Craon , petite ville, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. O. ; bureau de poste situé 
près de la route de Paris à Brest; on 
y fait le commerce de fil et de lin. Elle 
fabrique des étoffes grossières avec les 
laines du pays : son château est le chef- 
lieu de la l3c cohorte de la légion d’hon- 
neur. Pop. 1,494 hab. 

Pcnazé, village, à 3 1 . O. par N. , a 
des carrières d’ardoises. 

Paon , village, à 2 1 . S. par E. , prés 
la Mayenne , a des carrières d’ardoises. 

Bierné , bourg, chef-lieu de canton, 
sur la rive droite du Bcmn , à 2 1 . E. 
Pop. 810 hab. 

Grez-en-Bouère , bourg, chef-lieu de 
canton, à 3 1 . E. Pop. gi 3 hab. 

SARTE. = Ce département est si- 
tué entre les 47 et 49 drg. de lat. N. , 
<■1 les 1 et 3 de long. O. Sa longueur est 
de 22 lieues; sa largeur est de 18. Il a 
333 lieues carrées, il îst borné au JM. 
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par le département de l’Orne; au S; 
par ceux de Maine - et - Loire et 
d’fndre - et - Loire ; à l’E. par ceux de 
Loir-et-Cher et d’Indre-et-Loir; à 
PO. par celui de la Mayenne, lia 4 ar- 
ronnisseniens communaux , 33 canton* 
et 414 communes. Ce departement est 
formé du Haut-Maine et d’une partie 
de l’Anjou. 11 est coupe de montagne» 
et de coteaux , et on y voit d’assez bel- 
les forêts, dont les plus considérables 
sont celles de Bersay, de Persaignc, 
li grande et petite Cbarnie, etc.; la 
masse totale est de 51,076 arpens. Les 
rincipales rivières sont : la Sorte, lo 
oir, l’ Anillc, la Vègre, la Braye, etc. 
Le terroir produit au froment , du 
seigle , des avoines , de l’orge , du sar- 
rasin , du maïs , des pois , haricots et 
autres légumes, et du chanvre. 11 y a 
des plantations de vignes. Les fruits y 
sont abondans , et l’on y fait du cidre. 
11 y a peu de prairies; cependant on y 
élève beaucoup de gros et de menu bé- 
tail, telsquc des chevaux, des vaches, 
des cochons, et une grande quantité 
de montons. On y élève aussi des mou- 
ches à miel. Il y a des carrières de dif- 
férentes espèces de pierres de taille du- 
res et tendres , des grès blancs et rou x, 
des moellons, des cailloux, des pierres 
calcaires, des ardoisières, des marnes, 
des glaises, des mines de sable blanc 
et de fer d’aimant , des pyrites martia- 
les, de l’ocre jaune et rouge, du schiste, 
du granit, de l’ambre jaune. On f 
trouve des fabriques d’étoffes de laine, 
telles que serges, flanelles, drogucts , 
demi-draps, étamines, toiles de chan- 
vre et de lin ; de toiles peintes et de 
mouchoirs façon de Chollet; de bonne- 
teries, de blondes, de cire et bou- 
gies ; des tanneries et mégisseries ; dr* 
forges, des verreries, des papeteries, 
des tuileries, des faïenceries , des bras- 
series , et une fabrique de savon noir. 
Son principal commerce consiste en 
grains , vins , chanvres , fruits , bois de 
construction et autres ; volailles, œufs, 
beurre, fromages, bestiaux; en cire, 
bougies, toiles, étamines, serges , co- 
tonnades , ratines ; teintures , pa- 
piers , fers, etc. Ce département lait 

Ï iartie do la 22 e division militaire, de 
a 3 c division de la gendarmerie natio- 
nale, de la 6 e conservation forestière, 
et «le la sénatorcrie d’ Angers. Il pos- 
sède un évêché , dont le siège est ait 
Mans, et <|ui est compris dans l’arche* 
vèché de Tours. Il est de la 5 « série , 
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«t a 4 députés à élire au corps législa- 
tif. Le collège électoral est composé de 
3 oo membres. L’ordre judiciaire se 
compose de 33 justices de paix, de 4 
tribunaux de première instance, d’une 
cour criminelle séante au Mans, ainsi 
<|ue la préfecture : la cour d’appel est 
à Angers. Il possède des bibliothèques 
publiques, des cabinets d’histoire na- 
turelle et de physique, un pensionnat 
célèbre. Sa population est de 387,16b 
individus, à raison de 1,263 habitans 
par lieue carrée. 

Rrvi kues — Sa rie , rivière, prend 
sa source dans le département de la 
Mayenne, à une lieue O. de l’ancienne 
abbaye de la Trappe; coule à l’E., où 
elle lait un coude; entre dans le dé- 
partement auquel elle donne son nom ; 
passe à Frenay, Beaumont et au Mans; 
reçoit au-dessous de cette ville l’Huis- 
ne, arrose la Suze; tourne à l’O. par 
S., baigne Malicorne, prend à droite 
la Vègrc, arrose Sablé, reçoit adroite 
au-dessus de cette ville l’Érve, et du 
même côté la Vaige ; entre dans le dé- 
partement de la Loire; court au S., 
baigne a droitcChâteauneuf, prend les 
eaux du Loir à gauche , et se jette dans 
la Mayenne a une 1 . au-dessus d’An- 
gers, après un cours sinueux de 60 1. 
Elle commence à porter bateaux à quel- 
ques lieues au-dessus du Mans. 

Huisne, rivière, prend sa source dans 
le département de l’Orne, à 3 1 . N. E. 
de Belesme ; coule au S. O., arrose 
Mauves et Nogent-le-Rotrou; entre dans 
le département de la Sarle, avoisine 
la Ferté-Bernardj où elle reçoit la 
Maine; se dirige a l’O., arrose’ Con- 
nère, Montfort-le-Rotrou , et se jette 
ensuite à gauche dans la Sarte, à demi- 
lieue S. du Mans, après avoir reçu a 
droite le Coeslon, la Vivc-Parance’, à 
gauche le Marais. Son cours est de 3 o 
lieues. 

Vègre Cia), petite rivière, a sa 
source sur l’extrême frontièreorientale 
du département de la Mayenne , à 2 1 . 
S. O. de Sillé- le- (Guillaume ; court à 
1 E. , puis au S. E. ; arrose à gauche 
'J'en nié , Bernay ; tourne au S. S. O. ; 
baigne à droite Epineu, Chassillé ; tra- 
verse Loué, reçoit à droite le Palais, 
redescend au S., baigne à droite Aniè- 
res, et se jette à gauche dans la Sarte, 
à une 1 . j au-dessus de Sablé, après un 
cours dtenviron 12 1. extrêmement si- 
nueux. 

Braye , petite rivière, a sa source 
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au N. de l’arrondiss. de St.-Calais , 
à une 1 . S. d’Authon ; roule au S. ; ar- 
rose à droite S.-Ulphace , Champrond , 
a gauche Vibraye ; sedirige à l’E., puis 
au S. , et borde le département jusqu'à 
ce qu'elle se jette à droite dans le Loir , 
près la Chartre , après un cours de 12 1. 
Elle reçoit il droite l’Anille près Besse, 
et le Thssoii près Laveuay. 

Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

M AME US. — Cet arrondissement 
est au N. de celui du Mans. 

Mamers, ville, sur la Dive ; sous- 
prélecture, chef-lieu du I er arrondis- 
sement et de canton , agi. N. du 
Mans , et 40 S. O. de Paris ; trib. de r*v» 
inst., conserv. ibrest. Elle a une ma- 
nufacture considérable de toiles à voi- 
les et de toiles jaunes, et plusieurs 
fabriques de bas de laine. Pop. 5,400 
habitans. 

Saint-Paterne , bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 1 . N. O. Pop. 720 hab. 

Fyé, village , à 4 I. { O., a des fa- 
briques de toiles Unes et communes. 

Ercsnay , petite ville, à 5 1 . -J O.; 
chef-lieu de canton, bureau de p.sur 
la route d’Alençon au Mans. Elle est 
située sur la Sarle: il s’y fait un grand 
commerce en graius et en bestiaux. On 
y fabrique aussi des toiles très-esti- 
mées, des étamines et de la clouterie : 
on y trouve du marbre qui contient 
des particules quartzeuses qui le ren- 
dent dur et difficile à travailler. Pop. 
1,921 hab. 

Douillet , village , A 6 1 . -j O. par S. , 
et une O.deFresnay, a des forges consi- 
dérables. 

Montreuil-le-Chètf , village, à 6 1. 
O. par S. , a un fourneau , deux for- 
ges, une fonderie qui fabrique des fers 
de différentes espèces, et une fabrique 
de poêles , dite de P Aune. 

Assé-le-Riboul , village, à 5 l. | S. 

0. , sur la Sarte , fabrique des toiles. 

Beaumont -sur- Sorte , pcéliC ville, 

sur la rive gauche de la Sorte , chef- 
lieu de canton, bureau de poste situé 
sur la route du Maus à Alençon , à 5 

1 . S. O. Son territoire est fertile en 
grains, et l’on y élève beaucoup de 
bétail dont ou fait un grand commer- 
ce. Elle a des fabriques de toiles , de 
serges et d’étamines. Pop. 2,400 hab. 

Eivoin , bourg, à 5 1 . S. O., sur la 
Sarte, fabrique des étamines. 
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Alarollcs-lcs-Breaux , village , chet- 
lieu de canton , à 2 1. S. Pop. i,8ro 
habita ns. 

Bomiétable , petite ville, sur la rive 
droite de la Dive , chef-lien de canton, 
04 1. N. ; sous-inspection forestière, 
bureau de poste situé prés la route de 
Paris à Nantes. Son territoire est très- 
fertile en grains et abonde en pâtu- 
rages; sa position la rend le centre 
d’un assez grand commerce de bes- 
tiole entre Paris et lu Normandie. Pop. 
4,587 hab. 

TuJJc , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1. \ S. E. de Mamers. On y fa- 
brique des toiles , et on y commerce 
en filasse et chanvre. Pop. i,65o hab. 

Champrond , village, a 4 1. j S. E., 
et 12 J S. E. de la Ferlé-Beruard, sur 
la rive gauche de la Braye , a un four- 
neau et deux forges dites Cormorin. 

Manlniirail , bourg, chef-lieu de 
canton , à 3 1. S. , a une verrerie con- 
sidérable qui fabrique de beau verre. 
On y fait différens ouvrages imitant le 
cristal taillé. Pop. 864 hab. 

La Perte-Bernard , petite ville , à 8 
1. S. E. , sur la rive gauche de l'Huis- 
ne ; cbel'-lieu de canton , bureau de 
poste situé sur la route de Paris au 
Mans. Elle fait commerce de blé, de 
boeufs, de fromages, et fabrique des 
étamines, des treillis et des toiles d’em- 
ballage. C’est la patrie de Robert 
Garnier , lieutenant-général et auteur 
tragique. Pop. 2,324 nab. 

Dehault , village , à 4 1. j- S. E., a 
un moulin h foulon. 

Nogcnl-le-Bernard , bourg , à 3 1. j- 
E. par S. , a une manufacture de toiles. 

Moncé , village , près la Dive , à 1 J. 
"5 S., a dans ses environs des tubes sa- 
blonneux et ferrugineux , percés d’un 
trou rond danj toute leur étendue. 

Sainl-Remy-durPlain , village, à 2 1. 
O. , a une papeterie. 

SAINT-CAL AIS. — Cet arronT 
dissemept est à l’E. de celui du Mans. 

Sainl-Culais-sur-Anille , ville , sous- 

S réfecturc , chef- lieu du 2“ arron- 
issement et de canton , bureau de 
poste situé près la route de Paris à 
Nantes , à 9 I. F. du Mans, et 5oS. O. 
de Paris; tribunal de première ins- 
tance , inspection forestière. On y fait 
le commerce de coton. 11 y a des fa- 
briques de serges, étamines, cotonna- 
des , toiles , et une verrerie. Pop. 3,63o 
hab. 


Vibraye , village , sur la Bray, chef- 
lieu de cant. , à 3 1. N. , a des forgea 
cl tanneries. Pop. a,o3o hab. 

Cormorin. hameau, à 4 ]., a Ul 
fourneau et deux forges. 

Dolinri , village, à 3 L £ N. O., fa- 
brique des toiles de crin et de lin. 

Coudrcieux , village, à 2‘1. 4 N. O., 
fabrique beaucoup «le verres blancs, et 
du cristal, façon u’Anglelerre , qui est 
estimé. 

Boulaire , bourg, rhef-lieu de can- 
ton, à 3 1. O., fabrique des toiles de 
Un asse/. renommées. Pop. 1,490 hab. 

G rand-Lueé (le), ville, sur unecôte, 
près la Fauve , rhef-lieu de canton, 
a 4 1. O. S. O. Cette ville fait un grand 
commerce de grains et de bétail. Pop. 
2,045 hab. 

Chdtcau-du-Loir , petite ville, à 81. 
S. O., chef-lieu de canton, sous-ins- 
pection forestière, bureau de poste 
situé sur la route du Mans à Tours. On 
y fait un grand commerce de fort bons 
vins blancs et clairets, grains, fruits, 
volailles, poulardes excellentes, et gi- 
bier. Elle fabrique des toiles pour 
draps et serviettes, et du papier. Pop. 
2,652 hab. 

Chahaignes , village, à 5 1.-} S. O. 
Ses environs produisent des vins blancs 
estimés. 

Chartre (la), bourg , chef-lieu de 
canton , à 6 1. S. O. , sur la rive gauche 
du Loir , a des tanneries. O11 y fait 
commerce de grains, de bestiaux et 
de toiles. Pop. r,55o bab. 

ChâtiUon , viUi ige, à 5 1. S. p. O. 
C’est la patrie de Mathieu Hubert, 
oratorien , fameux prédicateur. 

Basse , bourg, à 2 1. S. , fabrique 
serges, étamines, colonnades, ratines, 
papiers et teinturerie. On a trouvé 
dans son territoire des médailles ro- 
maines et gauloises'. 

Chapelle- Hun n (la), village, à une 1. J 
a une fabrique de toile. 

Confions , village, à une 1. N., sur 
la rive gauche de l’Aussey , a uue fa- 
brique de serge. 

LA FLECHE. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui du Mans. 

Flèche (la) , petite ville , à 9 I. S. S. E. 
du Mans, et 5 1 1. S. O. de Paris, sur la 
rive droite du Loir; sous-préfecture , 
tribunal de première instance , chef- 
lieu du 3» arrondissement communal 
et chef-lieu de canton , conservation 
dus hypothèques , bureau de poste situé 
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sur la route de Paris à Nantes. On y 
fai t coinmcrcc'de » ios blancs , de grains 
<]ui v sont ahouduns , de chapons et de 
poulardes aussi estimés que ceux du 
Mans. On y lubrique des serges , des 
étamines et des voiles, de la faïence 
et de la poterie C'est la patrie de René 
Descartes, grand philosophe; de Jo- 
seph Sauveur, mathématicien et mé- 
canicien, membre de l’académie des 
sciences de Paris. Pop. 5oo bab- 

Brulon , bourg,- chef-lieu de can- 
ton , sur lu rive droite de la P'ègre, 
à 6 1. N. N. O., et pareille distance O. 
du Mans. Pop. i,3io bab. 

Anièrcs , village , à 5 1. N. O. , sur la 
rive droite de la f^ègre , a des carriè- 
res exploitées de marbre noir et au- 
tres, propres à toutes sortes d’ouvrages. 
Ses environs fournissent du vin blanc 
assez bon. 

Juigné-sur-Sarte , village, à 5 1. N. 
O., possède une forge. 

Sable, ville, chef-lieu de canton, 
bureau de poste situe près la route de 
Paris à Nantes, à 5 I. N. O. Elle com- 
merce en marbre noir, et fait du tri- 
cot. Pop. 3,070 hab. 

Precigné , bourg, 341. O. , possède 
une fontaine d’eau minérale. 

Ba ~ouges , village, à une 1,-jO. p. S., 
J>r és le Lot r. On y récolte du vin rouge 
très-estime. 

Bailleuil (le) , bourg , à 2 1. N. O. , 
patrie de Rene Chopin, jurisconsulte 
et auteur célèbre. 

Ligron , village , à 2 L N. p. E. , pos- 
sède une tuilerie. 

Li.-'e (le) , ville , sur le Loir , chef- 
lieu de canton, à 4 1. £ E. S. E.,fuit 
commerce de çuirs. Pop. 3,020 hab. 

Chenu , village , à 6 1. £ E. p. S. , a 
des verreries. . 

P' ans , village , à 5 1. ) E. , a une tan- 
nerie. 

Mayel , village , sur le Bruaut , chel- 
lieu de canton , à 5 J. - E. p. N. Pop. 
3,170 hab. 

Pant-Vallain , bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 1. E. p.N. Pop. 1,820 hah. 

Cmucelles, village, à 2 1. N. On trouve 
dans le territoire de ce village des mi- 
nes où l’on voit plusieurs minéraux , 
tels que de l'argent, de l’étain, du 
plomb, et un autre métal que l'on ap- 
pelle airm. •*» , . 

» Alalicvrnv , bourg , sur la Sarte, 
.chef-lieu <tle canton , à 3 1. N., a une 
fabrique de latence, une tuilerie > un ‘ 
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moulin à broyer les couleurs. Pop. 
1,020 bab. 

LE AI A BIS. — — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Mamers. 

Alans (le), ville, préfecture, chef- 
lieu du département, du 4" arrond. et 
de canton, évêché , ci-devant capitale 
du Maine , sur la Sarte , prés l'endroit 
pu elle reçoit l’Iluisne , a 45 I. S. O. de 
Paris; cour de justice criminelle, tri- 
bunal de première instance, tribunal 
de commerce, conservation des hypo- 
thèques, inspection forestière et* bu- 
reau de poste. Cette ville est ancienne, 
et sous le règne de Charlemagne elle 
était des plus grandes et des plus ri- 
ches de la France. Elle est encore con- 
sidérable ^quoiqu’elle ait souvent souf- 
fert des incursions, des incendies , des 
sièges, et encore en dernier lieu du- 
rant la guerre civile de la Vendée. Les 
ligueurs la rendirent à Henri IV par 
composition, en j 58 c> Elle a donné 
naissance à plusieurs savans. Il- lui 
manque une rivière navigable ; peut- 
être serait-il possible de faire de l’Itou 
ou de l’Eure un canal qui , à l’aide des 
eaux de la Seine, ferait refluer celles 
de l’une desdites rivières dausla Sarte. 
Les productions et le commerce du 
Mans consistent en grains, mats, fè- 
ves , châtaignes , noix , graines de trè- 
fle et luzerne , qu’un estime les meil- 
leures de France; bestiaux, pores et 
moutons excellons; volaille, gibier, 
lin, cire, marbre, ardoises, pierre 
renommée , dite de Bernay; pelleterie 
non apprêtée , sable blanc propre à 
faire du cristal, bois et. fer, Ils’y fa- 
brique de lu bougie très- recherchée 
pour sa blaarheiir et sa fermeté; de» 
étamines, des toiles, des bongrans, 
des ouvrages de cuir bouilli, des pa- 
piers, etc. Les vins, sont d’une qualité 
médiocre, et peu susceptibles de traus- 
porl. Les oies , poulardes , chapons , 
perdrix grises et rouges sont d’une 
chair excellente, et jouissent d’une 
grande réputation. Ou travaiUeau Man» 
des peaux de lapins, de lièvres, de maî- 
tres de France , de chats et de loutres. 
Les étamines se font tant dans la ville 
que dans les villages à l’entour, à 12 
ou i5 lieues à la ronde. Cette étoffe est 
d’un bon user. Pop. 17,221 hab. Lut, N. 
47. 58. Long. O. 2. 8. 

Ballon , ville, à 4 1. N. , chef-lieu 
de canton , sur la rive gauche de/' Orne. 
C’était autrefois une des plus forte» 
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jilaces du Maine : elle fut assiégée et 
rise en 1199 par Philippe- Auguste, 
es Anglais s'en emparèrent en 1417, 
et en furent chassés par Charles Vil. 
Il se tient dans celte ville de forts mar- 
chés de grains , dont son territoire 
abonde. Elle a un atelier de salpêtre, 
et beaucoup de métiers à fabriquer la 
toile. Pop. 3,56o bab. 

Domfront , village , à 3 L j N. O.* 
possède une tuilerie. 

Conlie , bourg , chef-lieu de canton , 
li 5 1. N. O. Pop. 1,400 hab. 

Sillé-le- Guillaume , ville, chef-lieu 
de canton , à 5 1. \ N. 0.|; bureau de 
poste situe près la route du Mans à 
Alençon , sous-inspection forestière. 
Elle a des mines de fer et des forges; 
elle fabrique mouchoirs et toiles , pos- 
sède des papeteries, des filatures et 
des teintureries , etc. Pop. 2,120 hab. 

Roue z-en- Champagn e , village , à 5 1. 
•J N. O. On y trouve une carrière d’ar- 
doises et une mine de fer. 

Parennes , village , à 6 1. N. O. , a 
des carrières d’ardoise grise , dont on 
Cnit usage dans le pays. 

Chemirc-en-Charnie , village , à 6 L 
O., possède une forge de 1er limo- 
neux , un fourneau , deux forges , et un 
martinet dit Chem 1 ré. 

Loué , bourg , sur la p'ègre, ch.-l. de 
cant. , à 5 I. O. du Mans. Pop. 1,204 h. 

Chemiré-te- Gaudin , village , à 3 I. ^ 
S. O., possède dans ses environs des 
sources d’eaux salées, et une forge 
pour le fer. 

Suze (la) , bourg, sur la Sorte , ch.-l. 
de canton , à 4 1. b. O. Pop. 1,410 hab. 

Ecommoy , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 4 1. S. ; bureau de poste situé 
sur la route du Mans à Tours. On y 
fait commerce de chaux. Elle a des 
fabriques de toiles communes, ainsi 
qu’une tuilerie. Pop. 2,662 hab. 

Théloche-en-Betin , village , à 3 1. 
S. par E. , fait commerce de rhaux. 

Châties , village , à 4 1. S.£.,a une 
papeterie en activité. On y trouve des 
eaux minérales ferrugineuses. 

P arigné-V Evêque , à 3 1. S. £. , a une 
papeterie. Pop. 2,640 hab. 

Ardenay , village , à 3 1. E. , a dans 
ses environs de belles argiles pour les 
poteries, de la terre a foulon, des 
terres propres à la peinture , et des 
tourbières. 

Breil (le) , village , à 4 L , a un four- 
neau à chaux. 
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Montjhrt -le - Rotrou , ville , sur 

I ’/Juisne , chef-lieu de canton , à 3 1. J 
E. , fait commerce de bétail, et a des 
fabriques de toiles de lin de toute qua- 
lité, longueur et largeur. Pop. 790 hab. 

Saint- Celerin , village , à 4 1. |N. E. , 
a des mines de fer. 

Courcebœuf , village , à 3 L N. , a 
une tuilerie. 

Champagne , village , à 2 1. ’• E. p. N. , 
sur YUuisne. Ses environs produisent 
du bon vin blanc ; on y fait commerce 
de toiles. 

Pontlicue , village , à £ 1. S. , possède 
des fabriques de toiles. 

Elival-lis-Lemans , village, à 2 1. S. 
O. , a une tuilerie. 

Fajr, village, à 2 1. O. On trouve 
dans ses environs des eaux minérales 
ferrugineuses. 

A N J OU. 

Cette province est bornée au N. par 
le Maine; à l’O. par la Bretagne ; au 
S. par le Poitou; et à l’E. par la Tou- 
raine. Elle forme le département de 
Maine-et-Loire. 

MAINE-ET-LOIRE. = Ce dépar- 
tement est situé dans le 47 e deg. de lat. 
N , et entre les 2 et 4 de long. O, ; sa 
longueur est de 25 1. , sa largeur de 
24. Il a 370 lieues carrées. Il est borné 
au N. par lesdépartemcns delà Mayen- 
ne et ue la Sarte;à l’E. par celui d’Indre- 
et-Loire; au S. par ceux de la Vienne, 
des deux Sèvres et de la V endée ; à 
l’O. par celui de la Loire-Inférieure. 

II est formé d’une partie de l’Anjou 
et du Sautnurois. Il a 5arrnudissemens 
communaux, 34 cantons et 38y com- 
munes. Le sol de te département est 
agréablement varié de collines et de 
plaines, mais plus uni que montueux, 
si ce n’est près des bords de la Loire , 
et dans la partie méridionale. On y 
trouve de très-belles forêts, la plupart 
plantées de chênes et de hêtres. Les 
principales rivières sont : la Loire, la 
Mayenne , la Sorte , le Loir , YAu- 
tion , l’Oudnn et le Layon. Ce dépar- 
tement est fertile en blé, seigle, orge 
et avoine ; en fèves, pois , lin , chan- 
vre , noix , pommes et autres fruits 
qui sont excellens; on y récolte aussi 
beaucoup de vins, sur-tout blancs. Les 
pâturages y abondent et sont propres 
a nourrir toute sorte de bétail. On 
y élève quantité de boeufs, de vaches 
et de moutons ; on y nourrit aussi des 
chevaux. Le gibier y est bon _et très- 
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abondant , ainsi que le poisson. Il y a 
plusieurs mines de charbon de terre 
et d’ardoises qui sont très-abondantes ; 
des carrières de pierre blanche , de 
marbre , etc. Ce departement possède 
des radineries de sucre, de salpêtre , 
des blanchisseries de cire et de toile , 
des verreries, des fabriques de toiles à 
voiles , de mouchoirs de fil et coton , 
d’indiennes, de bas de fil aume'tier, 
etc, Son commerce consiste en grains, 
vins blancs, chanvres, lins , légumes, 
fruits , pruneaux , miel , confitures sè- 
ches , eaux-de-vie, vinaigre ; en bes- 
tiaux, toiles, étamines, droguets, 
bougies, chaux , salpêtre, mercerie, 
ardoise, bois de charpente et de cons- 
truction , etc. Ce département fait 

J iartie delà 22" division militaire, de 
a 5 e division de la gendarmerie na- 
tionale, delà 6 e conservation forestière, 
et de la sénatoreric d’Angers. Il pos- 
sède un évêché, dont le siège est dans 
la même ville , et qui est compris 
dans l’archevêché de Tours; il est de 
la 4^ série, et a 4 députés à élire au 
corps législatif. Le collège électoral 
est composé de 3 oo membres. L’ordre 
judiciaire se compose de 34 justices de 
paix, de 5 tribunaux de première ins- 
tance , d’un tribunal de commerce, 
d’une cour criminelle et d’une d’appel, 
séantes à Angers , ainsi que 1 a préfec- 
ture. Pop. 376,o33 individus , à raison 
de i,oi 6 habitans par lieue carrée. 

Rivières. — Layon (le), riv. , a sa 
source sur l’extrême frontière mérid. 
de l’arrondiss. de Saumur , à une 1. j- 
K. d’Argenton ; court au S. , puis au 
N. E. ; arrose ii gauche Passavant, 
Nueil ; laisse à droite les Verehés; 
tourne au N. O. , puis il l’O. ; passe à 
Aubigué , et; remontant au N. , re- 
çoit a gauche l’Arcbizon ; arrose à 
droite Thouarcc , à gauche Rablay , 
reçoit du même c6té l’Hyrome ; baigne 
à droite Saint - Aubin , et se jette à 
gauche dans la Loire , au-dessus de 
Chalonne , après un cours de i5 1. 

Evre , rivière, a sa source au Puy- 
la-Garde , au N. de la Tour-Landry , à 
l’E. de l’arrondissement de Braupreau ; 
coule à l’O., puis au N. O. jusqu’à 
Beauprenu, qu’elle se dirige du S. au 
N., et se iette à gauche dans la Loire, 
a -J de 1. de Saint-Florent. Son cours 
c\t de i 5 1 . ; elle arrose à droite Tre- 
iqfotine , Bcauprcau , Montrevault; à 
gauche Fiefsauvin et la Chapelle St.- 
Florent-le-Viril. 

T<J(/W ] 1. 
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d rmndissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux . 

SE GRE. — Cet arrondissement est 
au N. de celui d’Angers. 

Segré , ville, sur l’Om/on, sous-préf., 
ch.-l. du i« r arr. et de cant. , a 7 I. -j N. 
O. d’Angers, et 80 S. O. de Paris ; trib. 
de i er « inst., conserv. deshypot. , insp. 
forest. , bur. de poste près la route 
d'Angers à Laval. Pop. 558 hob. 

Hôtellerie de Elée ( 1 ' ) , village , à 

I 1 . jN. , possède des carrières d’ar- 
doises. 

Chatelais , village, 6 2l. N. par O. 

II a dans ses environs une mine de 
bouille en exploitation. 

Pouancé , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. 5 O. par N. , a des forges 
et une papeterie. Pop. i ,366 hab. 

Candc , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . S. O. , sur VErdre , et la limite 
mer. de l’arr. ; bureau de poste situé 
prés de la route de Paris à Nantes. Son 
commerce consiste en vins , légumes 
secs, chanvre, maïs, huile et pru- 
neaux. Son territoire fournit beaucoup 
de. bois. On trouve aux environs de» 
mines de fer et des Carrières de pierre. 
Pop. 948 hab. 

Briolay , bourg , chef-lieu de can- 
ton , situé au confluent du Loir et do 
la Sorte , à 6 1 . S. E. Pop. 849 hab. 

Lion d'Angers (le), bourg, chef- 
lieu de canton, sur VOudon . à 2 1. 
J S. E. On y fait le commerce de bes- 
tiaux et de merceries. 

Durtal, petite ville, chtî-lieu de 
canton, à xo 1 . E. , sur la rive droite 
du Loir ; bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Angers. On y fait 
commerce de grains, de vins ; il y a 
des tuileries et deux moulins à papier. 
Pop. 3,107 hab. 

Château neuf , bourg, chef-lieu de 
canton , a 5 I. E., sur la rive droite 
de la Sorte ; bureau de poste situé 
près la route de Paris à Nantes. On y 
nie beaucoup de lin : les environs 
fournissent de belles ardoises, et abon- 
dent en bon vin, grains, et excellent 
pâturages ; il y a des tanneries et de» 
tuileries. Pop. 916 hab. 

Morane , bourg, sur la rive gauche 
de la Sorte , à 7 1. E. , et 2 N. N. E. , de 
Chàteauneuf , a un moulin à papier 
commun. ‘ 

Saint-Sauveur-de-Flée , village , à a 
1 . N. E. , a de» carrières d’ardoises très- 
estimées. 
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H AUGE. — Cet arrondissement 
est à l’E. <le ceux deScgréct d’Angers. 

Bougé , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du 2» arrondissement com- 
munal et de canton, tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques , inspection forestière , bu- 
reau de poste sur la route de Paris à 
Plantes, sur la rive droite du Cnues- 
non , à 9 1 . 0 . d’Angers et 54 S. O. de 
Paris. On y fait commerce de char- 
pente, bestiaux. Il s’y fabrique des toi- 
les, des droguels , des étamines , des 
toiles à voiles ; il y a des filatures de 
colon. Elle est célèbre par lu bataille 
qui s’y est donnée en 1421. Pop. 3 ,oo 3 h. 

Seiches, village, sur le Loir, ch.-l. de 
eant, , à 4 1 . O. par N. Pop. 1,364 hab. 

Corné , bourg , à 4 1 . \ O. par S. , a 
les carrières d’ardoise les plus esti- 
mées de toute la France. 

Beaufort , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . -f S. O. ; bureau de poste 
situe près la route d’Angers a Tours , 
sur la rive gauche du Conesimn , 
On y fait un grand commerce de blé , 
«le chanvre cl d’huiles communes. Elle 
n une manufacture de toiles à voiles. 
On y fabrique beaucoup de coutils, 
toiles de chanvre, serges, droguets 
rt chapeaux. Pop. 6,990 lmb. 

Longué, ville, sur le Latan, chef- 1 . 
de canl. , à 4 I. i S. , commerce en 
grains et bestiaux. Pop. 3,573 bah. 

Alouliherne , village, sur la Bcverol- 
les, à 3 1 . S. E., a des fourneaux où 
l’on fait de la chaux de médiocre qualité. 

Lassé , bourg , à une 1 . | E. Son 
territoire produit des grains , du vin, 
et a d’exccllens pâturages. 

JXnyant - ville, chef-lieu de canton , 
à 4 1 . E. S. E. P"p 464 hab. 

. S-'tUMUB. — Cet arrondissement 
est à l’E de celui de Bcaupreau. 

Saumur, ville , sous - préfecture , 
chef- lieu du 3 » arrondissement et 
de canton , à 10 1 . S. E. d’Angers 
et 63 S. O. de Paris ; trib. de I èr * ins- 
tance , trib. de commerce, cqnserva- 
tiou des hypothèques, inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la route 
d’Angers u Tours. Cette ville est située 
sur la rive gauche de la Loire. Elle a 
deux beaux ponts de pierre, dont Pun 
sur la Loire , est un passage im- 
portant, et un des premiers qui aient 
été construits avec assez de hardiesse 
et de légèreté pour servir de mudéle à 
ceux de Tours et de Neuilly. Elle a 
eu souvent à souffeir des guerres civi- 
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les , tant durant la ligne , que dans le 
cours de la révolution française. Du- 
plcssis-Mornay , qui en fut gouverneur 
pour Henri fV, y fit fleurir le calvi- 
nisme; aussi perdit-elle beauroup h la 
révocation de l’édit de Nantes. Elle a 
vu naitre madame Darier, qui s’est 
fait lin nom si célèbre dans la répu- 
blique des lettres. Cette ville fournit 
nu commerce, grains, vins en grande 
quantité, eaux-devic, huile de che- 
nevis et de noix, amandes, fer, étrilles, 
boucles et quincaillerie ; soie, chan- 
vre, blé de Turquie, fèves et haricots 
d’une bonne qualité, prunes en abon- 
dance fl s’y fabrique des uuvrages en 
cuivre et de la bonneterie. On y fait 
de bon vinaigre ; il y a des raffineries 
de sucre , de cire et de salpêtre. Pop. 
9,585 liabitans. 

Cunnult , village , à 3 1 . { N. O. , 
sur la rive gauche de la Loire ; il a 
une carrière de tuffeau gris exploitée. 

Boziers (les), bourg, sur la rive 
droite de la Loire , à 31 . N. O. ; bureau 
de poste situé sur la route d’Angers à 
Tours. On y lait le commerce de vins. 

Gennes , bourg, clicf-licu de canton, 
à 3 1 . N. E. , sur la rive gauche de la 
Loire , a une carrière de tuffeau gris 
exploitée. Pop. 1,455 hab. 

Thouareé , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . | O. Pop. a,o 35 hab. 

Charognes , bourg , à 51 . | O. Prés 
de ce bourg est une source d’eau mi- 
nérae, nommée la Joannelta ; l’eau 
ist b >nne contre les lièvres intermit- 
tentes. 

Luigni, à 4 1 . O. par N., a des mi- 
nes de charbon de terre. 

Mu rlign-Il r.aïul, bourg, sur un ruis- 
seau , a 6 1. O. , possède des eaux mi- 
nérales. 

Vihiers , bourg , chef - lieu de can- 
ton, à 7 1 . yO. par S., et 3 N. de Vihiers, 
fait commerce de bestiaux, de toiles 
et étoffes de laine; bureau de poste 
sur la route de Tours il Chollet. Pop. 
53 o habitons. 

Saint-Gcorges-Cluitelaison , village , 
à 51 . 0 ., a des mines de bouille. 

Doué , bourg , chef-lieu de canton , 
à 31 . S. O.; bureau de poste situé suc 
la route de Tours à Chollet, près le 
Layon. On y fait un grand commerce 
de bestiaux , sur-tout de bœufs , blé , 
toile et fer ; on y blanchit des toilev; 
on y fabrique serges, droguets, < WS- 
pcuux, etc. Il y u des tanneries , une 


Google 


FRANCE. MA 

carrière de pierre coquillière , em- 
ployée comme moellons. C’est la patrie 
de Jacques Savary, auteur du Parfait 
Négociant. Pop. i, 3 o 5 hab. 

Alontreuil - Bellay , ville , sur le 
Touet, chef-lieu de canton, à 3 l.-j 
S. O. , a aux environs des carrières de 
pierre de taille. Pop. 1,614 hab. 

Chacé , village, à une 1 . S. O., a 
une carrière de pierre de taille dure 
exploitée. 

Montsoreau , bourg, sur la Loire , à 
3 1 . S. E. , fait commerce de grains; 
on y exploite des tuileaux avec corps 
marins. 

Pamay, village, à une 1 . j S. E. ; 
on y exploite des tuffeaux blancs avec 
corps marins. 

Dampierre , village, à une 1 . S. Ë. , 
a une carrière de pierre de taille dure 
exploitée. 

BE AUPRE AU. — Cet arrondis- 
sement est à l’O. de celui de Saumur. 

Beauprcau, ville , sur la rive gauche 
de VEvre, à 10 1 . S. O. d’Angers, et 58 
S. O. de Paris ; sous-préfecture, chef- 
lieu du 4« arrond. communal et de can- 
ton , conservation des hypothèques , 
tribunal de première instance, bureau 
de poste situé sur la route de Paris à 
Nantes. On y fabrique des mouchoirs, 
des toiles de Chollet , des flanelles et 
étoffes en fil et laine. Pop. 1,640 hab. 

Saint ■ Florent-le- Vieil , ou Mont- 
glone , petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. N., commerce en grains et 
vins; fabrique étoiles de laine , toiles 
et mouchoirs. Pop. 1,433 bab. 

Bousillé , village , à 3 1 . ~ , a une 
carrière de marbre exploitée pour la 
chaux. 

Montrevault , bourg , près de l 'Evre , 
chef-lieu de canton , à 3 1 . N., a des 
fabriques de mouchoirs et de toiles de 
Chollet , des flanelles et autres étofTes 
de laine et fil , et dans ses environs 
une mine de plomb. Pop. 492 bab. 

Cluimptoceaux , bourg, chef-lieu de 
canton , à 61 . N. O. , sur la rive gauche 
de la Loire. Pop. I,n 3 hab. 

Puiset-Dorc ( le ) , village , près la 
forêt de Leppo, à 3 1 . E. par N. fa- 
brique des poteries de terre commune. 

alontfaucon , ville , chef-lieu de can- 
ton , à a 1 . S. O. , sur le Moine. Pop. 
477 babitans. 

Chollet , petite ville, à 4 1 . S. , sur 
la rive droite du Moine ; chef-lieu de 
canton, sous - inspection forestière, 
bureau de poste situé sur la route 
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d’Angers à Fontenay. On y fabrique 
considérablement de toiles et de mou- 
choirs qui en portent le nom , ainsi 
que des flanelles et quelques serges; 
elle a des filatures de iiu et de colon , 
dont le produit fait un objet de com- 
merce , et des papeteries. Pop. 4,709 
babitans. 

Chemillé , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 4 f. E. ; bureau de poste 
sur la route d’Angers à Fontenay. 
On y fabrique des mouchoirs façon de 
Chollet. Pop. 3,112 hab. 

Jallais , village , a 2 1 . E. ; on y fa- 
brique des toiles, laine et fil. 

Poitevinière (la), village, à une J. 

N. E. , a une forge pour la fabrication 
du fer, et ries fabriques de mouchoirs 
et toiles de Chollet. 

Chaleaupanne , village, à 4 I. ÿ N. 
parE. , a une carrière de marbre ex- 
ploitée pour la chaux. 

Monljean , bourg , à 5 1 . N. par E. , 
a dans ses environs des mines de 
houille. 

ANGERS. — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Segré. 

Angers , grande ville , autrefois ca- 
pitale de l’Anjou , sur la Mayenne t 
un peu au-dessous de l’endroit où cette 
rivière reçoit le Loir et la Sarte; pré- 
lecture et chef-lieu du département ; 
évêché , sénatorerie , lycée , conserv. 
forest., chef-lieu du 3 e arrondissement 
et de canton , divisé en trois arrondis- 
semens de justice de paixv; cour de 
justice criminelle , cour d’appel di- 
visée en deux sections pour les dé- 
partemens de Maine-et-Loire, Mayenne 
et Sarte; tribunal de commerce, tri- 
bunal de première instance, divisé en 
deux sections; conservation des hypo- 
thèques, bureau de poste situé suc 
la route de Paris à Nantes, à 67 L S. 
O. de Paris ,21 N. E. de Nantes , 22 
O. de Tours. Cette ville a un port qui 
fait partie du 4° arrondissement ma- 
ritime , est ancienne , grande , assex 
belle , et dans un pays extrêmement 
fertile en grains , vins et fruits. La 
Mayenne la coupe en deux parties , 
dont l’une s'étend dans la plaine , et 
l’autre s’élève sur le penchant d’une 
colline. Les maisons en général n’en 
sont pas trop bien bâties ; mais leurs 
couvertures - d'ardoises lçur donnent 
un peu de relief, ün y voit encore des 
restes d’antiquités. IL y avait une uni- 
versité dont la fondation remontait a 
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«aint Louis. Angers pourrait faire un 
grand commerce par sa situation pres- 
que au confluent de 3 rivières, et à 2 
1 . d’un des plus grands fleuves de Fr. 
Ses productions et les objets de son 
commerce consistent en grains , vins 
et eaux-de-vie, chanvres et lins , ar- 
doises , chevaux et bestiaux , cire et 
miel, fruits et confiturcssèchcs; faïence, 
bois de construction et de charpente. 
Il s’y fabrique des toiles à voiles , des 
mouchoirs de lil et coton , des in- 
diennes, des bas de fil au métier, des 
étamines , serges et toiles de ménage. 
File a des raffineries de sucre , et blan- 
chisseries de cire et d'étoffes. La ma- 

I 'eure partie des ardoises passe dans 
e département du Nord , en Hollande 
ci dans les iles françaises d’Amérique. 
On trouve dans les environs des car- 
rières de marbre gris et noir exploi- 
tées. Cette ville possède un haras de 
chevaux où il y a 12 beaux étalons. C’est 
li patrie de Guillaume du Bellay, grand 
capitaine et négociateur habile; de 
Martin du Bellay , brave guerrier , 
lion diplomate et protecteur des let- 
tres ; de Jean do Bellay, éveque de 
de Paris, et cardinal-lieulenant-gené- 
ral sous François 1 er; de François 
Bcrnier , dit le Mogol , habile mé- 
decin et fameux voyageur; de Jean 
Bodin, avocat; de Charles Bourdigné, 
poète romanesque ; de Zacharie Jacob 
dit Montfleuri, comédien et auteur ; 
de Claude Poequetde Livonnière, ju- 
risconsulte; de Gille Ménage, auteur 
cl savnut littérateur. Pop. 35 ,ooo hab. 
Lal. N. 47. 28. Long. 0 . 2. 53 . 

Loroux (le) , village, chef-lieu de 
canton , à 5 1 . ~ O. N. O. Pop. 2,018 h. 

Becon, village, à 4 L O. par N. , a 
une carrière de granit de diverses 
nuances. 

Ingrandc , ville , à 6 1 O. par S. , pos- 
sède une verrerie à bouteilles. 

Sainl-Genrges , bourg , chef-lieu de 
canton, à 3 1 . ± 0 . par S.; bureau de 
poste sur la route de Paris à Nantes. 

Chalonnes , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 5 1 . S. O., sur la rive gauche 
de la Loire. Ses environs contiennent 
vies mines de houille : on y fait com- 
merce de vipères. Fdlea une manufac- 
ture de ras et de serges. Pop. 4,922 hab. 

ChaudeJ'onds , village , à 4 1 . £ S. O. , 
a une mine de houille non-exploitée , 
une carrière de marbre pour la chaux , 
«t une fontaine d’eau minérale. 
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Pont-de-Cé (le), petite ville, chef* 
lien de canton, à une lirue^i. Cette 
ville a un fort beau pont sur la Loire. 
Elle est célèbre par la défaite de l’ar- 
mée de la reine , mère de Louis XIII , 
par le maréchal de Créqui, en 1620, 
et par une bataille sanglante qui s’y est 
livrée depuis la révolution, entre les 
républicains et les rebelles de la Ven- 
dée. Pop. 3 ,oi 8 hab. 

Jut gne-sur- Loire , village , près la 
Loire , à 2 1 . S. E. On y trouve des car- 
rières d’ardoises. 

Trelazc , bourg , à une 1 . -J E. par S., 
a des carrières d’ardoises. 

TOURAINE. 

Cette province est bornée au N. par 
le Maine et l’Orléanais ; à l’E. pur le 
Berri ; nu S. par la Marrhe; à l’O. par 
l’Anjou et le Poitou. On la divise en 
haute et basse : elle est agréable, fer- 
tile et abondante, en fruits cxeellens , 
ce qui la fait nommer le jardin de ta 
France. Elle forme le département 
d'Indre-et-Loire. 

INDRE-ET-LOIRE. = Ce départe- 
ment est situé entre les 46 cl 48 deg. 
delat. N., et 1 et 3 de long. O. Sa lon- 
gueur est de 3 o lieues , sa largeur de 
18: il u 277 lieues carrées. Il est borné 
au N. par les départemens de Loir-et- 
Cher et de la Sarte; à l’E. par ceux 
de Loir-ot Cher et de l’Indre; nu S. 
par ceux de l’Indre et de la Vienne ; 
al’O. par celui de Maine-et-Loire. Ce 
département est formé de la Tou- 
raine. Il est divisé en 3 arrondissemens 
communaux, 24 cantons et 2gS com- 
munes. On y voit d’assez belles forets, 
sur-tout vers le centre. Les principales 
rivières sont : Ylndrc et la Loire , qui 
lui donnent leur nom; le Cher , la 
Creuse , VJndrois et la Vienne. Les 

Î irineipales productions sont : le blé, 
e seigle, l’orge, le millet, les légu- 
mes ; de très-bons fruits , comine 
noix, amandes, et sur-tout d’excel- 
lentes prunes connues sous le nom do 
prunes de Sainte- Catherine , et du 
vin assez estimé On y trouve des argi- 
les à briques , à poterie , a faïence ; de 
la terre a pipe, de la craie blanche, 
des mines de fer, et quelques source» 
d’eaux minérales. Il a «les fabriques de 
toiles communes et de ménage , de 
draps et autres étoffes de laine et soie- 
ries; des tanneries, papeteries, for- 
ges, etc. Son commerce consiste en 
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grain', fruits, toiles, laines, bois, fers, 
et dans le produit dos fabriques qui y 
sont établies. Les habitons passent pour 
être d’un caractère' doux, aimable, 
également incapables de haine et d’in- 
constance; d’une franchise sans ru- 
desse, et d’une loyauté sans oslenta- 

4 ion. Ce département fait partie de la 
division militaire, de la 60 division 
de gendarmerie nationale, de la 7° con- 
servation forestière, et de la séuatore- 
rie d’Orléans. Il possède un archevêché 
qui siège à Tours, ainsi que la pré- 
fecture. Il est de la première série, et 
a 2 députés à élire au corps législatif. 
Son collège électoral est composé de 
279 membres. L’ordre judiciaire se 
compose de 24 justices de paix, de 3 
tribunaux de première instance , d’un 
tribunal de commerce et d’une cour 
criminelle, séants à Tours; la cour 
d’appel est à Orléans. Tours possède une 
bibliothèque publique, un musée, un 
cabinet d’histoire naturelle et un ca- 
binet de physique et de chimie. C’est 
la patrie de Rabelais, Descartes, Dès- 
touches, Dutens, Grérourl , l’abbé de 
Ma rolles , et Quillet. Sa population est 
évaluée a 278,738 individus, à raison 
de 747 liabitans par liçue carrée. 

yfrr nihssemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

TOURS. — Cet arrondissement est 
au N. de celui de Loches.. 

Tours , ville, préfecture, chef-lieu 
du département, du i« arrondissement 
et de canton , à 57 1 S. O. de Paris; 
archevêché,, cour de justice criminelle, 
tribunal de première inst. , tribunal de 
commerce > conservation des hypothè- 
ques, bureau de poste sur la route de 
Paris .à Bordeaux , quartier-général 
de la 22c division militaire. Cette ville 
était auparavant capitale de la Tou- 
raine. Elle est située dans une plaine 
agréable et fertile , sur la rive gauche 
de la Loire , entre cette rivière , qu’ou 
y passe sur un beau pont, et le Cher 
ui s’y jette à quelques lieues plus bas. 
’est une ville ancienne, grande et cé- 
lèbre , et assez bien bâtie. Les mai- 
sons, construilcs.d’unc pierre blanche, 
et couvertes d'ardoises, ont une belle 
apparence. La cathédrale est un ma- 
gnifique édifice gothique. Sa bibliothè- 
que renfermait quantité: de manuscrits, 
dont quelques-uns ont 1000 ou 1200 
ans d’antiquité. L’église } que l’on 
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nomme Saint-Martin, est une îles pins, 
vastes de l’Europe. Le parlement do 
Paris et autres cours supérieures fu- 
rent transférés à Tours en 1 50 * 9 , pat- 
Henri III, pendant les fureurs de la 
ligue. Les états-généraux s’y sont tenus 
souvent, notamment en 1470, 1484 et 
i 5 o 6 . Celte ville est la patrie du Père 
Rupin . de Destouches et de Grécourt. 
Louis XI fit bâtir auxportes de la ville 
une maison appelée Plessis-lcs-Tours, 
où il mourut en 148.1. Tours , Lyon 
et Nîmes , sont les trois principales vil- 
les manufacturières de la France pour 
les soieries. Ses productions et son 
commerce consistent en blés , vins 
haricots, fèves, anis, prunes de Sainte- 
Catherine , fruits lapés, pruneaux,, 
marrons, miel, huile de noixet de chc- 
nevis, et soies. De cc dernier article il 
s’en récolte dans la ville et aux envi- 
rons une quantité assez, considérable , 
de la plus belle qualité.La tête des vin» 
passe chez l’étranger, et principalement 
eu Hollande- Il y a des manufactures 
de toutes sortes d’étoffes de soie, da- 
mas, moires, gros de Tours, ras de S.- 
Maur, croisé de toutes couleurs, taf- 
fetas, draps de soie, serges de Floreuce, 
faïence et poterie de terre; des tanne- 
ries, des fab. de rubans et de petite» 
draperies. Pop. 22,000 bah- Lat. N. 47. 
23 . Long. O. 1. 38 . 

Murray , village, sur la Deme , à 5 
1 . J S. , a des mines de fer. 

Pfeuvy , bourg, à 5 1 . N. ; bureau 
de poste près la route de Tours au 
Mans. Il commerce en grains, et fabri- 
que étamines , serges et drogucls. 

Beaumont-la-Rouce , village, à 4 1 . 
N., fabrique des étoffes de laine. 

Routiers , village, à 3 L J N., a 3 
fabriques de laines et étamines. 

IVatre-Dame-la-Riehe , village, à 
une 1 . - N. par E. , a une manufacture 
de papier pour tentures. 

Saint-Simphorien , village, à a de I. 
N. E. , a des carrières de pierre. 

Saint-Christophe , bourg, chef-lieu 
de canton, à 6 I. N. par O. Pop. 1,950 
liabitans. 

NeuiLU-Punt-Pierre , bourg, ebefr 
lieu de canton, à 4 1. N. par O. , fa- 
brique draps, droguets , serges, éta- 
mines et couvertures. Pop. r,73o hab. 

Ltiy ne. s-au- Roche-sur- Loire , ville , 
à 2,1., O., a des fabriques de rubans, 
padous et galons. 

Sat’onnicres , village, sur le Cher , 
à 2 1 . -- ü. par S. Ou voit dans ses en- • 
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'tirons les fameuses caves surnommées 
gouttières, parce qu’il en dégoutte con- 
tinuellement de l’eau. Ces grottes ne 
sont pas profondes , et leur ouverture 
est sur le bord du Cher. On trouve près 
de là de l’albàt re. 

Montbazon , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. •! S. Pop. q5o hab. 

Saint- Avertin , village, à une 1. S. 
E- , a une carrière de pierre. 

Btfcré, petite ville, cnef-lieu de can- 
ton , sur la rive gauche du Cher , à 4 
1. O. S. O. Pop. 3,5 19 hab. 

Saint- Denis-Uorze , village, à 5 1. 
E. , a des fourneaux et des forges dans 
«es environs. 

Amboise , ville , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. j E. , au confluent de la Loire 
et de la Masse ; bureau de poste sur 
la route de Paris à Bordeaux, sous-ins- 
pection forestière. Son industrie con- 
siste en fabriques d'étoffes de laine et 
de petits draps, boutons, quincaille- 
rie, limes, boucles : elle a une manu- 
facture d’acier, où l’on fabrique tonte 
espèce d’outils ; des blanchisseries 
de cire. Ses environs abondent en 
grains, en vins rouges et blancs. C’est 
la patrie de Charles VIII. Pop. 5, 100 
habitans. 

Vouvray-sur-Loire, village, ch.-lieu 
de canton, à 2 1. E. , commerce en bons 
.vins blancs. Pop. 2,448 hab. 

Rochecorbon, village , à une L E. par 
N. , a des carrières de pierre. 

Château-Regnault, petite ville, chef- 
lieu de canton, à 6 I. N. N. E. , sur 
la rive droite de la Brenne; bureau de 
poste situé sur la route de Paris à Bor- 
deaux- Elle a plusieurs tanneries, et 
des fabriques de laine , bas et bonnets. 
Pop. 2,5 18 hab. 

LOCHES Cet arrondissement est 
au S. de celui de Tours. 

Loches, ville, sous-préfecture , chef- 
lieu du 2” arrondissement et deeant. , 
à xo 1. S. E. de Toors, et 68 S. p. O. de 
Paris, suri 'Indre', tribunal de première 
instance, conservation des hypothè- 
ques, inspection forestière, bureau de 
poste sur la r>ote de Tours à Chàteau- 
roux. C’est dans le chœur de Notre- 
Dame de cette ville qu’était le tombeau 
d’Agnès Sorel, si connue par l’amour 
qu’elle inspira au roi Charles VU, et 
par l’influence de cet amour sur les 
destins de la France. On y fait le com- 
merce de laines, toiles ; elle a des fa- 
« briques de draps, papiers, et des tan- 
neries, Pop. 4,342 habitans. 


Orbigny, bourg, à 4 1. N. E. , fabri- 
que grands et petits draps. 

Montrésor, ville, sur VIndrois , cheP- 
lieu de canton, à 3 IA E. , a plusieurs 
fabriques de draps colnmuns. Pop. 700 
habitans. 

Beaulieu, bonrg, à J de 1. E. par N. , 
a plusieurs fabriques de draps et defl 
tanneries. 

Aubigny , village , à 2 1. | E. , a des 
verreries. 

Bossay , village , à 6 1 | S. , et I 
S. E. de Preuilly , possède de la glaise , 
un fourneau , 2 forges, un martinet , 
la forge de V Epiera et celle de Sein. 

Preuilly , bourg , chef - lieu de can- 
ton , à 6 1. S. par O.; bureau de poste 
situé près de la route de Paris à Bor- 
deaux. 

Pressigny (le grand), bourg, chef- 
lieu de canton, à 5 1 -£ 5. 0. Pop. g53 
habitans. 


Haye (la), petite ville, chef - lieu 
de canton , sur la Creuse , à 6 1. S. O. , 
a donne naissance au célèbre Descartes. 
Pop. 85o habitans. 

Ligueil, ville, chef-lieu de canton , 
à 5 1. S. O., possède une lannerie*©ù 
se font des cuirs forts, baudriers et 
veaux à l’huile. Pop. 1,998 hab. 

Sainte - Catherine -de- Fietbois , vil- 
lage, à 5 I. O. On y fait commerce 
d’excellens pruneaux. 

CHIJVOjY. — Cet arrondissement 
est à l’O. de ceux de Tours et de Lo- 
ches. 

Chinon , ville , sous - préfecture , 
chef- lieu du 3« arrondissement et de 
de canton , à 8 1. -J S. O. de Tours , et 
57 S. de Paris, sur la rive droite de la 
Vienne; tribunal de première ins- 
tance, inspection forestière, conser- 
vation des hypothèques , bureau de 
poste situé prés de la route «le Paris à 
Bordeaux. On y fait un grand com- 
merce de grains , vins , eaux-de-vie , 
bestiaux , groseilles , raisins muscats 
et autres fruits secs ; amandes, dro- 
gueries , cire, miel , grains d’anis et 
de coriandre, soie et plumes d’oies : 
on y fabrique d’excellente moutar- 
de , des serges et droguets. On y vend 
beaucoup de peaux de veaux et ae chè- 
vres tannées, corroyées, et de basane. 
Le roi Charles Vil y passait son temps 
dans un château , tandis que les An- 
glais étaient maîtres de la France. C’est 
Fa patrie de Stanislas de la Noue, comte 
de Vair, bon capitaine et auteur; et 
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de François Rabelais, auteur, corde- 
lier, puis bénédictin, ensuite dorteur 
en médecine , enfin curé de Mcudon. 
Pop. 6,110 hab. LaU N. 47. 12. Longi 
O. 8. i3. 

Châleau-la-V altière , bourg, chef- 
lieu de canton , à 9 1. N., sur la rive 
droite de la Fare. Il a une mine de 
fer , et une forge oh il se fait des bou- 
lets et des instrumens aratoires; il pos- 
sède de» eaux minérales ferrugineuses. 
Pop. 686 habitans. 

Langeais , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 5 1. N. B. , sur la Loire ; bu- 
reau de poste sur la route de Tours à 
Angers ; elle est renommée pour ses 
bous melons. Pop. 2,223 hab. 

F allers, village, à 5 1. -j N. E. , a 
des eaux minérales. 

Azay-le-Rideau , bourg, chef-lieu 
de canton , sur l ’ Indre , à 4 1. J E. par | 
N. ; bureau de poste près la route de 
Paris à Bordeaux. Pop. 1,700 hab. 

Saint-Maure , bourg , chef-lieu de 
canton, h6LE. ; bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Bordeaux. O11 
V fait commerce de pruneaux. Pop. 
2,271 hab. 

Maillé , village , à 6 1. { S. E. a plu- 
sieurs métiers de tissccaud. 

JY-oycrs , village, sur la Vienne , à 
6 1. \ S. , a dans son territoire une raine 
de cuivre contenant de l’argent , et une 
mine de fer. 

Crouzilles , village , à 3 1. £ E. par S-, 
près la Vienne , a une tuilerie. 

Ile-Bouchard, petite ville et ile for- 
mée par la Vienne, chef-lieu de canton, 
à 31. E. S. E.; bureau de posteprès la 
route de Paris à Bordeaux. C’est la 
patrie d’André Duchesne , fameux his- 
toriographe de France. On y fait le 
commerce de pruneaux et fruits secs. 
Pop. 1,000 hab. 

Richelieu , jolie ville , chef-lien de 
canton , sur les rivières d ’Amable et 
de Vende , à 4 1. S. ; bureau de poste 
sur la route de Paris à Bordeaux. On y 
recueille beaucoup de vin blanc, dont 
on fait de très-bonne can-de-vie. Cette 
ville a une fabrique d’étamine com- 
niune et fine : on y fait aussi des serges 
dont il sc fait beaucoup d’envois. Pop. 
*3.6oo hab. 

Assay, village , à xl.S.parE. , a dans 
scs environs une carrière de pierre 
dite Rajasse , exploitée , propre à la 
“jStWjBtbct; , 

Candies , bourg , à 2 1. * 0. par N. , 
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sur la rive gauche de la Loire , a dta> 
carrières de belle pierre. 

Chouzé, bourg , a 2 1 . a N. O. ; bureau 
de poste sur la route de Tours à An- 
gers. 11 rommerce en blé et vin. Pop. 
3,3io' bab. 

Rnurgueil , petite ville, sur la rive 
gauche du Doigt , chef-lieu de canton , 
a 2 1. N. ; bureau de poste situé près de 
la route deTours à Angers. Pop. 2,810 
habitans. 

P O I T O U. 

Cette province , dont les côtes sont 
baignées par l’Océan , est comprise 
dans le 46» degré de lat. N- ,et les 1 et 
5 de long. O. Son étendue est de 68 1. 
de long de l’E. à l’O. , sur 27 de large- 
du N. au S. , et sa snperficie est esti- 
mée à 1,554 I- carrées. Elle est bornée 
au N. par la Bretagne et l’Anjou ; à 
l’E. par la Touraine et le Berri ; au S. 
par l’Angoumois et l’Aunis ; et à l’O- 

Î iar l’Océan. Le' Poitou se divise en 
laut et bas , auquel il faut joindre 
l’iie de Noicmontier et l’Ile-Dieu. Le 
climat est généralement plus froid que 
chaud , principalement celui du Haut- 
Poitou. Il est fort humide du côté de 
la mer, Pair étant presque toujours 
rempli de brouillards ; et dans quel- 
ques endroits la quantité de marais le 
rend un peu mal-sain. Cette province 
est presque par-tout plate et unie; seu- 
lement dans le territoire de Tbouar» 
on rencontre quelques collines garnies 
de vignobles ; les terres cultivées et les 
pâturages en occupent la plus grande 
partie. On ne peut point y citer de 
véritables montagnes. Les forêts , tant 
en haute-futaie qu’en taillis, sont éva- 
luées à environ 225,000 arpens , ou 48 1. 
carrées. Elles sont presque toutes en 
chêne, hêtre et autres bois propres au 
chauffage : il y a aussi beaucoup de châ- 
taigniers. Les rivières qui arrosent le 
Poitou sont la Vienue, la Vendée, la 
Sèvrc, la Thoué, le Clain , la Dive, 
l’Aulise ctl’YoQ. L’étal de l’agricul- 
tnre est fort beau dans cette province t 
en raison delà médiocrité d’une par- 
tie de son sol. Les grains qu’on y re- 
cueille sont bien plus que suffisans 
pour la consommation de ceux qui le» 
cultivent;: mais une des branches les 
plus importantes est la nourriture de» 
Destiaux, favorisée par les superbes et 
immenses pâturages que le Poitou ren- 
ferme : du gros et menu bétail, des 
Chevaux et des mulets , sont également 
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l’objet des peines des cultivateurs. Le 
▼ in ne vaudrait pas la peine d’étre 
compté parmi les produits de cette 
province , si on ne le convertissait en 
eau-de-vie ; le sel est aussi une source 
abondante de richesses , de même que 
les charbons de terre, dont il y a quel- 
ucs mines, ainsi que d’antimoine, 
e fer, de pierres fossiles et de cris- 
taux. On trouve dans cette province 
bcaucoupde vipères, dont on sait tirer 
parti pour le commerce. On fabrique 
tlans le Poitou des toiles communes , 
des étoffes de laine pour l’usage du 
pays; on y prépare beaucoup de peaux 
tannées et chamoisées, quelques étoffes 
de soie, des dentelles grossières. Les 
principaux objets d’exportation sont 
les eaux-de-vie, le sel, dont on re- 
cueille une grande quantité dans les 
marais, sur-tout du coté de Bronago, 
et qui sert pour la préparation de la 
xnorue à Terre-Neuve; les bestiaux 
y sont bien engraissés ; les chevaux 
sont très -bons. Parmi les substances 
minérales qui se transportent au de- 
hors, est l’ocre, dout il y a une mine 
d’excellente qualité. La morue et les 
sardines sont un objet de commerce 
considérable pour lus habitons des 
cèles , et principalement pour les ar- 
mateurs des Sables d’Olonnc , qui est 
un fort bon poi l , bien situé pour tra- 
fiquer avec la Rochelle et Bordeaux. 
Les ouvrages de coutellerie de Chà- 
tellcraull sont fort recherchés, et pro- 
«luisent une exportation assez consi- 
dérable. La difficulté des localités de 
cette province en produit de bien sen- 
sibles dans le caractère et les niceiirs 
des habitans; autant ceux de la plaine 
sont intclligens et actifs, autant ceux 
qu’on appelle du Bocage sont grossiers 
et peu industrieux. Celte province 
forme les déparlemens de la tienne , 
des Deux -Sèvres et de la V ondée. 

VIENNE. mCe département est situé 
entre les 46 et 47 dcg. de bit. N. , et I 
et 3 de long. O. Sa longueur est de 
28 1. , sa largeur de 20 1. , et il a 288 1. 
carrées. Il est borné au N. par le dé- 
partement d’Indre-et-Loire; à l’E.par 
celui de l’Indre; au S. par ceux de la 
Haute-Vienne et de la Charente; à 
l’O. par ceux des Deux-Sèvres et de 
>Iaine-et-Loire. Il a 5 urrondissemens 
communaux, 3 i cantons et 847 com- 
munes, Il est formé du Haut-Poitou. 
Les principales rivières sont la Vienne, 
(pii lui donne ton nom, la Due , la 
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Gartempe , la Creuse , VAnglin , le 
Clain , la Vanne, 1 ' Auiance , etc. La 
terre de ce département est générale- 
ment fertile en blé, froment, seigle, 
orge, avoioe , vins, pois, chanvres, 
lins , noix , châtaignes , legumes , fruits 
et pommes de terre. H y a de bons pâ- 
turages où l’on élève quelques bes- 
tiaux ; le gibier, le poisson et la vo- 
laille y sont très-abondans. On y trouve 
des mines de fer, d’antimoine, de 
charbon de terre , des carrières de 
pierre de taille , et de différentes sor- 
tes de inarbres précieux. Il y a des fa- 
briques de bonneterie, de toiles et de 
grosses étoffes de laine , de coutellerie, 
quelques tanneries et deux papeteries. 
Le commerce consiste dans le produit 
des manufactures , en grains , vins 
et eaux-de-vie , bestiaux , etc.; en 
pruneaux, anis , coriandre, miel, 
omme , laine , chanvre , etc. Ce 
épartemrnt fait partie de la 21 e di- 
vision militaire, de la 6-' division de 
la gendarmerie nationale, de la 9* con- 
servation forestière, et de la sénalo- 
rerie de Poitiers. Il possède un évêché 
dont le siège est dans la même ville, 
et qui est compris dans l’archevèchc de 
Bordeaux. H est de la 3 ° série, et a 2 
députés à élire au corps législatif. Le 
collège électoral se compose de a 5 l 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 3 l justices de paix, de 5 tri- 
bunaux de première instance, de 2 
tribunaux de commerce séants à Poi- 
tiers et à Cbàlelleraull , des cours cri- 
minelle et d’appel séantes à Poitiers, 
ainsi, que la préfecture. Le départe- 
ment de la Vienne possède une biblio- 
thèque , des cabinets de physique et 
d’histoire naturelle, des sociétés d’a- 
griculture , de commerce, des sciences 
et arts, etc. Les habitans sont sensi- 
bles , bons et dociles ; ils ont généra- 
lement des mœurs, et sont très-atta- 
chés aux anciens usages. Sa population 
est évaluée à 250,807 habitans, à raison 
de 729 par 1. carrée. 

Rivières. — Vienne , a sa source à 
l’extrémité occidentale du départe- 
ment de la Creuse, à 3 I. S. de Felle- 
tin ; court au N. , arrose Aubusson , 
reçoit la petite Creuse à dr. jentfedans 
ledép. de la H.-Vienne, fait un détour, 
remonte au N. O., arrose à gauche 
Eymoutier, reçoit à droite bi Maudc, 
laisse à droite Saint-Léonard, prend à 
droite le Thorion à Saint - Priest ; 
tourne au S. O., baigne à droite Li- 
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inoges ; remonte au N. O. , reçoit à 
gauche la Briance , arrose à gauche 
Aix et Sainte-Marie ; tourne droit 
à 'l’O., baigne à droite Saint-Junien , 
entre dans le département de la Cha- 
rente, remonte au N. après avoir tra- 
verse Chabanais ; arrose à droite Con- 
folens et Saint-Germain ; reçoit du 
même côté La Goire , entre dans le dc- 
artement auquel elle donne sou nom, 
aigue à gauche Availlcs, à droite l’ile- 
Jourdain. Elle continue son cours au N.; 
reçoit à droite le grand et le petit 
Blourds , baigne du même côtéChau- 
vigny, à gauche Vouneuil et Ct-non, 
où elle reçoit du même côté le Clain ; 
arrose à droite Châtellerault , après 
avoir reçu du même côté l’Oson ; arr. 
à gauche Saint-Romain , à droite Dan- 
ge. Elle arrive à la limite du départ. , 
où elle reçoit a droite la Creuse ; entre 
dans celui d’Indre-et-Loire; arrose à 
gauche Marsilly , à droite Pouzay ; 
tourne à l’O., reçoit à gauche la Bon- 
rouse , ii droite la Manse ; traverse l’Ile- 
Bouchard, qu’elle partage en deux; 
prend à gauche la Vende, baigne à 
droite les mors de Cliinon, à gauche 
Candes , où elle se jette du même côté 
dans la Loire. Son cours est de 65 1 ., 
dont une très-petite partie est navigable 
à cause de la quantité de rochers dont 
son lit est embarrassé; elle ne com- 
mence à le devenir entièrement qu’à 
a 1 . au-dessus de Cbàlcllcraiilt. A Aix, 
près de Limoges, un gouffre qui sc 
trouve au milieu de son lit , engloutit 
une partie de ses eaux. 

C/ain, rivière, prend sa source à 
l’extrémité septentrionale du départe- 
ment de la Charente, i]L.j S. O. 
d’Availles; coule au N., arr. à gauche 
Vnreilles, Vivonnc; reçoit adroite la 
CJocre , à gauche le Boulcurc, la Von- 
ne , la Boivrc, l’Anzance; baigue Poi- 
tiers; se dirige au N. E. , arrose Jaul- 
nais, prend à gauche le Pain, et se 
jette à gauche daus la Vienne , à une 1 . 
au-dessous de Châtellerault, après un 
cours de plus de 27 1. , dont quelques 
parties sont remplies de sinuosités. Elle 
ne commence à être navigable qu’à 4 1. 
au-dessus de son embouchure. 
Arrondissemens , chefs-lieux Je can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

LOUDUJV. — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Poitiers. 

Loudun , ville uncienne , sous-pré- 
fecture, chef-lieu du premier arrou- 
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disseinent ctdecant. , à Tl 1 . N.de Poi- 
tiers et 62S. O. de Taris ; trib. de pre- 
mière instance, conservation des hy- 
pothèques, sous- inspection forestière , 
bureau de poste sur la route de Poi- 
tiers à Saurnur. Elle est fameuse par la 
retendue procession des religieuses 
rsclincs qui y étaient , et par la mort 
cruelle d’Urbain Grandier, curé de 
cette ville, qui fut accusé par le car- 
dinal de Richelieu, qui voulait s’en 
défaire, de les avoir ensorcelées. Ses 
productions et son commerce consis- 
tent cil grains, vins blancs, eaux-de- 
vie, chanvres, lins, huiles de noix, 
chencvis , cire, miel, plumes et pru- 
nes de Sainte-Catherine. Elle fabrique 
des serges, des étamines, des den- 
telles et des draps. Il y a des pellete- 
ries et des tanneries. Pop. 5 ,i 3 o hab. 

Saint-Léger-dc-Montbrillais , village, 
chef-lieu de eanton, à 2 1 . J- N. O. 

Trois- Moutiers (les), village, chef- 
lieu de canton , à une 1 . J N. O. Pop. 
X,g6o hab. 

Monts , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . 4 S. E. Scs productions et son 
commerce consistent en blés, vins, 
noix , laines. Pop. 690 hab. 

Montcontour , petite ville, chef-lieu 
de canton , sur la Dire , à 3 1 . 7 S. S. O. ; 
bureau de poste sur la route dcSaint- 
Brieux à Vannes. Elle est fameuse par 
la bataille que le duc d’Anjou, de- 
venu Henri III , y gagna en i 56 ç , con- 
tre l’amiral Coligny. Pop.Siç hab. 

Oialais , village , à une I. S. , récolte 
de bons vins blancs. 

Rnnton , village , près la Dire , à 2I. 
S, O. Le territoire produit un vin blanc 
léger, spiritueux et de très-bonne qua- 
lité , dont on fait commerce. 

CHATELLERAULT. — Cet ar- 
rondissement est au N. de celui de 
Poitiers. 

Châtellerault , petite ville , à 7 1 . N. 
E. de Poitici's, et 75 S. O. de Paris, 
sur la rive droite de la Tienne ; sous- 
prélccturc , chef-lieu du 3 ,- arrondisse- 
ment et chef-lieu de canton , tribunal 
de première instance , tribunal de 
commerce, inspection forestière, con- 
servation des hypothèques , bureau 
de poste situé sur la route de Paris 
à Bordeaux. Son commerce consiste 
principalement dans ses productions , 
savoir : vin , grains , fruits , cire, dont 
il y a des blanchisseries; inicJ, lin, 
chanvre, huiles communes, en noix, 
en anis et eu laine. On y distilla 
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aussi des eaux-de-vie : les fabriques 
d'horlogerie, de sabres , mais sur-lout 
de coutellerie, y sont renommées’: 
celle-ci occupe plus de 3oc fabricans , 
et le débit s’en fait principalement à 
Paris : il y a aussi des tanueries. On 
trouve dans sesenvirons des meules de 
moulins , et on j fait beaucoup de 
sabots. Pop. 8,4*6 hab. 

Dansé , , bourg, chef-lieu de canton , 
à 3 1. N. Pop. 846 hab. 

Roche-Puzay i fa ) , village , à 4 1. < 
E. par S. , a des eaux minérales. 

riumartin , bourg; chef -lieu de 
oanton , à 4 1. S. E. Pop. i,*o5 hab. 

V auneuil-sur-Vienne , village, chel- 
lieu de canton , i 2 1. J S. Pop. 1,280 
liabitans. 

Lencloistre , bourg , sur la Lauvi- 
gne , chef-lieu de canton, à 3 1. j O. 
Pop. 2,110 hab. 

Leii çné-sur- Usseau , village, chef- 
Jieu de canton, à 2 1. \ N. Pop. 3ro h. 

AJ ON T MORILLON. — Cet 
arrondissement est à PE. de ceux de 
p'oitiers et de Civray. 

AJontmorillon , petite ville , sous- 
préfecture, chef-lieu du 3- arrondiss. 
et de canton , sur la Gartempe , à 10 L 
S. E. de Poitiers et 78 S. p. O. de Paris; 
tribunal de première instance , ins- 
pection forestière , bureau de poste 
près la route de Poitiers à Limoges. 
Un trouve dans cette ville les restes 
d’un temple de druides qu’on croit 
avoir été consacré à la Lune. Le Père 
Montfaucon l’a fait graver dans ses 
antiquités. Son commerce consiste en 
bœufs et Inines. Elle fabrique des toi- 
les, camelots, serges et autres étoffes 
de laine ; elle a une filature de côlon , 
des papeteries. Pop. 3,o36 hab. 

SaintSavin , village, sur fa Gartempe; 
ch.-l. de cant. , à 31. N. Pop. 85o hab. 

Trimauille ( la ) , village , ch.-l. de 
canton , à 3 1. O. Pop. r,o5o hab. 

Touchât , village , prés le grand 
Btnurds , à 6 1. j S. par O., a des mines 
de fer cl une forge. 

Jsle-JoiirtJain , ville sur la Vienne , 
chef-lieu de canton , bureau de poste 
sur la route de Poitiers à Limoges, 
à 5 1. -j S. O. Pop. 450 hab. 

L.ussac- les- Châteaux , ville, chef- 
lieu de canton , à 2 1. O. Pop. i,38o h 

Venières , village , à 5 1. O. , a des 
mines de fer et une forge pour la fabri- 
cation des insiiumcns aratoires. 
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Chnvigny , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 .1. N. E. , sur la rive droite 
de la Vienne -, bureau de poste situé 
sur la route de Poitiers à Châtcauroux, 
On y fait commerce de vins et de cuir» 
tannés. Pop. 1,608 hab. 

CIVRAY. — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Poitiers. 

Civ ray , petite ville, sous - préfec- 
ture, chef-lieu du 4» arrondissement 
communal et de canton , à 1 1 1. j S. E. 
de Poitiers , et 80 S. O. de Paris ; tri- 
bunal de première instance, conserva- 
tion des hypothèques , bureau de poste 
situé près la route de Paris à Bordeaux. 
Ses environs sont fertiles eu excellens 
pâturages. Pop. 1,46g hab. 

Gencay , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. , sur la rive gauche de 
la Claire. Pop. 628 habit. 

Aeailles , ville , sur la rive gauche de 
la Vienne , chef-lieu de canton, à 81. E. , 
a des eaux minérales. Pop. 2 ,ii 5 hab. 

Charroux , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. E , et 11 1. S. de Poitiers. 
Pop. t, 58 i hab. 

Chnunay, bourg, à 2 1. -J N. O. ; bu- 
reau de poste sur fa route de Paris à 
Bordeaux , et sur la rive droite de la 
Boulouiv. 

Cauhé , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 1. ~ N. N. O., près la Dive ; bureau 
de poste situé sur la route de Paris à 
Bordeaux. Pop. 962 hab. 

POl TIERS. — Cet arrondissement 
est au S. du ceux de Loudun et de Châ- 
tellcrault. 

Poitiers, ville, préfecture, chef- 
lieu du département, du 5» arrondisse- 
ment et de canton , sur fa rivière de 
Clain , évêché , sénatoreric et lycée , 
à 87 1. S. O. de Paris; cour de justice 
criminelle , cour d’appel et tribunal 
de première instance, conservation 
des hypothèques, inspection fores’tière, 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Bordeaux. Cette ville n’est pas peu- 
plée en proportion de sa grandeur, 
parce qu’elle renferme dans soit en- 
ceinte beaucoup de jardins et de terres 
labourables. Elle fut décorée par les 
Romains , d’un amphithéâtre et d’un 
magnifique aqueduc dont on voit, en- 
core des vestiges. Son nom est célèbre 
dans l’histoire moderne par la bataille 
qui fut donnée en i356 sur son terri- 
toire, dans laquelle le roi Jean fut 
vaincu et lait prisonnier par Edouard , 
prince de Galles , et envoyé un an après 
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en Angleterre. Charles VII , durant 
les guerres contre les Anglais , trans- 
féra le parlement de Paris à Poitiers, 
et y fit long-temps sa résidence; il y 
fonda en 1431 une université de droit, 
ui devint célèbre. Cette ville a pro- 
uit plusieurs hommes dignes d’etre 
cités: l’un d’eux est Jean de la Quin- 
tinie, qui a créé en France Part de 
la culture des jardins. On tire de Poi- 
tiers des blés, des vins et de l'eau-de- 
vie. Il s’y fabrique des draps de soie, 
des étoffes de laine, telles que cal- 
nioucks , ratines , camelots , ras , éta- 
mines , grosses serges. Elle a une fila- 
ture de coton , des tanneries considéra- 
bles. Elle apprête les peaux de chamois. 
Les bas et les bonnets à la grosse broche 
qui sortent de ses manufactures , sont 
recherchés. La pelleterie y est cultivée 
avec avantage, et forme une brauche 
importante de commerce. Pop. 18, 223 
bab. Lat. N. 46. 34. Long. O. 1 5 g. 

Mirebeau, ville, près la source du 
Pain et de la Dive , chef- lieu de 
canton , à 6 1 . N. O. On élève beaucoup 
de moutons dans ses environs. Ses pro- 
ductions et son commerce consistent 
en blés , vins , noix , laines et autres 
denrées. Pop. 2,020 hab. 

Champigny-le-Sec , village, à 4 1 . N. 
O. , a des lorges. 

Neuville , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 I. N. O. Pop. 2,720 hab. 

p' oui lié , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . ± N. O. Pop. 890 hab. 

Cursay , village , à 5 1 . £ S. O. de 
Poitiers, près lu Paonne. Ses environs 
fournissent un vin blanc très -estimé 
dont ou fait commerce. 

Lusignan , ville , chef-lieu de canton, 
à 4 1 . -j S. O. , près la y onne ; bureau de 
poste sur la route de Poitiers à Niort, 
sons-inspeetion forestière. Il y a plu- 
sieurs tanneries où l’on fabrique de 
bons cuirs. Les habitans des environs 
élèvent quelques mules qu’ils vendent 
ordinairement aux Espagnols. Pop. 

' 2.3qo hab. 

Vivonne , village, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . S. ; bureau de poste sur la roule 
de Paris à Bordeaux. Pop. 2.29!) hab. 

La p'illedieu, village, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . S. Pop. 280 hab. 

Sl.-Benoit-de-Qmnsay , village , près 
le confluent du A/iauson et du Chien , 
à -J de 1 . S. Les habitans fabriquent 
de la bonneterie , des étoffes de laine 
et des toiles. 11 y a une papeterie. 
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Saint-Julien Lars , village, chef-lieu 
de canton , à 2 1 . J E. Pop. 280 hab. 

St.-Georges-les- Baill arceaux , bourg, 

chef-lieu de canton , à 2 1 . J N. par E. 
Pop. 1,120 hab. 

IJEUX SEVRES. =Ce département 
est situé entre les 45 et 47 deg. de lat. 
N., et 2 et 3 de long. O. Sa longueur est 
de 26 lieues, sa largeur de i 3 ; il^ a 
242 lieues carrées. Il est borné à l’E. 
par le département de la Vienne ; au 
S. par ceux de la Charente et de la 
Charente-Inférieure; à l’O. par celui 
de la Vendée ; au N. par celui de 
Maine-et-Loire. 11 a 4 arrondissemens 
communaux , 3 i cantons et 363 com- 
munes. 11 est formé d’une partie du 
Poitou et de la Saintonge. Ce depar- 
tement est coupé par de petites mon- 
tagnes et des collines , et renferme 
quelques forêts et bois pour construc- 
tion et chauffage. Ses principales ri- 
vières sont : la Sèi’re Niortaise , la 
Sèvre Nantaise , d’où il prend son 
nom ; la Thouè , la Boutonne , les 
deux Dives , le Mignon et l’ Argentan. 
On trouve au N. un grand nombre d’é- 
ta ngs t rès-po isson neux. Ce depa rtemen t 
est fertile en grains , légumes, fruits , 
vins , et en excellens pâturages où l’on 
élève de gros et menu bétail , sur-tout 
des mulets. On y trouve de nombreuses 
carrières de belle pierre à bâtir, du 
granit, du marbre , une sorte de pierre 
calcaire inattaquable à la gelée , des 
cristallisations, des argiles, des mar- 
nes , des cailloux transparens , de» 
Ibois fossiles, des coquillages pétrifiés , 
une mine d’antimoiue, plusieurs mines 
de fer, une grande quautité de sal- 
pêtre, des sources d’eaux minérales. 
Il a des manufactures d’étoffes de 
laine et de toiles fortes, de siamoises , 
de draps, droguets et serges , de cha- 
moiscrie , de ganterie , ac cordonne- 
rie, de chapeaux communs, de clous, de 
peignes. Il possède aussi des papeteries, 
des tuileries, amidonneries , des vi- 
naigreries et des salpétrièrcs. Le com- 
merce consiste en grains , eaux-de- 
vie , en bœufs, mulets, bois de raer- 
raiu , etc. , et dans le produit de scs 
manufactures. Ce département fait par- 
tie de la 12” division militaire , delà 
5” division de la gendarmerie natio- 
nale , de la 9 e conservation forestière 
et de la sénaloreric de Poitiers ; il dé- 
pend de l’évêché de la même ville, 
qui est compris dans l'archevêché de 
. Bordeaux; il est de la 'première série , 
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rl a 2 députés à élire au corps législa- 
tif. Son college électoral se compose 
<le 243 membres. L’ordre judiciaire 
est composé de 3 i justices de paix, de 

4 ' tribunaux de première instance, 
d un tribunal de commerce séant à 
Niort , ainsi que la cour criminelle 
«1 j ;1 . préfecture ; la cour d’appel est à 
Poitiers. 11 y a une belle bibliothèque , 
tin cabinet d histoire naturelle et de 
physique, un jardin de botanique, etc. 
Pop. 242,658 lmb. , à raison de 795 par 
lieue carrée. C’est la patrie de Villon, 
poète, et du savant Beausobrc. 

Rivières. — Sèure Nioriaise , ri- 
vière, a sa source vers le centre de 
l’arrondiss. , et à 2 L N. de Melle; 
court à l’E. , monte au N. O.; baigne 
à' droite la Motlie- St. - Heray ; entre 
dans l’arrondissement de Niort; laisse 
à droite Saint-Maixcnt ; coule à l’O. , 
puisa 1 E. ; redescend au S. avec beau- 
coup de circuits jusqu’à Niort , dont 
«Ile baigne les murs à gauche , apres 
avoir reçu le Lanibon ; c’est là qu’elle 
commence à être navigable ; elle re- 
descend au N., reçoit la Guirande à 
gauche , remonte au N., arrose à gau- 
che Magné , tourne droit à l’O. , baigne 
àdruilc Coulon , côtoie la limite du dé- 
partement de la Charente-Inférieure, 
reçoit à droite l’Autisc et la Vendée, 
baigne à gauche Marans, et poursuit 
son cours jusqu’à la mer, ou elle se 
jette , à 2 I. O. au - dessous de cette 
ville, après avoir traversé les anciens 
marais desséchés. Son cours, l’un des 
plus sinueux qu’il jr ait, est d’envirot» 

0 5 lieues. 

Sevré Nantaise , rivière , prend sa 
source à 4 1 . S. O. deParthenay ; coule 
au N. N. O. , en servant en partie de 
limite occidentale au dé-parlement dp 
la Vendée , dans lequel elle eutre par 
le N.; arrose à droite Mnrtaqnr , à 
gauche Tiffaugcs ; entre par le S. dans 
le département de la Loire - Infé- 
rieure; arrose Clisson ; reçoità droite 
le Moine, la Sangoise , à gauche le 
Maine, et se jette à gauche dans la 
Loire, a Nantes, apres un cours de 
3 o lieues. 

Thoué , rivière , a sa source sur la 
frontière méridionale de l'arrondis- 
sement de Parthcnay, à une 1 . ' O. 
de Secondigny , qu’elle arrose à gauche; 
court de l’O. à l’E., baigne à gauche 
Parthcnay , remonte au N., traverse 
Sa i ut-Loup , où clic reçoit à gauche 
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le Cebron ; laisse Airvaull ii dr. ; entre 
dans l’arr. de Thouars qu’elle baigne , 
tourne au N. O. , puis remonte au 
N. ; arrose àgaucheSainle-Radegoride , 
reçoit à gauche l’Argenton , traverse 
la limite du département de Maine- 
et-Loire ; court au N. O. , arrose à 
droite Montreuil-Bellay, où elle re- 
çoit du même côté la Dive ; tourne au 
N., laisse à droite Saumur , et sc jette 
à gauche dans la Loire , à j de 1 . au- 
dessous de cette ville , après un cours 
de 22 lieues. 

Argentan ( 1’ ) , rivière , a sa source 
à l’extrémité méridionale de l’arron- 
dissement de Thouars, à une 1. J au S. 
deBressuirc; coule au N., arrose Tcr- 
ves , laisse Brcssùire à droite, Boisse 
et Argen ton-le-Château à gauche ; dé- 
tourne à l’E. ; baigne Massay , Cliam- 
bon ; laisse Argenton-l’Église à droite , 
et se jette dans la Thoué , sur la limite 
du departement de Maine-et-Loire, A 
une 1 . x d’Argenton : son cours est de 
10 lieues. 

A rrondissemens , chefs - lieu? de can~ 

tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

THOUARS. — Cet arrondissement 
est ou S. de celui de Parthcnay. 

Thouars , ville, sous-préfcçt. , chef- 
lieu du i»- arrondissement et de can- 
ton, à 16 1 . N. par E. de Niort, et 90 
S. O. de Paris , sur la Thoué. On n’y 
fabrique que des étoffes grossières pour 
les habitons des campagnes. Pup. 2,040 
habitaos. 

A rgcnlon-V Eglise , village, à une 1. 
j, sur la rive droite de B Argentan . 
On y recueille des vins rouges et blancs 
assez estimes ; il commerce en bestiaux 
cl farines. 

Brion , village, à 2 1 . N. , sur la rive 
gauche de la Boutonne , recueille des 
vins rouges et une grande quantité de 
blancs. 

Oyron, village, à 2 1 . , E. , rcrueille 
des vins rouges, et surtout beaucoup 
de blancs trés-odoriférans,dont on fait 
un grand commerce. 

Bilazay , village , à 2 1 . E. par S. , a 
une source d’eau minérale en répu- 
tation , qui a tous les caractères des 
eaux appelées communément /icpati- 
aues , et n’a d’efficacité que pendant 
l’été. 

Noise , village , à 2 1 . \ S. E. Ses. 
environs produisent des vins rouges et. 
blancs d’une bonne qualité. 
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Saint- tarent , village, clief-lieu de 
Canton, à 2 1. S. Pop. i,i5o hab. 

Brcssuire , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1 . S. O.; tribunal de première 
instance, conservation des hypothèques, 
inspection forestière, bureau de poste 
situé sur la route de Poitiers à Chà- 
tillon-sur-Sévrc ; il fabrique des toiles 
fines de lin et de coton, et des étoffes 
de laine. Pop. 63 o hab. 

Ccrisay , bourg , chef-lien de can- 
ton , à 9 1. S. O., sur un ruisseau , fait 
de la toile fine. Pop. 928 hab. 

Chdtillnn-sur-Sèrre , bourg, à 8 I. 
O. et 86 S. O. de Paris , sur la rive dr. 
de la Série ; chef-lieu de canton, bu- 
reau de poste situé sur la route de Fon- 
tenay à Angers. Il est situé sur une 
colline au pied de laquelle coule la 
Sèvre, dont les bords sont couverts de 
pà tarages très-abonda ns. Son commerce 
consiste en bestiaux, et sur-tout en 
moutons ; on y fabrique des toiles fines, 
des siamoises, des mouchoirs, des fla- 
nelles rayées : il y a des papeteries : ou 
trouve dans ses environs des cailloux 
transparens , qui ressemblent beau- 
coup à la topaze de Bohème. Pop. 5 itt 
ha bi tans. 

-Aubiers (les), bourg, à 6 L N., fa- 
brique quelques mouchoirs de fil et de 
colon en ^ et en -J ; des siamoises, et 
de la toile assez fine. 

A rgcnton-le-Chdteau , bourg, chef- 
lieu de canton, à 3 1 . O.; bureau de 

F os te près la route de Niort à Saumur. 

1 est situé sur une colline entourée 
par les petites rivières l’Argenton et 
l’Ouérc, et a été presque détruit dans 
la guerre de la Vendée. Il a des mar- 
chés de grains et de bestiaux. O11 y re- 
cueille des vins tant rouges que blancs, 
fort estimés. Pop. 270 hab. 

PAR TUE JS A Y. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Thouars. 

Parûirnay , ville, sous -préfecture, 
chef-lien du 2' arrondissement et de 
canton, sur la Thoué , à 10 I. N. de 
Niort et 78 S. O. de Paris ; trib. «le pre- 
mière instance, sons-insp«'Ction fores- 
tière , bureau de poste sur la route de 
Niort à Saumur. Il s’y fuit un com- 
merce considérable en bestiaux et en 
blés. Elle fabrique des pinchinats, des 
-calmoucks : elle a beaucoup de tannu- 
ries. Pop. 3,2l3 hab. 

Airvaull , ville, sur la Thoue, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . 7 N. Le canal qui 
conduit l'eau par-dessous la ville tortue 
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dans chaque maison un bassin propre 
et commode. On labri«[ue à Airvault 
des étoffes de laine du pays; 200 mé- 
tiers sont employés à travailler le chan- 
vre et le lin. Le commerce de cette 
ville consiste en horlogerie fort esti- 
mée, en laine et en moutons , «lont il 
sc fait un grand débit ; en vin, eau-de- 
vie, blé, lin provenant du territoire. 
Pop. 2,070 hab. 

Saint-Loup , bourg, sur la Thoué , 
chef-lieu de canton , à 4 I. N. N. E. 
On v fait le commerce de cuirs et étof- 
fes Je laine , moutons, vins rouges et 
blancs, la plupart excellens. Pop. i, 65 o 
habitons. 

Courge , village, à 2 I. N. par E., 
récolte beaucoup de vins blancs. 

Thenezay , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 L 7 E. N. £., a une manufac- 
ture de grosses étoffes. Ses environs 
produisent un peu de vin rouge et quan- 
tité de vin blanc d’une bonne qualité. 
Pop. j,45o hab. 

Pej ralte (la) , village, à une L -j N. 
E. , n une forge dont le fer est re- 
cherché pour les gros ouvrages et les 
ustensiles de labour. 

fl/enigouste , village, chef- lieu de 
canton , à 4 1 . j S. E. Pop. 880 hab. 

fllazières , village, chef-lieu de can- 
ton, à 3 l.-j S. par O. Pop. 6 o 5 hab. 

Secnndigny-cn-Galine , bourg, sur 
la Thoué, chef-lieu de canton, à 3 l. 
O. , a une petite manufacture où l’on 
fabrique de la tiretaine. Pop. 1,405 hab. 

Yemou, village, prés la Serre JVan- 
taise , «1 4 1. j O. , a des fabriques de 
tiretaines croisées , chaîne de fil et 
trame de laine en «lemi-aune, molle- 
tons croisés en demi -aune, droguets 
unis et rayés en demi-aune. 

Chapelle-Séguin , bourg , à 4 1 . -J N. 
O., sur la Série , a une verrerie. 

fl louliers (les), village, à 5 1. -J O., 
possède des fabriques de t i reta ines croi- 
sée», chaîne de fil et trame de laine , 
de droguets unis et rayés. 

fllontcoulant , bourg, chef-lieu de* 
canton , à 5 1 < O. par N., a des fa- 
briques d’étoffes de laine. Pop. 1,770 
habitans. 

Largeasse , village, à 4 1. i O. par 
N., fabrique des toiles de lin, tire- 
taines croisées , chaîne de fil et trame 
de laine , en demi-aunes , molletons 
croisés, droguets unis et rayés. 

JXIOR T . — Cet arrondissement est 
au de celui de Parthenay. 


It 
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Niort, chef-lieu du département, du 
3« arrondissement et de canton, sur la 
Sèvre méridionale , que l’on nomme 
pour cela Sèvre Niortaise, à io 5 1 - S. 
V. de Paris ; cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance, tribu- 
nal de commerce, conservation des hy- 
pothèques, inspection forestière, bu- 
reau de poste sur la route de Poitiers 
à la Rochelle. La rivière sur laquelle 
cette ville se trouve située, étant jus- 
qu’à la mer d’une navigation facile 
pour de grosses barques, lui ouvre des 
voies commodes pour le débit de ses 
marchandises, qui consistent eu blé, 
en farines et en laines, tant de celles 

3 uc produit la tonte des brebis , que 
e celles qu’abattent les chamoiseurs 
et les tanneurs. Il se fabrique à Niort 
des serges, pinchinats, calmoucks , 
molletons, tiretaines, droguets, fla- 
nelles et chapeau* de chamois. On y 
conlit très-bien l’angélique. C’est dans 
une prison de cette ville qu’est née, en 
l 635 , mademoiselle d’Aubigné, deve- 
nue depuis madame de Maintenon , 
qui a eu sur les destinées de la France 
une influence si funeste. Les environs 
de cette ville renferment des carrières 
de pierre blanche propre à la bâtisse. 
Pop. 1 5,028 hall. 

Sainl-Maixent , ville, chef- lieu de 
canton, divisée en deux arroudisse- 
mens de justice de paix, et chef-lieu de 
la I 2 >- cohorte de la légion d’honneur, 
bur. de poste sur la route de Poitiers à 
la Rochelle , à 5 1 . N. E. , sur la Sèvre 
Niortaise. Elle commerce en grains, 
bestiaux. Elle fabrique serges très-fines, 
droguets, revècbcs, bonneterie. Pop. 
5,000 liab. 

Prahccq , village , chef-lieu de can- 
ton , à 2 I. \ S. E. Pop. 740 hab. 

Fors, village, à 2 1 . S. par E. Ses 
environs produisent d’assez bons vins 
rouges et blancs. 

Jussecorps , village , à 3 1 . S. E-, four- 
nit de très-bons vins rouges et blancs. 

Jleauvoir-sur- Niort , village, chef- 
lieu de canton , à 3 1. S. Son territoire 
abonde en vins blancs excellens. Pop. 
3 oi hab. , , „ 

Belleville , village, 34 L *S., re- 
colle beaucoup de vins rouges excel- 
lens. 

Foy-Monjaut (la), village , à 4 l.b. 
I.es vins rouges et blancs qu’on y ré- 
colte sont très-est iraés. 

Graniais , village, à 2 1 . ■; S. , ré- 
colte des vins blancs excellens. 


Mauzc , ville , ch.-l. de cunt. , sur le 
Mignon , à 4L ( S. O. ; bur. de poste sur 
la route de Poitiers à la Rochelle. Se» 
environs fournissent beaucoup de bois. 
On y fait commerce d’eau-de-vie , et 
on y fabrique des chapeaux communs. 
Pop. 1,600 hab. 

Fontenay , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . S. On y trouve six mégisse- 
ries. Pop. i,a 35 hab. 

Coulonges , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1 . N. O. On y récolte beaucoup 
de vins blancs. 11 y a une fabrique de 
draps et d’étoffes communes, et une 
tannerie. Pop. 1,729 bab. 

Ard'in , village, à 4 1 . N. O. , a des 
carrières de marbre. 

Cliampdenier , bourg , chef - lieu de 
canton, à 4 1 . N. Il s’y tient des foi- 
res considérables de bestiaux. On y fa- 
brique des chapeaux. Pop. 1,(93 hab. 

MELLE — Cet arrondissement est 
à l’E. de celui de Niort. 

Melle , ville, sur la Beronne , à 6 1 . 
S. E. de Niort , et 5 o S. O. de Paris ; 
sous-préf. , chef-lieu du 4» arrondis- 
sement et de canton , bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Bordeaux, 
tribunal de première instance , con- 
servation des hypothèques. Elle a des 
fabriques d’étoffes telles que droguets, 
serges et toiles; des faïenceries, des tan- 
neries. Les environs renferment des 
prairies artificielles. Pop. 1,740 hab. 

Aj'othe - St. - Hemye ( la ) , bourg , 
chef -lieu de canton , à 3 I. i N. , a 
des tanneries , des fabriques d’étoffes 
grossières. On y récolte du vin , du 
sainfoin, du trèfle et de la luzerne; 
et aux environs on trouve une source 
appelée fontaine du Grelet , dont les 
eaux passent pour être purgatives. Pop. 
2,5(5 hab. 

Chenay , bours , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . N. N. E. Pop. i,o 36 hab. 

Mairé-Lcvescault , village , à 4 I. -J 
S. E. , u un riche haras de baudets. 

Sauzé-Faussay , bourg, chef -lieu 
de canton , à 4 1 . j S. É ; bureau de 
poste situé près la route de Paris à 
Bordeaux. Pop. i, 3 oohab. 

AJontalembert , village , à 6 1 . S. E. , 
a une mine de fer limoneuse ; il com- 
merce en châtaignes. 

Chet-Boutonne , bourg, chef- lieu 
de canton , à 3 1 . S. , et 9 1 . S. E. de 
Niort, sur la rive gauche de la Bou- 
lonne ; bureau de poste situé près delà 
roule de Paris à Bordeaux, boa coin- 


r R A N C E. 

tuerez consiste en lin , grains et bes- 
tiaux. Il y a des tanneries , une manu- 
facture de faïence et un haras de bau- 
dets. Pop. 1,42a hab. 

Loubigné , village, à 3 1. S., a des 

taras de baudets et des prairies arti- 
ficielles. 

Couture-d' Argenson, village, à 51 . -J 
S., a un haras de baudets dont on fait 
commerce dans le département. 

-Atteigne , village , à 4 1 . S. On y ré- 
colte d’assez bons vins. 

Brioux , bourg, chef-lieu de canton, 
sur la rive droite de la Boutonne , à 2 
1 - S. , a un haras de baudets. Pop. 742 
habita ns, 

C/titéj village , à 4 1 . S. O., sur la 
rive droite de la Boutonne. L’industrie 
de ses habitans consiste en ouvrages de 
bois tels que sabots, pelles, charbon , 
etc. ; ils lont le commerce de bestiaux. 
Il y a des mines de fer abondantes , et 
d’un métal très-fin. 

Fosses (les) , village , à 3 l.± O. par 
S. Son territoire produit des vins rou- 
ges et blancs excellens- 

Secondi^ny-sur-Chizé , village, sur 
la Belle , a 31 . S. O. , a des fabriques 
d’étoffes en fil et laine. 

Celle, bourg, chef-lieu de canton, 
à 1 1 . i N. O., sur la rive droite de la 
Belle. Pop. 1,102 hab. 

Beaussais , village , à 1 1 . J N. , sur 
le Lambon , a un haras de baudets. 

Fontadan , hameau , a une source 
d’eau minérale qui est d’une grande 
efficacité dans les maladies provenant 
d’obstruction. 

VENDÉE. = Ce département est si- 
tué entre les 46 et 47 deg. de lat. N. , et 
les 3 et 5 de long. O. Sa longueur est 
de 3 o lienes, sa largeur de 19; il a 284 
lieues carrées. Il est borné au N. par 
les départemens de Maine-et-Loire et 
de la Loire-Inférieure ; à l’E. par celui 
des Deux-Sèvres ; au S. par relui de la 
Charente -Inferieure et les côtes du 
Pertuis-Breton; à l’O. par l’Océan. Il 
a 3 arrondissemens communaux , 29 
cantons et 322 communes. Il est formé 
du ci -devant Bas -Poitou. Son terri- 
toire se divise naturellement en trois 
parties distinctes et séparées, le Bo- 
cage, le Marais et la Plaine. Le Bo- 
cage est ainsi nommé à cause de la 
grande quantité de bois dont il est cou- 
vert : le solda Marais était autrefois 
couvert par l’Océan. Les principales 
rivières sont la Fendée, qui lui donne 
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son nom , la grande et petite Baye, etc. 
Le sol en général est fertile en blé , 
seigle, orge, sarrasin, avoine, lin, 
chanvre, légumes, vins, etc. Les pâ- 
turages y sont excellens , abondans 
et couverts d’une multitude de trou- 
peaux de gros et menu bétail. Il y a 
des mines de cuivre et d’antimoine, 
et un grand nombre de salines d’un 
grand rapport. L’industrie se borne à 
quelques fabriques de toiles de mé- 
nage , de grosses étoffes de laine , 
quelques papeteries , tanneries, etc. 
Le principal commerce consiste en 
grains, en chanvres, en bois , sel , bes- 
tiaux, sur-tout en chevaux et mulets, 
en laiDes, etc. Ce. département fait 
partie de la I2-- division militaire, do 
la 5 e division de la gendarmerie na- 
tionale , de la conservation fores- 
tière, et de la senatorerie de Poitiers. 
Il dépend de l’évèché de la Rochelle, 

Ï ui est compris dans l’archevècbé do 
lOrdraux. Il est de la 2" série, et a 3 
députés à élire au corps législatif. Le 
collège électoral se compose de 270 
membres. L’ordre judiciaire est com- 
osé de 29 justices de paix, de 3 tri- 
unaux de première instance, d’un 
tribunal de commerce séant aux Sables 
d’Olonne , d’une cour criminelle séante 
à Napoléon ( ci-devant la Roche-sur- 
Yon), ainsi que la préfecture. La cour 
d'appel est à Poitiers. lia une biblio- 
thèque , plusieurs dépôts littéraires , et 
un cabinet de physique. C’est la patrie 
deRapin, de Victte, etc. La popula- 
tion est évaluée à 270,271 hab. , à rai- 
son de 725 par lieue carrée. 

Rivières. — Fendée , rivière , a sa 
source sur la frontière orientale , à 1 I. 
i E. de la Châtaigneraye : court du N. 
au S. ; arrose à gauche la Chapelle-aux- 
Lys, Saint-Hylaire ; tourne a l’O., re- 
monteauN-, sedirigeau S., traverse 
Fontenay , où elle commence à être 
navigable ; court de là tus-S. O. ; arrose 
à gauche Saint-Médard, Chaig, et se 
jette à droite dans la Sèvre Niàrtaise , 
à -j 1 . K. au-dessus de Marans, après un 
cours de 16 lieues, rempli de sinuo- 
sités. 

Lare (la grande) , rivière, nsa source 
vers la frontière orientale de l’arr. de 
Fontenay, à ^ de 1 . N. de la Châtei- 
gnerave ; court au N. O. , arrose à gau- 
che Réaumur, à droite la Meilleraye; 
tourne au S. , reçoit à gauche le Loing, 
retourne à l’O. , puis au S. O. ; prend 
à droite la petite Laye à Saint-Vin- 
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çentjcourt au S.,puisau S.O.;arrosc 
à droite lesMouticrs, reçoit à gauche 
la Smagne , arrose à droite Mareuil , 
prend à droite l'Yon; suit du N. au 
S. O. la limite de l’arrondissement, et 
tourne au S. S. E. ;se jette dans la mer 
au travers des marais, à 2 1 . ÿ S. E. 
d’Anglc, après un cours très-sinueux 
de plus de 20 1 . Le flux remonte jus- 
qu’il Saint-Benoit, à 2 1 . ~ de son em- 
bouchure. 

Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres Heur. 

SABLES D'OLONNE.— Cet ar- 
rondissement est à l’O. de celui de Na- 
poléon. 

Sables d' Olonne (les) , sous-préfec- 
ture , chef-lieu du i» r arr. et de cant. , 
à 12 I. O. de Fontenai et 104 S. O. de 
Paris; tribunal de première instance , 
tribunal de commerce, bureau de poste 
sur la route de Fontenai à Saint-Gilles. 
C’est une ville et un port de mer assez 
connnerçans. Les vaisseaux tirant 12 
à i 3 pieds d’eau sont les plus propres 
à la navigation de ce port. Les objets 
de son commerce sont les grains de 
toute espèce, les bestiaux, chevaux et 
mulets, et le sel. 11 part de ce port un 
certain nombre de bdtimens qui vontà 
la pèche de la morue au banc de Terre- 
Neuve. La plupart font leur retour à 
Bordeaux, Lorient , Nantes et la Ro- 
chelle. On pèche de la sardine sur les 
cètes de sables, et la consommation 
s’en fait dans le pays. Pop. 5 , 168 hab. 

Bcauvoir-sur-Mer , bourg, chef-lieu 
de canton , à 5 I. N. : bureau de poste 
situésurla roule de Nantes aux Sables 
d’Olonne : il y a aux environs des ma- 
rais salans. Pop. 1,892 hab. 

Chaînas , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 10 1 . N.; bureau de poste 
situé sur la route de Nantes à Saint- 
Gillcs-sur-Vic. Il a des marais salans. 
Pop. 3 ,ooo hab. 

Palluau , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 8 1 N. On voit dans ses environs, 
au lieu dit la C ergue-de- Palluau , des 
pierres jaunes cristallisées, ferrugineu- 
ses et couvertes de lames de relief 
et luisantes comme l’acier. Pop. 33 oh. 

Chapelle-de-P ulluau (la) , à 7 1 . N. , 
a plusieurs ateliers on l’on fabrique 
des cuirs de bœuf, de veau et «le mouton. 

/h/achc, village, à 6 1 .;, a deux mou- 
lins à foulon. 

Aprcmont , village, à 5 1 . |N., sur 


la rive dr.de la Cic y a des fabrique# 
de toiles. 

Motte-A<Jiart( la), bourg, sur l’ Au- 
zance , chef-lieu de canton, ù 4 1 . N.E. 
Pop. 25 o hab. 

illoulicrs - les - Maujails ( les ) , 
bourg , chef-lieu de canton, à 61 . -J E. 
Pop. 35 o hab. 

i 'Calmant , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . E. , a des salines. Pop. 5 oc b. 

Olonne , bourg , à r I.N.On y pécho 
des sardines. Ses productions consis- 
tent en blé, exrellcns fourrages pour 
les bestiaux, chevaux et mulets, dont 
on fait un grand commerce. 

Saint- OUes-sur-Eio , village, à 51 . J 
N. par O., chef-lieu de canton , bureau 
de poste situé sur la route de Nantes 
aux Sables d’Olonne, par Macbecoul. 
Pop. 700 hab. 

JN 01 RM OUTIER. — Celte lie a 3 
1. de long sur 2 de large : elle contient 
des marais salans, des vignobles et de 
bons pâturages. La partie productive 
de l’ile est à 12 pieds au-dessous du 
niveau de lu mer, et ce n’est uu’à l’in- 
dustrie et aux travaux des habitans 
que l’on doit sa conservation. Les Ven* 
«iéens s’en emparèrent deux fois en 
Ï 793 . 

JYoirmoutier , ville , dans l’ile du 
même nom, chef-lieu de canton, bu- 
reau de poste, à 3 1 . N. O. de la cote. 
Pop. 5,400 habitans. 

Ile - dieu. — Cette île a 2 1 . de 
long sur 2 de large : elle produit des 
grains et du fromage. Les Anglais y 
firent une descente le 27 fructidor an 3 , 
au nombre de 5 ,ooo , dont 800 émigrés. 
L’Ile-Dieu a un port, et tous ses habi- 
tans vivent de la pêche. Pop. i,o 5 o h. 

St. - Aubin , bourg, chef -lieu de 
canton , à 8 1 . N. O. 

B OUI K . — Celle ile est a 12 1 . j N. 
des Sables d’Olonue et -j de Beauvoir. 
On y fait beaucoupde sel: elle a 31 . de 
superficie. Située sur la baie de Bourg- 
neuf , elle était séparée, il y a peu 
d’années , du continent par un bras de 
mer, sur lequel des gens encore exis- 
tons ont vu flotter des bàtimens de 2 à 
3 oo tonneaux. Cette ile est dans le 
syndicat de l'inscription maritime du 
quartier de Noirmoutier, 5 ' arrondis- 
sement maritime. 

BlÉ . — Petite ile, entre le lac Pe- 
rié, la mer et les pet. rivières de Rié et 
de Vie, à 5 1 . N. des Sables d’Olonne. 
Il y a deux villages, Saint-Jlilaire-de- 
Ric , et IVotre-Dame-dc-Rié. 


FRANCE. 

NAPOLÉON. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui des Sables- 
d’Olonnc. 

Napoléon , ci-devant la Roche-sur- 
Yon, ville nouvelle, qu’on rebâtit et 
qui s’agraudit considérablement ; pré- 
fecture, chef-lieu du département, du 
2' arrondissement et de canton, tri- 
bunal de première instance , conser- 
vation des hypothèques , bureau de 
poste situé près la route de Nantes aux 
Sables d’OIonne. Sa population doit 
être portée à 10,000 habitant. 

Montaigu , ville , chef-lieu de rjpi- 
ton , à 7 1. N. ; sous-inspection fores- 
tière. Elle a dans ses environs des ate- 
liers de distillation pour les eaux-de- 
vie communes. Pop. r,oio hab. 

Gaubrctièro . village , à 8 1- N. E. , a 
une forge et dws mines de fer. On y 
trouve des pierres appelées Ostco- 
tolles. 

Mortagne , petite ville, cbef-lieu de 
canton , sur la Sèorc à 6 1. E. On y 
fait le commerrc de toiles , porcelai- 
ne , cuirs et chevaux ; elle a une fon- 
taine d’eau minérale. Pop. 633 hab. 

Chambretaud , village , à 9 1. N. E. 
On trouve dans ses environs du petro- 
silex et des cristaux de ruche. Il est à 
une 1. N. des Herbiers. 

Les Herbiers , bourg, sur la Maine , 
chef-lieu de canton, bureau de poste 
sur la routexde Fontenay à Nantes , à 
8 1. N. E. , et 5 ‘ S. E. de- Mon- 
tnigu. Pop. 1,910 hab. 

Saint- Fui ge nt , bourg, chef-lidn de 
canton , bureau de poste situé sur la 
route de Napoléon à Nantes , à 5 1. j 
N. E. Pop. 1,160 bab. 

Essarts (les), gros bourg, chef-lieu 
de canton , à 3 1. J N. E. Pop. 2,089 h- 
- Chaise (village), A 2!. E. Ou trouve 
dans ses environs du kaolin, qui appro- 
che pour la finesse et la blancheur de la 
pâte des biscuits de la manufacture de 
oévre. 

Poire-sous-la-Rnche (le), chef-lieu 
de canton, à 2 1. ) N. O. Pop. r,y8oh. 

Roche Scrvière , village, chef - lieu 
de canton , à 6 1. N. 0. Pop. 425 hab. 

FO N TE N AF- LE -PEUPLE. — 
Cet arrondissement est à l’E. de ceux 
des Sables d’OIonne et de Napoléon. 

Fontenay -le- Peuple , ci -devant le 
Comte, ville, à 10 1. N. E. de la Ro- 
chelle, et 108 S. O. de Paris ; chef-lieu 
du 3» arrondissement et de canton, 
tribunal de première instance , conser- 
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vation des hypothèques , inspection, 
forestière, bureau de poste situé sur 
la route de Niort aux Sables. On y fait 
commerce de grains, mais principa- 
lement de chevaux et de mules dans 
plusieurs grandes foires. On y fabrique 
des draps propres à l’habillcuicut des 
troupes. Il y a plusieurs tanneries et 
brasseries. Ôn y trouve des carrières de 
pierre meulière. Celte ville a vu naî- 
tre Julien Coiardeau, procureur du 
roi, et Nicolas Rapin. Pop. 6,600 hab. 
Lat. N. 46. 3o. Long. O. 3. 10. 

Pouzauge-la-Fiïle , bourg, chef- 
lieu de canton , à 7 1. ^ N. ; bureau de 
poste situé sur la route de Fontenay 
a Angers. Pop. 220 hab. 

La lUeillentyc, village , sur le grand 
Lay , à 7 L N. , a des mines de 1er et 
une forge. ‘ 

Chdteigneraie (la), chef- lieu de 
canton , a 5 1. N. , prés la rive gauche 
du Loing. Elle a plusieurs fabriques 
d’éloffes, une filature de coton , et des 
tanneries. On y fait un commerce con- 
sidérable eu blés, bestiaux et laines. 
Pop. 1,046 hab. 

Lauge-Faugereuse , village , à 4 1. 
■j N. E. , récolte de bons vins. 

Antigny , village, à 3 1. -J N. E. , 
possède des raines de houille. 

Bourneau , village , à 2 J. N. , a plu- 
sieurs lubriques de toiles et de chaux. 

Uermenuult , bourg, cbef-lieu de 
canton , à 2 1. N. O. Pop. 83o hab. 

Foussay , village , à 2 1. j- N. E. , 
possède des fabriques de toile. 

St. - Hilaire - sur- l'Aulisc, village , 
ehel'-lieu de canton à 2 1. ? E Poo. 
1,8-78 hab. 

fi iœuU-sur-C Autise , village, près 
1 ’Aulise, à 2 1. -J S. E., a quelques fa- 
briques de toiles pour ies habitons du 
pays. 

Oulnes , village , à 3 1. S. E., a des 
fabriques de toiles. 

Benet , bourg , à 4I. S. E. , a des fa- 
briques de toiles. * 

Ælaillezais , petite ville, chef-lieu de 
de canton, à 2 1. - j S., dans une lie for- 
mée par V Autise et par la Sèore. Les 
marais dont elle est environnée en 
rendent l’air très-mal-sain. Pop. i,35o 
babitans. > 

Fontaine , village , à 1 1. S. 0. , a 
des fabriques de tuiles pour le| babi- 
tans du pays. 

Langon (le), bourg, à 2I. O. , pos- 
sède plusieurs fabriques de toiles pour 
le» habitaus du pays. 
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Chaillé - les -A/aran , bourg , chef- 
liru de canton , à 3 1 . J- S. O. Il a des 
marais salans qui produisent annuel- 
ment i,iyo quintaux de sel On y fa- 
brique des toiles pour les liabitans du 
pays. Pop. 1,750 lia b. 

Lucnn , ville , chef-lieu de canton , 
à 6 I. O. Elle est environnée de marais 
qui la rendent mal-saine. On y lubri- 
que des toiles. Pop. 2 , 63 o hab. 

dlareuil , bourg, chel'-lieu de can- 
ton , à 7 1 . N. O., sur la Li.jr , est re- 
marquable par ses forges. Pop. 240 h. 

St-F.tienne-de-Bfilouct , village, il 
31 . j N. O., possède un atclierou l’on 
fabrique des cuirs de boeufs, peaux de 
veau* et de moutons. 

St.-Uermand , bourg, à 4 1 . -J N. O.; 
bureau de poste situé .sur bi route de 
Fontenay à Nantes. 

Sic-Hermine , village, chef-lieu de 
canton , à 4 1 . ± N. O. Pop. 406 hab. 

Chantnnnay , bourg, à 7 1 . j N. O. ; 
chef-lieu de canton , bureau de poste 
situé sur la route de Fontenay à Nan- 
tes. La montagne de la Tabariérc , qui 
est tout auprès , contient une mine de 
houille. Près de là il y a une mine de 
cuivre, et des pierres propres à faire 
des meules de moulius. Pop. 1,421 
habita ns. 

A U N 1 S. 

Ce pays , avec les îles de Ré et d’O- 
léron , formait un gouvernement mi- 
litaire. 11 avait été détaché de la Sain- 
tonge et du Poitou , dont il avait lait 
autrefois partie. Il est borné au N. et 
au S E. par le Poitou ; au S. E. et au 
S. par la Sainlonge ; à PO. par l'O- 
céan. Son climat et doux et tua -saiu , 
le long des ('êtes , oti il y a beaucoup 
de marais qui occasionnent un grand 
nombre de maladies , sur-tout pen- 
dant Pété; par-tout ailleurs le sol est 
fertile en blé , fruits et légumes: ou 
y récolte beaucoup de vins. 11 y a des 
prairies , dans les endroits maréca- 
geux , où Pou nourrit beaucoup de 
bétail, sur - tout des moutons et des 
chevaux , qui passent pour être fort 
bons. Les marais salans fournissent une 
grande quantité de sel, qui passe pour 
le meilleur de l’Europe, et suffit pour 
toute la France. L’Auuis forme, avec la 
majeure partie de l’Angouumis , le dé- 
partement de la Charente - IjiJericune. 

Rivières. — Boutonne , rivière , 
prend sa source dans le département 
des Deux -Sevré* , arrondissement de 


Melle, à Chef Boutonne ; passe à Brinn,' 
reçoit la Belle , coule a PO. , puis 
au S. O.; arrose Chizé; entre dans le 
département de la Charente-Inférieure; 
court à PO. ; baigne a droite Saint- 
Jean-d’Augely , ou elle commence à 
être navigable ; prend a droite la Nié , 
passe ei s lite à Touna' -Boutonne , et 
se jette a droite dans la Charente, au 
portdejCondé , à une 1 . j de Tonnay- 
Chareiite , après un cours de 20 1 . 
CHARENTE-INFÉRiiURE. — Ce 

département est situé dans la partie 
occidentale de la France, entre les 45 
et 47 djg. de lat. N., et les 2 et 4 «Je 
long. O. Sa longueur du S. E. au N. 
O. est de 35 lieues ; sa largeur de l’E. à 
PO. , su ns y comprendre les iles , est 
de 19 lieues, et sa surface est de 3 oo 
lieues carrées. Ses bornes sont , au N. , 
les departeinens de la Veudéc et des 
Deiix-hèvrcs ; à PE. celui de la Cha- 
rcute ; au S. celui de la Gironde, et 
à PO. l'Océan. 11 prend sou nom de la 
Charente , qui y termine son cours, 
et se jette dans POeéan. Il est formé 
de l’Aunis et de la majeure partie 
de la Saintonge. 11 a 6 aiTondisseinens 
communaux, 37 cantons et 5 o 6 com- 
munes. Les forets de ce département 
contiennent 743,18 arpens, dont 4 , 85 o 
arpens de bois nationaux, 480 arpens 
de communaux, le reste à des purti- 
ticuliers. Les prineipalearivieres sont: 
la Charente , la Boutonne, la Seugne , 
la Seudre, la Sènre JViortaiie , etc. , 11 y 
a des canau x aux environs de Roehefort 
et de la Rochelle , et des eaux miné- 
rales. Le climat est tempéré; Pair est 
mal-sain le long des cotes à cause des 
marais salans , des bruines fréquentes 
et des vents irréguliers et impétueux , 
qui, dans l’automne, occasion uciit beau- 
coup de maladies dangereuses. Le sol est 
en général fertile. L'a us les iles d’O- 
léroii et de Ré, Pair est très - sain , 
et le sol bien cultivé. La plus grande 
partie des terres est employée à la 
culture de la vigne ; une partie pro- 
duit blé, grains de toute espèce, fruits, 
safran , etc. Il y croit aussi de l’ab- 
sinthe , connue des Romains sous le 
nom de virga iuutonica , de la crisle 
marine et d’autres piaules utiles. Le 
reste des terres est en pâturages ex- 
cellcus, où Pou nourrit grand nom- 
bre de boeufs et de chevaux estimes ; 
en marais salans , d’011 l'on tire le 
meilleur sel de l’Europe , et en non 
v sieurs. Ou élève beaucoup de brebis 
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et de porcs. Le gibier et le poisson sont 
aboiiaans ; la sardine qu’on pèche sur 
les cèles est très-estimée. lly a quelques 
miiies de 1er et d’autres métaux, drs_ 
forges et des fonderies, tant nationa- 
les que particulières, des carrières de 
pierre ; des fabriques d’étoffes de laine, 
de coton, d’épingles ; des manufactures 
de tabac, de faïence, de vertes, de creu- 
sets de grès, des raffineries de sucre, 
des moulins à poudte , des mégisseries, 
des blanchisseries. La pèche, et sur- 
tout la confection des eaux-de-vie , de 
l’esprit-de-vin et des sels , forment 
l’industrie et le principal commerce de 
ce département. On en tire encore des 
grains, des farines, des huiles de pois- 
son , des bois pour les matures , des 
cuirs et des huîtres. Ce départ, dépend 
de la 12 e division militaire , de la 70 
de la gendarmerie nationale , de la q» 
conservation forestière , de la 12» co 
bortc de la légion d’honneur , et de 
la sénatorerie de Poitiers. Le siège de 
de son évêché est à la Rochelle. Le 
collège électoral est de 3 oo membres. 
Il fait partie de la 3 “ série, et lournit 
4 députés au corps législatif. 11 a 37 
justices de paix , b tribunaux de pre- 
mière instance, 5 tribunaux de com- 
merce séantsà Rocbefort, la Rochelle, 
Saintes, Saint-Martin, Saint - Jean- 
d’Angely; la r«ur criminelle est à 
Saintes, celle d’appel à Poitiers. Il y 
a quelques églises de la religion ré- 
formée. Ce département a vu nailre 
le fameux physicien Réaumnr et le cé- 
lèbre marin la Galissonniére , qui 
vainquit l’amiral Bing en 1756. Pop. 
4 o3,io 5 habitans, à raison de j,ijJ 
par lieue carrée. 

Rivières. — Seugne , rivière , a sa 
source à Chevcnceau , au S. K. de 
l’arrondissement de Jonsac; c«ulc du 
S. E. au N. O.; baigne Chainpagnàc ; 
traverse Jonsac, Lussat ; prend à gau- 
chi le Tarnac ; arrose Pons , se dirige 
du S. au N. , et sc rend à gauche dans 
la Charente par trois embouchures, 
à une 1 . de Saintes, après un cours 
de 12 lieues. 

Seul nt , petite rivière, a sa source 
an N. O. de l'arrondissement de Jonsac, 
à il. S. de Saint-Genis ; coule du S. 
E. au N. O. ; entre dans l’arrondisse- 
ment de Saintes ; arrose Saint-André 
de Lidon, Thains, Sainnn , l’Eguille, 
et va sc rendre dans l’Océan , près de 
Marenncs , apres un cours de l 3 1 . 
son embouchure est très-large. 
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si (rronJissemens, chefs-lieux Je cantons t 
villes ,' bourgs , villages et autres 
lieux. 

LA ROCHELLE. — Cet arrondis- 
sement est au Nord de celui de Ro- 
cbefurt. 

Rochelle (la) , ville , sous-préfecture, 
chef-lieu du I er arrondissement et de 
canton , à m I. S. O. de Paris, et j 5 
N. O. de Saintes ; tribunal de première 
iustanec, tribunal de eommeree , con- 
servation des hypotheques , bureau de 
poste sur la route de Nantes à Bordeaux, 
quartier-général de la 12' division mi- 
litaire. Cette ville a un port sur l’O- 
céan. Elle est belle, importante et mé- 
diocrement grande, mais bien bâtie; 
une partie des maisons est soutenue 
par des arcades et des portiques, et la 
place du château est une des plus belles 
ue l’on puisse voir. Le port est un 
es plus sûrs et des plus commodes. 
Elle fut cédée aux Anglais parle traité 
de Bretigny , en i 3 bo, et douze ans 
après elle se donua au roi Charles V. 
Le calvinisme s’y introduisit en i557 , 
et elle fut long-temps une des princ - 
pales places des protestans ; mais Riche- 
lieu résolut de la faire rentrer sou* 
l’autorité royale, et Louis XIII avant 
d’abord fait construire le Tort Louis 
pour la tenir en bride, il assiégea la 
ville en 1627, et s’en rendit maitre 
après treize mois d’un siège mémorable, 
(vendant lequel 1rs habitans soutinrent 
« ouragensement une des plus horribles 
famines dont l'histoire fasse mention : 
de i 5 ,ooo personnes qui se trouvèrent 
dans cette ville , 4,000 seulement sur- 
vécurent à re désastre. Les fortifica- 
tions furent abattues ; mais LouisXlV 
en lit construire d’autres, qui furent 
imaginées et exécutées par Vauban. 
Avant la perte du Canada , le principal 
ru m merci: de la Rochelle consistait c-q 
pelleteries. Aujourd’hui, les expédi- 
tions qu’on fait ]H>ur les îles de l’Amé- 
rique, se font ordinairement pour 
Saint-Domingue, la Martinique, la 
Guadeloupe et Cayenne; les batimens 
qu’on envoie se chargent en retour de 
surit: , de calé, de coton, d’indigo, 
de cuirs secs, de canefices, de sirops 
de mélasse et autres, de rocou, de 
gingembre , de eacao , de toutes sortes 
de bois pour la teinture et la marque- 
terie. Lesbiitimens qu’on expédie pour 
les cètes de Guiuce , prennent des 
gommes , des dents d’elephant , delà 
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cire jaune , et d’autres productions de 
ces contréesXes departemens de F rance 
et les nations avec lesquelles la Rochelle 
est en correspondance , lui fournissent 
les productions et les objets qu’elles 
fabriquent. Le Poitou et la Saintongc 
fournissent à son commerce des grains 
de toutes espèces , des fèves, du chan- 
vre , des bestiaux et des étoiles de laine ; 
l’Angoumois , du papier , des grains 
et des bestiaux ; la Provence et le Lan- 
guedoc, des olives, des anchois , des 
fruits secs , tels que raisins , figues , bri- 
gnôles , amandes ; et eu outre des noix 
degalle, du riz , du séné , de lu manne, 
des pistaches, du maroquin et du liège ; 
la Bretagne , de la morue, du poisson 
sec, des sardines, des banques, du 
merrain, des toiles à voiles, du fer en 
barre et en verge ; Ba jonne , des fanons 
et des huiles de baleioe , des jambons, 
de la réglisse, des laines d’Espagne, 
du brai gras et sec; la Hollande , des 
beurres, des fromages, des drogues, 
du poivre, de [a eanellc, du girofle, 
desmuscades, des chanvres, des lins en 
bottes , des fils , vies planches , des mats, 
du brai, du goudron , et toutes sortes 
de quincailleries et de petites merce- 
ries; lespajs du Nord, des chanvres, 
des lins , des fils , «les planches , des sa- 
pins, des douves pour pipes et bori- 
ques, des mats , des cordages , des poéli s 
à frire, des fils-d'arclialet de rarret , 
des pots de fer, du cuivre ouvré et du 
cuivre en plaques, do l't;i et de l'acier ; 
J’Espagnc , des vins de Chères, d’Ali- 
cante, de Malaga, de Tinlo, des rai- 
sins secs , des bois de campèrbe et des 
laines ; le Portugal, des huiles d’olives, 
de la cassonade, du tabac du Brésil et 
de Marignan, des cuivres, des cuirs 
secs , du bois pour la teinture et les 
parfums, de l’ipccacuanlia , des cocos 

Î nuprcs a la tabletterie, du musc eide 
’ambre-gris; l’Angleterre, du cbar- 
bou de terre , de l’étain , du plomb , de 
l’alun , de la couperose , des cui.rs secs 
et en poils, du tabac de Virginie , et 
toutes sortes de quincailleries ; l'Ir- 
lande , du beurre et des viandes salées, 
du saumon en barils et du charbon de 
terre; l’Ecosse, du saumon salé en ba- 
rils, et du charbon de terre. La ville a 
des raffineries de sucre , une manufac- 
ture de faïence et des véneries ; elle 
produit des vins, caux-de-vie , sels, 
chanvres , graines de lin et de mou- 
tarde ; mais en outre elle met à contri- 
bution les déport, voisins pour four- 
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nir au coinm. beaucoup d’autres den- 
rées de première nécessité. Pop. 18,000 
bab. Lat. N. 46. g. Long. O. 3 . 24. 

, Marans , petite ville, chef-lieu d« 
canton , dans des marais salans, près 
de la Sevré A'iortaise , à 4 I. N. E. 
C’est un des lieux de la France où il se 
fait le plus grand commerrc de blé et 
de farine. Elle a soutenu plusieurs siè- 
ges. Henri IV s’en rendit maître le 24 
juin i 588 : le château fut rasé en i 638 . 
Pop. 4,682 bab. 

Courson , bourg , chef-lien de can- 
ton , à 6 1 . J E. N. E. Pop. 800 bab. 

La Jarric , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 2 L j E. par S. Pop. 1,160 hal). 

Angoulin , village, à 2 1 . S., a dés- 
unirais salans. 

JYieuil , village , à une 1 . J N. , a des 
salines et des marais salans. 

RÉ.— Cette île sur l’Océan, à 3 1 . 0 ., 
a 4 1. de long sur 1 1. i de large ; elle 
est séparée de celle d'ülémn par un 
détroit appelé Permis </’ A ntinche ; 
l’autre détroit, qui <-st au N. O. de l’ile, 
se nomme Permis Breton. Elle produit 
beaucoup de sel cl du vin dont on fait 
de l’eau-de-vie , et de la liqueur con- 
nue sous le nom d’anisetle. F.He a nu 
tribunal de commeree et 4 forts, qui 
sont la ville et la citadelle de Seint- 
Marùn , le fort de la Prée , le fort 
Sarnblanceaiuc et le fort Alartray. Pop. 
17,186 hab. 

Saint- tiJnrtin-ile-Rr , ville', chef-lieu 
de canton, tribunal de première ins- 
tance , bureau de poste , à 3 I. -JO. p. N. 
de la Rochelle ; elle fait commerce 
d’caux-dc-vie, sel, planches : on y poche 
de la raie et de la morue. Pop. 2,720 h- 

Ars , bourg, chef-lien de canton , à 
6 1 . O. On trouve dans scs environs 
des cailloux de differentes couleurs , 
qui ne cèdent point a ceux de Royan 
et de Medoc. Il v a aussi des marais sa- 
lans. Pop. 3 ,ooo hab. 

Loi.r , village, à 5 1 . ) O. par N. , dans 
l’ile de Ré, a des salines ou marais 
salans. 

tlOCIlEFOR T. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de la Rorbelle. 

Rocheforl , ville, sous- préfecture, 
chef-lieu du 20 arrondissement et de 
canton , sur la Charente , à 5 l.de son 
embouchure , 6 S. E. de la Rorhelle , et 
127 S. O. de Paris; trib. de première 
instaure, tribunal de commerce, rési- 
dence du préfet maritime, et chef-lieu 


clti 5 c nrrond. inarit.; bureau de poste 
sur ln route de la Rochelle ii Bordeaux, 
dette ville est belle et régulière; elle 
a clé bâtie eu 1664 parLouisXIV, qui 
«_-n « fait un département de la marine. 
Son port est commode ét défendu à 
l'entrée de la rivière par plusieurs forts. 
Elle a un chantier de construction , de 
vastes magasins pour l’armement «t l'é- 
quipement des vaisseaux de guerre , un 
arsenal, un magnifique hôpital. Le port 
marchand est au-dessus de la ville; les 
navires de 800 tonneaux peuvent y en- 
trer et en sortir avec leurs cargaisons 
entières. Les armateurs de la Rochelle 
y envoient leurs grands bàtimcns qui 
ne peuvent entrer dans le tiàvre decettc 
dernière ville. 11 s'y fait des arméniens 

Ç our la pèche de la morue au banc de 
érre-Neuve, et pour lesilcs de Saint- 
Pierre et Miquelon. Il y a des fabriques 
de toiles à voiles , d'étamines ; elle com- 
merce en cuirs. Il sortit de son port, 
en février i 8 o 5 , une escadre. qui rava- 
gea une partie des colonies anglaises 
dans les Indes Occidentales , fit un bu- 
tin au-delà de'ioo millions, et rentra 
tranquillement malgré les croisières 
ennemies. Pou. i 5 ,ooo bab. Lat. N. 
46. 2. Long. O. 3 . 19. 

Surgères, bourg , chef-lieu de can- 
ton , sous -inspection forestière, bu- 
reau de poste situé sur la route de Poi- 
tiers à Rochefort , à 5 L IV. E. On y ià|h 
le commerce de chevaux , boeufs et mou- 
tons. Il y a sept fontaines minérales. 
Pop. 1,480 hab. 

Von nay-Charente , petite ville , chef- 
lieu de canton, avec un port sur la Cha- 
rcute , à une LE. ; bureau de poste sur la 
routedcla Rochelle à Bordeaux. Cette 
ville est comme l’entrepôt des articles 
d'exportation que fournissent l’Angou- 
mois et la Saintonge, principalement 
des vins et eaux-de-vie. Pop. 2,389 hab. 

AigreJeuiUe , bourg, chef- lieu de 
canton , a 5 I. N. Pop. 1,260 hab. 

A ix.— Cette île , à 4 L O. par N. , 
est petite et bien fortifiée : c’est une- 
place de guerre de quatrième classe. 

SAIN T- J F. A N-D' ANGE L Y. — 
Cet arrondissement est à l’E. de celui 
de Rochefort. 

Saint- Jean-if A ngely, petite ville, 
soiis-pretèctupe, chef-lieu du 3" arron- 
dis*, et de eant. ,sur la Couronne, sur la- 
quelle il y a deux beaux moulins à pou- 
dre, à 5 1 N. £. de Saintes, et 116 S. O. 
de Paris; tribunal de première iustance, 


tribunal de commerce , inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la roule 
de Niort à Bordeaux. Cette ville com- 
merce en vins, eaux-de-vie très-esti- 
inécs , qui forment une branche consi- 
dérable de commerce. Pop. 5,400 hab. 

Loutay , village , chef-lieu de canton , 
à 2 1 . £ N. Pop. 366 bab. 

Aulnny , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . N. E. ; bureau de poste prés la 
route de Niort à Saintes. Pop. i, 25 o h. 

Mallia , bourg , chef-lieu de canton, 
à 4 1. S. E., sur l’ Antcine. Pop. 71 4 hab. 

St.-Hilaire-tlc-Eillefranche , village, 
rhcf-lieu de canton , àa l.S. Pop. 1,223 
habita ns. 

Vaille bourg, bourg , sur la Charente , 
à 4 l.S. O., est célèbre par la victoire 
que saint Louis y remporta contre les.* 
Anglais et le comte de la Marche réu- 
nis, et dans laquelle il fit preuve du 
plus grand courage, en allrnntaiit seul 
sur le pont de cette ville , pendant 
quelques inonicns , l’effort detenneinis. 

Annepont , village, il 2 1. J S. O. 
On trouve dans scs environs de gros 
cailloux noirs et clairs, qui servent is 
faire des pierres à fusil , dont on fait, 
un grand commerce. 

Grandjean , village , à 2 1 . S. O. Scs- 
environs abondent en caillonx qui 
servent de pierres à fusil , et dont on 
fait un commerce considérable. 

Saint - Sauinien , village , chef -lien 
de canton , à 3 1 -J N. Pop. 2,880 hab. 

Tonnay-Boutonnc , village, ch.-l. de 
eant. , sur la Boulonne , à 3 1 . O. Pop. 
93 o liai». 

SAINTES. — Cet arrondissement 
est au S. de Saint-Jean-d’Angely. 

Saintes , ville, préfecture , chef-lien 
du 4* arrondissement et de canton, 
auparavant eapitale de la Saintonge , 
sur une éminence près de la rive gau- 
che de la Charente, à 122 1 . S. 0 . de 
Paris, et i 5 S. de la Rochelle; cour 
de justice criminelle , tribunal de pre- 
mière instance , tribunal de com- 
merce , conservation des hypotheques, 
bureau de poste sur la route de la 
Rochelle à Bordeaux. Cette ville, du- 
temps d’Ammicn - Marcellin , était 
une des plus florissantes de l’Aqui- 
taine; mais elle est bien déchue au- 
jourd’hui : ses rues sont étroites et se* 
maisons nial-bàtics. Cependant elle 
conserve encore des vestiges de sa 
grandeur passée, dans les restes d’uft- 
amphithéâtre, dans un are de triom- 
phe en inarbic blanc , qui se voit sur 
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le pont delà Cliarenle. Celle ville exis- 
tait autrefois sur la colline ; mais 
avant été ruinée par les Vandales et 
autres barbares, lors de leur passage 
en Espagne, on l’a rebâtie dans une 
situation plus commode sur le bord 
delà rivière. Ses prodiictinnseonsistent 
en blés, vins, eaux-de-vie et laines. 
On recueille, année commune , dans 
le terroir de la ville et des environs , 
Ü,ooo tonneaux de vin rouge, et 10,000 
de blanc ; ceux-ci sont convertis en 
eaux - de - vie et esprit-de-vin d’une 
excellente qualité. Saintes a des fabri- 
ques d’étamines , de molletons , de 
radis , de basins, de serges, de dro- 
guet, de bonneterie, une manufacture 
<le porcelaine, de creusets de grés et 
autres ouvrages de meme nature, et 
de faïence. On y travaille aussi en mé- 
gisserie. Pop. 10,162 habitans. Lat. N. 
46. 44. Long. 0 . 2. 57. 

Saint- Porchaire , village, chef-lieu 
de canton, à 3 1 . N. O. Pop. 6,566 hab. 

Saint- F ai ze , village, à une L -J N., 
a des carrières de pierre. 

Saint- Vivien , village, à J de 1 . N. , 
a une carrière de belle pierre. 

Burie, bourg, chef-lieu de canton , 
À- 3 1 . E. Pop. i, 5 ro hab. 

Chaniers , bourg, à une 1 . -J S. F.. On 
y récolte beaucoup de blé et de vin. 

Pans, petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . S. par E. , bureau de poste 
sur la route de la Rochelle à Bordeaux , 
a des eaux minérales. Ses productions 
et son commerce consistent en blés et 
eaux-de-vie. Pop. 4,5oo hab. 

Gemoxac , gros bourg, chef - lieu 
de canton, à 4 1 . S. Pop. 2,396 hab. 

Cozes , bourg, chef-lieu de canton , 
à 5 I. S. O. , sur la rive gauche du 
P a ray ; bureau de poste situé prés de 
la route de la Rochelle à Bordeaux. 
On y fait commerce de grains, fruits 
et vins. pop. 1,889 hab. 

Saujon , bourg, ch.-l. de rant.,snr 
la S'eudre , à 51 . 0 , par S. ; bur. de poste 
situé près la route de la Rochelle à 
Bordeaux. Pop. 2,000 hab. 

JONSA C. — Cet arrondissement 
est au S. de relui de Saintes. 

Jonsac , ville, sous-prélecture, chef" 
lieu du 5 “ arrondissement et de can- 
ton , sur la Scugne , à 8 L S. de Saintes, 
et i 3 o S. par 0 . de Paris ; tribunal 
«le première instance , conservation 
des hypothèques. Pop. 2,5l0 hab. 


Archiae , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 N. E. Pop. t, 53 o hab. 

Bran , village , à 3 l. ; S. E. On y 
fabrique des cuirs forts. 

Montlucan , bourg , sur le Moueon , 
chef- lieu de canton , à 61 . | S. E. ,a 
des fabriques de cuirs forts et de peaux 
de mouton. Pop. i, 3 oo hab. 

Montlieu , ville , rhef -lieu de can- 
ton , à 5 L ' S. par E. , et 12 N. de 
Bordeaux. Pop. 65 o hab. 

Montendre , ville, chef lieu de can- 
ton, à 3 1 . -J S. , a une source d’eau 
minérale très-limpide. Pop. 85 o hab. 

Mirambeau , bourg, chef- lien de 
canton, à 3 1 . S. O. Pop. 2,170 hal). 

Saint- Genis , bourg, chef -lieu de 
canton , à 2 l.-j N. E. ; bureau dr poste 
situé sur la route de la Rochelle à Bor- 
deaux. Pop. 860 hab. 

iUARF.NNES. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Saintes. 

Marennes , pet. ville, souvpréf. , chef- 
lieu du 6“ arrondis. et de eant., à 10 L E. 
par N. de la Rochelle, et 112 S. O. de 
Paris, près la mer ; tribunal de pre- 
mière instance, tribunal de commerce, 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste près la route de Bordeaux à 
Paris. Celte ville fait partie du 5 ' arron- 
dissement maritime, dont Rochefort 
est le chef-lien ; son territoire est fort 
abondant en vins de bonne qualité. 
1^ huitres vertes qu’on pèche aux en- 
rons sont fort estimées. Les sels qu'on 
v fait passent pour être des meilleurs. 
Il y a des marais satans et une verrerie. 
Pop. 4,633 hab. Lat. N. 45. 49. Long. 
O. 3 . 28. 

Saint-Aignan , village, ebef-lieii de 
canton , à 2 I. £ N. K. Pop. 845 hab. 

Boyan, ville, chef-lieu de canton, 
h 7 1 . S. O. , a un port à l’enilvouehure 
de la Garonne ou Gironde. Elle sou- 
tint, en 1622, un long siège contre 
Louis XIII , qui ne la prit qu’après 
avoir perdu beaucoup de inonde. A 
l’emboiielmi-e de la Gironde, on voit 
un phare bâti sur un rocher, tout vis- 
à-vis de Boyan , dont il n’est séparé 
que par un très-petit trajet. Ce phare 
est nommé la Tour-de-Cordouan. C’est 
un bâtiment d’une bonue architecture, 
qui a 160 pieds d’élévation. O11 al- 
lume des feux au haut de cette tour 
pour éclairer les vaisseaux, qui , sans 
cela, seraient en danger de se perdre 
la nuit sur les bancs de sables dont 
l’embouchure de la Garonueest embar- 
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rassée.OnJy fait la pèche et le commerce 
«ï'cxri lien tes sardines. 

S-iint- Palais , village , à 4 1 . S. , a 
une pêcherie considérable de sardines. 

Tivmblade (la ) , bourg, chef-lieu 
de canton , à ij 1. O. ; bureau de poste 
prés la roule de la Rochelle à Bor- 
deaux. Ce bourg est très-près de la Seu- 
«ira , <jui lui procure l’avantage d’un 
Ijou port, qui peut reeevoir des bâti- 
ment de 600 tonneaux. Ses produc- 
tions et son commcrre consistent en 
sels, vins, eaux-de-vie et vinaigre; 
il a une verrerie il bouteilles. 

Chayus , fort , a une 1 . -J N. O. . 
près le bord de la nier. C’est un poste 
de guerre de la 12* division militaire, 
et la résidence d’un adjudant de place. 

ÜLÉRO N . — Cette île, au S. de 
celle de Ré, a 5 1 . de long sur 2 de 
large, et 12 de tour. Elle est fertile 
en blé, vin et sel. Les habitans pas- 
sent depuis long-temps pour exceflcns 
marins. C’est d’eux que viennent les 
lois de la marine , appelées lois d'Ole- 
ron. Les Roehellois s’emparèrent de 
cette ile du temps de la ligue. Pop. 
l4,."oo bab. 

Château-d' Olérnn , bourg, à 2 1 . N. 
O. , chef-lieu de rauton. Pop. 1,114 
bab. 

Saint-Picrre-d' Oléron , bourg, chef- 
lieu de canton, à 2 l. 4 N. O., a un 
tribunal de comin ’rce. Pop. 4 , 25 o bab. 

SAINTONGE ft ANGOüMOIS. 

S-tl KTONGE .— Cette prov. formait 
avec l’Angouinois un des grands gou- 
vernemens de la France. Elle est bor- 
née au N. par l’Aunis et le Poitou ; à 
PE. par l’Angoumois ; au S. par la 
Guienne et la Gironde; et à l’E. par 
l’Océan. Ses productions sont les mê- 
mes que celles de l’Aunis. Ou y re- 
cueille en outre plusieurs plantes uti- 
les, telles que l’absinthe, le salieot, la 
criste marine. Elle fabrique toiles , 
cadis , molletons, étamines , grosses et 
petites draperies, bonneteries , faïen- 
ces, porcelaines et creusets de grés. 

Angoumois. — Cette province est 
bornée au N. par le Poitou; à l’E. par 
le Périgord ; au S. et à l’E. par la Sain- 
touge. Le eliiuat sain , quoiqu’un peu 
froid, est en général plus tempéré que 
celui de Paris. Elle produit Froment, 
seigle, orge , avoine , maïs, safran. Ses 
pâturages sont gras et abondans, et on 
y engraisse beaucoup de bestiaux.. 11 y 


a des mines de fer très - abondantes. 
L’industrie consiste en fabriques de 
grosses étoiles de laine, de poteries, 
de papiers, et en forges. Les objets 
de son eommereesont les vins, les eaux- 
de-vie, le safran, les bois, les bes- 
tiaux , le sel , le fer, etc. L’Angou mois, 
avec une partie de la Saintongc , forme 
le départ, de la Charente- inferieure. 

CHARENTE. = Ce département , 
situé dans la partie occidentale de la 
France, est compris entre les x 5 et 47 
dcg. de lat. N. , et les 1 et 3 de long. O. 
Sa long, est de 22 I. de l’E. à l’O.; su 
larg. de 18 1 . du N. au S., et sa sur- 
face de 245 lieues carrées. Ses bornes 
sont, au N., les départem. des Deux- 
Sèvres et de la Vienne; à l’E ceux de 
la Dordogne et de la Haute-Vienne ; 
au S. O. et à l’O. celui de la Cliarente- 
Inférienrc. Son nom vient de la rivière 
de la Charente qui le traverse. Ce de- 
partement est formé de l’Aiigoumois 
et d’one partie de la Saintongc. Il a 5 ar- 
roudissrmcns communaux, 28 cantons 
et 455 communes. Il a beaucoup de 
collines , et nulle montagne remar- 
quable , à l’exception d’une petite 
montagne entourée de rochers, et bai— 
gnée des eaux de la Charente sur la- 
quelle est bâtie Angouléine. Les forêts, 
composées plutôt de taillis que de 
hautes futaies, sont assez étendues, et 
fournissent des bois de construction 
pourla marine ;ellescoiiticnnent45, 147 
arpens, dont 23 , 3 cg arpens de bois na- 
tionaux, et le reste à des particuliers. 
Les rivières principales sont : la Cha- 
rente , la Vienne , la 'fourre, la Drome > 
la Tude , et quelques, autres moins 
considérables. La plupart sont peu na- 
vigables, et quelques-unes sont à sec 
eu été; elles entretiennent un grand 
nombre d’usines, et sur-tout drs mou- 
lins à papier. Il a été projeté d’ouvrir 
un canal pour joindre la Charente à 
la Loire par la Vienne. Le climat est 
un peu froid et sain ; point de maré- 
cages , excepté dans les landes de Con- 
foiens, et peu de brouillards. Le sol 
est inégal, aride, et composé de cou- 
ches de coquillages et de débris de 
corps marins. Une partie des terres est 
en labour; les coteaux sont rouverts de 
vignobles; les rivières sont bordées de 
prairies, et le reste des terres est in- 
culte , couvert de bois , de landes et 
de rochys. Ce département produit 
blé, seigle, orge, avoine, mais, safran, 
chanvre, lin, truffes v fruits et vin* 
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assez estimés. Scs pâturages fournissent 
des foins de bonne qualité ; ses che- 
vaux, propres à tous les genres de ser- 
vice , tiennent de la rare poitevine. Il 
y a un grand nombre de bœufs qu’on 
emploie 0 l’agriculture. Le bétail de 
toute espèce, la volaille, le gibier, y 
sont abondans; les perdrix rouges sont 
très-recherchées. Tl y a des salines, des 
mines de fer, de plomb, et une d’anti- 
moine à Monet, où se trouve de l’ar- 
gent. Les papeteries de ce département 
sont connues et estimées : quoique 
leur nombre se soit diminué dans le 
siècle dernier par la concurrence des 
Hollandais, et la retraite de plusieurs 
fabricans d'Angoulème , elles forment 
cependant une belle branche de com- 
merce. Il y a des forges et des fonde- 
ries. Un des principaux ctablisscmcns 
de ce genre est la londerie de- canons 
à Ruelle sur la Touvre , ouvrage de M. 
de Montalembert.' On fait beaucoup 
d’eaux- de -vie excellentes ; elles sont 
connues sous le nom d’eaux-de-vie de 
Cognac , et le commerce d’exportation 
on est très-important et très-lucratif. 
On compte plusieurs manufactures de 
laine; niais les étoffes qu’on fabrique 
sont grossières, et ne sortent pas du 
pays. Il y a une faïencerie à Angoulè- 
me. On tire de ce pays beaucoup de 
vins, particulièrement pour l’approvi- 
sionnement de la marine à lloeliefort; 
du sel qu’on transporte à Angoulème 

Î iar la Charente ; des bois propres à 
aire des tonneaux ; des bestiaux pour 
Paris et les départemens voisins; des 
truffes, du gibier et des fers forgés. 
Tout ce pays est coupé par de très- 
belles roules. Ce departement appar- 
tient à la 20" division militaire, à la. 
y, légion de la gendarmerie nationale, 
a la i2 v cohorte de la légion d’hon- 
neur , à la JJ' conservation forestière, 
au diocèse d’Angoulème et à la séna- 
torerie de Bordeaux. Le collège élec- 
toral est de 3 oo membres; il fait par- 
tie de la 40 série, et fournit 3 députés 
ail corps législatif. Il y a quelques égli- 
ses protestantes, 28 justices de paix, 

5 tribunaux de première instance , 2 
de commerce, séants à Angoulème et à 
Cognac ; un tribunal de commerce , 
séant à Angoulème; la cour d’appel 
esta Bordeaux. François I»' , Balzac et 
le poète Saint -Gelais sont nés dans 
ce département. • 

Riviebes. — Charente , grande ri- 
vière , “prend sa source à 3 1. N. 0. de , 
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Roehechoiiart ; coule au N. O.; arrose 
à droite Charroux, Civray; entre dana 
la partie méridionale du département 
de la Vienne; tourne an S., parcourt 
le département auquel elle donne sort 
nom; avoisine Rutlec, baigne à droite 
Verteuil, Mansle ; reçoit à gauche le 
Son , la Tardoirc; se dirige à l’O. , re- 
descend au S., baigne à gauche Angou- 
lème , où elle commence à être navi- 
gable; arrose Châlcaiincuf , Jarnac , 
Cognac; entre dans le département de 
la Charente- Inférieure ; remonte au 
N. O., prend à gauche le Né, a droite 
l’Anteine, à gauche la Scugne; traverse 
Saintes, haigne Taillebourg , à droite 
Saint-Savinicn , se grossit delà Bou- 
tonne, passe ii Tonnay-Charcntc, bai- 
gne Roohefort et Soubise , et débouche 
dans l'Océan vis-à-vis l’ilc d’OIéron. 
Son cours est de 80 lieues. Ses eaux sont 
claires, et forment plusieurs îles. Ses 
débordemens engraissent les terres ; 
elle est fort poissonneuse, sur-tout en 
grosses moules dans lesquelles on trouve 
cies perles qui approchent des perles 
orientales. 

Touvre, petite rivière, de fi 1 . } 
de cours, sc jette dans la Charente un 
peu au-dessous d’Angoulème, an lieu 
dit le Gou. Sa sOuree est une fontaine 
comparable, pour l’abondance, à celle 
de Vaucluse , et l’une des plus belles 
de France. Elle est située au pied d’un 
rocher, a plus de 12 brasses de pro- 
fondeur , et porte bateau dés sa nais- 
sance, sans être néanmoins navigable , 
à cause des rochers et autres obstacles 
qui s’y rencontrent : ses eaux sont clai- 
res, i'roidcà en été et chaudes en hiver. 

Arrondissement, chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages , cl 

autres lieux. 

RUFFEC. — Cet arrondissement 
est à l’O. de relui de Confolcns. 

Rufjec , ville , sous - préfecture , 
chel'-l (teu du premier arrondissement 
et de canton, bureau de poste situe 
sur la roule de Paris à Bordeaux , à 
9 1 . N. d’Angoulème , et 101 S. S. O. 
de Paris ; tribunal de première ins- 
tance. On y trouve des mines de fer 
et des forges. Pop. 2,110 hab. 

Fillefagnan , village , chef-lieu de 
canton , à 3 1 .- 0 . Pop. 1,620 hab. 

Aigre , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 J. S. O. , sur la rive droite de la 
Lemps-, bureau de poste prés la route 
de Paris à Bordeaux. Pop. 1,43© liais. 
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Rlansle, ville, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . JS. , sur la Charente. Pop. i, 23 o 
habita ns. 

Bayer s , village , « 2 1 . j S. , près la 
Charente. Ses environs produisent 
Beaucoup de safran. 

Faite , village, près la Charente .à 
une 1 ., a 3 forges, i martinet à fa- 
briquer des boulets, I four à cimen- 
ter, et une fenderie. 

CO N FO LE N S- — Cet arrondisse- 
ment esta l’E. de celui de Ruflec. 

Confnlcns , petite ville , à 16 1 . N.E. 
d’Angoulème , et 91 S. O. de Paris , 
sur la rive droite de la Prenne ; sous- 
préfecture , chef-lieu du 2° arrondis- 
sement communal et de canton, tri- 
bunal de première instance , conser- 
vation des hypothèques , bureau de 
poste situé près de la route de Limo- 
ges à Angoulème. Elle est toute en- 
tourée de landes incultes, et les bords 
de la Vienne seuls offrent de beaux 
âturages, où l’on élève beaucoup de 
estiaux destinés a l’approvisionne- 
ment de Paris. Elle possède une mine 
de plomb. C’est la patrie d’Antoine 
Rivet de la Grange, bénédictin, his- 
torien. Pop. 2,04.5 hab. 

Chabanois , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 3 1 . j S. , sur la rive gauche 
de la Vienne ; bureau de poste situé 
sur la route de Limoges ii Angoulème. 
C’est la patrie de Jean delà Quintinie. 
Pop. 1,444 hab. 

lionssinc , village, à 6 1 . | S., a des 
mines de fer et des forges. 

Montambceuf , village, chef-lieu de 
Canton , à 5 1 . S. p. O. Pop. çSo hab. 

Chatelars , village, à 5 1 . S. O., et 
une 1 . de Chasscneuil , possède une 
forge et 1 martinet. 

Suint- Chimie , village, chef-lieu de 
canton, bureau de poste situé près la 
route de Paris à Bordeaux , à 4 1 . -J S. 
O. Pop. 2,008 hab. 

Champagne- Mouton , bourg, chef- 
lieu de canton, à 5 1 . O. Pop. i,i 55 
bah. 

ANGOULÈME . — Cet arrondis- 
sement est au S. de ceux de Rull'ec et de 
Confolcns. 

Angoutc-me , ville, sur la rive gau- 
che de la Charente , préfecture et chef- 
lieu du département, du 3 « arrondis- 
sement communal et de canton, divisé 
en 2 arrondissemens de justice de 
paix ; évêché sulfragant de l’archevêché 
de Bordeaux, inspection forestière, 
cour de justice crimiuelle, tribunal de 



première instance, tribunal de com- 
merce, conservation des hypothèques, 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris à Bordeaux, a 110 1 . S. S. O. de 
Paris, 20 O. de Limoges, et 2.5 S. E. 
de la Rochelle. Cette villea un château 
très-fort. Ou voit dans ses environs , à 
une lieue à Pentonr, plusieurs pape- 
teries dont les papiers sont recher- 
chés; ceux destinés à l’impression 
passent en grande partie il Bordeaux et 
en Hollande ; les papiers à écrire vont 
en Espagne et surfa cote de la Baltique. 
Les productions d’Angoulémc consis- 
tent en grains, vins, safran, graines 
de lin et de genièvre. Les principaux 
objets de son commerce sont les vins 
et les eaux-de-vie, bois merrain , de 
construction et de charronnage ; fer 
coulé et battu ; sel , bétail. Il se fabri- 
que dans cette ville de grosses drape- 
ries , des serges et étamines, faïence, 
des batteries de cuivre. Elle a aussi des 
blanchisseries de cire. La promenade 
nommée Rellevue , pratiquée tout au- 
tour, sur le rempart, offre le coup 
d'œil le plus pittoresque. C’est la pa- 
trie de Jean-Louis Gucr de Balzac, 
orateur français; de Marc-René, mar- 
quis de Montaiembert , auteur des 
fortifications perpendiculaires; d’An- 
•dré de Montaiembert , grand capi- 
taine; de Hervé de Nermond, ora- 
teur , évêque ; de Jean Poltrot de Meri , 
fanatique protestant, assassin du duc 
de Guise, condamné à être déchiré 
vif avec des tenailles ardentes, et à 
être écartelé; de François Ravaillac, 
feuillant, solliciteur de procès, muilrc 
d’école et fanatique, assassin de Henri 
IV, écartelé le 27 mai 1610; de Jean- 
Baptiste Vivier de Cluiteaubrun , au- 
teur tragique. Pop. 14,800 hab. Lat. N. 
45. 3 i). Long. O. 2. II. 

Saint- Arnaud - de - Boix , village, 
chef-lieu de canton, à 3 1 . J N. Pop. 
1,410 hab. 

Champnicrs , bourg, à 1 l.-j N. p. E. 
On y trouve beaucoup de safran, qui 
s’expédie à Lyon , en Allemagne et en 
Hollande. 

Ruelle, village, sur la Touvre , à 
une 1 . j N. E. d’Angoulémc, remar- 
quable par sa belle fonderie de ca- 
nons , alimentée par la forêt de Bra- 
conne. 

Rochefoucauld (la) , ville , chef-lieu 
de canton , bureau de poste situé sur 
la route d’Angoulèmc à Limoges, à 
4 L ■; N. On y fait le commerce de fil ; 
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elle a une fabrique d’étoffes de laine 
et une tannerie. Pop. 2,586 hab. 

Baneogne , v illage , près la Tardoire , 
à 4 1. J E. p. N. , possède des mines de 
fer, des forges et de profonds souter- 
rains, appelés Caves-de-Rancogne . 

Ecuras , village , à 6 l. J- E. , a des 
mines de plomb au lieu dit Monet. 

Monlbron , bourg, cbef-licu de can- 
ton , à 6 l.E. , a une mine de plomb , 
une forge et un martinet. Pop. 520 
hab. 

Feuillade , village , à 5 1. E. p. S. , 
a un haut fourneau et une forge. 

Combien , village , présla Nizonne , 
à 5 I. i S. E. , possède i haut fourneau, 
une forge, i martinet , et une fonderie 
de • .inons. 

Valette (la), village, chef-lieu de 
canton, à 4 1. i N. p.E. Pop. 825 hab. 

Blanzac , village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. ; bureau de poste situé sur 
la route de Paris 5 Bordeaux. Pop. 
546 hab 

Hiarsac , village , chef-lieu de can- 
ton , à a 1. J O. Pop. 600 hab. 

Balzac , village, à 1 1. J N. jpar O., 
aur la Charente , cultive du safran. 

Snint-Cibardcaux , village , bureau 
de poste situé sur la route de Paris» 
Bouleaux , à 4 1. N. O. 

Rouillac , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. -J N. O. Pop. 1,168 hab. 

Plancheminiers , v illage , à 3 ]., a des 
mines de fer, une fonderie de ca- 
nons et des forges. 

B.4RBEZ1EUX. — Cet arrondis- 
orient est au S. de celui d’Angou- 
lème. 

Barbezieui r, ville, sons-préfecture, 
chef-lieu du 4e arrondissement com- 
munal et de canton, tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
potheques , à 10 1. S. O. d’Angoulème , 
et 100 1. S. O. de Paris; bureau de 
poste situe sur la route de Paris à 
Bordeaux, Sa position sur la grande 
route de Bordeaux en Espagne lui pro- 
cure de graods avantages. Sou terri- 
toire est fertile en blé, seigle, avoine 
et foins. On y recueille des vins qui se 
convertissent en eaux-de-vie. Elle a 
une manufacture de toile qui se dé- 
bite en France et en Angleterre. Ses 
chapons sont excellons. Elle élève une 
race de moutons d’une taille ordi- 
naire , mais d’une excellente qualité. 
Ou trouve au pied d* cette ville une 


source d’eau minérale appelée Fand- 
Rouilleuse. Pop. 1,984 hab. 

Montmnreau , village , sur la Tude , 
chef-lieu de canton , à 5 L j E. Pop. 
410 hab. 

Aubeterre , bourg , chef-lieu de can- 
ton, sur la rive droite de la Oronne , 
à 8 1. S. E. , commerce en blé , et fa- 
brique de grosses toiles et quantité 
de papiers. Pop. 776 hah. 

Chalais , village, chef-lieu de can- 
tou ,à 61. S. E. , sur la rive droite delà 
Tude. Pop. 383 hab. 

Brossac , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 3 1. S. S. E. Pop. 1,017 bah. 

Grolle (la) , v i liage , à 3 1. 7 S. ; bu- 
reau de poste sur la route de Paris à 
Bordeaux. 

Baignes , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. ’ S. Pop. 367 hab. 

CC&JYAC. — Cet arrondissement 
est à 60. de celui d’Angoulème. 

Cognac, petite ville , à 6 1. O. d’An- 
goulcuie , et 99 S. O. de Paris, sur la 
rive gauche de la Charente ; sous-pré- 
fecture, chef-lieu du 5*i arrondisse- 
inent communal et de canton , tribunal 
de première instance, tribunal de 
commerce, conservation des hypothè- ^ 
ques, sous-inspection forestière, bu- 
reau de poste situé sur la route d'An- 
goulèmc à Saintes. On y recueille de 
fort bons vins, rouge et blanc. Le com- 
merce consiste en eaux-de-vie, qui sont 
les meilleures de France, et très-re- 
cherchées des étrangers; en esprit-de- 
vin , graine de lin et de genièvre , epin- 
gles , etc. 11 y a des papeteries, des tan- 
neries , des tuileries , et une manu- 
facture de faïence. On trouve aux en- 
virons une carrière abondante de gypse 
ou plâtre excellent. Cette ville a donné 
naissance à François I«. Pop. 2,827 
hab. Lat.N. 45. 41. Long. 0.2. 4t. 

Jarnac , bourg , chef-lieu de canton , 
sur la Charente , à 2 1. E. ; bureau de 
poste sur la route d’Angouléme à 
Saintes. Il est fameux par la bataille 
ui fut donnée sous ses murs en i56g,. 
ans laquelle le prince de Condé , oncle 
d’HeJirï IV , fat taé à la Heur de snn 
âge par Montesquieu , capitaine des. 
gardes du duc d’Anjou, devenu roi 
sous le nom d’Henri [II. On y fait un 
grand commerce d’eau x-de-* ie- Pop. 
1,726 hab. 

Segonzac , bourg, ebef-’ieu de can- 
ton , a 2 1. i S. Pop. 2^49 hab. 
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Chdteauneuf , petite ville, * 5 1 . E. 
S. E. , sur la rive gauche de la Cha- 
rente; chef-lieu de canton , bureau de 
poste situe sur la route de Rennes à 
Saint-Malo. Pop. 2,184 hab. 

PARTIE CENTRALE PROPRE- 
MENT DITE. 

12 DÉPARTEMENS. 

Cette partie comprend 7 provinces 
et 12 départemens. i» Le lÀmnsin 
forme la Corrcze ; 2» la Marche con- 
tient la Haute-Vienne et la Creuse ; 
3 " le Derrr comprend l’Indre et le 
Cher; 4» l ’ Orléanais forme le Loir- 
et-Cher , l’Eure-et-Loir et le Loiret ; 
5 ° 1 c Nivernais forme la Nièvre ; 6° le 
Bourbonnais , l’Ailier; 7» {'Auvergne , 
le Puy-de-Dôme et le Cantal. 

L I M O S I N. 

Cette province est bornée au N. par 
la Marche ; à l’E. par l’Auvergne ; au 
fc. par la Guicnnc ; et à l’O. parl’An- 
goumois. On la divise en Haut et fias 
Lünosin. Elle forme le département de 
la Creuse, et une partie de celui de la 
Haute -Vienne. 

CORRÈZE. = Ce départ, est situe 
dans le 40 e deg.de lal. N. , et entre les 
deux i« r de long. O. et le 1 de long. E. 
11 a 24 1. de long sur 18 de large; sa 
surface est de 25 I. carrées. Il est borné 
au N. O. et an N. par les départemens 
de la Vienne et de la Creuse ; à l’E. 
r le Puy-de-Dôme et le Cantal ; au 
par le Lot, et à l’O. par la Dordo- 
gne. Son nom vient de la Corrèze , ri- 
vière qui le traverse du N. E. au S. E 
Il est tormé du Bas-Limosin. Il a 3 ar- 
rondissemens communaux , 29 can- 
tons , et 294 communes. Parmi les 
nombreuses montagnes de ce pays , on 
distingue dans le N. les montagnes de 
Mille- Varhcs , plateau peu habité, 
peu cultivé, et couronné par le mont 
Oudouze , presque aussi élevé que le 
Puy-de-Dôme. Les forêts sont compo- 
sées de chênes, d’ormes, de hêtres, et 
sur-tout de chataigiiiers.ÈIle* contien- 
nent 26,391 arpens , dont 3,484 de bois 
nationaux, et le reste à des particuliers. 
Le défaut de débouchés rend ces fo- 
rêts peu productives. Les principales 
rivières sont la Corrèze , la V ezère , 
Ja Dordogne , la ZJtège. Il a aussi des 
étangs. Le climat est assez tempéré. 
Dans quelques cantons, et sur-tout 
vers Brives, l’air est aussi chaud que 
daus le département de la Uaulc-Ga- 
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ronne. Le sol est généralement mau- 
vais, léger, maigre, sablonneux, 
pierreux et argileux. Le pays produit 
peu de froment , beaucoup de seigle , 
de sarrasin, des fruits excellons, des 
morilles, du petit agaric, des t ru Iles. 
Les chatuignes servent à la nourriture 
du peuple. Les vins de Brives sont as- 
similés aux vins de Bourgogne. Les 
prairies sont bonnes, et produisent 
des foins de bonne qualité. On cul- 
tive aussi des raves pour les bestiaux. 
Les chevaux de ce pays sont recher- 
chés. Il y avait autrefois à Pompadour 
un haras célèbre. Les mulets et les unes 
sont fort estimés. Les bêtes à laine 
sont d’une belle espèce , qui va se per- 
fectionner encore par le mélange des 
béliers espagnols que l’on y élève. On 
trouve dans ce département des mines 
de plomb, de cuivre, d’antimoine, do 
fer , d’étain , de charbon de terre ; 
des forges et des fonderies ; des car- 
rières de granit, d’albàtre gypseux , 
de porphyre et marbre blanc; d’ar- 
doises , de grès rouge et autres , de la 
terre à tuile, des ocrieres , et parmi 
les pierres de tout genre , des bols et 
des talcs. Ce pays est le plus riche de 
la France en ces sortes de productions. 
On fabrique dans cc département des 
mouchoirs de soie, de hl et de coton ; 
des inousscliues , des siamoises , des 
argentines, des satins, des gazes de 
soie, des papiers d’imprimerie , et 
d’autres appelés lombards , tous d’une 
qualité inferieure. 11 y a aussi de9 ma- 
nufactures d’armes à feu. Le princi- 
pal commerce consiste dans lu débit 
des objets des nombreuses inanufac. 
tures; en huile de noix, en rloevaux 
bœufs et mulets. Ce département esj 
de la 20 division militaire, de la 8, 
de la gendarmerie nationale, dé la 
jo- conservation forestière , de la il» 
cohorte de la lésion d’honneur, du 
diocèse et de la senatorerie de Limo- 
ges. Le collège électoral es t composé 
de 244 membres ; il fait partie de la 
première série , et a deux députés à 
élire pour le corps législat if. L’ordre 
judiciaire se compose de 29 justices de 
paix, 3 tribunaux de prr obère ins- 
tance , 1 tribunal de comn terre et 1 
criminel , tous deux séants à Tulle ; la 
cour d’appel est à Limoges. ( )û évalue 
la population à 243,654 indi vidus , à 
raison de 8 i 5 habitans par 1 . carrée. 

Rivières. —Vêtira, grand. î rivière, 
prend sa source dans le N. de l'ar- 
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rondissepient d’Ussel,à 2 ]. N. de Mey- 
niac; coule au N. , puisa l’O. , passe à 
Bugeat, Treignac ; court au S. O. , ar- 
Xose Lzcrche, se dirigeai! S. . avoisine 
.Alassac, reçoit à droite la Corrèze , à 
3 I. au-dessous dcBrives-la-Gailiarde; 
arrose l’Arche à gauche, court à PO. , 
baigne Terrasson , où elle corumenre 
à ctre navigable, Montignac; coule 
au S. O., et se jette dans la Dordogne à 
droite, à Liineil , après un cours de 
25 lieues. 

Corrèze, petite rivière, prend sa 
source dans l’arrondissement d’Dssel , 
à 2 1 . 0 . de Meyniac ; roule à l’O., puis 
au S. ; arrose Tulle , Brives, et se jette 
à 1 1 . de là dans la Vezère. 

Jl rrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

l'SSEL. — Cet arrondissement est 
nu N. de celui de Tulle. 

Vssel , petite ville, sous-préfecture, 
cher-lieu du x« r arrondissement et de 
canton, à 13 l.N. E. de Tulle, et 98S. 
de l’aris, près la Diège ; tribunal de 
première instance , bureau de poste 
sur la roule de Clermont-Ferrand à 
Tulle. Elle commerce en chanvre, cire, 
toiles , pelleterie , et fabrique des étof- 
fes de laine. Pop. 3 ,o 36 hab. 

Peyrclevade , village, près la Vienne , 
à 6 1 . N. O. On y trouve de très-beau 
granit noir et blanc. 

Sornac , village , chef - lieu de can- 
ton , à 3 1 . î- N. par O. Pop. 1,453 hab. 

Eygurande , bourg, chef- lieu de 
cantou , à 31 . N. E. Pop. 991 hab. 

Sort, bourg, chef-lieu de canton, 
sur la rive droite de la Chavanoux , 
bureau de poste situe sur la route de 
Clermont a Aurillac , à 5 1 . S. E. On 
v fabrique des gants. Il a une mine de 
iiouille non exploitée. C’est la patrie 
de Jean-François Marmontel, philo- 
sophe et littérateur. Pop. 1,792 hab. 

lYeueic , ville, chef-beu de canton , 
ù 4 1 . J S. Pop. 2 ,o 37 hab. 

Meyniac , ville, chef-lieu de canton, 
à 3 J. O. On trouve dans scs environs 
des mines de charbon de terre. Pop. 
2,978 hab. 

Jiugcal , village , chef-lien de cantou, 
sur la riv't gauche de la Vezère , à 61 . 
O. I’op. 626 hab. 

Vournaux , village, à 5 L 7 O. par 
S., a une mine de houille exploitée. 

Chava gnac , village , à 3 1 . J O. , a 
de tris- beau granit noir et blanc. 


TULLE. — Cet arrondissement est 
au S. de celui d’Usael. 

Tulle , ville, sous-préfecture, rhef- 
licu do département, du 2- arrondis- 
sement et de canton , qui disputait à la 
ville de Brives le titre de capitale du 
lias - Limosin ; située au confluent 
de la Corrèze et du Solan , dans un 
pays environne de montagnes et de 
précipices, et assise en partie sur la 
pente d’une montagne; cour de jus- 
tice criminelle, tribunal de première 
instance, tribunal de commerce , con- 
servation des hypothèques , sous-ins- 
pection forestière , bureau de poste 
pri s la route de Paris à Toulouse Cette 
ville doit son établissement à un an- 
cien monastère qui y fut fondé dans le 
10“ siècle. Elle a été illustrée par 
Etienne Baluze , qui y naquit en r 63 o. 
Cet homme, l’un vies plus savans et 
des plus érudits du 17s siècle , a fait 
paraître différons ouvrages sur 1 his- 
toire ecclésiastique et l’histoire civile , 
en recherchant les anciens manuscrits, 
et les conférant avec les éditions déjà 
publiées. La ville de Tulle a plusieurs 
fabriques d’eau-dc-vie , de liqueurs 
fines , de chocolat, d’huile de noix , de 
bougies, de drogues simples et com- 
posées, qui s’expédient dans toute la 
France et chez l'étranger ; des filatu- 
res et des fabriques de diverses étoffes 
en laine. Elle étrnd aussi sou com- 
merce sur les fers et sur les cuirs de 
bœufs et de vaches. Elle renferme une 
manufacture d’armes a feu qui occupe 
8 à 900 ouvriers. Il en sort , outre les 
armes pour la guerre , des fusils et pis- 
tolets bourgeois dont la réputation est 
répandue chez l’étranger. Dans les 
environs sont 10 à 12 papeteries, dont 
les produits passent à Limoges, Lyon 
et Bordeaux. C’est aussi dans cette 
ville que se fabrique un réseau de fil 
de Flandre connu sous le nom de 
Point de Tulle. Pop. 6,772 hab. 

Treignac , bourg, sur la Vezère , 
chef-lieu de canton, à 7 1 . N. Il a des 
filatures de coton , des fabriques de 
chapeaux , de bas à l’aiguille , de chan- 
delles et bougies. Les productions con- 
sistent en moutons, laines, cire d’une 
bonne qualité , et petits pois trés- 
estimés.Pop. 2,100 hab. 

Eglotnns , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . N. E. Pop. 886 hab. 

Moustier-la-L,usirc (le), village, à 
6 1 . -J N. E. , possède plusieurs miue» 
de plomb. 
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Sàint-Pantaléon, village , à 6 1. \ E. 
Jsar N., a des mines de houille. 

Plau (la), bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 7 1. ■}■ E., a une mine de char- 
bon qui sert à alimenter la manufac- 
ture «Vannes de Tulle; elle a aussi de 
la terre à tuiles. Pop. 655 bab. 

Corrèze, bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. N., sur la rive droite de la 
Corrèze. Pop. i,35o hab. 

Charme , village, à une 1. E. , pos- 
sède une mine d’antimoine sur sa côte. 

Servières , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1. S. £. Pop. i,ti5 hab. 

Argentai, petite ville, sur la Dor- 
dogne , chef-lieu de Canton , à 6 1. S. 
E. ; bureau de poste sur la route de 
Tulles à Aurillac. Elle a une mine de 
plomb non exploitée, et une de houille 
en activité. Pop. 2,58o hab. 

Mercœur , village, chef-lieu de can- 
ton ,5^1. S. E. , possède une mine de 
plomb. Pop. ëz5 nab. 

Roche- Canilhac (la), bourg, chef- 
lieu de canton, à 3 1. - E. par S. Pop. 
3 j 5 habitans. 

Seilhac , village, chef-lieu de ran- 
ton , à 3 I. N. N. O. Pop. 1,270 hab. 

Uzerchc , petite et ancienne ville, 
chef-lieu de canton, a 5 I. N. 0., si- 
tuée sur un rocher escarpé au bas du- 
quel coule la P~ezère ; bureau de poste 
sur la route de Paris à Toulouse. Elle 
a une verrerie. Pop. 1,808 hab. 

ChambouHai-e , bourg , à 4 1. N. par 
O. , a une mine de soufre , et des pier- 
res diaphanes , cristallisées et à fa- 
cettes. 

Salon, village, 37]. 'N. O., a une 
mine de fer qui contient beaucoup de 
cuivre, et u ne très-belle l'orge nommée 
la Gn>(ieterie. i 

11 [tires . — Cet arrondissement est 
au S. O. de celui de Tulle. 

Brives-la- Gaillarde , petite ville, surla 
rive gauche de la rivière de Corrèze; 
sous-prélècture ,• chef- lieu du 3« ar- 
rondissement communal et de canton , 
conservation îles hypothèques , tribu- 
nal de première instance , bureau de 
poste situé sur la route de Paris à 
Toulouse , a b 1. S. O. de Tulle, et 
120 S. de Paris. Son surnom Jui est 
venu de sa situation dans une plaine 
charmante et très-fertile. Ses vins sont 
fort recherchés, et les vignobles, mê- 
lés aux plants de châtaigniers , for- 
ment des points de rue fort agréables- 
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Elle fournit des bœufs à l’approvision- 
nement de Paris, des huiles de noix, 
de la cire et des bougies. Il y a des 
forges où l’on fabrique des chaudières; 
des carrières de grés exploitées , des 
filatures de coton , des manufactures 
de mouchoirs et de gazes de soie, de 
petits satins, de mouchoirs fil et co- 
ton , et de siamoises imprimées. C’est 
la patrie de Guillaume Dubois, cardi- 
nal, i'v ministre, archevêque de Cam- 
brai) de Jean-Baptiste-Joseph de Sa- 
huguet Dnmarzil, baron d’Espagnac, 
lieutenant-général des armées, gou- 
verneur de l’Hôtel des Invalides. Pop, 
5,762 habitans. 

Lubenac , ville , chef-lieu de carM 
ton , à 7 1. N. par O. Pop. 3, 090 hab. 

Vigeoii (le), village, chef-lieu de 
canton, à 5 1. N. Pop. 2,040 hab. 

Douzerfac , gros bourg, chef-lieu de 
canton , à une 1. J N.- bureau de poste 
situé entre la route de Paris à Troyes, 
et celle de Paris à Lyon par Autun. Il 
a des carrières d’ardoises exploitées. 
Pop. 2,0 ta hab. 

Alalemnrt, village, sur la Corrèze , 
à 2 de 1. N. E., a des mines de houille 
non exploitées-, 

Lanteuil, village, à 2 1. E. par S,, 
possède des mines de houille non ex- 
ploitées. 

Beynat, bourg, chef- lieu de can- 
ton ,“à 3 1. E. Pop. 1,462 hab. 

Beaulieu, gros bourg, chef-lieu de 
canton , à 8 1. S. E. , sur la rive droite 
de la Dordogne. Pop. 1,907 hab. 

Meitsac, ville, chef-lieu de canton, 
à 3 I. 7 S. É. On y exploite du grès rou- 
ge. Pop. 2,070 hab. 

Turenne, petite ville, à 2 1. -J S., 
autrefois capitale du vicomté de Tu- 
renne, que le duc de Bouillon vendit 
à I. mis XV en 1738. 

Larclie, bourg, sur la Corrèze , chef- 
lieu de canton , à 2 1. S. O. Pop. 57a 
habitans. ,, 

Cublac village, à 4 1. O. , a uaé 
mine de houille non exploitée. 

V arets, village, à uge 1. | 0. par N., 
a des mines de houille. 

Ajren, petite ville, chef-lieü de can- 
ton , à 4 1. N. O. Pop. g35 hab. 1 

Çhabriçnac , village , à 4 1. J N. O. , 
sur un ruisseau , possédé une mine de 
plomb. 

Juillac , bourg, chef-lieu d* cant. , 
à 4 L ■- K. 0. Pop. 2,ox«j lmb. 
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Marche. 

Cette ancienne province , située à- 
peu-près au centre de la France , en 
tirant vers i’O., se trouve entre les 45 et 
46 deg. de lat. N., et dans les deux pre- 
miers de long. O. Son étendue est esti- 
mée à 252 1. carrées. Elle est bornée 
au N. par te Berri ; à l’E. par l’Auver- 
gne ; au S. par le Limosm ; et à l’O. 
par l’Angouinois et le Poitou. Elle 
se divise en Haute et Bassc-Marclie. Le 
climat en est froid, niais sain , et l'air 
y est fort pur ; on y voit peu de brouil- 
lards, et les pluies 11’; sont ordinai- 
rement pas fort abondantes. Des mon- 
ticules et des plaines partagent à-peu- 
prés l’éteudue de cette province. Les 
premières sont plus communes dans la 
Haute-Marche que dans la Basse; le sol 
y est de qualitésfort différentes, suivant 
les divers endroits. 11 n’y a point de 
montagne, à proprement parler, et 
les bois, qui font un objet d'environ 
26,000 arpens, lie méritent guère le 
nom de forêts pour leur étendue. Les 
rivières qui arrosent cette province , 
sont la Creuse , la Vienne , la Souter- 
raine, la Uarlcmpc et quelques autres 
plus petites; les deux premières sont 
navigables, etse rendent dansla Loire. 
Les produits de l’agriculture 11e con- 
sistent guérequ’en seigle, orge , avoine 
et blé noir; il y a de bons pâturages, 
qui servent à élever beaucoup de bes- 
tiaux , que l’on engraisse avec des ra- 
ves. On en tire aussi de fort bons che- 
vaux. Les châtaignes font en partie la 
nourriture du peuple. Les lapis ve- 
loutés et les tapis ras , ainsi que les 
tapisseries d’Aubusson , fort estimées, 
qui se font en laine , soie, colou 
1 et lit, dans toutes sortes de propor- 
tions , de dessins et de prix , sont les 
objets les plusconnusde l’induslriejma- 
nufacturièrc : 1rs autres fabriques de 
la proviuee ne sont que d’étofTes gros- 
sières , pour l’usage des habitans. Les 
bestiaux sont la principale branche du 
commerce d’exportation , ainsi que 
les fromages , qui sont connus sous le 
nom de J romane. 1 tl' Auvergne ; le sel 
y est aussi un objet de commerce. Les 
tapisseries et tapis qui s’y fabriquent 
sont l’objet le plus recherché. Du reste 
cette provinces peu de débouchés. Les 
liabitans ressemblent beaucoup , poul- 
ie caractère et les mœurs, aux Limou- 
sins leurs voisins; ils sont comme eux 
laborieux et patiens , ils se livres taux 


memes travaux , et n’étendent gnère 
leur industrie au-delà de ce qui est né- 
cessaire à la vie. Cette province forme 
les iléparlemcns de la Haute- tienne 
et de la Creuse. 

HAUTE-VIENNE. = Ce départe- • 
ment est situé entre les 45 et 47 deg. 
de lat. N. , et dans les 2 premiers ae 
long. O. Sa longueur est de 25 I. , 
sa largeur de 22 , et il a 288 I. carrées. 

11 est borné au N. par les départernens 
de la Creuse , de l'Indre et de la Vienne; 
à l’E. par celui de la Creuse ; au S. par 
ceux de la Corrèze et de la Dordogne ; 
à l’O. par ce dernier et ceux de la 
Charente et de la Vienne. 11 a 45 ar- 
rondissemens communaux , 26 cantons 
et 225communes.ll est formé du Haut- 
Liinosin et de la Basse -Marche. 11 a 
beaucoup de montagnes couvertes de 
bois et de châtaigniers. Les principales 
rivières sont : la Vienne , la Dire, la 
Vezire , la Gartempe. Son territoire pro- 
duit peu de froment; le seigle et le sarra- 
sin sont les grains qui y abondent le plus; 
les prairies y sontbonnes , et 011 y nour- 
rit beaucoup de gros bétail, sur-tout 
des bœufs, des chevaux et des mulets. 

Il possède des mines de fer, de plomb , 
de ruivre, d’antimoine et de charbon 
de terre, ainsi que des carrières de 
marbre. 11 a des fabriques de draps et 
autres étoffes de laine , de cire , qui 
rivalisent celles du Mans ; des tan- 
neries, des papeteries, etc.; une tré- 
filerie , une epinglerie, des clouteries 
pour la ferrure des chevaux , des faïen- 
ceries , etc. Son commerce consiste en 
châtaignes, en gros bétail, en bois 
de merrain, et dans le produit de ses 
fabriques. Ce département fait partie 
de ta 2 iv division militaire, de la 8 e di- 
vision de la gendarmerie nationale , 
de la iO‘- conservation forestière, et 
de la sénatorerie de Limoges. 11 pos- 
sède un évêché dont le siège est dans 
la meme ville, et qui est compris dans 
l’archevéché de Bourges. 11 est de la 
5« série , et a 2 députés à élire an corps 
législatif. Le collège électoral est com- 
posé de 260 membres. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 26 justices de 
paix, de 5 tribunaux de première ins- 
taure, d’un tribunal de commerce 
séant à Limoges, d’une cour crimi- 
nelle séante dans la mémo ville, ou 
est aussi la cour d’appel. Les luibitans 
sont comme rçana , laborieux , cré- 
dules , iiitclligens, inventifs, hospi- 
taliers, et sur-tout très-économes. Pop. 
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259,795 individus, a raison dugoa ha- 
bitats par lieue carrée. 

Kiviere. — G ai tempe , rivière, a 
sa source dans le departement de la 
Creuse, à 3 1. S. de Gueret ; coule au 
N. O., puis à l’O. ; passe à la Cba- 

Î telle, Taillefer, Sallagnnc; entre dans 
e département de la Haute- Vienne j 
reçoit à gauche l’Ardottr, arrose Chà- 
teau-Ponsat ; reçoit a gauche la Couze, 
à droite la Seme , au-dessous , à gau- 
che , la Vinçon , la Bratue à droite ; 
baigne Montmorillon et Sainte-Savin , 
se dirige au fi. , entre dans le dépar- 
tement de la Vienne , et se jette à 
gauche dans la Creuse , à la Roche- 
l’osay , après un cours de 4a 1. : elle ne 
porte que de petits bateaux. 
Arrnmlissemens , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

BEI. LAC. — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Limoges. 

Beltac , ville , sur la rivière de y in- 
cnn ; sous-prélècture, cher-lieu du i ul 
arrondissement et de canton , tribunal 
de première instance, conservation des 
hypothèques , inspection forestière , 
bureau de poste sur la route de Limo- 
ges à Poitiers, à 7 1. N. O. de Limo- 
ges, et 80 S. par O. de Paris. On y fa- 
brique des draps, des toiles et des cha- 
peaux ; il y a une papeterie , des tan- 
neries et une fonderie. On y fait aussi 
le commerce de couvertures. Sou ter- 
ritoire produit de bons vins. Pop. 
3,900 habitans. 

Saint-Sulpice- Us-Feuilles , bourg, 
chef- lieu de canton , à 7 1. N. E. Pop. 
j,x 37 hab. 

Mail Lac , village , près la Biaise , à 
5 L x N. E., a un fourneau, deux for- 
ges et un martinet. 

Al agnac- Laval , ville, chef-lieu de 
canton, à 3 L J N. E. Pop. 2,05o hab. 

Dorât (le), petite ville, chef-lieu 
de canton , ail. N., près la rive gau- 
che de la Bruni ; bureau de poste situé 
près de la route de Limoges à Poitiers. 
On y fait commerce de potasse et de 
salpêtre ; il y a une nitrière et des fila- 
tures de coton. C'est la patrie deJean- 
Alias - Aureatas Dorât , versificateur 
grec , lutin et français. Pop. 3,096 hab. 

Châlean-Ponsat , petite ville , chef- 
lieu de canton , à 3 1. ; F. , sur la rive 
droite 'de la Gartempe. Pop. 3, 900 hab. 

itlorlerol , village , à 5 1. E. , a dans 
«es environs des masses de granit. 
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Bessines, petite ville, chef-lieu <!• 
cantou, sur la rive gauche de la Gai- 
tempe , ù 5 1 . E. Pop. 2,5 n hab. 

Lainière, bourg, chel'-lieu de can- 
ton, a 6 1 . J-E. par S. Pop. 1,410 hab. 

JYantiat , village, chef- lieu de can- 
ton, à 3 1 . x S. E. Pop. 1,670 hab. 

Mezière , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . ' O. Pop i, 3 to hab. 

Sainte-Bonnet - la - Rivière , à 2 l. N. 
O., a dans ses environs, au lieu dit 
Plandeux , des mines de fer et une 
forge. 

LIAIOGES. — Cet arrondissement 
es au S. de celui de Bellac. 

Limoges, ville, sous -*préfecture , 
chef-lieu du.dfpartement, du 2« arron- 
dissement et de canton , auparavant la 
capitale du Limosin, sur la Fienne , 
à q 5 1 . S. par O. de Paris : évêché , séna- 
torerie et lycée, cour de just. criiu. , 
cour d’appel, trib. de première inst. , 
trib. de comin. , conservation des hypo- 
thèques, bureau deposte sur la route de 
Pans à Toulouse. Celte ville, ancienne 
et considérable, est située eu partie 
dans un vallon , et en partie sur un 
coteau où les rues sont assez rapides. 
Les maisons, pour la plupart, sont 
bâties en bois ; les plus anciennes , 
construites en pierre , sont n façades 
anglaises, et les fenêtres à arcs aigus. 
Limoges est la patrie du chancelier 
Daguesseau et de Jean Dorât. L’in- 
dustrie de cette ville consiste en ma- 
nufactures de petites étoffes, fabriques 
de grosses toiles, d’étoiles de laine et 
de colon , de damas, de satin broché, 
de ras-de - Saint-Cyr, de basins, de 
siamoises, de turquoises, de drogueta, 
de fil et de laine , de llanelles , de 
serges, de tiretaines, de revecbes, de 
molletons , de mouchoirs , de porce- 
laine, de limes, d’armes blauches èt 
d’acier, de clous à chevaux et de cuivre 
jaune ^ en papeteries, forges, tréfilerie, 
corroierie , corderie , parfumerie , 
poteries, tanneries, blanchisseries de 
cire. Outre ces objets , qui forment, 
avec les chevaux et les boeufs, la ma- 
jeure partie de son commerce , on y 
trouve encore diverses marchandises 
qui passent de Toulouse à Paris , et de 
Lyon à Bordeaujt, et auxquelles cette 
ville sert d’entrepôt. Pop. io, 55 o hab. 
Lat. N. 45. 48. Long. 0 . 1.4. 

Ambazac , petite ville, chel'-lieu de 
Canton , à 4I. N. N. E. Pop. 2,780 hab, 

Saint-Pneit- Taurion , village , à 2. 
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1. jR.L, « une tréfilerie ou moulin 
à tirer du fer. 

Saint-Léonard , petite ville, chef-lieu 
de canton , à 6 lieues N. E. , près la 
Vienne ; bureau de posle sur la route 
de Limoges à Gueret. Elle est remar- 
quable par ses manufactures de papiers 
pour l’impression, connus sous le 
nom de Limoges , dont il se fabrique 
une quantité immense : la majeure 

Î iartic se vend à Paris. Elle a des manu- 
actures de gros draps pour les trou- 
pes, de ras, d'étamines , dedroguets 
en laine et en fil, des fabriques de 
parchemin , de clous pour les chevaux ; 
d’ouvrages et d’ustensiles de cuisine en 
cuivre. Pop. 4,8 i 5 hab. 

Cape lie (la), village, à 3 I.E., à 
dans scs environs un fourneau , un 
.martinet , dit l ’ Arlimache , et un dit 
de Boutaria. 

Eymoutier , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 7 1. J- E. S. E. , sur la rive gau- 
che de la Vienne. On y fait commerce 
de cuirs, de pelleteries et de chiffons 
pour les papeteries.On trouve près de ce 
bourg du talc noir, qui devient trans- 
parent à mesure qu’on en amincit les 
écailles. 

Sus sac , village, à 7 1. S. E. On y 
trouve des carrières de marbre et des 
fours à chaux. 

Chdteauneuf , bourg, chef- lieu de 
canton, à 7 1. S. S. E. , sur la rive gau- 
che de la Vezèrc. Pop. I,i36 hab. 

* Croisille (la) , bourg, à 7 1. S. E, a 
dans ses environs un fourneau et une 
forge. 

Pierre-Buffière , bourg, chef-lieu de 
canton, à 4 I. S. E. ; bureau de poste 
.situe sur la route de Paris à Toulouse. 
Pop. 810 hab. 

St.-Bilaire-Bonneval , village, à 31. \ , 
a des mines de fer , d’acier, de cuivre , 
de plomb et d’étain. 

Aixe , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , à 2 L S. O. , sur la rive gauche de 
la Vienne. En face de cette ville est un 

S ouffre où se perd une partie des eaux 
e cette rivière. Pop. 2,160 hab. 

JVieul , village , prés la Glane, chef- 
lieu de canton , à 3 1. N. O. Pop. 670 h. 

SAINT- YBU: IX. — Cet arrondis- 
sement est au N. de celui de Limoges. 

Saint- Yrieix , petite ville , sous-pre- 
fecture , chef-lieu du 3« arrondissement 
et de canton , sur la Loire , à 8 1. S. 
de Limoges, et 84 S.p. O. de Paris; trib. 
.de première instance. Son commerce 


consiste en porcelaine , cuirs forts , 
veaux , basane, chanvre, bétail , arsenic, 
faïencerie. Elle a nue mine d’anti- 
moine et des mines de terre propre à 
la porcelaine. Pop. 5,328 hab. 

Nexon , village , chef-lieu de canton, 
à 3 1. j- N. Pop. 1,780 hab. 

Saint - Germain -les - Belles -Filles , 
bourg, chef-lieu de canton , à 51. -J E. 
par N. Pop. 2 ,oi 5 hab. 

Coussac , bourg, à 2 1. E. , a trois 
forges au lieu dit Verrerie , et une mine 
de fer. 

Glandon , village , à une 1. S. E. , a 
dans scs enviions une mine d’anti- 
moine très - abondante, dont on fait 
des envois considérables à Paris. 

Roche-l' Abeille (la), village , a 2 1. S. , 
a une carrière de serpentine. 

Chaslard (le) , village , à ! 1. ( O. par 

N. , a dans ses environs, au lieu dit de 
Besson, un fourneau et deux forges. 

Clinlus , bourg, chef-lieu de canton, 
à 6 1. N. O. , sur la rive droitede la Tar- 
doire ; bureau de poste situé sur la 
route de Limoges à Périgueux. On j 
fait un assez grand commerce de che- 
vaux. Tl y a une mined’arier au château 
de Brie , prés Chalas. Pop. 1,204 hab. 

B OCUECHO U A RT— Cet arron- 
dissement est à l’O. de ceux de Limoges 
et de Saint-Yrieix. 

Rochechouart , ville , sous - préfec- 
ture , chef- lieu du 4» arrondis!, et de 
canton , bureau de poste situé près la 
route dé Limoges h Angouléme, à 8L 

O. de Limoges, et 36 S. O. de Paris; 
tribunal de première instance. On y 
trouve des mines de fer. Pop. 1,440 bob. 

Saint-Junien , bourg, chef- lieu de 
canton , à 2 1. N. E. ; bureau de poste 
situé sur la route de Limoges à Angou- 
lèmc. On y fait le rommerce de gante- 
rie. Elle a des fabriques de calmoucks, 
de serges, et une papeterie. Pop. 6,046 
habi ta 11s. 

Saint -Laurent- de - Gorre , village, 
rhef-lieu de canton, à 2 1. J E. par S. 
Pop. 2,3 iO hab. 

Dournazat , village , à 4 1. } S. E. , a 
une forge dans ses environs, au lieu dit 
Fucias , et une mine d’antimoine au 
lieu dit Manet. 

Maeval , village, à 4 1. j S. , a trois 
forges et un fourneau. 

Champagnac , village, à 3 1. S. F.,' 
sur la rive droite de la Tardoire , a 
une forge dite la Birière. 
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Saint-Mathieu , village , chef-lieu de 
caillou, à 3 1. S. O. Pop. 1,960 hab. 

Cheronnac , village , à 2 1 . S. , a deux 
forges dans ses environs, au lieu dit 
de P ara-Soula , et deux autres à Du- 
o iss o fi. 

CREUSE. =r Ce département est si- 
tué entre les 45 et 47 deg. de lat. N. 
le r-r de long. O., et le" de long. 
E- Il a 22 lieues de longueur sur 
20 de largeur; son étendue est de 244 
l'eues carrées. 11 est borné au N. par 
les départemens du Cher et de l’In- 
dre ; à 1*0. par celui de la H.-Vieuue ; 
au S. par la Corrèze ; à l’E. par le Puv- 
de-DArne et l’Ailier. Il tire son nom 
de la rivière de Creuse, qui le tra- 
verse du S. au N. O. Il est formé par la 
Marche, une partie du Berri et de l’Au- 
vergne. lia 4 arrondissemens commu- 
naux, 25 cantons et 296 communes. Il 
11’a point de forets massives ; ce sont 
des bois isolés et des bosquets. La to- 
talité contient environ 67,938 arpens, 
dont 4,241 arpens de nationaux, 2,283 
arpens de communaux, et le reste à 
des particuliers. Ses rivières principa- 
les sont : la Creuse , la petite Creuse, 
la Gartcmpe, le Thorion , la Roseille , 
la 'larde, la source du Cher. 11 a aussi 
des sources d’eaux minérales, et deux 
étangs très-poissonneux et d’un grand 
produit. On respire dans ce départe- 
ment un air pur et salubre ; la chaleur 
y est excessive en été, elle froid très- 
rigoureux en hiver. Son sol est mon- 
tagneux , peu fertile ; il a de bons pâ- 
turages et quelques vignobles : on y 
récolte vin, blé, sélgle, avoine , et des 
fruits. Après la culture des différens 
grains, les habitans s’adonnent a l’é- 
ducation des bestiaux, des chevaux, 
des porcs, des bêtes à laine, dont les 
profits les dédommagent de l’ariditédu 
sol. On trouve dans ce département des 
mines de charbon de terre, de houille 
et d antimoine , et des carrières de 
marbre. L industrie consiste dans l’em- 
ploi des soies, que l’on tire de l'Ar- 
deehe , et dans les fabriques de draps 
grossiers, de tapisseries dilcs A'Aubus- 
son , de toiles; mais les fromages , les 
laines, les boeufs et les chevaux, for- 
ment la principale brandie de commer- 
ce. Ce département lait partie de la 
2t» division militaire, de la x3e divi- 
sion de la gendarmerie nationale, de 
la to<- conservation forestière, de la i5« 
cohorte de la légion d’honneur, du 
jlliocèse et de la scngtQievIs îvujp- 
l Qtuc 11. 
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ges. Le collège électoral est composé 
de 216 membres; il est de la 1™ série, 
et ® 2 députés a élire au corps législa- 
tif. L ordre judiciaire se compose de 
26 justices de paix, de 4 tribunaux de 
première mst. , et d’une cour de justir* 
criminelle séante à Gneret ; la cour 
d appel est a Limoges. L’historien Va- 
lidas est ne dans ce departement. On 
portesa population à 2t6,250 individus, 
a raison de 751 par lieue carrée. 

RIVIERES. — Creuse, rivière , a sa 
source vers l’extrémité méridionale dit 
departement, à une 1. i N. O. de la 
Courtine; court du S. au N. , traverse 
relletin , reçoit â droite la Roseille, 
passe a Aubusson, prend à gauebc le 
V outoiry, avoisine du même coté Ah un 
tourne au N. N. E.; arrose à droite 
txteny, a gauche Anzèrne , à droite la 
t.etle; reçoit du même côté la petite 
Creuse i Fresselii.es, et plus bas a gau- 
che la Sedelle, a Crosant, qu’elle ar- 
rose. Ensuite elle tourne au N. en- 
tre dans le département de l’Indre 
court au N., baigne à droite Argentou* 
oaint-Mareel; reçoit à gauche la Bou- 
xane; court de l’É. a l’O.j arrose à dr. 
bamt-oau lier, â gauche Ruffec ; tra- 
verse Je Blanc, tourne ait N. O.! bai- 
«ne a gauche Saint-Aigny, Sauzelfe } 
reçoit du meme cAté la Gartempe, au- 
dessus de la Rochc-Pozay ; entre dans 
le département d’iiuhe-et-Loire, ar- 
rose a gauche la Roche-Posay, adroite 
la Guerche; reçoit du même cAlé la 
aise, baigne la Haye, prend aussi à 
dr le Lestrigne.i.l, et se jette du même 
cote dans la Vienne , a 2 1. i au-des- 
sous de cette ville, après 1111 cours de 
55 Mort rempli de sinuosités, et dans 
un Jit extrêmement profond ; ce qui 
lui a lait donner le nom de Creuse - 
aussi est-elle moins sujette aux inonda! 
lions que les autres rivières de ce pavs- 
elle est extrêmement poissonneuse. 

Creuse (la petite), rivière, a sa 
source sur la frontière N.E. du dépar- 
tement et de l'arrondissement , a 3 1. 
environ de Boussac; prend son cours i 
I V. ; reçoit la rivière des Forges à dr. . 
et coulant toujours a l’O. avec beau! 
coup de sinuosités, se jette dans la 
Greuse a droite à Fresselines, apres un 
cours de i5 1. environ. 

I Ï'TT ’ 1 , l ''v* , ' , re , a sa source vers 
eS.O. de larr. d’Aubusson, â x de 
I. L. de Gentioux; coule au N., puis 
au N. O.; entre dans l’arrondissement 
de Bourg.aicuf; passe à Chateing, rc - 
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monte au N., puis au N. O. jusqu a S.- 
Hilaire; court droit à l’O. , laisse a dr. 
Thoron, tourne au S., laisse Bourga- 
neuf à droite; remonte au N. O. ; ar- 
rose Merignac, Murat ; redescend au 5., 

traverse CWelux-le-Manchcix, arrose 

Saint-Martin, entre dans le departe- 
ment de la Haute-Vienne, et suivant 
au N. O. laisse Saint-Laurent a droite, 
et se jette dans la Vienne à droite , a 
une 1 i N. O. au-dessous de Saint-Lco- 
nard, après un cours d’environ 20 1. 
Arrondisscmens , chefs -lieux de can- 
tons , villes, bourgs , villages et 
autres lieux. 

GUI'. RE T. Cet arrondissement 

•est à l’Ô. de celui de Boussac. 

Cueret , ville , préfecture , chef-lieu 
du département, du arrondissent 
communal et de canton , ci-devant ca- 
pitale de la Marche, à 14 1. «-E- <»Ç 
Limoges, et 79 S. de Pans; tribunal 
criminel, tribunal de première instan- 
«cr » conservation des hypothèques, ins- 
pection forestière, bu renu de poste si- 
tué sur la route de Moulins a Limoges. 
On y fait commerce de bestiaux* il y 
a des corroie ries et des papeteries. C'est 
la patrie d’Antoine Varillas, historien. 
Pop. 3,125 hab. Lat. N. 46. 10. Long 
O. o. 32. 

Crosanl , village , à 6 1. -J N. O., sur 
la rive gauche de la Creuse , a clans scs 
environs une mine de cuivre non ex- 
ploitée. 

Oun, bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1. N. O. Pop. t,o 57 hab. 

Fleurai , village, à 4 1 O. par N., 
fait la commerce de bestiaux. 

Souterraine (la), bourg, chef-lieu 
J de canton , à 6 1. i O. par N ; bureau 
■de poste situé près la route de Paris .1 
Toulouse. Pop. 2,66b bab. 

Granbourg-Saldgnac ( le ) , bourg , 
chef-lieu de eauton , à 0 1. J O. , près 
la Gartempe. Pop. 2,525 hab. 

Saint- Vaidry , bourg, chef -lieu de 
eauton, à une t $ O. par N. Pop. 3,247 
habita lis. .oc 

Ahur,, petite ville, a 3 1. S. E. , cbet- 
lieu de canton, sur une montagne au 
bas de laquelle passe la Creuse , près 
de la route de Paris à Bordeaux. Eue 
possède une mine de houille non ex- 
ploitée. On y fabrique des toiles. Pop 
i,56o hab. 

Bonnat , bourg , chef-liéu de cant., 
4 6 l- N. Pop. 2,082 hab. 


Cheniers , village , à 4 J. N. , sur la 
rive gauche de la Petite Cieuse, a une 
usine et des forges. 

BOUSSAC. — Cet arrondissement 
est à PE. de celui de Gueret. 

Boussac , petite ville , sur la riv® 
droite de la Petite Cieuse , a 7 1 . N. JS. 
de Gueret, et 9 N. d’Aubussou ; sous- 
préfecture, chef-lieu du 2» arrondis- 
s:im. communal et de cant. , trib. de pre- 
mière instance, bureau de poste situe 
près de la route de Moulins à Limoges. 
Cette ville a un château remarquable ; 
il est placé au haut d’uu rocher très- 
escarpe, et d’une construction extrê- 
mement forte, qui le ferait prendre 
pour une citadelle. Pop. 536 bab. 

Chdtelux, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . J S. O. Pop. 776 hab. 

Jarnage , bourg , chef-lieu de can- 
ton , * 4 1. i s. S. O. , fait le commerce 
de bestiaux. Pop. 727 bab. 

Gauzon , bourg, a 3 1. 7 S. , sur la 
rive gauche de la F nuise , bureau de 
poste sur la roule de Moulins a Li- 
moges. 

Chambon , petite ville , chef-lieu de 
cant. , à 5 1. S. E. , sur la rive droite de 
la Vouise ; tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypotheques , 
bureau de poste situé prés de la route 
de Moulins à Limoges. Elle a des cor- 
roieries et des tanuenes. Pop. 1,40* 
habitans. 

AUBUSSON. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui de Bourgaueiit. 

. r. 1 l' -r* »_ f' 


Aubusson, x ille ,*» 8 1 . S. E. de Gue- 
ret, et 89 S. de Paris ; sous-pref. , ch.-l. 
du 3» arrondis*, et de canton, tribu- 
nal de première instance , conservation 
des hypothèques , sous- inspection to- 
restière, bureau de poste près la route 
de Moulins à Limoges. Elle est sur la 
Creuse , dans un fond bordé de rochers 
et de montagnes , qui en rendent l as- 
pect fort pittoresque. Cette ville a une 
manufacture de tapisseries en haute et 
basse lice, de tapis ras et veloutés, 
façon de Turquie , qui approchent de 
ceux des Gobelins. Ces tapisseries sont 
très-estimées ; elles se font en soie, 
laine, coton et fil, dans toutes sortes 
de proportioos. Les tapis ras sont n- 
briques tout eu laine. Il se tait aussi 
dans cette ville un commerce considé- 
rable de fil. Pop. 3,460 hab. 

Evaux , bourg , chef-lieu de canton, 
à 7 1 . N. E. Ou y fait commerce de 

-i.iins, chanvre, bestiaux et pellclc* 
9 ^ 
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irïcs. Sesenvirons produisent des grains 
et du chanvre; il a des tanneries, des 
eaux minérales , et une mine de houille 
non exploitée. Pop. 208 hab. 

Arfeuitlc , village , à 4 1 . -J N. E. , 
a des tanneries. 

Auzance , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 7 1 . E. , commerce en chanvre, 
cuirs, fil, laines, plumes, toiles et 
bestiaux. lia des mégisseries, pellete- 
ries et tanneries. Pop. 1,200 hab. 

Chaleiard , village, à 4 1 . -j E. , fait 
commerce de cercles. 

BellrgarJe- Suint -Sylvain , bourg , 
chef-lieu de canton , à 2 1 . E. N. E. Pop. 
1,024 hab. 

Crocq , bourg, chef-lieu de canton , 
sur la rive gauche de ta Tarde , fait 
commerce de grains et bestiaux. Pup. 
Ô2i hab. 

Courtine (la ) , bourg , chef-lieu de 
canton , à 7 1 . S. Pop. 558 hab. 

Gentioux , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . S. S. O. Pop. 907 hab. 

t'ellelin , petite ville , à une 1. ÿS. , 
sur la rive gauche de la Creuse ; chef- 
lieu de canton, bureau de poste situé 
sur la route de Moulins à Limoges. On 
y fait commerce de bestiaux, et on y 
fabrique des draps grossiers , des tapis- 
series , des bures , des mouchoirs et du 
papier: elle a des eaux minérales bonnes 
ourla guérison des fièvres. Pop. 2,666 
abitans. 

Si.- Sulpice - des - Champs , village , 
chef-lieu de canton, à 2I. j O. parN. 
Fop. 1,057 hab. 

Chenerailles , bourg , chef- lieu de 
canton , à 4 I. N. ; bureau de poste situé 
près de la route deMoulins à Limoges. 
On y fait commerce de bestiaux. Pop. 
709 hab. 

BOURGANE ÜF. — Cet arron- 
dissement est au S. de celui de Gueret. 

Bourganeuf, ville, près la rive gau- 
che du l'horion ; sous-préfecture , chef- 
lieu du 40 arrondissement communal 
et de canton , tribunal de première 
instance, conservation des hypothè- 
ques, bureau de poste situé sur lu 
route de Moulins à Limoges. Elle est 
dans le syndicat de l'inscription ma- 
ritime du quartier de Nantes. Elle a 
une fabrique de limes et une papeterie, 
•op. 1,988 hab. 

Benevcnt , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . N. N. O. Pop. 1,141 bab. 

Chatelux-lc-dfandteix , village, à 

3 1 . O. par N. , sur lu rire gauche du 


Thorion. On y fait commerce de bes- 
tiaux. 

t'a u le- Ma z u ra s , village , à •£ 1. E. par 
S., a une mine de houille exploitée. 

Royère , village , chef-lieu de canton, 
34). S. E. Pop. 1,450 hab. 

Bustnwrau, village, près le Tho- 
rion , à une l. N., possédé une mine 
de houille exploitée. 

Pontarion , village, chef-lieu de 
caillou , à 2 1 . N. E. Pop. 289 hab. 

B E R R I. 

Cette province est située à-peu-près 
au centre de l’ancien territoire de la 
France, et comprise entre les 46 eA 
48deg. de lat. N. elles deux prern. deg. 
de long. E. Elle a 33 1 . de long sur 22 
de large , et 56 g lieues carrées. Elle est 
bornée au N. par l’Orléanais, le Blui- 
sois et le Gàtinais ; à l’E. par le Câli- 
nais et le Nivernais ; au S. par le Bour- 
bonnais et la Marche; à l’O. par la 
Touraine elle Poitou. L’air y est doux, 
généralement tempéré el-sain. Le Ber- 
ri est en général tort plài-, sans mon- 
tagnes ni collines ; du, coté delà Loire 
seulement , et dans quelques cantons, 
on rencontre des coteaux, sur-tout du 
coté de Suncerre et de Valancay. Le 
sol est ingrat dausbeaucoup de parties; 
les environs de la Loire sont les plu* 
fertiles. La partie de cette province 
qui s’étend du c6té du Nivernais est 
fort chargée de bois: une partie s’em- 
barque sur le Cher et passe dans la 
Loire. Les principales rivières sont la 
Loire, le Cher, l’Evre , qui ne prend 
ce nom qu’à Bourges, l’Auron, l’In- 
dre , la Creuse, il existe plusieurs pro- 
jets de canaux, dont l’un devait abou- 
tir d’un côté au Cher, et de l’autre à' 
l’Aliier, et établir ainsi une commu- 
nication entre le Bourbonhais et l’Au- 
vergne d’un côté, et de l’autre ave» 
(es provinces arrosées par la Seine et 
la Loire : il en a même existé, pen- 
dant plus de 200 ans , un à-peu-près 
semblable. Ce canal servirait égale- 
ment à l'approvisionnement de Paris, 
par la Loire et le canal de Briare. 11 y 
a aussi quelques étangs. Les produc- 
tions principales sont le blé, le vin , 
dont le blanc sur-tout est de la meil- 
leure qualité, les pâturages et les trou- 
peaux très-nombreux qu’on y engraisse, 
le chanvre, les noix, dont on fait 
beaucoup d’huile , et les fruits. Les 
mine» de fer y sont assez abondantes 
du côté du Nivernais , el la qualité de 
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te métal) qui est très-doux, le rend 
propre aux travaux de l’artillerie et 
de la marine. La pèelie y est considé- 
rable, sur, la Loire principalement , et 
tlans les étangs. La partie la plnséten- 
duc et la plus productive de l’indus- 
trie manufacturière, ce sont les fabri- 
ques de draps et autres étoffes de lai- 
ne, telles que serges, drogucts, tire- 
taiues , pinchinats et autres étoffes 
grossières, dont la plus grande partie 
*e fabrique ii Bourges , Issoudun , Châ- 
teauroux , Vicrzon , etc. Ces draps, 
connus sous le nom de draps de Bcr- 
ri , sont fort grossiers, excepté ceux 
qu’on fait au château du l’arc. On y 
fabrique aussi des ratines. On emploie 
une partie des laines du Bcrri à la 
bonneterie; et c’est ace genre de tra- 
vail qu’elles sont le plus propres. Le 
nombre des métiers occupés à faire 
des toiles est assez considérable , mais 
elles ne sont pas renommées. Les for- 
ges sont aussi très-nombreuses ; on y 
fabrique desf ancres et des boulets. Le 
comuierctrdu Bcrri consiste presque 
tout eu exportation. Les bœtiis et les 
moutons qu’on y engraisse, et dont les 
premiers s’envoient à Paris, et les 
seconds aux foires de la province et à 
celles du voisinage , en sont l’objet le 
plus considérable. Les laines ne se ven- 
dent guère qu’aux manufacturiers du 
pays, et aux marchands des déparlr- 
luens voisins. Les bois donnent une 
grande consommation an dehors : ex- 

Î iinitrs en merrain, ils s’envoient par 
e Cher et la Loire dans les pays vigno- 
bles , tant en montant qu’en descen- 
dant cette rivière. Le vin et les huiles 
de noix font le reste du commerce 
extérieur. Les briques, la poterie et la 
chaux se débitent et se consomment 
dans l’intérieur. Le peuple de rette 
province est doux et fort sociable; on 
remarque dans les liabitans des villes 
plus d’intelligence et d’activité , et un 
peu de nonchalance dans ceux des 
campagnes ; ce qui tieut cependant 
plus à la routine qu’au caractère des 
liabitans. Cette province forme les 
dcparlcineiis de l 'Indre cl du Cher. 

INURE. Ce département est situé 
entre les 46 et 4b dcg. de lat. N., et 
dans les deux premiers de long. O. Sa 
longueur est de ai lieues, sa largeur 
de 16. 11 a 288 lieues carrées. Il est 
borné au N. par le département de 
Loir-et-Cher; au S. par ceux de la 
Creuse et de 1 a linute- Vienne ; à l’O. 
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t iar ceux de la Vienne et d’Indrc-el 
-oire. Il est formé d’une partie du 
Berri. Il est divisé en 4 arrondisse- 
inens communaux , s 3 cantons et 273 
coin mîmes. On y trouve de belles masses 
de forêts, principalement à PE. et au 
1 entre, et quelques bois en bordures. 
Les hêtres , peupliers , frênes , til- 
leuls , charmes , bouleaux , aliziera , 
ormes, y sont rares, en comparaison 
du chêne , qui en est l’essence domi- 
nante. Ses principales rivières sont 
V Indre, qui lui donne son 110m , l'slr- 
non , la Bouzune , la Claise , la Creuse , 
le Isanglin, la Thcole. Dans la partie 
occid. , connue sous le nom de Brenne, 
il y a une grande quantité d’étangs 
très-poissonneux. Il produit en général 
toutes sortes de grains, du chanvre, 
du lin , des légumes, des fruits et du 
vin ; il a des pâturages où Pou élève 
des bestiaux de toute espèce, sur-tout 
beaucoup de bêtes à laine; et l’on y 
trouve des mines de fer, des carrières 
de belle pierre, et des sources d’eaux 
minérales. Il a des manufactures con- 
sidérables de draps , des fabriques de 
bonneterie , chapellerie , tannerie , 
mégisserie , etc., et fait commerce de 
laine estimée , de chanvre, de lin , 
de bois, de foret de bestiaux. Scsba- 
bitans sont industrieux cl spirituels, 
mais plongés dans une inertie dont on 
ne doit rapporter la cause qu’au man- 
que de débouchés. Ce département fait 
partie de la 28" division militaire, de 
la 6» division de la gendarmerie na- 
tionale, de la 8° conservation fores- 
tière , de la 5 1 -' série , et a 2 députés à 
élire au corps législatif. Il dépend de 
l’arcbevèché et de la sénalorcrie de 
Bourges. Le collège électoral est com- 
posé de 208 membres; l’ordre judi- 
ciaire de 23 justices de paix , de 4 tri- 
bunaux de première instance , de 2 tri- 
bunaux de connu , séants à Château- 
roux et Issoudun; d’une cour crimi- 
nelle séante à Cbâteauroux , et de celle 
d’appel à Bourges. La préfecture est à 
Cbâteauroux, qui possède une société 
d’agriculture , une bibliothèque pu- 
blique et un jardin botanique. C’est la 
patrie du célébré Baron, auteur et 
acteur. Sa population est évaluée a 
207.91 1 hab. , a raison de 591 par lieue 
en crée. 

Rivières. — Indre , rivière, a sa 
source sur la limite du département de 
la Creuse, à l’extrémité S. E., a 2 1 . 
S. de Saint-Sévère ; court au N. , reçoit 
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à droite la Tessonne, laisse Saint-Sé- 
vère à droite, baigne à gam be la Châ- 
tre , reçoit à droite l’Igneray ; tourne 
à l’O., prend à gauche la Vanvre, re- 
monte au N. , entre dans l’arrondisse- 
ment de Châtenuroux, baigne à gau- 
che Saint-Martin et h droite Saint- 
Vincent , au-dessus desquels elle forme 
une quantité d’étangs couverts de mou- 
lins et d’usines. Elle tourne à l’O. , bai- 
gne à gauche les murs de Château- 
roux , Mchun ; remonte au N. O., 
arrose à droite Buzancois , laisse à 
gauche Chàlillon , où elle commence à 
devenir navigable ; passe la limite du 
département d’Indre-et-Loire; arrose 
à gauche Saint-Martin, Loehes, Cliam- 
bourg , Azay ; entre dans l’arrondisse- 
ment de Tours, baigne à gauche Cor- 
inery ; tourne à l’O., arrose à gauche 
Montbazon, Monts, à droite Azay- 
lc-Rideau, cl se jette à droite dans la 
Loire par deux bras, le premier au 
N., à f 1 . au-dessous de Ligniéres, 
et le second plus au S. O. , à une 1 . 7 
au-dessous de Rigny, après un cours 
d’environ 48 1. 

I.anglin, rivière, a sa source sur la 
frontière méridionale de l’arrondisse- 
ment du Blanc, à une 1 . 7 de Saint- 
Benoist-du-Sault ; court du S. au N. , 
puis au N. O. ; bisse à gauche ChaiUac , 
reçoit à droite l’Abloux, arrose àgau- 
che Jauvard,à droite Belabre et Mou- 
viers ; reçoit à gauche le Sarleron ; 
tourne il l’O. jusqu’à Tngrande, qu’elle 
baigne adroite; suit du S. E. au N. O. 
la limite du département delà Vienne ; 
arrose à droite Mcrigny , Angle , et se 
jette du même coté dans la Gartempc, 
a J- 1 . au-dessous de cette ville, après 
11 11 cours de plus de 12 1. 

A irondissemens , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

ISSOUDUN. — Cet arrondisse- 
ment est au S. par N. de celui de Châ- 
teau roux. 

Issoudun, ville , sons - préfecture , 
chef-lieu du premier arrondissement 
et de canton , a 6 1 . N. E dé Château- 
roux, et 54 S. par 0 . de Paris, sur la 
Théole-, tribunal de première instance, 
tribunal de commerce , conservation 
«tes hypothèques , sous-inspection fo- 
restière , bureau de poste sur la route 
de Chateauroux à Bourges. Cette ville 
«st située en partie dans une plaine , 
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et en partie sur une éminence. Elle a es- 
suyé en différens siècles trois incendies 
considérables qui l’ont dégradée. Elle a 
vu naître Baron , l’un des premiers ac- 
teurs tragiques que nous ayons eus. Son- 
territoire produit du froment d’une 
excellente qualité , des vins trés-cs- 
limés, des moutons, des laines et du 
bois. Elle a des fabriques de draps , de 
serges drapées, droguet , pinchinat , 
bas à l’aiguille et au métier, de toile 
de coton et de parchemin ; filature de 
coton , chapellerie , parcheminerie , 
blanchisserie et forges. Les laines qui 
ne s’emploient pas dans les manufactu- 
res do la ville , s’expédient pour celles 
de Reims ,Roueu , Darnetal , et meme 
pour Orléans. Pop. io,i 56 hab. Lat. N.. 
46. 5 q. Long. O. o. 20. 53 . 

Reuilly , bourg , à 3 1 . 7 N. par E. , 
récolte des vius blancs et commerce 
en Laines. 

Sainte - Lizaigne , village, à une 1 . * 
7 N. par E. , a une papeterie. 

Sainte- Christoylu-m- B asile, village 
chef-lieu de canton, à 7 1 . 7 N. O. Pop. 
460 habitans. 

Vatan, bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 I. N. O. Pop. 2,066 hab. 

VauUlon , village, à 3 1 . S. par O. , 
a des mines de fer. 

Planches , village , à 3 1 . S. par O. , 
a des mines de fer. 

Brives , village , à 2 1 . J S. par O. , 
près la Théole ,a une mine de fer,, 
dite la Coudrière , et un fourneau, dit 
du Noyer. 

CHATEAUROUX. —Cet arron- 
dissement est au N. E. de celui du 
Blanc. 

Chateauroux , ville , à i 3 i. S. O. de 
Bourges, 24 E. de Poitiers, et 63 S. 
de Paris , sur ia rive gaurhe AeV Indre ; 
préfecture, chef-lieu du département, 
du 2c arrondissement communal et de 
canton: cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance, tri- 
bunal de commerce , conservation des 
hypothèques , inspection forestière , 
hureau <lc poste sur la route de Paris 
à Toulon. Elle est située dans une 
plaine vaste et agréable, qui nourrit 
beaucoup de bestiaux. Son principal 
commerce est en laines , qui sont ré- 
putées presque les plus fines de tout 
le pays ; <m y fabrique des ratines et 
des draps façon d’Elbcuf et de Sedan , 
dans lesquels 011 emploie aussi des 
laines d'Espagne. Les volailles et les 
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plumes forment aussi un objet «le com- 
meree. Les fers «pii se fabriquent dans 
les forces des environ» sont cxlrè- 
mement doux, et on en fait des es- 
sieux de voitures, (les limes et beau- 
coup de petits ouvrages. Pop. 6,C49 
liab. Lat. N. 46.48. Long O. o. 3 ç). 

f' nllaitcity , b< urg, chef- lieu de 
canton, « H 1 . -* N. Pop. 2,299 hab. 

f.ucajr-le-JUdle , village , a 8 1 . j N. 
par O. , a une forge. 

/■'cueille, bourg, rhef-lièu de can- 
ton, à b 1 . N O., fait le commerce de 
grains, vins, bestiaux. Pop. 1,200 hab. 

Leuroux , petite ville , chef-lien de 
canton, à 4 1 . N. ; bureau de poste 
près la route de Paris a Toulouse. Elle 
fournit grains de toutes espèces . fro- 
ment et vins de bonne «pialité , laines 
fort estimées , et reconnues pour les 
plus fines du Berri ; elle a une fabri- 
que de draps, des tanneries et des 
corroieries. Pop. 2,800 liab. 

Chdtillon, petite ville, chef -lieu 
de canton , à 10 1 . 0 . N. O. , sur la rive 
gainlij; de P Indre ; bureau de poste 
sur la route de Paris à Lyon par An- 
ton. On y fait un grand commerce des 
productions, et sur-tout des laines du 
pays; il a «pii'lqnes fabriques d’étoflcs 
grossières. Pop. 2,609 hab. 

Buzancois , petite ville, chef-lien de 
canton , a 4 1 . J E. N. O. , sur la rive 
droite de VIndre ; bureau de poste sur 
la route de Tours à Chàteauroux. Elle 
a une usine pour le fer, une fonderie 
de canons, et deux forges dites de 
Bnneau et de la Charité. Pop. 3 , 199 h. 

Chassenenil , village , à 4 I. J S. O. , a 
une papeterie établie sur la rivière de 
la Bouzane ; on n'y fabrique que du 
papier commun. Pop. 870 hab. 

A rgenton , ville, chef-lien de eanton, 
à 61 . E., sur la Creuse, qui la traverse 
et la partage en haute et basse; bureau 
de postr sur la route de Paris a Tou- 
louse. Elle produit graines de toutes 
espèces , vins , chanvres et bois ; elle a 
des fabriques de toiles communes et 
«les verreries. Elle est célèbre par le 
séjour qu’y fit Philippe de Comiuines, 
l’un des meilleurs historiens de France. 
Pop. 3 , 53 o hab. 

Saint - Martin -il’ Ardentes , village , 
sur V Indre , à 3 L S. E. , a des forges et 
des mines de fer. 

Saint- yincent-d’ Ar lentes , v illage , 
chef-lieu de canton , à 2 1 . | S. E., près 
V Indre. Pop. i,o 56 hab. 


F.trechct , village , à unel. * S.E., a 
un fourneau. Pop. 5 io hab. 

Maron , village, à 3 LE. , a des mines 
de fer. 

IJiors, village, à 2 1 . 7 E. par N., a 
une mine de fer de bonne qualit« : . 

LA CHA TR h.. — Cet arrondis- 
sement est au S. E. de celui de Cha- 
teauroux. 

La Châtre , petite ville, sous-pré- 
feclure, chef-lieu du 3 " arrondissement 
et de canton, à 8 1 . S. E. de Chàteau- 
roux, et 72S.de Paris, sur la rive gau- 
che de P Indre ; tribunal «le première 
instance, conservât ion des hypothèques, 
bureau de poste situé près «le la route 
de Paris à Toulouse. On y fait com- 
merce de bestiaux et de cuirs , et l’on 
y fabrique des serges. Pop. 3,463 hab. 

V ic-sur-Snint- Chartier, village, à 2 
1 . J N., a des mines de fer. 

Neuvy -Saint-Sépulcre , bourg , chef- 
lieu de canton, à 2 1. O., sur la liou- 

zane. Pop. 1,672 hab. 

Gournay , village, à 4 1 . J O. , pos- 
sède des mines de fer. 

Maillet , village, à 5 1 . O. , a des mines 
de fer. 

E gazon , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 7 1 . S. O., sur la rive gauche 
de la Creuse, Pop. 1 ,o 56 hab. 

Aigurande , bourg, près d'un ruis- 
seau ,341. S. O. , commerce en gros 
bétail. On remarque sur la place un 
perron octogone, «ju’on dit être d’une 
grande antûiuité. Pop. i ,588 hab. 

Saint-Sévere , village , chef-lieu de 
canton, .12 I. J S. par E. Pop. 5 l 6 hab. 

JYcrct , village, à 2 I. ] E. , a dans 
ses environs une carrière «le belles meu- 
les de moulins ; c’est un assemblage de 
gravier mêle de terre ma rbréc , et de 
sable rougeâtre et ferrugineux. 

Louroutr, village, à une 1 . -J N. par 
E. , a une forge dite de Liste. 

LE BLANC. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. par S. de celui de Chà- 
teauroux. 

Le Blanc, petite ville, sur la rive 
gauche de la Creuse ; sous-préfecture, 
chef-lieu «lu 4» arrondissement com- 
munal et de canton, conservation des 
hypothèques , tribunal de première 
instanre, bureau de poste situé sur la 
route de Chàteauroux à Poitiers, à 12 
I. O. S. O. de Chàteauroux, 12 E. de 
Poitiers, 0184 S. de Paris. On y re- 
cueille «les vins fort estimés. Son ter- 
ritoire produit aussi «les grains , des 
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}><>is, et de la mine de fer qui meljen 
activité plusieurs forges. Elle a une fila- 
ture de laine, une poterie de terre, et 
plusieurs métiers de grosses toiles, l’op. 
S,.'i io liab. 

Mézièrrs-en-Brenne , village , sur la 
Claise , chef-lieu de canton , à 6 1 . N. 

E. , a une forge pour fer de toute es- 
père. Pop. 1,338 hab. 

Saint-Martin-de - Toumon , village , 
chef-lieu de canton , à 3 1 . N. O. , sur 
la rive droite de la Creuse. Pop. 1,274 
liahitans. • _ _ 

Fnntgomhault , village, à une l.lh- ] 
O. On trouve beaucoup de vignes dans 
ses environs. 

Saint-Bcnoit-du-Sault , bou rg , chef- 
lieu de canton , à 7 1 . { S. E. ; bureau 
de poste près la route de Paris h Tou- 
louse. On y fait commerce de peaux 
de chèvres. On trouve dans ses envi- 
rons une forge considérable.Pop. 1,081 
liahitans. 

Bnnssines , village, à 6 1 . { S. E. , a 
une forge et une mine de 1er. 

Chazelet , village , à 6 1 . 7 S. E. , a 
une mine de fer, un fourneau et deux 
forges. 

JYesmes , village, à 3 1 . \ S. E. , a 
dans ses environs une forge où don la- 
brique du fer de première qualité. 

Bellabre , bourg, chef-lieu de can- 
ton , sur la rive droite du Langtin, a 
2 l.i S. E. Il a des forges. Pop. 895 hab. 

Mauvières, village, à une 1. S. E., 
a une forge. 

Saint-Gauthier- sur-Creuse , bourg , 
chef-lieu de canton, à 5 1 . * E. Pop. 
9J32 hab. 

CHER. = Ce département , le plus 
rentrai de la France, est situé entre 
les 46 et 48deg. de lat. N. ? le 1 1 deg. 
de long. 0 . , et le i«r degré de long. E. 
Sa longueur , du N. au S. est de 29 1 . ; 
sa largeur de l’E. à PO. est de 20 1 . ; sa 
surface de 3 to I. carrées. Il est borné 
au N. par le département du Loiret ; 
à l’E. par celui de la Nièvre ; au S. par 
les depaetemens de la Creuse et de 
l'Ailier ; à 1 * 0 . par le Loir-et-Cher 
et par i’Jndre. Il prend son nom du 
Cher , rivière qui le traverse du S. au 
N. O. 11 est formé du Haut-Berri et 
du Bourbonnais. Il a 3 arrondisse- 
mens communaux, 29 cantons et 307 
communes. Les forets sont assez mul- 
tipliées , et l’on peut compter dans ce 
departement 283,794 arp. , dont 61,391 
a. pens de bois nationaux , 20,907 ar- 


pens de bnia communaux, et le reste 
a des particuliers. 11 y a peu de déparé 
temens aussi bien plantés. 11 est arrosé 
d’un grand nombre de rivières et de 
ruisseaux. Les plus remarquables sont 
le Cher, Voilier, la Antre qui le longe 
à l’E. , Vyfrnnn a l’O. , l’^uron au ren- 
tre, la Sandre au N. Il y a un canal 
projeté de l’O. à l’E., depuis Vierzon 
[Jusqu’à la Charité, pour joindre le 
Cher à la Loire. Ce département a. 
aussi beaucoup d’étangs, et des sources 
minérales. Le climat est tempéré et 
Pair est pur. Le sol est uni , excepté 
dans le N. , près de Saneerre, ou le ■ 
pays est coupé par des montagnes et 
des vallons. Les bords de la Loire et 
de P A mon sont fertiles; vers le S. 
le terrain est médiocre . des sables et 
des bruyères occupent la partie du N. 

On trouve nu rentre quelques bonne» 
terres, et beaucoup de mauvaises. Oa 
cultive en général les grains et la vigne. 
Les productions principales sont le 
blé, le sarrasin et d’autres grains, les 
châtaignes ; les chanvres et les lins sont 
d’une qualité supérieure. O11 récolte du 
vin vers Saneerre , et très - peu dans 
les autres cantons. Les bêtes à laine 
de ce département sont renommées 
leurs toisons sont fines et très-esti- 
mées ; leur rliair est délicate. Le gi- 
bier, le poisson de rivière et la vo- 
laille y abondent. On pcchc dans la. 
Loire une quantité considérable d’a- 
loses et de saumons. Il y a quantité 
de pâturages. Les chevaux sont en gé- 
néral petits, et propres au trait et à 
l’artillerie. Les bœufs sont nombreux, 
mais ils donnent peu de suif, et sont 
peu recherchés par le commerce On y 
élève beaucoup de pores. On y a essayé 
la culture du ver à soie ; celle des 
abeilles s’y propage avec succès. Les 
minéraux y sont assez abondans : ony ( 
trouve du fer, de l’ocre, du charbon, 
de terre , de la manganèse , d'excel- 
lente terre pour la poterie, et même 
pour la porcelaine , des pierres à bâtir , 
des pierres calcaires , des pierres à plâ- 
tre , des grès. L'industrie consiste en 
forges, fonderies, verreries, tanne- 
ries, papeteries, bonneteries, manu- 
faetiiBts de gros draps. Les salpétrières 
occupent dans ce departement des mil- 
liers de bras. Le commerce se borne 
aux vins, bestiaux, grains, bois 
merrain et fers forgés. Ce départe- 
ment est de la 2i« division militaire , 
de la i 3 u division de la gendarmerie 
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nationale , de la 8 e conservation fores- 
tière, de la i 5 “ cohorte de la lésion 
d’honneur , du diocèse et de la sena- 
torerie de Bourges. Le college électoral 
est de 218 membres ; il fait partie de 
la première série, et a deux députés 
à dire au corps législatif. L’ordre ju- 
diciaire se compose de 29 justices de 
paix, de trois tribunaux de première 
instance, d'un tribunal de commerce, 
d’une cour criminelle séante a Bour- 
ges , et d’une cour d’appel séante 
dans cette même ville. Bourdaloue est 
né dansce département. La population 
est évaluée à environ 218,297 habi- 
tons, à raison de £92 individus par 1. 
carrée. 

Rivières. — Cher ( le ) , rivière 
qui donne son nom h plusieurs dépar- 
temens , a sa source dans le départe- 
ment de la Creuse, arrondissement 
d’Aubusson, à 2 1 . S. d’Auznncc ; court 
du S. au N.; arrose à gauche Chard , 
jreçoit à droite le Mouson , et plus bas 
«r le Bcron , ensuite à gauche la Tarde; 
tourne au N. E. ; entre dans le dépar- 
tement de l’Ailier, baigne à droite S.- 
Gcnest, MontJuçon ; reçoit à gauche 
la Magieure, court du S. nu N., arrose 
«à gauche Vaux, reçoit du même côté 
la Qucngne , à droite l’Aumancc. 11 
côtoiela limite du département, tourne 
au N. O., entre dans celui du Cher, 
arrose à droite Saint-Amand, reçoit 
du même rôté la Marmande, à gauche 
lesContards; tourne à l’O. , remonte 
au N., puis au N. O.; baigne à droite 
Rrucrc et Châteauneuf, autour duquel 
il forme une ile ; arrose à droite Saint- 
Tlorent, à gauche Preuilly et Quiney; 
Baigne adroite Vicrzon, où elle reçoit 
du meme côté l’Evre , et l’ouverture du 
vanul du Berri. 11 court a l’O. , reçoit 
à gauche l’Arnon , entre dans le dé- 
partement de Loir-et-Cher, arrose à 
droite Menetous, à gauche Saint-Ju- 
lien; baigne à gauche Selles, reçoit à 
droite la Saudre, arrose à gauche S. - 
Aiirnan ; remonte au N. N. E. , reprend 
•à l’O. , baigne à droite Montriçhard, a 
gauche Bleré; sc joint à la Loire du 
même côté sous les murs de Tours, par 
un canal : il côtoie ensuite cette rivière, 
avec laquelle il ne forme souvent qu’un 
même lit , jusqu’à une 1. ~ au-dessous 
de Langeais. Quoique navigable dans 
les deux tiers de son cours, cette riv. 
est sujette à des inondations qui inter- 
ceptent souvent la communication , et 
»«s bords «ont fort désagréables et sou- 


vent dangereux pour le hallage. EH* 
est t rés-poisson ne use, et parcourt une 
étendue de 66 1. environ. 

y/mon, rivière, prend sa source dan* 
le département de l’Ailier, àl’E. de l’ar- 
rondissement de Boussac, à une demi- 
lieue E. de Saint-Ma rien; coule à l’E., 
puis au N. ; entre dans le département 
du Cher en suivant toujours la même 
direction ; reçoit à gauche la Joyeuse, 
baigne Cullan du meme côté , sc dirige 
à l'O. jusqu’à Touchay, remonte au 

N. ,arr. à gauche. Lignicres, court au N. 

O. , passe à Charot , borde les limites 
du département jusqu’à Neuilly , qu’il 
arrose à gaoehc, et va se jeter dans le 
Cher à gaurhe , à une 1 . E. de Vicrzon, 
après un cours de près de 20 1. 
Arrondissemens , chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

SANCEHRE. — Cet arrondisse- 
ment est au N. E. de celui de Bourges. 

Sancerre , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 1er arrondissement et de * 
rant., à 10 1 . N. de Bourges et 89 S. de 
Paris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques , inspec- 
tion forestière , bureau de poste près 
la route de Paris à Lyon. Cette ville 
est située sur une montagne près de la 
rive gauche de la Loire. Elle fut uu des 
principaux boulevards du calvinisme, 
et résista a tous les assauts que Char- 
les IX lui fit donner en i 56 o; mais le 
siège ayant été converti en blocus, elle 
fut obligée de capituler en 1670, après 
avoir enduré toutes les horreurs de la 
famine. Un y récolte de bons vins, et 
011 y fait commerce de bois et bonne- 
terie. Pop. 2,5 ii hab. 

/.ccay, village, chef-lien de canton, 
à 4 1 . N. Pop. 1,109 hab. 

Argent , bourg, chef-lieu de canton, 
à 9 1. N. O., sur la rive gauche de la 
Saudiv. 

Clrrnnnt, village, à 9 1 . A N. O. , sur 
la rive «boite de la Grande-Saudre. Il 
commerce en laine, ridre et chanvre. 

Vailly, village, rhef-lieu de canton, 
à 2 1 . N. O. , prés la rive drtfitc de la 
Saudre. Pop. 412 hab. 

Aubigny , petite ville, rhef-lieu de 
canton, à 8 1 . N. O. , sur la ]\ère ; bur. 
de poste près la r«>ule de Paris à Lyon 
par Moulins. Elle commerce en laines , 
fabrique des draps et des serges , et a 
«les tanneries et une verrerie. Pop. 2,533 
habitai». 
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Ùizon, village, pria l'Oise nette , h 
6 1. N. O. , a une fabrique de verres. 

Ménétrcnl, village, sur ln petite Sou- 
tire , à 6 1 . J O. par N. , fait commerce 
de bestiaux. 

Chapelle-d’ Angillon (la), bourg, 
chef-lieu de canton, à 7 1 . E., sur la 
rive gauche de la petite Soutire ; sous- 
inspection forestière. 11 y a des forges 
dans tous ses environs. Pop. 53 i hab. 

Ivoy-le-Prc , bourg, à 5 1 . j O. , est 
remarquable par ses forges et ses four- 
neaux. Il fabrique des draps, et a des 
tanneries et des verreries à bouteilles 
de verre noir. 

Mery-és-Bnis , village , à 7 1 . J O. , 
fait commerce de bestiaux, laines, cire 
et chanvre. 

Hennchemont ou Mont-Libre, ville, 
chef-lieu 'de canton, à 5 1 . O. Pop. 
3,633 hab. 

Sens-Beatijeu, village, à 2 l. j O. On 
y trouve des mines de fer. 

Precy , village , à 6 1 . S., a une usine 
pour la mine de 1er qu’il renferme. 

Sancergues , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. i S., sur l ’Aubous. Pop. 
56 o hab. 

Saint- Satur, village, à j de 1. N. 
E. , récolte et fait commerce de bons 
vins. 

BOURGES. — Cet arrondissement 
est au S. O. de celui de Sanccrrc. 

Bourges , ancienne ville, ci-devant 
capitale du Berri , préfecture, chef- 
lieu du département, du 2' arr. et de 
canton, senatorcric et lycée , arche- 
vêché, cour de justice criminelle et 
cour d’appel , tribunal de première 
instance, tribunal de commerce, quar- 
tier-général de la 21” division militai- 
re , chef-lieu du 8» arrondissement fo- 
restier , résidence du conservateur , 
conservation des hypothèques , bureau 
de poste situé entre les routes de Paris 
à Lyon par JMoulins, et de Paris à 
Toulouse, à 12 1 . N. O. de Ncvers, 22 
S. E. d’Orléans, et 58 S. de Paris. Elle 
est située au confluent des rivières A' Au- 
ron et de l'Evre , et c’est là que doit 
commencer le canal de Berri qui com- 
munique à la Loire. Son territoire 
produit des grains, des vins, du chan- 
vre; mais, sa principale richesse con- 
siste en laines, les plus estimées de 
France. On y fabrique quelques draps 
communs, des indiennes, des étoiles 
de coton , laine , fil et soie , façon des 
Indes; des toiles à voiles; il y a des 
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tanneries, des brasseries, des manu- 
factures de bonneterie et de coutelle- 
rie. La ville est belle, et ornée de pro- 
menades. Sa cathédrale est un des plus 
beaux morceaux d’architecture gothi- 
que qui existent en Europe. Bourges 
est fortanrienne; elle est souvent citée 
dans les Commentaires de César; ce 
sont les mêmes murs que ceux qui 
existaient de son temps. L’hôtel de 
ville , l’ancien palais du célèbre né- 
gociant Jacques-Ccrur, et une chambre 
bâtie en î 5 o 7 , méritent d’ètre visités. 
C’est la palVie de Louis Bourdaloue , 
jésuite, célèbre prédicateur; de Jcan- 
de- la -Chapelle, diplomate et auteur 
dramatique. Pop. 15,640 habitans. Lat. 
N. - 47. 4. Long. E. o. 3 . 

j 4 llogny , village , à 3 1 . N. par O. 
On trouve dans scs environs un sable 
propre a faire des creusets pour la fonte 
des métaux. 

Mentions , bourg , sur la Saudre , à 
la source du Meulon , à 4 1 . N. , récolte 
des vins. Il y a dans ses environs des 
mines de fer, des forges et. des four- 
neaux. Pop. 3,277 hab. 

Morogucs , village, à 4 1 . \ N. E., a 
des mines d’ocre. 

Aix-d' Anguillon (les), bourg, chef- 
lieu de canton, à 4 1 . N. N. E. , juir la 
rive gauche du Collins. Pop. i, 23 ohab. 

Baugy, bourg, chef-lieu de canton, 
à 5 1 . E. , est dans une contrée fertile 
en blé et en pâturages. Pop. 723 hab. 

Leoet , village, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . S. Pop. 647 hab. 

Moreuil , village, près V Anton , à 6 
I. t. S. O. , a des mines de 1er, de très- 
belles forges, un haut fourneau et une 
fonderie. 

Charost , bourg, chef-lieu de rant. , 
à 5 1 . O. S. O., sur la rive droite de 
VA mon ; il y a près de ce lieu une 
ocrerie qui lournit beaucoup. Scs en- 
virons produisent d’asseï bon vin. Pop. 
i,o 5 o hab. 

Graçay , gros bourg, cheT-lieu de 
canton, à 10 1 . O. Pop. 2,204 hab. 

Luty , ville, chef-lieu de canton, 
sur VA mon , à 6 I. N. O., a des mu- 
railles et deux portes. Pop. 512 hab. 

Dampierre , village, à 7 1 . -J O. par 
N., sur un ruisseau. 11 a une fontaine 
d’eau minérale appelée Sainte-Bodère. 

Saint-Georges-sur-la-l rée , village, 
sur la P rée, a 81 . { N. O., 1 dans ses 
environs du marbre gris et rouge , et 
une ocrerie. 
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Saint-Hilaire-de- Cour , village, à 6 
1. 7 O. par N., a une mine d’oe.re. 

Vicrzon, petite ville , sur le Cher , 
chef-lieu de canton ,07 1. N. O.; ins- 
ection forestière, bureau de poste sur 
1 route de Paris à Toulouse. On y com- 
merce en vins, grains, laines, bois, 
drogueries, il y a des fabriques de draps 
et serges; des forges , papeteries, tui- 
leries. Pop. 4,000 hab. 

Fouécy , village, à 4 I. \ N. O., a une 
manufacture de porcelaine. 

Mehun-sur-Evre , ville, chef-lien de 
canton , à 4 i. N. O. ; bureau de poste 
près la route de. Paris à Toulouse. Cette 
ville est très-ancienne; elle est bâtie au 
milieu d’une grande et belle plaine en- 
tourée de bois. Elle est connue par son 
château , dont il existe quelques ves- 
tiges, et dans lequel Charles Vil se 
laissa mourir de faim , prévenu de l’i- 
dée qu'011 voulait l’empoisonner. Le 
commerre consiste en blés, vins, lai- 
nes et chanvre. Il y a une papeterie. 
Pop. 1,267 hab. 

SAIN T- AM A ND. — Cet arron- 
dissement est au S. par E. de celui de 
Bourges. 

Saint- Amande ville, sous -préfec- 
ture, chef-lieu du 3" arrondiss: et de 
canton ,.19!. S. de Bourges et 56 S. de 
Paris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques , inspec- 
tion forestière, bureau de poste près 
la route de Bourges à Paris. Elle est 
située entre la Marmande et le Cher. 
Elle commerre en chanvre, grains et 
vins, et a des forges et tanneries. Pop. 
5,043 bab. 

Maillant , bourg , à une 1. { N. . a 
2 deux fourneaux, une carrière de 
pierre de taille, une de pierre meu- 
lière, et une de plâtre de très-bonne 
qualité. 

J) un-sur- A 11 ron , petite ville , chef- 
lieu de canton , il 4 1. N. par E. ; bureau 
de poste situé près delà route de Paris 
à Lyon par Moulins. Pop. 2,710 ha b. 

Bussy, village, à 4 1. J N. par F.. , a 
des carrières de pierre dure et d’un 
grain très-fin, qui résiste à l’air et nu 
leu. 

Menetou- Couture , village, à 10 1. 
N. y. ; son territoire est fertile en blé. 
Il a des mines de fer , des forges et des 
fourneaux. 

Ntrondes . bourg, chef-dieu de can- 
ton , à 81. N. E. Pop. 1,417 ha b. 

Charly , village , à 5 1. { N. E. , pox- 
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sède des carrières de pierre dure , pré- 
cieuse par la finesse des grains et la fa- 
cilite du poli. 

Chantay (le) , village , à 9 1. ÿ N. E. , 
et deSancoins, sur l ' Auhois , a des 
mines de fer , des forges et fourneaux. 

Guerche (la), bourg, chef-lieu de 
canton, à 11 1. N. E. Pop. i,oo3hab. 

Chapelle- Hngnn (la), village , à 8 I. 

N. E. , a la forge de Creuse. 

Sincoins , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 7 I. E par N. ; bureau de poste 
situé prés la route de Paris à Lyon. 
Pop. 1,400 bab. 

Charenton , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. E. , sur la rive droite de la 
Mannande. 11 a trois forges, une pla- 
tineric, deux martinets et une raffine- 
rie de fer : il s’y fabrique des canons , 
des biscayens et du fer. On trouve aux 
environs une mine de charbon de terre. 
Pop. 1,148 hab. 

Sauzay-te- Potier, village , chef-lien 
de canton, à 2 1. \ S. Pop. 63i hab. 

Cutan, bourg, à 4 1. \ S. par O., sur 
l 'Arnon, possède une mine de manga- 
nèse d’une excellente qualité , et une 
carrière de marbre. 

ChSteaurJUeillant , petite ville, chef- 
lieu de canton , à 4 I. S. O. , près la 
rive gauche du Portefeuille ; bureau de 

Ç oste situé près de la route de Paris a 
oulousc. Elle a un haut fourneau - . 
Pop. 2,238 hab. 

Châtelet , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. O.; scs environs fournis- 
sent du blé en abondance. Il y a aussi 
quantité de prairies et de bois. Pop. 
i,to 7 bab. 

Saint- Hilaire , village , près V Arnon, 
à 5 1 . t O , a dans ses environs une 
mine d’orre. 

TÂgnières . ville , rhef-lieu de canton, 
à 5L ' O , sur la rive gauche de V Arnon. 
Près de rette ville est un étang considé- 
rable et fort poissonneux , nommé l’é- 
tang de yilhers. Pop. i, 2 o 5 hab. 

Chdleauneiil , bourg, chef-lieu de- 
canton, à 5 1 N. N. O., sur la rive 
droite du' Cher ; bureau de poste situé 
près de la route de Bourges à Gueret. 
On y fait un bon commerce de vins et 
de bestiaux , et il y a beaucoup de 
forges. php- 1,719 ltab. 

Caleiuiy, village, à 2 1. -J N. O. , a une 
forge dite de Bigny, qoi comprend un 
haut fourneau , trois forges, deux mat- 
tiueU «t une fendent.. 
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ORLÉANAIS. 

Cette province de l’intérieur de la 
France est comprise entre les 47 0149 
deg. de lat. N. , et les deux premiers 
deg. de long. O. Son étendue en super- 
ficie est évaluée il 982 lieues carrées. 
Elle est bornée au N." par l'lle-de- 
France ; a l’E. par la Bourgogne et le 
Nivernais; au S. par le Berri; à l’O. 
par la Touraine et le Maine. L’Or- 
léanais est divisé en huit parties, qui 
sont : l’Orléanais propre, la Beauce, 
le Dunois , le Vcndômois , le Perche, 
le Blaisois, la Sologne et le Gàtinais. 
Il est par-tout tempéré , fort sain , et 
même assez chaud dans les grandes 
plaines, qui produisent les plus belles 
récoltes ; les brouillards n’y sont pas 
l’réquens , et les plus belles parties 
sont même fort arides. Ce pays est 
presque généralement uni et décou- 
vert, et la Beauce sur-tout ne con- 
tient ni bois, ni arbres, ni rivières. 
On trouve dons d’autres parties de 
très-beaux pâturages, et dans quelques- 
unes d’excellens vignobles. Il y a de 
très-belles forêts , dans le Blaisois sur- 
tout ; celle de Chambord, toute en 
haute-futaie , comprend 24,oooarp. La 
totalité des bois, y compris les taillis , 
est d’environ 168,000 arpens. Les ri- 
vières qui arrosent l’Orléanais sont la 
Loire, l’Eure, -le Loing, le Cosson et 
la Loet; les plus petites sont naviga- 
bles, au moins dans une partie de 
leur cours. Les canaux ne manquent 
pas non plus à cette province. Ceux 
d’Orléans et de Briare,qui joignent La 
Seine à la Loire sur deux points diffé- 
rons , offrent des communications et 
des débouchés considérables , mais qui 
seraient susceptibles d’amélioration. 
Le dernier a 42 écluses pour faciliter 
le passage des trains et des bateaux. 
L’agriculture est fort soignée dans 
l’Orléanais, sur-tout par rapport aux 
blés, ce qui a valu à la Beauce le nom 
de Grenier de Paris. Le terroir de 
Chartres n’en produit pas moins abon- 
damment; mais ces contrées sont dé- 
pourvues de toute autre production. 
Les bords de la Loire, et le Blaisois 
sur-tout , offrent des prairies grasses 
«t fertiles, et l’on y fait du beurre et 
de la crème qui passent pour les meil- 
leurs de France. Les vins d’Orléans, 
tant rougesque blancs, jouissent d’une 
assez grande réputation , et la consom- 
mation qui s’en fait à Paris est cousi- 


dérablc. On cultive aux environs d'Or- 
léans beaucoup d’arbres fruitiers en 
pépinière, et principalement des coi - 
gnnssiers. On y fait aussi beaucoup dm 
cidre. Le gibier est une des grandes 
ressources de la Sologne, et le Gàti- 
nais produit du miel et du salran. 

L’industrie manufacturière est très- 
variée, sur-tout dans la ville d’Orléans; 
on y trouve des manufactures de cou- 
vertures de laine, de bas, de serge, 
de toiles peintes, des li bitures de co- . 
ton, des tanneries et mégisseries; des 
fabriques d’épingles , d'ainidon , de 
eendresgrsvelces, de faïence, de pote- 
rie ; des raffineries de sucre, des pape- 
teries et aigres usines d’un grand pro- 
duit. Les grains , les vins , les eanx- 
de-vie et le bois sont les objets prin- . 
cipaux du commerce d’exportation. 
Les vinaigres, les laines, les confi- 
tures , et principalement celles de 
coing , que l’on nomme Cottignac , ea 
forment aussi une branche considé- 
rable. 11 faut y ajouter les plans d’ar- 
bres fruitiers et les graines. On prend 
en échange les épiceries et les fruits 
de lu Provence. Les superbes routes 
dont l’Orléanais est traversé , et ses 
communications par eau, lui donnent 
de grandes facilités. Parmi les pre- . 
mières , on admire la superbe chaussée 
le long de la Loire. Les hubilans sont 
comrnerçans , industrieux, spirituel* 
et fort intelligens : les bords do la 
Loire fournissent de très-bons mate- 
lots. Cette province forme trois dé- 
partemens, le Loir-et-Cher , l’Eure- 
et-Loir et le Loitet. 

LOIR-ET-CHER— Ce dèpartrm#nt 
est situé entre les 47 et 49 deg. de lat. 
N. , et dans les 1 et 2 de long. O. Sa 
longueur est de 26 lieues; sa largeur 
de 19. Il a 319 lieues carrées. Il est 
borné au N. par les départemens du 
Loiret et du Cher ; au S. par cenx du 
Cher, de l’Indre et d’Indre-et-Loire; 
à l’O. par ce dernier et celui de la 
Sarte. Il est formé d’uné partie de 
l’Orléanais , du Blaisois et du pays 
Charlrain. Il a 3 a rrondissemens com- 
munaux , 24 cantons et 3 og communes. 
11 n’y a point de montagnes élevées, 
seulement des collines tapissées de ri- 
ches vignobles. On trouve quelques 
forêts au N. et ou centre; elles ont 
éprouvé de grands ravages. Scs prin- 
cipales rivières sont : La Loire , qui le 
traverse au rentre de l’E. à l’O.; le 
Loir, le Cher, qui lui douucnt leur 
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«oui; le Cosson , le Beuvron ,1a Saudre . 
On y recueille des graines de tuules 
espèces, du vin , des fruits, des légu- 
mes , etc. Les pâturages y sont très- 
bons, et l’on y élève beaucoup de va- 
ches, dont le lait donne une crème 
t rès-esti niée. Le gibier, la volaille et 
le poisson y abondent. Il y a des mines 
de 1er. 11 y a des ma ou factures de draps, 
des fabriques de coton , des verreries , 
des tanneries , des ganteries et des cou- 
telleries. Le commerce consiste en 
grains, vins , eaux-de-vie, bois, bé- 
tail, et dans les produits des manu- 
factures et fabriques. Les habitons sont 
doux, aimables, peu enclins à l'exa- 
gération et aux émotions viqlrntes ; ils 
aiment l’ordre et le repos. Ce dépar- 
tement fait partie de 1a 22* division 
militaire, de la 6' division de la gen- 
darmerie nationale, de la 7e conser- 
vation forestière, et de la sénatorerie 
d’Orléans. Il dépend de l’évêché de la 
même ville, qui est compris dans l'ar- 
chevêché de Paris. 11 est de la première 
série, et a a députés à élire au corps 
législatif. Son collège électoral est 
composé de- 211 membres. L’ordre 
judiciaire sc compose de 24 justices 
de paix, de 3 tribunaux de première 
iustance, d’un tribunal de commerce 
séant à Romorantiri , d’une cour cri- 
minelle séante à Blois , ainsi que la 

Î rréfecture ; la cour d’appel est a Or- 
éans. 11 possède plusieurs bibliothè- 
ques , un cabinet de phvsiqne , un ca- 
binet d’histoire naturelle, un jardin 
botanique , etc. C’est la pairie de 
Louis XII , dit le Juste et le père du 
l’eHple ; do Pierre Ronsard , porte , etc. 
Sa population est évaluée à 2ti,i52 
bab. , à raison de 662 par 1 carrée. 

Rivières. — Beuvron , petite ri- 
vière, a sa source au N. E. de l’arr. de 
Bomorantin , sur leslimites du dépar- 
tement, à 2 1. N. de Cliaron ; coule de 
l’E. à l’O. , et va se jeter à gauche dans 
la Loire, à 3 lieues de Blois. Elle ar- 
rose à gauche la Ferté-Beauharnais , 
Villeneuve, Neuvy .Bracieux,Timrs; 
et à droite Neuiig. Son cours est d’en- 
viron 20 lieues. Elle reçoit à gauche, la 
Bonneheure et le Conon , ruisseaux. 

Saudre , rivière , est formée de la 
réunion de deux branches , dont la 
plus septentrionale s’appelle la grande 
Saudre , et l’autre la petite Saudre. 
La première prend sa source dans le 
département du Cher, à 4 1. S. O. de 
Sancerre; elle court à PU-, recuit à 
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dr. la Salereine , et à gauche la Nère. 
La seconde a sa source dans le même 
département, à 2 1. au S. de la grande j 
suit la meme direction : leur jonction 
se fait à 2 1. de l’entrée de la grande 
dans le département de Loi r-et-Clier. 
A j- 1. au-dessus de Salbris , la Saudre ^ 
qui ne porte plus que ce nom , court a 
l’O. , arrose à droite Romoranlin , 
tourne au S. S. O., reçoit à droite la 
Croisne , et se jette du même côté 
dans le Cher, à ■; 1. au-dessous de Sel- 
les, après un cours d’environ 28 1. , 
depuis la source de la Grande-Sandre. 

A rrondissemens , chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

VENDOME. — Cet arrondisse- 
ment est au N. O. de celui de Blois. 

Vendôme , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du i' r arrondis». et de can- 
ton, sur le Loir , à 7 1. N. O. de Blois, 
el 35 S. p. O. de Paris ; trib.de première 
instance , inspection forestière , bu- 
reau de poste sur la route de Blois 
à Chartres. Elle commerce en peaux , 
et fabrique toiles, serges et étoffes de 
laine, bonneterie, rhoinoiseric, cha- 
pellerie , ganterie. Elle a des mégisse- 
ries, papeteries, passementeries, tanne- 
ries, et filatures de cotou. C’est la pa- 
trie du poète Ronsard. Pop. 7,555 Itab. 

Droué , bourg , chef-lieu de canton, 
à 5 1. N. Pop. 896 bab. 

Bougemont , v iUage , à 4 1. j N. E. , 
a une verrerie. 

Mo nie , bourg, près le Loir , chef- 
lieu de canton , à 4 I. N. E. , a des car- 
rières de pierre calcaire dure. Pop. 910 
habita ns. 

Fréterai, bourg, à 3 l.N- E., sur le 
Loir. Il possède une mine de fer très- 
abondante, deux forges , un fourneau, 
et une carrière de pierre calcaire en 
exploitation. 

Lignicres , village , à 2 1. -J N. E. , 
possédé des forges dites de Cour- 
celles. 

Mesté , village , près le Loir , à * 
dr. 1 N.E. , a une manufacture d’étof- 
fes de soie et coton. 

Selommes , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . j E. par S. Pop. 65o bab. 

Mardi If , village , près le B risse , à. 
1 1. j S. O., a dans ses environs de la 
pierre calcaire dure. 

Saint- Amand , petite ville, chef- 
lieu de canton , à 2 JL S., produit grains. 
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■vins, châtaignes dont il se fait un com- 
merce considérable , chanvre , bois et 
fers. Aux environs de cette ville se 
trouvent deux belles forges, Bigny et 
Charenton. Les l'ers qui en sortent sont 
réputés de bonne qualité. Pop. 435 
habitons. 

Lavardin , village, à 3 I. O. par S., 
rès le Loir , possède une fabrique de 
as de laine. 

Essarts (les) , village, à 5 1 . j O. p, 
S. , possède dans ses environs de l’al- 
bâtre non exploité. 

Montoire , petite ville, chef-lieu de 
canton, sur le Loir, à 4 1 . S. O.; bu- 
reau de poste près la route de Blois 
à Chartres. Elle fabrique des toiles 
fort estimées , de la bonneterie et des 
serges communes. Elle a deux tanne- 
ries. Pop. 2,260 hab. 

Mazaneé , village, à 2I. O. p. Kf. On 
y trouve de la pierre calcaire tendre. 

Fortan , village , à 2 1 . ~ N. O. , a 
une carrière de pierre tendre exploi- 
tée. 

Savigny- sur- Bray , bourg, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . j O. par N. Pop. 
2 , 56 o hab. 

Comienon , village , a 4 1 . -j N. O. , 
sur la Graisne , a une carrière de 
pierre calcaire exploitée. 

Montdoubleau , ville, sur la Graisne , 
chef-lien de canton, à 51 . N. O. Elle 
a des fabriques de serges et d’étoffes 
nommées tourangelles , de toiles et co- 
tonnades, de poterie et verrerie. Pop. 
i,75o hab. 

BLOIS. — Cet arrondissement est 
au S. E. de celui de Vendôme. 

Blois , ville considérable , préfec- 
ture , chef-lieu du département, du 
2« arrondissement communal et de 
canton , divisé en deux arrondisse- 
mens de justice de paix j cour crimi- 
nelle , tribunal de première instance , 
tribunal de commerce, inspection fo- 
restière, conservation des hypothè- 
ques , bureau de pbste situé sur la 
route de Paris à Bordeaux, à 42 1 . S. 
O. de Pari». La Loire la traverse. Sa 
situation est infiniment agréable, au 
milieu de pâturages abondans qui 
nourrissent de nombreux troupeaux : 
ses environs sont fertiles en grains , 
en vins et bois. Il y a des carrières de 
pierres calcaires exploitées. Le com- 
merce y est assez considérable, et fa- 
cilité par un fort beau port sur la 
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Loire. Il consiste en vinaigres , eaux- 
de-vie, drogueries, chevaux, gants de 
peau , dés à coudre , quincaillerie et 
coutellerie : il y a des verreries , et des 
fabriques de serges, de crépons et d’é- 
tamincs. Elle a un fort beau château , 
dans lequel fut tué Henri , duc de 
Guise , par les ordres dn roi Henri III , 
eu i 58 d, pendant la tenue des Etats. 
On remarque de très-belles fontaines à 
Blois, une très-jolie terrasse, quelques 
débris d’antiquité, entr’autres des ar- 
cades d’un aqueduc. Les hab. sont très- 
civilisés ; c’est Psut-ètre la seule ville 
de France où l’on parle mieux français. 
C’estla pn triode Jean Bernier, médecin 
etauteur;deJ oseph-N icolas Charenton, 
jésuite, traducteur et continuateur de 
Maria na ; de Jean Uampierre, corde- 
lier , bon poète latin ; de Thomas 
Mahy de Favras, pendu en 1790; de 
Louis XII, dit le Juste , grand guerr 
rier. Pop. i 3 , 3 ïo hab. Lat. N. 47. 35 . „ 
Long. O. o. 59. 59. 

Chambord , château près de Blois , 
d’une architecture gothique, bâti par 
François I“ r , est le chef-lien de la t 5 » 
cohorte de la légion d’honneur. 

Auzoir le-Matehé , bourg, chef-lieu 
de canton , à 8 1 . N. par E. Pop. 960 h. 

Marchenoir , bourg, chef - lieu de 
canton , à 6 1 . N. Pop. 420 hab. 

Avaray , bourg , à 5 1 . N. E; , fabri- 
que des bonnets de laine. 

Courbouzon , village , à 4 1 . N. E. , 
a une carrière de silex. 

Mer o u Menars -la- Fille, ville, près 
la Tronne , chef-lieu de canton , à 4 1. 
N. E. , commerce en vins, cau-dc-vie, 
tannerie et corroierie, et a des tour- 
bières dans ses environs. Pop. 4,3oo 
habitans. 

Sainl-Dic , bourg, sur la Loire, à 

1 . E. ; bureau de poste près la route 
e Paris à Bordeaux. Il produit vins et 
eaux-de-vie, et a des manufactures de 
couvertures, de molletons de coton , 
et d’étoffes de coton unies et canne- 
lées. Il fabrique du vinaigre et des cen- 
dres gravelées. 

Montlivault , village, près la Loire , 
à 2 1 . N. E. , a une carrière de 
pierre calcaire exploitée. 

Cour-sur- Loire , village , à 2 1 . N. 
E. , sur la rive droite de lu Loire , a 
une carrière de pierre exploitée. 

Saint- Denis-sur- Loire , village , à l 
1 . 4 N. E. , a des eaux minérales. 
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Bracieux , bourg, sur le Beuvron, 
chef-lieu de oantou , à 31.E. . sous-ins- 
perl ioo forestière. Pop. 700 hab. 

Cheveruy , village , a 2 1. S. E. , a une 
carrière de pierre calcaire exploitée. 

Chitenay , village , à 2 1. S. , a une 
carrière de pierre calcaire exploitée. 

Contres , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. , sur la rive droite de 
la Bièvre , a des fabriques de toiles et 
de droguets. Pop. 1,400 bab. 

Chemery , village, à 6 1. S. parE. , 
a une carrière de pifere blanche ex- 
ploitée. • 

Meusnes , village , à 7 1. \ S. par E. , 
fournit une grande quantité de pierres 
à fusil. 

Couffy , village , à 8 1. S. par E. , 
a des carrières de pierre à fusil très- 
abondantes. 

Noyers , village , à 7 1.-JS. , possède 
des pierres et de l’argile pour tuilerie. 

Saint - Aignan , petite ville, chef- 
lieu de canton, sur le Cher , à 8 I.S.; 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Bordeaux. Elle a un dépôt de pierres 
à fusil qui se fabriquent dans les en- 
virons , et une fabrique de draps. La 
tannerie y est en vigueur. Pop. 2,494 
habita ns. 

Bourré , village, à 6 1- E. , sur la rive 
droite du Cher , a une carrière de 
pierre exploitée. 

Montrichard , ville , chef-lieu de can- 
tnn , à 6 1. S. , sur le Cher. On y fa- 
brique une grande quantité de toiles, 
et elle a une tannerie pour cuirs de 
toute espèce. Pop. i,8ro hab. 

Pont-de-F ny , village , à 4 l. J- S. , a 
une célèbre maison d’éducation. 

Fossés , village, à une 1. O. , a une 
carrière de pierre calcaire exploitée. 

Marolles, village, n une 1. N. , a 
une carrière de pierre calcaire ex- 
ploitée. 

Chavelle-VenàAmois (la), village, à 
2 1. ; N. O. , a une carrière de pierre 
calcaire exploitée. 

liOMORANTIN. — Cet arron- 
dissement est à TE. de celui de Blois. ; 

Romorantin , ville , sous-préfecture , 
chel-licu du 3° arrondissement et de 
cant. , à 12 1. S. E. , et 38 S. de Paris ; 
tribunal de première instaure, tribu- 
nal de commerce, inspection fores- 
tière, bureau de poste près la route 
de Paris à Toulouse. Elle commerce 
en peaux , et manufacture beaucoup 
de draperie et autres étoile» de laiuc , 


comme droguets , serges blanches et 
grises, tiretaines; elle fabrique toiles, 
tricot, draps, bouneterie , tannerie. 
Pop. 5,73 o hab. 

^ La Motie-Bcnvron , village , ch. - L 
tle caqt. , à 8 1. N. E. , prés le Beuvron. 

Chanmont-sur - lluironne , bourg, 
à 7 1. N. , a des fabriques de poterie 
de terre. 

Neunsç, village, sur le Beuvron , 
chef -lieu de canton, à 4 1. i N. par K. 
Pop. i,i5ohab. 

Miliancay , village, à 2 1. J N., a 
des restes d’une forteresse qu’on assure 
avoir clé Initie du temps de César, et 
de l’argile ductile doat on fait des 
briques ut des tuiles. 

Lanthenay , village, à^del.N. par 
O. , possède trois moulins , dont uu à 
foulon, à trois roues. 

Selle s-sur- Cher , village, chef- lieu 
de canton, à 3 1. -J S. O., a une fabri- 
que de draps. Pon 3,400 hab. 

Ai frie tnus-sur- Cher, ville , sur la rive 
droite de Cher , chef-lieu de canton , à 
3 1. S. E. , fabrique des parchemins et 
de la bonneterie. Pop. 820 hab. 

Salbris , bourg , sur la Saudre , 
chef- lieu de canton , à 5 1. ; F. j 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Toulouse. Il possède deux fabriques 
de serge blanche, et deux moulins à 
farine. Pop. 1,260 hab. 

Picrrejilte , village, sur -la grande 
Saudre , à 8 1. N. E. , a une manu- 
facture de serges blanches. 

EURE-ET-LOIR. =Ce départe- 
ment est situé entre les 47 et 49 deg. 
de lat. N. , et dans les 1 et 2 de long. 
O. Sa longueur du N. au S. est de 24 1. ; 
sa largeur de l’E. à l’O. est de 28 1. ; sa 
superficie est de 256 1. carrées. Scs li- 
mites sont, au N. et au N. E. , les dé- 
parlciucns de l’Eure et de Seine-ct- 
Oise ; à l’E. ce dernier et celui du Loi- 
ret ; au S. celui de Loir-et-Cher ; à 
l’O. ceux de la Sarle et de l’Orne. 11 
tire son nom de l’Eure qui le traverse, 
cl du Loir qui yjsrendsa source. Il est 
formé du Perche et du paysChartrain. 
11 a 4 arroodissemens communaux , 
24 cantons, et 460 communes. 11 n’a 
nulle montagne remarquable, à moins 
que l’on ne doive ainsi nommer les 
éminences deCliàteaudun et de Dreux, 
et une suite de hauteurs qui coupent 
ce département en deux parties Nord 
et Sud. O11 y remarque peu de forets. 
Les plus considérables sontsituées vers 
AucL , la Ferlé , Scnoncbes et la 
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Louppe. Leur étendue est de go, 3X9 
arpeiis, dont 50,922 de buis nationaux, 
et le surplus à des particuliers. Les 
rivières sont peu considérables. Les 
principales sont : l’£ure, le Loir,VO- 
zanne , la Cnnnie , la y csgiv , etc. En 
général les eaux sont rares dans ce 
département: elles tarissent prompte- 
ment en été, à cause de l’élévation na- 
turelle du soi; ce qui , dans les ."lan- 
des sécheresses, oblige les laboureurs 
d’aller quelquefois au loin abreuver 
leurs bestiaux aux rivières. Le climat 
«’a rien de particulier; l’air y est pur 
et salubre, excepté dans la saison des 
chanvres, où il est infecté par les 
exhalaisons et odeurs méphitiques qui 
s’élèvent des routoirs. Le sol , uni et 
découvert , est fertile en grains ; les 
terres en labours et la vigne y sont 
bien cultivées ; il y a des pâturages 
excellens et quelques terrains laissés 
en friche. Le blé, qui croit en abon- 
dance dans ce département , l’a fait 
nommer le grenier de Paris. Il ali- 
mente plusieurs autres départemens. 
On y récolte encore d’autres grains , 
des légumes, beaucoup de fruits , du 
vin , et du chanvre très -estimé. Les 
troupeaux de bêtes à laine y sont soi- 
gnés et nombreux. On y trouve des mi- 
nes de 1 er et des tourbières. L’indus- 
trie consiste en fabriques de bonne- 
teries à l’aiguille et au métier, de pa- 
piers pour tentures , de cuirs , de 
chapeaux , de toiles, de draps et ser- 
ges drapées, d'étamines blanches. Tons 
ces produits forment une partie du 
commerce , qui consiste sur-tout en 
blé, farines, laine , moutons et fruits. 
Ce département dépend de la indivi- 
sion militaire, de la 3 “ division de la 
gendarmerie nationale, delà in con- 
servation forestière , de la îp- cohorte 
de la légion d’hoiincur, du diocèse de 
Versailles et de la sénatorerie de Paris; 
il fait partie de la 4e série , et a 2 dé- 
putés à élire au corps législatif. Le 
collège électoral est composé de 260 
membres. L’ordre judiciaire sc com- 
pose de 24 justices de paix, 4 tribu- 
naux de première instance, 3 tribu- 
naux de commerce séants à Blois , 
Chartres et Dreux; la cour criminelle 
est à Chartres ; celle d’appel est à Pa- 
ris. Ce département a vu naître Ro- 
trou, poète tragique ; et Nicole , fa- 
meux théologien et controvcrsiste. Pop. 
209,267 hab. , à raisou de 866 indivi- 
dus par lieue carrée. 
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Rivières. — Loir , rivière , a sa 
source sur la frontière occidentale de 
l’arroudisseinenL de Chartres , dans un 
grand étang , à 1 1. j S. de Coin ville ; 
arrose CernaJ , laisse lllicr à gau- 
che, entre dans l’arrond. de Chate.ni- 
dun , et coulant du N. O. au S. E. , 
passe à Sainl-Avit, à AUuye. Elle re- 
çoit à droite POzanne , arrose Bonne- 
val, passe à St. -Maurice, et luisant un 
détour sur clle-inémc, court ensuite 
au S. O.; reçoit la Connie à gauche , 
court au S. jusqu’à Chàtcaudun, re- 
prend sa direction au S. O , passe à 
Cloye, entre dans le département de 
Loir-et-Cher, descend au S. , arrose 
Morée , Prélevai; baigue les murs de 
Vendùuie , tourne al'O., fait plusieurs 
circuits, nrr. Montoir, entre dans le 
dép. de la Sarlc , passe à Chartres , arr. 
le Lude et la Flèche, ou elle commence 
à porter bateau , baigne Durtal, etse 
jette à gauche dans la Sarte, à 2 1 . au- 
dessus d’Angers. Son cours est de 60 1 . 
Elle est rapide et profonde. 

A rrondistemens , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
antres lieux. 

NOGENT-LE-ROTROU — Cet 

arrondissement est à l’O. de ceux de 
Chartres et de Chàteaudun. 

Nagent - le - Rolrou, ville, sous- 
prélecture, chef- lieu du i“ r arron- 
dissement et de canton , sur VHuisne, 
à Ji 1 . O. S. O. de Chartres, et 36 S. 
O. de Paris; tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypothèques , 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Nantes. On y fait le commerce de 
chanvre, de charbon et foin. Elle a 
des fabriques d’étamines , serges d’A- 
gen , droguets blancs, chenilles, grosse 
draperie, toiles ou treillis, bonnctc 
rie. On y fabrique des cuirs tanné;. 
Pop. 6,780 liab. 

Louppe (la) , bourg, à 5 1 . N. E. , 
a des tourbières. Pop 1,178 hab. 

Chumprand - en - Online , bourg, à 
4 1 . X- N. E. ; bureau de poste sur la 
route de Paris à Nantes. Il a une fa- 
brique de clous d’épingles. On trouve 
dans ses environs des mines de fer et 
des forges considérables- 

Frcligny , village , à 2 1 . E. par N., 
a des fabriques de papiers. 

Candreceau , village, à 1 1 . N. E. , 
a une poterie. 

Thiron- Gardais , village , chef- 
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lieu de canton , à a 1 . | E. Pop. 4i5 h. 

Brune lies , village , a i 1 . E. , a des 
papeteries. 

Authort-, bourg, chef-lieu de can- 
ton, à al. i S. , à la source de l’Oaanne, 
a une manufacture d’étamines, serges 
et droguets. Pop. 1,480 liub. 

CHARTRES- — Cet arrondisse- 
ment est auN.de celui de Châteaudun. 

Chartres , ville , préfecture , chef- 
lieu du département, du 2» arrondis- 
sement et de canton , à 20 1 . S. O. de 
Paris , sur la rive gauche de- l 'Eure ; 
cour de justice criminelle, tribunal 
de première inst., trib. de commerce , 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière, bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Nantes. Son 
commerce consiste en blés , et sur-tout 
en farines et vins ; on y fabrique de 
la bonneterie , du drap et des serges. 
Elle a une filature de coton , une ma- 
nufacture de siamoise , une de pa- 
pier imprimé pour tenture , et des 
tanneries. Ses pâtés sont fort-estimés , 
et s’envoieut par-tout. Elle a une fon- 
taine d’eau souveraine contre les ma- 
ladies chroniques. On trouve dans un 
pré des remparts de la ville des eaux 
minérales ferrugineuses. Cette ville 
est fort ancienne : sa cathédrale ^pt son 
clocher sont admirés comme les plus 
beaux morceaux d’architecture go- 
thique. Henri IV , après l’avoir re- 
prise sur les ligueurs , y fut sacré 
en 1591. Chartres a vu naître Etienne 
d’Aligre, chancelier de France ; son 
fils, Etienne d’Aligre, conseiller au 
grand-conseil, ambassadeur à Venise , 
et puis chancelier ; Jean-Pierre Bris- 
sot, député à la convention nationale; 
Philippe Desportes, poète français; 
Antoine Des r nés ; André Félibien , 
historiographe; Michel Félibien, fil» 
du précédent , historien ; Jacques- 
Etienne Gueau , avocat, littérateur et 
grand jurisconsulte ; Laurent des Mou- 
lins , poète français ; Mathurin Ré- 
gnier, poète satirique ; Léonor-Jean- 
CliristineSoullas d’Allainval , et Jean- 
Baptiste Th iers, curé de Champrond , 
littérateur. Pop. 1 3,794 hab. Lal.N. 48. 
38. Long. O. o. 5 o. 55 . . ^ 

Maintenons petite ville assez jolie, 
chef-lieu de canton, sur l'Eure , à 4 
]. N. E. Elle est située dans une plaine 
fertile en blé ; elle a un ancien châ- 
teau , dont on admire les aqueducs sur 
la rivière d 'Eure. Pop. l, 6 o 5 hab. 
Epemon , bourg , a 5 1 . - N. E. j bu- 
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rca u de poste sur la route de Paris fc 
Nantes. 

G alla r don , bourg, à 3 1 . J N. E. , 
sur la Foise ; bureau de poste près la 
route de Paris à Nantes. 

Auneau , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . E. , est célèbre par la dé- 
faite des Reistres ou des Allemands, 
battus en 1587 par le duc de Guise, 
sous Henri III. Il a une manufacture 
de bas, de bonnets et' de tricots. Pop. 
1,420 babitans. • 

Grandvillc , village, à 7 1 . J E. par 
S, , a des fabriques de bonneterie. 

Gommeiville , village , à 7 1 . -J S. E. , 
et 2 de Sainville , a une bonneterie. 

Dommerville , village , à 8 1 . S. E. , a 
une bonneterie. 

Ouaiville , bourg , à 5 1 . S. E. , a 
des bonneteries. 

Intrevillc , village, à 7 1 . 7 S. E. , pos- 
sède des manufactures de bas, bonnets, 
chausson^ et gants. 

Merouville , village, à 7 I. -J S. E., 
a des fabriques de bas, bonnets, chaus- 
sons et gants. 

OinvUle-Saint-TÂphard , village, a 8 
1 . S. E. , a une manufacture de bonne- 
terie où l’on fabrique bas, bouncts, 
chaussons et gants. 

Thoury , village , à 9 1 . J S. E. , a 2 
manufactures de bonneterie où l’on 
fabrique bas , bonnets, chaussons et 
ga nts. 

Janville , petite ville, chef- lieu de 
canton, à 9 1. S. E. , est célèbre par 
une bataille entre les Français et les 
Anglais, sous Charles VII. C/est la pa- 
trie du poète Colardeau. Elle a deux fa- 
briques de bonneterie. Pop. i,o 83 hab. 

Fresnay , village , à 6 1 . J S. E. , fa- 
brique lias, bonnets, chaussons et 
gants. 

Praville , village, à 5 1. y S. E. , fa- 
brique bas , bounels , chaussons et 
gants. 

Boisville , village , à 4 1 . S. E. , fa- 
brique bas , bonnets , chaussons et 
gants. 

Allonne, village, à 4 1 . S- E., a plu- 
sieurs fabriques de bas, bonuets, chaus- 
sons et gants. 

Fains , village , à 6 1 . S. E. , a deux 
fabriques de bas , bonnets , chausson* 
et gants. 

Voves , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . ; S. par Ë. , fabrique des bas au 
tricot. Pop. 1,773 hùb. 

flliers 1 bourg, chef-lieu de canton. 
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5 I. S. O. , sur le Loir ; bur. de poste 
pris la route de Chartres à Vendôme, 
commerce entrains, fabrique des ser- 

S. 1 «foc innnnnin» nn 1, 
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f es, et a des tanneries pour les cuirs, 
bp. 2,617 hab. 

Saiut-Georgcs-sur-l'Eure , village 
sur 1 Eufe , à 2 1. j O., a des fabriqués 
de grosses toiles de lin très-blanches. 

Couiville , bourg , chef-lieu dé can- 
ton , à 4 1. O., sur la rive gauche de 
I r.ure; bureau de posté situe' sur la 
route de Paris à Nantes. Il a vu naître 
Charles François Panard,- Pop. i, 38 i 
nabi tans. 

CHATEAUDUN. - Cet arron- 
dissement ést âu 8. de celui de Chartres. 

Chdteauduti , petite ville , sous-pré- 
fecture , chel-lieu du 3» arrondissement 
et de canton, à io I. S. dè Chartres, et 
J2 8. U. dè Paris, sur la rifé gauche 
du Loit ; tribunal de première inst 
inus-inspectioû forèstière, conservation 
des hypothèques, bureau de poste si- 
tue sur la route de Chartres à Vendô- 
me. Pile est située sur une hauteur, et 
a un ancien château bâti par le comte 
de, mois : ‘*î a hne place immense, 
êt les rues sont tirées au cordeau. Elle 
à quelques filatures de coton et fabri- 
ques d etamines. C’est la patrie de Jêan 
loulin , habile orfèvre, inventeur de 
la peinture en émail. Pop. 6,046 hab. 

Donnerai , bourg , chef-lieu de can 
ton, a 3 1-|N;, sur la l iée gauche du 
Aoir • U ureâ 11 de poste situé sur la route 
de Chartres a Vendôme. Son coiûmerée 
consisté en blés. Pop. t,55z hab. 

Brou , petite ville , chef-lieu de can- 

i° n i’>r> 4 ' N< 9' 5 SHr 1)1 «»e gauche 
de 1 Uzanne ; bureau de poste situé 
sur h, route de Chartres à Vendôme. 
Elle a des fabriques de serges blanches, 
d etamines et de hlasse; Pop. i,n,8 hab. 

Cloye , bourg, chef-li c „ de canton, 
a J i. a. , sur la rive gauche du Loir : 
bureau de poste situé sur la route de 
Chartres a Vendôme. Pop. 1,530 hab. 
Pcronville , sillage, sur la Comne, 

.4 • T P a r S., a une carrière de 
pierre bleuâtre panachée de blanc, 
<iu ou appelle marbre «ïaria l’endroit. 

J-onçny , village, i, 6 1. -J E. , a des 
•orges et une papeterie. 

Obères, village, chef-lieu de can 
ton, a 2 1. E. par N. Pop. 286 hab. 

DRE EX. — Cet arrondissement est 
au de ceux de Chartres et de No- 
fcrnt-le-Rotrou. 

Dreux , ville , sous-préfecture, chei* 
Tome Jl. 


32 i 

lieu du 40 arrondissement commun*! 
et de canton , à 7 1. N. de Chartres, et 
17 U. de Paris, sur la rive droite de 
la Biaise; tribunal de première inst., 
tribunal de commerce j inspection fo- 
restière , conservation de* hypothè- 
ques , bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Brest. On y foit com- 
merce de blé , de toiles , de cuirs ; il f 
a des labriqtics considérables de draps, 
serges couvertures de laine, bonnete- 
rie. Elle possède dés filatures de Coton, 
des papeteries, des tanneries. Cette ville- 
est extrêmement ancienne, elles drui- 
des habitaient les forêts voisines. Elle 
est laineuse par la bataille qui s’y don- 
na en 1562 , où le prince dé Condé fut 
fait prisonniér. C’est la patrie du poète 
Kotrou et du célébré musicien Phi- 
hdor. Pop. 5,437 hab. 

vidage, ebef-liéu de canton,- 
o I. N. , près l’Eure. On y voit le 
beau château bâti par Henri II, pour 
Diane de Poitiers, duchesse de^ée- 
lentinois. 11 y a une forge et une ma- 
nufacture de papier. Pop. 1,570 hab 
Satissay, village, à 3 1. N. bar E.,- 
fl une papeterie. 7 

Sorel, Village, à 2 1. iN. , a des fur- 
ges et fourneaux. 

Montreuil, village, à une 1. N., silr 
la rive gauche de l’ Eure, a on môirliri 
a tniT. 

Réveillon , village , à \ de I. , a une 
papeterie. 

logent- Roulebois, ville, ehéf-liéit 
Je canton, a 3 1. S. E. , sûr l’Eure. 
rop. i ,290 hab. 

Chdicàuncuf, bourg, chef-lieu de 
canton , A 4 1. S. S. O.j sous-inspeelioir 
loresticre , bureau de poste situé prés- 
de la roule de Paris S Nanlés. Pot,. 
1,271 hab. P* 

Senonc/ies, bourg , chef-lieu de can- 
ton , a 6 f. S. O. , a un fourneau, deux! 
forges, et la lénderic de Boussard. On 
trouve des tourbières dans ses envi- 
rons. Pop. i,856 hab. 

Berte- Aidante (la), bourg chef- 
beu de canton , a 7 I. S, O. . sur fa 

habiUns ^ k P «P 85a 


Brezolles, bourg, chef-lieu de cnn- 
too, a 5 1. O. S. O., sur la rive gauche 
de UMeuoetie; bureau de poste situé 
pres de la route de Paris à Brest. Pop 
010 habiUns. " 

Dan, pierre , village , à 3 1 . a Q. psf 
N., sur la me droite de YAur». *■ 

ai 


5 !22 GEOGRAPHIE UTTIVERSET. tE. 


«ne papeterie, et dent forges pour le 
fer et la fonte. 

LOIRET. = Ce département est si- 
tué entreles 47e! 49 d. de lat. N., le i or 
de long. O. , et le i«r de long. E. Sa 
longueur est de ai ]., sa largeur de 20 ; 
il a 283 1 . carrées. Il est bornéau N. par 
les dcparteraeiisdeSeine-et-Marue , de 
Seine-et-Oise et d’Eure-et-Loir; à 
l’E. par relui de l’Yonne; au S. par 
ceux de la Nièvre, du Cher et de Loi 1- 
«t-Cber; à l’O. par celui d’Eure-et- 
Loir. Il a 4 arrondissemens commu- 
naux , 29 cantons , et 368 commune*, 
il est formé d’une portion de l’Orléa- 
nais. On trouve plusieurs forêts à l'E. 
et ou S. ; au «-entre est la superbe foret 
d'Orléans , qui a 120,000 a rpc ns ; on y 
voit aussi quelques bois au N. Les prin- 
cipales rivières sont : la Loire , qui le 
traveisc du S. E. au S. O.; le Loiret , 
qui coule à-peu-près dans le meme lit 
«tue la Loire, et ne gèle jamais; Je 
■Coing, le Bierl , VOuanne . etc. Les 
Canaux de Montais et de Briare sont 
de fort beaux ouvrages ; ils servent à 
joindre la Loire à la Seine. Le climat 
de ce département est sain et tempéré. 
C’est un pays de plaine , et très-abon- 
dant en toutes sortes de grains , en vins 
rouges et blancs, ea légumes, en fruits 
de toutes espèces et de la meilleure 
qualité, en chanvre , safran, pâturages, 
ibier, poisson, volailles, etc. L’in- 
ustrie consiste en manufactures d'é- 
toffes de laine, de bonneteries, fila- 
tures de coton,, papeteries , tanneries ; 
fabriques de toiles, raffineries de su- 
cre, etc. Son commerce est fort étendu ; 
il consiste principalement en grains, 
fruits, arbres fruitiers et d’agrément, 
en vins et eaux-de-vie, sali an, bes- 
tiaux, etc. Les hommes sont générale- 
ment d’une belle figure et d’une taille 
plus elevée que ceux des déparlemeus 
voisins. Les femmes sont agréables et 
jolies. Ce département Tait partie de la 
division mililairp, de la 141. divi- 
sion de la gendarmerie nationale, de 
la fv conservation forestière, et delà 
séflatorcrie d’Orléans. 11 possède un 
évècbé dont le siège est à Orléans, et 
qui est compris dans l’archevècbc de 
Paris. 11 est de la 3 « série, et a 3 dépu- 
tés à élire au corps législatif. Le col- 
lège électoral est composé de 290 mem- 
bres. L'ordre judiciaire se compose de 
3 l justices de paix , de 4 tribunaux de 
première instance, de 2 tribunaux de 
commerce , séants à Orléans et à Mon- 


targis : les cours criminelle et d’appel 
siègent à Orléans, ainsi que la prélec- 
ture. C’est la patrie de l’abbé buger 9 
d’ Ami-lot de la Housaaye , de.Gédouin , 
du Père Petau , de l'abbé Revrac, etc. 
Pop. 289,728 hab. , à raison de 1,204 
individus par lieue carrée. 

Rivières, canaux. — Loiret , pe- 
tite rivière, liait dans les jardins d.i 
château de la Source, à une 1 . S. E. 
d’Orléans. Cette rivière, qui n’a que 
deux lieues de cours , sort de deux 
sources, à soixante-dix toises de dis- 
tance l’une de l’autre. La grandesouri e 
est au-dessous de la petite, et sort par 
une ouverture de huit à neuf pieds de 
circonférence , d’un abiine dont on n’a 
pu trouver le fond. La petite sort de 
dessous terre par une bourbe de cinq à 
six pieds de circonférence. Ces deux 
sources, suivant les remarques qu’on 
a faites, annoncent le débordement 
de la Loire par leurs crues inopinées 
et par les bouillonnemens de la petite. 
Le Loiret se jette dans la Loire peu 
au-dessous de l’ancienne abbaye de 
Saint-Mcsmin. Les eaux «le cette ri- 
vière ne gèlent jamais, même dans le 

f dus grand fi-oid, en sorte que les mou- 
ins de la Loire devenant inutiles dans 
l’hiver, ceux «lu Loiret ne cessent de 
trnvaillcr.Le Loiret , outre son lit prin- 
cipal, a deux blanches considérables, 
qu’on appelle bras , et qui s’étendent 
dans les terres à peu de distance de la 
source : le premier sc nomme le bras 
du Bouc , et le second le bras des 
Montres. Le Bouc sc joint au Loiret 
vis-à-vis la cour, maison seigneuriale 
de l’éveque , aujourd'hui réunie a la 
Source. Le bras des Montées, ainsi 
nommé de la belle maison qu’il cô- 
toie, coule le long des dépendances de 
Plissay, et se joint au Loiret à l’en- 
droit du petit bois, près Belair. Les 
fontaines qui grossissent le Loiret sont 
celles du Puutil , de la Motte-Bouquin , 
de Saint-J nlien-le-Pauvre , de baint- 
Avry, et les trois fontaines de Cau- 
bray, dont une fait tourner un mou- 
lin. Les ruisseaux «jue le Loiret reçoit 
dans son cours sont le Dois , que l’on 
appelle aussi la Dêve , formé des étangs 
et marais qui sont au-dessous de Jar- 
geau ; il arrose la plaine de Sandillon , 
passe au Bruel , à Saint-Cyr et à la 
Mnthe-Vclv, suit le canal d«- la source , 
et se jette dans le Loiret à l’extrémité 
des «lépendaores du château, vis-à-vis 
le milieu de la maison de Lorette. Le 
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Loiret abonde en eiceUcns poissons: 
on y pèche carpes, brochets, perches, 
anguilles, barbeaux, plies, saumons, 
et autres poissons. 

M. Valmont de Bomare , dans son 
Dictionnaire d’Histoire naturelle, s’ex- 
prime ainsi : « Le Loiret tire son ori- 
gine de deux sources qui, en sortant 
de la terre, fournissent seize à Jix- 
•h ii i l pieds cubiques d’eau: voilà doue un 
ruisseau assez considérable. La grande 
source du Loiret prend de si loin son 
essor de dessous la terre , que l’antre 
d'où elle s’élève est un abîme dont il 
n'a pas etc possible, jusqu’à présent, 
de trouver le fond. En 1088 M. d’En- 
tragucs, gouverneur d’Orléans, le fit 
sonder inutilement avec 3 oo brasses de 
corde attachées à un boulet de canon, 
mylord Bolingbroke a répété l’expé- 
rience en 17.32, avec aussi peu de suc- 
cès. La petite source du Loiret ne se 
peut pas mieux sonder. L’on peut dé- 
duire de ceci , que s’il n'y a pas un 
torrent rapide et souterrain qui aurait 
la propriété d’enlraiucr obliquement 
la sonde, il faut que ces sources soient 
des abimes , ou réservoirs immenses....* 

Avant qu’on eût élargi le bassin de 
sa source, si on lançait une perche 
dans le bouillon , elle revenait aussi- 
tôt sur le coup snec violence. Le Loi- 
ret porte bateaii dès sa source, et il 
est dangereux de s’y baigner, parce 
que l’eau , à ce qu’on prétend , donne 
la fièvre. 

Orléans. l’un des grands canaux de 
France , commence à la Loire à droite , 
à une 1 . j au-dessus d’Orléans, au port 
Morand : prend sa direction au N. E.; 
passe à Fay , Vilry-aux-Loges : des- 
cend vers le S. E., passe à Coudroy, 
remonte au N. E. , traverse Chailly, et 
va rejoindre à gauche le canal de Briarc, 
réuni au Loing, à .2 de lieue de Mon- 
targis. Sa longueur totale est de 18 1 . ; 
ses eaux sont soutenues par 3 o écluses. 

Briare. 11 communique de la Loire 
à la Seine par la rivière de Loing. On 
compte 9 lieues de Briareà Montargis, 
et 1 1 lieues de Montargis à Muret: ainsi 
ce canal , dont Montargis est à-peu- 
près le centre, a 20 lieues de cours , 
«test soutenu par 41 écluses. 11 fut en- 
trepris sous Henri IV, en 1606, et 
achevé en 1642. C’est à M. de Sully 
qu’on en doit l’entreprise. Il est le pre- 
mier ouvrage de cette nature qui ait 
été effectué en France. Ce canal entre 
dans la Loire près Briarc , remonte 
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vers le N. à Montargis, et à un« 
lieue au-dessus de cette ville il se rend 
dans le Loing, à Ccpoy , où il reçoit 
le canal d’Orléans. Depuis rc point do 
jonction, le Loing est navigable jus- 
qu’au-dessous de Moret, ou i] entre 
dans la Seine, après avoir passé à Ji e- 
inoiirs. 

Arrondisscmens , chefs - lieux tleWan- 

tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

PlTUiriE&S. — Cet arrondisse- 
ment est au N. E. de celui d’Orléans. 

P 1 ihiviers , aussi nommée Pluviers , 
sous-préfecture , chef-lieu du l” arron- 
dissement et de canton , à 9 1 . N. par E. 
d’Orléans, et 20S.de Paris ; tribu nalde 
première instance, bureau de poste 
près la route de Paris à Bordeaux. 
Cette ville produit vins, blés, bois, 
miel, cire jaune , suifs , laines et safran. 
11 s’y lait d’excellens pâtés d'alouettes 
dont elle fuit beaucoup d’envois , sur* 
tout à Paris; mais l’article qui forme 
la principale branche de son commerce 
est le salran , le plus estimé et réputé 
le meilleur de l’Europe. La Suisse, 
P Allemagne, l’Angleterre et la Hol- 
lande en tirent une grande quantité. 
Pop. 3,071 liab. 

Maleslterbes , bourg, surla rivegau- 
clie de V P s sorte , à 4 1 . N. E. Pop. 945 
habita ns. 

Put seau x, bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 31 J E. par N. Pop. 1,926 haL. 

Egrf, village , à 3 1 . ^ S. E. Il v a une 
fontaine d'eau minérale appelée la fon- 
taine Paine. 

lit-aune , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 4 1 . S. E. , récolte d’assc* 
bon vin. Pop. 2,057 bab. 

Boy ne , bourg, à 2 1 . S. E. , bureau 
de poste sur la route de Pithiviers à 
Montargis , commerce en vins et safran. 

Yèvre-la- Pille , village, à unel. j S. 
E., commerce en cire et miel. 

Btizochcs - les - Gallerandes , bourg , 
chef-lieu de canton , à 4 1. O. , fait un 
grand commerce de vins , blé, lentilles 
et safran. Pop. 1,046 bab. 

MONTARGIS. — Cet arrondisse- 
ment «st au N. de celui dcGien. 

Montargis, ville, sous- préf< cturc, 
chef-lieu du 2<f arrondissent, et dccan- 
lon , sur le canal de Brtare et l 'Ouanne , 
à 10 1 . E. par N. d’Orléans, et 27 S. «h* 
Paris; tribunal de première instaure , 
trib. uc commerce, conservation de* by- 
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pothèques, inspection forestière, bu— 
reau de poste sur la route de Paris à 
Lyon. Celte ville a été assiégée en 1427, 
par, les Anglais; ils y furent battus et 
contraints de se retirer, après trois 
mois de la plus courageuse résistance 
d e la p art des haliitaos. On y récolte 
deltttips très-estimes, des blés et au 


ains uni sont l’objet d’ua grand 
commerce. On y fait de la moutarde et 
de la coutellerie. Le commerce de bes- 
tiaux y est considérable. Dans les en- 
virons de la ville sont deux papeteries ; 
l’une , nommée de I.anglce , est très- 
avantageusement connue dans le com- 
merce ; l’autre, nommée de B uges , et 
quia clé établie par les soins d’Anisson 
du Perron , parait surpasser la pre- 
mière par la beauté et la finesse de ses 
papiers fins et vélins. Pop. 6,394 hab. 

Fontenay , village, à 2 1. -J, sur la 
rive droite du Loin g , a une fontaine 
dont l’eau est bonne contre la paralysie. 

Ferrières , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. N. , sur la rive gauche du 
Sied , a des bonneteries et des tanne- 
ries. Pop. 1,610 liab. 

Selle sur-le- R ied ( la ) , à 3 1. N. E. , 
a une papeterie. 

Courlenay , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 5 1. £. , sur la rive gauche du 
Bied ; bureau de poste situé près de la 
route de Paris à Lyon par Moulins. 
Elle a des tanneries. Pop. 2,485 hab. 

Château-Renard , gros bourg, chef- 
lien de canton , à 3 1. E. S. E. , sur la 
rive droite de 1 ’Ouanne. On v fabrique 
des draps communs , et de grosses 
toiles pour le pays. Pop. 2,088 hab. 

Amilly, village , à une 1. S. E. , sur 
la rive droite de V Ouanne , a une fila- 
ture de coton. 

Chdlillon-sur-Loing, bourg, chef- 
lieu de canton , à 5 I. S. , sur la rive 
gauche du Loing, près du canal de 
Briare; bureau de poste situé près de 
la route de Paris à Lyon par Moulins. 
Cette ville renferme plusieurs fabri- 
ques de bonueterie et de chapeaux , et 
des tanneries. C’est la patrie de Fran- 
çois de Colignv, grand guerrier; de 
Gaspard de Coligny, deuxième du nom, 
colonel d’infanterie etamiralde France; 
et de Gaspard de Coligny, troisième du 
nom , maréchal de France et guerrier 
intrépide. Pop. 1,996 hab. 

Lorris , ville , chef-lieu de canton , 
à 4L J S. O. ; sous-inspection forestière 
Elle fait le commerce de bois. Pop. 
1,626 b, vh. 


Noyers , village , à 4 I. S. O. , a desr 
eaux minérales. 

Fit ly-aux- Loges , village , à 7 1. O. ; 
sons-inspection forestière, 

Bsllcgarde , bourg, chef-lien de can- 
ton , à ;> 1. O. Pop. 754 hab. 

Ladon , bourg, à 3 1. O , Sur la Be- 
snnde , qui le traverse. On y fabrique 
des serges et des bonnets. 

GIE N. — Cet arrondissement èstatf* 
S. de celui de Montargis. 

Gien , petite ville, sons-préfecture,' 
chef-lieu du 3« arrondissement et de 
canton, à 12 l- S. E. d’Orléans, et 
S. de Paris, sur la rive droite de la 
Loire; tribunal de première instance , 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste srtué près de la route de Paris 
à Lyon par Moulins. On y fait com- 
merce de draps , de drnguetS ,- serges et 
étamines; on y fabrique aussi des bas 
drapés r il y a des teintureries et de» 
tanneries. Pop. 5,117 h a l>* 

Langesse , village, à 3 1. * N. On' 
trouve une toilerie dans ses environs. 

Sully, bourg, chef-lieu de canton, 
sur la rive gauche de la Loire , à 5 !.• 
O. N. O. Ce fut cette viHe que Henri IV 
érigea en duché pairie en faveur de 
Maximilien de Béthune , ministre et 
digne ami du meilleur des rois. Pop. 
2,1 09 hab. 

Chdtillon- sur - Loire , bourg, chef- 
lieu de canton , à 3 1. S. E. , sur la rive 
gauche de la Loire. Pop. 1,980 hab. 

Briare, petite ville , chef-lieu de can- 
ton , sur la rive droite de la Loire ; bu- 
reau de poste situé sur la route de Paris 
à Lyon par Moulins , aune L - B.E.de 
Gien, i3 E. S. E. d’Orléans, et 25 Sa 
de Paris. Elle est située à l’entrée de 
canal qui porte sou nom , et qui com- 
munique de la Loire à la Seine par s» 
jonction avec le Loing: cette position 
1a rend I’entrepèt d’un commerce con- 
sidérable de vins. Pop. i,655 hab. 

Ouzouer-sur-Loire , village , près fa 
Loirs, chef-lieu decant., à 3 1.4. E. Pop. 
686 hab. 

ORLÉANS . — Cet arrondissement 
est au S. O. de celui de Pithiviers. 

Orléans , ville , préfecture , chef-lieu: 
du département , du 3,- arrondissement 
et de canton , auparavant capitale de 
l’Orléanais, sur la rive droite de la 
Loire, à 28 1. S. par O. de Paris, et3i 
N. E. de Tours; évêché, lycée, chef- 
lieu d’une sénatorerie, cour de justice 
criminelle, cour d’appel, tribunal de 
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première instance, tribunal de com- 
merce , conservation des hypothéq ues , 
cl chef-lieu du 7° arrondissement f >rcs- 
tier ; bureau de poste sur la route de 
Ta ris à Bordeaux et Toulouse. Son port 
fait partie du 4» arrondissement mari- 
time, dont le port de Lorient est le chef- 
lieu. C’est une ancienne, grande et 
belle ville, et l’une des plus célèbres 
do France. Elle est fameuse par les con- 
cilis qui s ’y sont tenus, par le siège 
qu’elle soutint en 450 eontre Attila , et 
par celui qu’elle soutint également 
contre les Anglais en 1428, siège que 
fit lever Jeanne d’Arc, plus générale- 
ment connue sous le nom de Pucclle 
d’Orléans. On distingue parmi scs mo- 
numens, la cathédrale, une des plus 
magnifiques églises de la France, et 
le pont construit sur la Loire. Orléans 
a vu naître le roi Kobert en 971, et 
mourir François II en i 56 o. Cette ville 
est située tres-avantaçeusement pour 
le commerce , presque au centre de 
l’empire, et dans une contrée des plus 
fertiles. La Loire peut lui procurer, 
tant par son cours directement que 
par les canaux, au moyeu desquels 
elle communique avec d’autres rivières, 
les productions des départemens du 
S. O. de la France, celles que four- 
nit l’Océan, et celles des départemens 
qui le bordent , depuis la Seine jusqu’à 
la Gironde. Il y a un canal qui com- 
mence à Combreux, va se joindre au 
canal de Briare près Montargis, et se 
jeter avec ce dernier dans la Seine. 
Orléans produit vins, eaux-de-vie, 
vinaigres, bois de construction et à 
brûler , safran et laines , pépinières et 
graines de toutes espèces. Son indus- 
trie consiste en raffineries pour le sucre, 
fabriques de bonneteries, de lias et 
autres ouvrages de tricot à l’aiguille et 
au métier; manufactures de toiles pein- 
tes; blanchisseries pour la cire; fabri- 
ques de couvertures de lai ne, de serges, 
de toiles et papiers peints pour tapis- 
series; de faïence, de poterie, d’é- 
pingles, d’amidon et de cendres gra- 
yelées; brasseries , cbamoiseries, cha- 
pelleries, nitrières, mégisseries, tanne- 
ries. Ses vins sont estimés et font une 
brandie de commerce considérable. Le 
vinaigre d’Orléans passe pour le meil- 
leur de la France. Cette ville peut être 
regardée comme le principal entrepôt 
de Nantes pour l’épicerie et les dro- 
gues. Elle a donné naissance.! plusieurs 
jurisconsultes célèbres, tels que Jousse, 
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Pothier, le Trosnéj c’est aussi la pa- 
trie du Père Pctau. Pop. 45,600 hab. 
Lat. N. 47. 34. Long. O. o, 25 . 32 . 

Chcvilly , village, à 31 .; bureau de 
poste sur la route de Paris à Bordeaux 
et Toulouse. 

L'illereau-aux-Bois , village, à 4 1. 
N., commerce en safran. 

Ncuville-aux-Bois (la), chef-lieu 
de canton , à 4 1 . -| N. E. Pop. 1,887 
hahitans. 

Fay- aux- Loges. village , à 3 1 . 7 E. , 
sur le canal d’Orléans , a des carrières 
considérables et plusieurs fours à 
chaux. 

Chdteaunenf , bourg , chef-lieu de 
canton , à 5 L E. , sur la rive droite de 
la Loire, fabrique serges drapées, tire- 
taines et couvertures de toile. Pop. 
.,127 hab. 

Jargeau , ville, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . -J- E. par S., sur la rive gauche 
de la Loire. Pop. 2,441 hab. 

Cbècy , bourg, chef-lieu de canton , 
à 2 1 . Ë. , sur le canal d'Orléans. Pop. 
1,533 bah, 

Afarcilly-en- Fillette , village , à 3 1 . * 
S. S.E. , a dans ses environs des frag- 
mens de quartz panachés, des agates, 
des coquilles pétrifiées en silex, des 
cailloux blancs diaphanes et des pou- 
dingues ovales. 

Ferlé -Saint -Aubin (la), bourg, 
chef-lien de canton, à 4 I.S., sur la 
rive gauche du Cosson ; bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Toulouse. 
Pop. i ,558 hab. 

Olivet , bourg , cbcf-licu de canton , 
a 1 1. S., sur le Loiret; sous-inspection 
forestière. Pop. 3 , 25 obab. 

Clery ou Notre-Dame Je Clery , 
ville , chef-lieu de canton , à 3 1 . 3 O , 
près la rive gauche de la Loire. Pop. 
2,221 hab. 

Saint- Mesmin , village , à 1 1 . J S. O. , 
a une papeterie pour faire les papiers 
à sucre et papiers communs. 

Beaugency , ville, chef-lieu de can- 
ton , sur la rive droite de la Loire; 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris à Bordeaux, à 6 1 . S. O. On y 
fait commerce de blé , de vins qui 
sont plus estimés que ceux d’Orléans, 
eaux-dc-vie et laines; il y a des tanne- 
ries , papeteries , et des fabriques d'é- 
toffes en laine et de chapeaux. Pop. 
4,842 hab. 

Messas , village, à 4L j S. O., fait 
commerce de vint. 
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Bault , bourg , à 4 l, j S.O. On y 
recueille du bon safran. 

Mcung ou Mehun-sur-Loire , petite 
ville, chef-lien de canton, 34!. S. O.; 
bureau de poste sur la route de Paris 
à Bordeaux. Son territoire produit des 
vins de bonne qualité. Elle a des tan- 
neries considérables , des fabriques de 
papiers à écrire et à impression , des 
moulins à tan , à foulon ut à fariue. 
Pop. 4,418 hab. 

Épiez , village ,84!. -J- O. On trouve 
dans scs environs plusieurs souter- 
rains j un, entr’aulrcs , qui offre des 
débris d’un cloître taillé dans le roc, 
carrelé en terre cuite. 

Ingré , bourg , chef-lieu de canton , 
à 1 1. O. , récolte d'excellens vins. Pop. 
2,905 bab. 

Putnjr , bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 I. [ K. O. , n une fabrique de cou- 
vertures. Pop. y3o hab. 

NIVERNAIS. 

Cettc'province est bornée au N. par 
la Champagne et l’Orléanais; à PO. 
parle Bcrri ; au S. par le Bourbonnais; 
a l’E. par la Bourgogne. Elle forme le 
département de la Nièvre. 

NIÈVRE. — Ce departement est si- 
tué entre les 46 et 40 dcg. de lat. N., 
et dans les 2 premiers de long. E. Sa 
longueur est de 29 lieues, sa largeur 
de 2(. Il a 280 lieues carrées. Il est 
borné au N. par les déparlemens de 
l’Yonne et du Loiret; à l’E. par ceux 
<lc la Côte-d’Or et de Saône-et-Loire ; 
»u S. pï.r ceux île Saône-et-Loire et de 
l’Ailier ;ot à l’O. par celui du Cher. 11 
» 4 arrondissements communaux, 2.5 
cantons et 334 communes , et est formé 
de l’ancienne province du Nivernais. 
Il est entrecoupé de plaines et de mon- 
tagnes. Les forêts sont immenses et 
riches en bois de marine et de cons- 
truction. Les principales rivières sont 
la Loi/*, P Allier, fa Nièvre, le Nn- 
ftain , le Beuvron , l’Aron, P Yonne , 
etc. Le canal du Nivernais lui ouvre 
en outre des débouchés pour le com- 
merce. Ce département produit des 
grains, des vins , des fruits et du chan- 
vre; il a de bons pâturages, où l’un 
nourrit beaucoup de bétail, des mines 
de fer et de chaînon de terre, des car- 
rières de marbre , de grès et de pierre 
. «le taille, et des eaux minérales. Il pos- 
sède des manufactures d’étoffes de 
laine, de faïence, de boutons de mé- 
tal - de» fonderies d’ancres pour la 


marine , et de boulets; ouvrages en 
émail, verreries, tanneries. Son com- 
merce consiste dans le produit de se» 
manufactures; en grains, vins, chan- 
vre , bois , charbon de terre et de bois , 
bétail, fer et acier, coutellerie, quin- 
caillerie , fil de fer, clouterie , etc. Le» 
liabitans sont robustes, industrieux, 
affables et hospitaliers; mais ils né- 
gligent les sciences et les arts. Ce dé- 
partement fait partie de la 18' divi- 
sion militaire, de la i3» division de la 
gendarmerie nationale, de la 8” con- 
servation forestière , et de la sénato- 
reric de Bourges. 11 dépend de l’évéclié 
d’Autun, compris dans l'archevêché 
de Besançon. 11 est de la 3« série, et a 
deux députés à élire au corps législatif. 
Le college électoral est compose de 25 1 
membres. L’ordre judiciaire se cont- 
ose de 25 justices de paix, de 4 tri- 
unaux de première instance , d’un tri- 
bunal de commerce et d’une cour cri- 
minelle séants à Nevers , ainsi que la 
préfecture ; la cour d’appel est à Bout- 
es. Il possède une bibliothèque pu- 
liquc, une société d’instruction pu- 
blique et un dépôt littéraire. C’est la 
patrie de Mirabeau, littérateur, po- 
litique, philosophe; d’Adam Billaut, 
dit Maitre Adam, menuisier, poète 
français, etc. Pop. 25 1,1 58 hab., à 
raison de 7t3 par lieue carrée. 

RIVIERES, CANAUX. — Nièvre, ri- 
vière qui donne son nom au dépar- 
tement, a sa source à l’extrémité mé- 
ridionale de l’arroqjiKscmcnt de Cos- 
ne , à Champleray , a? 1. ~ S. S. O. de 
Varzv ; court du N. au S., arrose à 
droite Dompicrre, à gauche Beaumont- 
les Forges et Saint-Aubin , et se jette à 
droite dans la Loire, sous les murs de 
Nevers, qu’elle baigne à droite, après 
un cours d’environ to lieues. 

Nivernais , grand canal, forme une 
communication de la Loire à la Seine 
parl’Yonnc:ilsortdcIa Loire a droite, 
au centre de l’arrondissement de Ne- 
vers, vis-à-vis Decize ; prend sa direc- 
tion de l’O. à l’E. , reçoit à droite les 
eaux de l’Hclène, à gauche le Tram- 
boulin ; passe dans l’arrondissement de 
Chàtcaii-Cbinon , remonte au N., et 
formant toujours un cours commun 
avec la rivière d’Arou , depuis son 
embouchure dans la Loire , arrose à 
droite Auizy , à gauche Biches, à droite 
Chàtiilon ; entre dans l’arrondissement 
deClamccy, traverse l’étang de Baye, 
qui sert en même temps de réservoir 
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pour ses eaux, et tle port pour le dé- 
pôt des marchandises; de là il tra- 
verse , par une excavation souterraine , 
la montagne de Collancellc, sur une 
longueur de 400 toises , éclairée par 
sept puits ; prend sa direction à l’IC . , 
puis au N. E., enfin au N., et va se 
rendre à gauche dans l'Yonne, à J de 
lieue S. de Corbigny. Sa longueur to- 
taleestde |8 lieues. Ses eaux sont sou- 
tenues par un grand nombre d’écluses, 
et sa position lui donne une extrême 
importance, par la facilité de trans- 
porter à Paris les bois nécessaires à la 
consommation : auparavant la rivière 
d’Aron ne servait que pour le flot- 
tage. 

Arrondissement , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

COSNE. — Cel arrondissement est 
à PO. de celui de Clamecy. 

Cosne , petite ville , sous-préfecture , 
chef-lieu du premier arrondissement 
communal et de canton, à 11 1 . N. O. 
de Nevers et 37 S. de Paris , sur la 
rive droite de la Loire ; tribunal de 
première instance , inspection fores- 
tière, eonservation des hypothèques, 
bureau de poste situé sur la route de 
Paris à Lyon par Moulins. Les mines 
de fer et les forges y sont considéra- 
bles : on y fabrique toute sorte de 
coutellerie et quincaillerie , tant en 
fer qu’en acier; delà clouterie, du fil 
de fer; mais la plus considérable de 
toutes scs manufactures est celle des 
ancres pour la marine. Pop. 4,709 h. 

St.-Amand , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 4 l. N. E., a une forge, plu- 
sieurs fabriques de poterie , une mine 
d’ocre et des carrières de grès. Pop. 
j^ 3 o hab. 

Bitry , village, à 3 L, a une mine 
d’ocre d’une qualité supérieure. 

Donzy , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 3 L E. par S., sur la rive 
gauche du Nohain. On y fait le com- 
merce de bois et de fer ; il y a des mi- 
nes de fer et des forges : eolle dite de 
Y Eminence , la petite dite de Bailly , 
celle dite de Lepeau, celle de Lam- 
heron et le fourneau de Lepeau ; elle 
ossede aussi des tanneries. Pop. 
,600 habit. 

Cessy-les-Bois , village , à 4 1. J E 
par S. , a une forge. 

Chantplemy, bourg, à 7 1 . S. £. , » 
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le fourneau et la forge de la Ferandc- 
rie , et la petite forge de Barbetaine » 
On trouve une mine de fer dans son 
territoire. 

Premery , bourg, chef-lieu de can- 
ton, sur un bras de la Nièvre, à 8 1 . * 
S. E. , a un fourneau et quatre petites 
forges. Pop. 4,o3o hab. 

Sichamp , village , à 8 1 . S. E., et à 
3 1 . E. par S. de la Charité , a des 
forges. 

Beaumont - la - Ferrière , village, à 
61 . J S. E., et 3 E. de la Charité, sur 
la rive droite de la Nièvre, possède 
une grosse forge , trois petites dites 
de Sauvage, et celle! du Bourgneuf , 
d’Ensue, une grosse et deux petites 
dites de Beaumont, celles de Grenant , 
de la Carrière, et la fonderie de Beau- 
mont. 11 a une manufacture d’ancres 
pour les vaisseaux. 

Dompierre -sur- Nièvre , village, à 
6 1 . j S. E. , sur la rive droite de la 
Nièvre, a dans ses environs une petite 
foi-ge dite Dompierre , une grosse id. y 
et ta petite de Mec. 

Cltasnay , village , à 5 h j S. E. , * 
des forges et des mines de 1er. 

Nannay , village , près la Nièvre r 
à 51 . J S. E. , a un fourneau dit d« 
Guichy , pour la fonte des mines de 
fer. 

Sully -en- Vergers , ou la Tour, vil- 
lage , à 2 L J S. E. , fait le commerce 
de chevaux, et a dés mines de fer et 
des forges. 

Champroux , villagey-à 6 L J S. par 
E. , et 1 1 . S. de la Charité, a une 
grosse verrerie où l’en ne fait que des. 
bouteilles et des bocaux. 

Raveaux , village, à 5 I. J S. E. , 
possède des forges et fourneaux, et 
des mines de 1er fort recherché. 

Charité-sur - Loire (la^) , petite ville v 
à 6 1 S., sur la rive droite de la Loire ^ 
chef-lieu de canton , sous-inspection 
forestière, bureau de poste situé sur 
la route de Paris à Lyon par Moulins. 
Son prineipal commerce consiste en 
fer; on y fabrique des armes blanches, 
des boutons, des ouvra ges en fer-blanc, 
fer battu et tôle, en acier et en émail , 
de-la quincaillerie, de l’horlogerie. Ella 
a plusieurs tanneries et chapelleries , 
une verrerie et quelques manufacture» 
de petites étofîès de laine ; les forge» 
et les mine» de fer sont nombreuses ; 
elle possède un dépôt d’ancres pour 
la marine. Pop. 4,01a hab. 
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Nary , village, à 4 1. J S. E. , a deux | 
forges dite» de Marteau- Neuf et de 
Ja t, rande-fibnee , et dés fabriques de 
fer et d’acier. 

Mesves , bourg, près la Loire , à 3 1. 
S. par E. , a nne forge et un martinet 
dit de Nevers , où l’on fabrique du fer 
et de Paciçr. 

Pouilly-sur-Loire ou Leriche , vil- 
lage , chef-lieu de canton , à 3 1. S. ; 
bureau de poste situé sur la route de 
Pal is à Lyon par Moulins. Pop. 2.648 
babitans. 

CLAMpEY. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Cosne. 

Clamcçy , petite ville , sous-préfec- 
|ure , chef-lieu du 2« arrondissement 
et de canton , à 18 1. N. deNevers., et 
42 S. de Paris, au confluent de 1' Yonne 
et du Beuvron ; tribunal de première 
instance , conservation des hypothe- 

11 es , inspection forestière , bureau 

e poste situé sur la route d’Auxerre 
ft Corbigny. On y fait un fort com- 
merce de bois à brûler , qui descend 
l’Yonne. Elle a des fabriques de draps , 
des filatures de. laine çt de coton , des 
papeteries et faïenceries. Ses environs 
renferment aussi des forges , des mines 
de bouille non exploitées , et une car- 
rière de pierre orangée susceptible de 

poli. Pop. 5,338 hab. 

Chapelle Saint-André , village, a 
deux forges , celle de Croissy et celle 
«lé Mée. 

Corbelin, village, à 3 1. f S- O. , a 
7111 fourneau et 4 petites forges. 

Varzy, chef-lieu de canton , à 3 l.S. 
O. Pop. 2 ,o3o hab. 

Mouron , village , à 7 1. J S. E. , prés 
ï’ Yonne , a des mines de bouille , et 
dans ses environs du granit et du 
sqble quartzeux. 

Brinon-les- Allemands , village, sur 
|a rive gauche du Reuvron , chef-lieu 
de canton , i( 3 1. £ S. Pop. 3l4 hab. 

Çhitry , village , à 51. S. parE. , sur 
]a rive droite de l ' Yonne , a des mines 
fie ploipb non exploitées. 

Corbigny , bourg , à 7 1. S. E. , sur 
la rive gauche de V Arguison ; chel-licù 
de canton , sous-inspection forestière , 
bureau de poste situé sur la route de 
Nevers à Auxerre par Avalon. Il a 
nne carrière de marbre veiné dans 
seo environs. On y fait commerce de 
b*>is a brûler et de peaux tannées. Pop. 
a,3i5 hab. 1 ’« 1 ‘ . 


Tannay, village , chef-lieu de can- 
ton , près l’Yonne , à 2 1. £ S. par E. 
Pop. 1,260 hab. 

Cervon , village , à 6 1. J-S.-E. , et une 
E. par S. de Corbigny, fait commerce 
de bois flotté. 

Lornie , ville , chef-lieu de canton , 
à 6 l. S. E. Pop. 2,416 hab. 

Pougues , village , à 5 1. S. E. , a des 
eaux minérales. 

NEYERS. — Çef arrondissement 
est à l’O. de çeluj de Chàtçau-Chinon, 

Nevers , sous-préfecture , chef-lieu 
du département , du 3e arrondissement 
et de canton, auparavant capitale du 
Nivernais, sur la Loire , à 58 1. S, par 
E. de Paris, et 3o S. d’Orléans ; cour 
dé justice criminelle , tribunal de pre- 
mière instance , tribunal de commerce, 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la 
route de Paris à Lyon par Moulins. 
Cette ville j bâtie en amphithéâtre j 
est bien peuplée et commerçante. Elle 
est la patrie d’un dç nos poêles , qui 
dût son talent à la nature, et qui a 
fait quelques morceaux pleins de sel, 
Ëillaut, menuisier, mieax connu sous 
le nom de maître Adam de Nevers. 
Elle fournit au commerce beaucoup 
de faïence commune , et qui se vend a 
bon compte. On y fait aussi de gros 
draps, dû la serge, de la coutellerie, 
de là quincaillerie fine, et des cordes 
de bon chanyro.Sescnvirons renferment 
des mines de 1er et de charbon de terre. 
On trouve encore dans cette ville unq 
verrerie à bouteilles , une fonderie de 
canons pour la marine, un atelier de 
construction , où se font les affûts et 
caissons, des briqueteries çt tuileries 1 . 
Les ouvrages que l’on y fait en émail 
sont très - estimés. Le transport des 
marchandises se fait pour Paris par le 
canal de Bruire, et pour Orléans et 
Nantes par la Loire, l’op. io,i5o hab. 
Lat. N. 46. 09. Long. O. 0.49. 

Pougues , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 !•■} N. par O. II a une fontaine; 
d’eau minérale ferrugineuse. Pop. tyji 
babitans. 

Poisieuif , villagp , à 3 1. j N. E. , 
commerce eh bestiaux, çta des forges. 

Guérigny , village , à 2 1. N. par E. , 
près la Nièvre , fait le commerce de 
seigle. Il a des forges où l’on fabrique 
des ancres pour la marine, et un four- 
neau pour la fonte. 

Coulanges , village, « J l. N. E. , 
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possède la Forge-Neuve dans se» en- 
virons. 

Nolay , village, à 4 1 . A N. E., a 
quatre forges et trois martinets. 

Sainl-Saulge , village, chef-lieu de 
/Canton , à 6 1 . N. E. Pop. 1,700 hab. 

Jlauy , village , à 6 L E. , a une ma- 
nufacture de faïence. 

Slint-Benin-d' Azy , village , chef- 
lieu de canton , a 4 i. E. , a quatre for- 
ges où l’on fabrique do 1er, et un four- 
neau pour la fonte. Pop. 1.583 liais 

Lintont, village, à 3 1 . -j E. , possède 
une mine de fer et une petite forge 
où se fabrique du Ier marchand. 

Fermeté (la), village, à 2 1 . J- E. , 
a' un grand nombre de forges : celle 
dite du Pont-d’ Asy , celle de Fi an- 
cnn, celle de Prige - sur-Exeutv , 3 
autres de la Fermeté , et le fourneau 
de Cigogne. 

Snuvigny-les-Chanoines , village, à 
2 1 . E. , a des forges et fourneaux , et 
une fabrique d’acier. 

Pont-Snint-Ours , village , à nnel. , 
a des forges, et fabrique toiles, ‘fer- 
blanc, acier et limes. 

Thiange ? village , a 5 1 . ■} E. par S. , 
a des mines de houille. 

Cercy-la- Tour , village , à 8 1 . E. 
par S. , et 3 E. par N. de Dpcize, sur le 
Cnnnl du Nivernais , a un fourneau et 
Ja forge de Brissante. 

Fours , village, chef-lieu de canton, 
k 10 1 . S. E., et 4 | E. de Dccize, a 
une verrerie. Pop. 800 hab. 

Chu lin , village, à 8 1 . S. E., et 2 
S. E. dcDecize, a une forge. 

Cha;npvert , village , à 6 1 . 7 S. E. , et 
une LÉ. par N. deÙccizc, prés P Aron, 
possédp trois forges et une mine de 
charbon de terre qui sert à entretenir 
toutes les forges du département. 

Machine ( la ) , village , à 5 1 . J S. E. , 
a une forge et une mine destinée à 
l’extraction du charbon de terre. 

Imphy , village , près la Loire , à 3 
1 . S. E. , possède deux forges et une 
fonderie , dans Laquelle il se fabrique 
du fer marchand : on y réduit le 1 er 
en barres de tout échantillon. 

Decize , petite ville, à 6 J. t- S. E, 
dans une île formée par la Loire ; chef- 
lieu de canton , sous-inspection fores- 
-Ttière, bureau de poste situé sur la 
roule de Ncvers à Ânlun. On y fait un 
commerce considérable de charbon de 
terre , dont les mines du voisinage 
abondent ; il y a aussi une mine de 
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houille non exploitée , et le fourneau 
et la forge de Cressy. Il y a des pape- 
teries et des verreries. C’est la patrie 
de Gui-Coquille. Lat. Sî. 46. 5 o. Long. 
E. 1. 6. Pop. 2,217 hab. 

Chassenny , village , à 3 1 . J S. E. , 
et une S. de DcciV.c , sur la rive gauche 
de P Ou sou, a un fourneau ,et une petite 
forge, dite de Crmpoirte , une autre 
grosse , et deux petites forges, dites la 
Fer nié ri:. 

îforne, bourg, chef-lieu de canton, 
a 7 1 . S. , sur la Dometla. Pop. g 60 hab. 

Chantenay, village, à 5 1. ) S. , et 
une 1. t-S. fe. de Saint-Pieyre-lc-Mou- 
ticr, a la lorge dite de Laferlé. 

Su in t- Piçrrg-le-Moutier, ville, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . b. Pop. 1,966 
habitons, 

Satnl-Parize-le- Chdtel , village, à 3 
1 . J S. , a des eaux minérales. 

CHATEAU -C BINON. — Cet 
arrondissement est à l’E. de celui de 
Ne vers. 

Chdleau-Chinon , petite yille, sous- 
préfecture, chef-lieu du 4» arrondis- 
sement et de canton , à j3 1 . S. de 
Nevers, et 72 S. de Paris , sur la rive 
gauche de P Yonne ; tribunal de pre- 
mière instaure, conservation des hy- 
pothèques , inspection forestière , bu- 
reau de poste situé près de la route 
de Paris a Lyon par Aulun. On y fait 
commerce de vin, (aines, cuirs, bois 
à brûler et de charpente ; on y fabri- 
que des toiles et des’ étoilés «je laine. 
Pop. 3 ,t 56 hab. 

Ouroux , village , à 3 1 . N. , fait com- 
merce de bois. 

Mont-Sauvhi : , village, chef- lieu de 
canton , à 4 1 N. N. E. Pop. i, 3 o 8 hab. 

A tligny , village, à 5 1 . S. E. , sur 
une petite rivière , a une mine de 
plomb. 

Luzy , ville , chef-lieu de canton, 
à 6 1 . ( S. Pop. 1,607 hab. 

Savigny - Poil-Fol , village , à 6 1 . J 
S. par 0 . , a une verrerie de gros 
vërrc à vitre , un fourneau , deux for- 
ges et un martinet. 

Manligny , village , à 2 1 . | N. O. , 
a une forge pour la fonte. 

I)loulins- en - Gilbert , ville, chef- 
lien de canton , à 3 1 . S. O. ; tribunal 
de première instance , sous-inspec- 
tion forestière. Elle possède des fabri- 
ques de draps, serges, étamines, toiles 
<le toutes espèces. On y fait le commerce 
de -blé et «le cuirs, et dans les envi- 
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tons on trouve une cnrriérejde marbre 
noir bleuâtre. Pop. 2 , 5 oo hab. 

Chdlillon-en-Bazois , bourg, chcl- 
lieu de canton, à 5 10., sur la rive 
droite de l 'Aron. Pop. 663 hab. 

BOURBONNAIS. 

Cette provinre est bornée au N. par 
le Bcrri , le Nivernais et la Bourgo- 
gne ; à PO. par le Lyonnais et la Bour- 
gogne ; au S. par la Marche , l'Auver- 
gne et la Bourgogne ; à l’O. par la 
Marche et le Bcrri. Elle forme le dé- 
partement de X Allier. 

ALLIER. Ce département, le plus 
au centre de la France , embrasse dans 
son étendue les vallées du Cher , de 
l’Ailier , et partie de eellc de la Loire. 
Il est situé dans le 47<- degré de lat. N. , 
et clanslrs3prcmiersdeg.de long. E. 11 
a 28 lieues ne longsnrifj de large. Son 
étendue territoriale est de 369 lieues 
carrées. Ses bornes, au N. , sont lesdc- 
par terriens du Cher et de la Nièvre; à 
l’E. ceux de Saène-ct-Loire et de la 
Loire ; an S. celui du Pny-de-DAme ; 
à PO. ceux de la Creuse et du Cher. 11 
a 4 arrondissemens communaux, 26 
cantons et 35o communes. L’étendue 
des forêts est de 208,187 arpens, dont 
65,987 arpens de bois nationaux , et 
143,097 arpens appartenant il des par- 
ticuliers: la plus grande partie est es- 
sence de chêne et de très-bonne nature. 
Elle offre bcanroup de ressources à la 
marine et pour la charpente ; beau- 
coup de merrains se flottent par Or- 
léans. Les principales rivières de ce 
departement sont la Loire et le Cher , 
VAkron , YAcolin , 1 ’ Aumance , Y Au- 
mn , la lianne , la Barge. On y trouve 
beaucoup de sources d’eaux minérales 
qui y attirent beaucoup de monde, 
principalement celles <le Burges-les- 
Bains , de Vichy , de Ne iris , de Sardon, 
de St-Pardoux et de Latraulièrc. Les 
étangs sont Irès-inultipliés dans ce dé- 
partement: ils répandent dans l’air, 
sur-tout dans les grandes chaleurs , 
des exhalaisons infectes qui contri- 
buent « occasionner des maladies épi- 
démiques. Le sol y est très-varié : la 
partie basse, où coulent les grandes 
rivières , est en terre argileuse, la plus 
fertile du pays; une autre portion , 
baignée parla Boublc, la Sioulc et la 
Bébre , est en terre forte : les hauteurs 
présentent d« vastes étendues d’argile 
plus ou moins décomposée. Ces trois 
especes de terres tout ii-peu-près lu 
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moitié du département; l’autre moitié 
offre un terrain sablonneux ou tnclé 
d’un gravier d’une couche mince sur 
un fond graniteux. Quoique situé dans 
une latitude peu méridionale , ce dé- 
partement jouirait généralement d’une 
température assez douce, si la proxi- 
mité des chaînes élevées des montagnes 
qui le dominent n’en différenciait ex- 
trêmement le climat : la différence de 
l’élévation des terres donne une des 
variétés de rliuiat les plus sensibles que 
l’on puisse rencontrer ; les vallées sont 
de beaucoup plus chaudes et plus pré- 
coces; les neiges, rares en hiver, n’y 
séjournent pas ; les variations occa- 
sionnées par la proximité des monta- 
gnes sont sensibles au printemps ; elles 
attirent les frimas sur leurs sommets 
glacés; à ces frimas succèdent souvent 
de longues sécheresses, qui détruisent 
les plus belles apparences de récolte. 
En général , les printemps sont froids, 
les étés secs et chauds , et les automnes 
ordinairement beaux. Ce département 
peut se diviser en trois parties: mon- 
tagnes , vallées fertiles , bois et la odes. 
Les principales productions consistent 
en (minent, avoine, orge , foin , lé- 
gumes , excellons pâturages ; vin rouge, 
propre au transport , graines de toutes 
especes, quelque peu de seigle , bois, 
pommes de terre , graines à huile : les 
mines de fer et de charbon sout de 
bonne qualité et très-abondantes ; les 
carrières de St-Léon fournissent du 
plomb et de l’étain ; le granit est abon- 
dant prés de Montmaranlt ; le grès au 
Vernet , à Coulandon , à Maulue , ainsi 
que la terre à creuset ; le marbre blanc 
et noir h Châtel-Péron , à Jaligny» 
L’antimoine s’y trouve dans beaucoup 
d’endroits. En général, la culture des 
prés est très-étendue et trcs-soignée 
dans ce département ; et quoique les 
prairies artificielles n’y soient pas en- 
core généralement pratiquées, le pro- 
duit qui en résulte tourne à l’engrais 
des bestiaux, qui sont en très-grand 
nombre, et contribuent le plus à l’ai- 
sance des riiltivalenrs. Les bramhcs 
les plus considérables des travaux dans 
ce département, consistent dans l’ex- 
ploitation des différentes mines de fer 
et de charbon. Les verreries de Sou- 
vigny et de Champroux fournissent au 
commerce près d’un million de bou- 
teilles. La manufacture d’armes de 
Moulins est la fabrication la plus im- 
portante qui existe. Tant d’avaulagex 
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ne peuvent être qu’utiles à l’Etat et au 
département , à l’abri de toute inva- 
sion ,'et ayant les communications les 
plus faciles par eau. Le commerce con- 
siste principalement en 1ers , bestiaux , 
coutellerie , charbon de terre , vins 
routes : tous ces objets s’exportent à 
Paris, Orléans, Lyon, Nantes , et 
clans les départemens environnans. Les 
grains passent à Lyon et à Rouen ; les 
seigles sur le Rhône et la Loire, dans 
l’Auvergne, la Creuse et la Nièvre. 
Ce departement fait encore nn très- 
grand profit par l’engrais du bétail que 
l’on tire du Limosin et du Périgord, 
et que l’on rachète pour la consom- 
mation de Paris et de Lyon. Il en est 
de meme pour les bêtes à laine , que 
Fon lire de la Creuse et du Cher , et 
que l’on revend pour Paris et les dépar- 
temens du Midi. Les porcs sont une 
des meilleures branches de commerce; 
les bois dont ee département est cou- 
vert, contribuent à leur engrais par 
le gland; ils se vendent jusqu’en Suisse 
et dans les parties orientales de la 
France. Ils passent aussi en Auvergne 
et à Paris par les marchés de Nemours. 
Les eaux de Vichy se transportent 
dans toute la France et l’étranger. 
Les plus beaux monumens de l’art sont 
à Moulins: le pont et les tombeaux de 
Montmorency attirent de toutes parts 
les étrangers. On y remarque huit 
belles promenades, une superbcchaus- 
sée qui conduit à Clermont, et une 
belle caserne dont l’escalier est d’une 
coupe très-délicate. Les habitans de 
ce département sont d’une assez grande 
taille, bien faits et intclligens. Les 
habitans des campagnes sont lents au 
travail, mais laborieux. Ils ont de la 
gaieté et aiment les plaisirs. Les fem- 
mes sont en général d’une taille 
moyenne , brunes et bien faites. Le 
tempérament le pins général est le san- 
guin et le bilieux. Les hab. des campa- 
gnes se nourrissent mal ; aussi la vieil- 
lesse est-elle prématurée chez eux. 
Ce département fait partie de la 21 
division militaire, de la indivision 
de gendarmerie nationale , et de la 10,. 
conservation forestière. Il dépend de 
l’évèché et de la sénatorerie de Cler- 
mont. Le collège électoral est com- 
posé de 273 membres. Il est dans la 
première série, et a deux députés à 
élire pour le corps législatif. L’ordre 
judiciaire se compose de 26 justices de 
paix , de 4 tribunaux de première ins- 
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tance , d’un tribunal de commerce et 
d’une cour de justice criminelle , séants 
l’un et l’autre à Moulins. La cour d’ap- 
pel est à Riom. Le Père Grilfct , jésuite ; 
le célèbre Lapalisse, compagnon d’ar- 
mis de Bayard; Thomas Reuaudin , 
seul p* , qui a travaillé au superbe tom- 
beau d’Anne de Montmorency ; Louis 
de Bourbon , duc de Montpensier , et 
le maréchal de Villars, sont nés dans 
ce département. Pop. 272,616 habitans , 
h raison de 747 par 1. carrée. 

slllieVi grande rivière , a sa source 
à une L N. de Chasserades, départe- 
ment de la Lozère ; court au N. en 
bordant le département de t’ Ardèche, 
entre dans celui de la Haute-Loire, .1 1 
1 . de Suint-Christophe; sc dirige an N. 
F., en traversant le département jusqu’à 
une T. au-dessous d’Auzou; entre daus 
le dép. du Puy-de-Dôme à ÿ 1 . de Bris- 
sac, traverse ce départ, du S. O. au N. 
O. jusqu’auprès de Ris; entre dans ce- 
lui de F Allier, le parcourt du S. au 
N. jusqu’à ; L du Veurdre ; côtoie à 
l’O. celui de la Nièvre , et se jette à 
gauche dans la Loire , a M. de Nevcrs, 
après un cours de 75 1 . Elle arrose au 
département de la Lozère la Bastide, 
Luc ; clic reçoit àgauche le Langouyrou 
et la Clamouze; au départ, de la Haulc- 
Loirc elle baigne à gauche Vabres, 
Monistrol , Prudes , Sainl-Julicn-des- 
Cha/.es, Chanteuge-lc-Bourg, Langeac, 
Rilhae, Aubazat , St.-Cirgues, Vieille- 
Brioude; à droite Saint- Alphèse , la 
Voûte ; elle reçoit dans ce departem. 
à droite le Javoux, le Sénouirc, le Ter- 
ni voile, l’Auzon ; à gauche l’Ance , le 
Vcrdicangc , le Sucjols, la Dègc, le 
Chalon , la Cronce, le Vcndage. Elle 
baigne à dr. , au départ, du Puy-de- 
Dôme , la Rochennir, Dallet;à gauche 
St.-Yvoinc, Pon t-du-Cbû teau : eue y re- 
çoit à droite l’Ailloux , luDore ; à gau- 
che l’AUagnon , la Couze, le Béal, la 
C coure, la Vcyre, Ja Couze, le Lau- 
zon , l’Arlier , la Morge et le Bu- 
ron, dans le département auquel elle 
donne son nom. Elle baigne a droite 
Vichy, Billy, Moulins; à gauche A11- 
trive. Elle prend à droite le Durât, le 
Coui-eet, lc'Siebon, le Mourgon , le 
Valacon, la Sonante ; et à gauche le 
Sermon, le Béron , l’Andclot, la S1011- 
le, la Creuse, la Qucuiie, 1 Ours et la 
Biendrc. Dans le département de la 
Nièvre elle passe à droite de Mars et 
de Meauce ; dans la fonte des neige* elle 
commence à ctre navigable à Brassac , 
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au Puy-de-Dôme, Elle est fort sujette 
aux i h on dations. Le limon qu'elle char- 
vie engraisse les terres, comme le Nil 
en Egypte. On appelle cela dans le pays 
Cliambonagc. On y fait flotter beau- 
coup de charbon de terre, mâts, bois 
de construction , etc. 

Bèbre, rivière, prend sa source au 
S. de l’arrondissement de la Palisse; 
coule au N. , reçoit à droite le Barbe- 
nau , se dirige au N. E ; avoisine Jal- 
ligny, Dompierre, et se jette à gauche 
à une 1. i de là dans la Loire. 

Arrondissement , cjiefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

M ON TL f) ça Jy. — Cet arrondis- 
sement est à l’O. de celui de Moplins. 

Montluçon , petite ville, sous prè- 
feetnre, chef-lieu du ic r arrondissent, 
et devant., sur la rive tjroitc du Cher, 
à 17 J. S. O. de Moulins, et 73 S. de Pa- 
ris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, inspec- 
tion forestière, bureau de poste sur 
la route de Moulins à Limoges. Cette 
ville commerce en grains, vins, veaux 
excellens et marbre. On y fabrique des 
galons, rubans, serges, étamines, cré- 
pons et toiles; ses environ^ renferment 
une carrière de marbre veiné. Pop, 
4,420 bab. 

Ainay , bourg, à 9 1 , N. , et 3 N. N. 
O. de Cerilly , possède une forge dans 
ses environs. Il a des tanneries et des 
labriques de droguct de toute espèce. 

Cerilly , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 8 1 . N. ; sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste situé près la 
route de Paris à Lyon par Moulins. 
Elle a des papeteries. Pop. 2,400 bab. 

Cosne , bourg, à 4 1 . $ N. E. , sur la 
rive droite de VOEU, a un fourneau dit 
la Papeterie. 

Montnjaçault , ville, chef- lieu de 
canton , à 6 1 . E. , a dans ses environs 
deux njiues de houille, des sulfures 
de 1er et des masses assez abondantes 
de granit. Pop. 890 bab. 

Doyet , village , 4 3 1 . E. , sur la 
route de Moulins. On trouve dans ses 
environs du granit, et une mine de 
bouille en exploitation, appelée la 
mine des ISourguignats. 

Montoicq , village, à 3 1 . i E. , a des 
4. mines de bouille exploitées. 

Commentry, village , à 3 1 . E. p. S., 
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sur la rive droite de la Banne , possède 
des mines de houille et do charbon de 
terre d’une bonne qualité et de facile 
extraction. 

Colombier , village , à 3 1 . J S. par 
E. , sur la rive gauche de VOEU, a 
une mine de houille non exploitée , et 
une de charbon de terre. 

JVcris , bourg, sur le TVéris , à 2 I. 
S. E. Ses environs prouvent que c’était 
autrefois une grande ville, par les res- 
tes d’un amphithéâtre et de plusieurs 
aqueducs qu’on y rencontre. Les bains 
de Néris étaient fameux et très-fré- 
quentés du temps des Romains. Il y a 
plusieurs fontaines minérales. 

Mareilliat, village, cbef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . I S. , a dans scs environs 
une mine de charbon de terre. Pop. 
1,414 hab. 

Huriel , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1. N. N. O. , près la Magieure. Pop, 
1,628 hab. 

Hérisson, ville, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . N. par E,, sur la rive droite 
de 1 ' Aumance ; bureau de poste sur la 
route de Moulins à Limoges. Pop. 1,057 
habita ns. 

Urcay , village, près le Cher , à 6 I, 
;N.,« une mine de fer limoneuse. 

MOULINS. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Montluçon. 

Moulins, ville, préfecture, chef», 
lieu du département, du 2 e arrondisse- 
ment et de canton , auparavant capi- 
tale du Bourbonnais, à 69 1 . S. parE. 
de Paris; cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance, tribuv 
nal de commerce , conservation des 
hypothèques , résidence du conserv. et 
chef-lieu du to« arrondissement fo- 
restier , bureau de poste sur la route 
de Paris à Lyon. Cette ville est peu 
ancienne, puisqu'il n’en est pas fait 
mention avant le 145 siècle. Elle est 
| agréablement située dans une plaine 
fertile, sur la rive droite de V Allier. 
Ses rues sont bien pavées , larges pour 
la plupart, et les maisons bien bâties. 
Sa position sur une grande rivière et 
presque au centre de la France , la rend 
très - importante pour le commerce. 
Elle a une promenade charmante qui 
règne le long de l’Ailier, et sur cette 
rivière un beau pont de i 3 arches. On 
voyait dans l’église de la Visitation, un 
très-beau mausolée érigé par la prin- 
ce sse des Ursins, à Henri, duc de 
Montmorency , son époux, celui qui 
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fut décapité à Toulouse sous le minis- I Moulins, et à la partie neuve du pont 
tére de Richelieu. Moulins fournit au I de Nevers. 


commerce grains, vins, boeufs, porcs, 
poisson, bois, charbon de terre et 
soie. Le plus beau bois s’exploite pour 
la construction et 1* charpente; le reste 
sert à faire du merrain, des cercles, 
des tchalas et du bois de chauffage. 
Cette ville a en outre des filatures de 
lin, de chanvre et de coton ; des 
fabriques de coutellerie très -renom- 
mée; des manufactures de bas de soie, 
de cotou et de fil, des forges et four- 
neaux. On y élève une grande quantité 
de vers-à-soic; le charbon de terre qui 
se tire des environs est un objet de 
commerce ; les ciseaux sur-tout passent 
pour être de la meilleure qualité. Ses 
environs renferment des forges et des 
carrières de marbre rouge , jaune et 
bleu. Jean de Lingeodes et le maré- 
chal de Berwiclty sont nés. Pop. i3,20O 
liai». Lat. N. 46. J4. Long.E. 059- 5o. 

furcy-Levy , bourg, chef-lieu de 
Canton, à 81. N- O. , fait commerce de 
bois et bestiaux, et possède une ma- 
nufacture de porcelaine. Pop. 2,460 
habitans. 

Couleuvre , bourg , à 7 1. O. par N. , 
a des verreries où l’on fabrique des 
bouteilles. 

Burge-les-Bains , ci-devant Bourbon- 
l’ Archambault, ville, chef-lieu de can- 
ton, 341. i O., près de la Barge; bur.de 
poste situé sur la route de Paris à Lyon 
par Moulins. Elle a quelques fabriq.de 
droguets, de toiles et d’étamines, et 
est célébré par ses eaux minérales et 
thermales, qui jouissent d’une grande 
réputation. Lès eaux en sont salées , et 
colorent les bordsdu verre d’une teinte 
jaune. Elles sont si chaudes qu’on ne 
peut y tenir long-temps les mains. Les 
plantes y conservent leur fraîcheur sans 
se flétrir; et les eaux mises sur le feu 
aussitôt qu’elles sont tirées de la sour- 
ce, ne bouillent pas plus tôt que l’eau 
froide. On remarque encore que la 
source est un almanach infaillible pour 
les habitans du pays ; car quand il doit 
faire beau il s’élève sur l’eau un limon 
Verdâtre qui disparait aussitôt qu’il doit 
pleuvoir. 

I grande , bourç, à 6 1. O. On y fait 
le commerce de bestiaux. Ses environs 
possèdent des étangs dont la pèche ost 
très-abondante. 

' Coulandon , village , à I L O. par S., 
possède une carrière importante de 
grès rouge qui a servi au beau pont de 


Souvignr, bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 L -j S. O.; bureau de poste situé sur 
la route de Moulins à Limoges. Pop. 
2,660 hab. 

Messarge , forêt, à 3 1. -J-O. par S., 
a 1,600 toises de long sur 5,400 de 
large. Elle renferme une forge dite de 
Messarge , ht un fourneau pour 1* 
fbrlte. 

Bresnay , village, A 5 1. S. O. On 
trouve dans ses environs de l'anti- 
moine. 

Tmngel , village, à 6 1. S. O. On'trouve 
dans scs environs une mine de bouille 
appelée mine des Gabliers. 

Montet (le), bourg, chef-lieu de 
canton , à 6 1. j S. O; Pop. 460 hab. 

Nenilly-lc-Rcal , ville, sur la So- 
nante, chef-lieu de canton, à 4 L S. 
S. E. Pop. I,i56 hab. 

Dompierre , bourg, chef-lieu dfc canj» 
ton, près la Bcbre, à 5 1. 4 E. Pûp. 
i,i 58 hab. 

Dion , village , à 6 1. E. , près la rive 
droite de la Loire , a une carrière de 
marbre qui n'èst propre qu’à faire de 
la chaux. 

Chevagnes , bourg, chef-lieu dè Can- 
ton , à 3 1. t N. E. , sur la rive gauche 
de VA colin. Pop. 85o hab. 

G ANN AT. — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Moulins. 

Gannat , petite ville, sous-préfec- 
ture, chef-lieu du 3» arrondissement 
communal et de canton, à 11 1. S. de 
Moulins et 80 S. par E. qe Paris , sur 
la rive droite de 1 ' Andelot ; tribunal 
de première instance, sous-inspection 
forestière , conservation des hypothè- 
ues, bureau de poste situé sur Li route 
e Moulins à Clermont-Ferrand. Elle 
a une soarce d’eau minérale dont l’eau 
empoisonne les animaux. Pop. 5,043 
habitans. 

Saint ■ Pourçain - sur - Sioule , petite 
tille, chef-lieu de canton, à 5 1. K. 
Pop. 3,400 habitans. 

EsCurolles , bourg , chef - lieu de 
canton , à une 1. j N. Pop. 1,041 hab. 

Ebreuil , gros bourg , chef-lieu de 
canton , à 2 1. O. , sur la rive droite de 
la Sioule. Pop. 2,200 hab. 

Charnus r , bourg , à 2 1. N. par O. , 
fait commerce en grains , et a des fours 
a chaux et des tanneries. 

Bellenave , bourg , à 3 L,*» One car- 
rière de marbre dans ses environs. 
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Chantelle-le- Château , bourg, chef- 
lieu de canton , à 3 1 . N. , sur la rive 
droite de la Uouble. Pop. 1,3^4 hab. 

LA PALISSE. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Moulins. 

La Palisse , petite ville , sur la 
Bèbre , sous-préfecture, chef-lieu du 
4<- arroiidiseincnt communal et de can- 
ton , à g 1 . S. E. de Moulins, et 91 S 
E. de Paris ; bureau de poste sur la 
route de Paris à Lyon par Moulins ; 
tribunal de première instance, inspec- 
tion forestière. Cette ville commerce 
en fil et en chanvre. Pop. i,8oo hab. 

Donjon ( le ) , bourg , chef-lieu de 
canton , à 5 1 . E. ; bureau de poste 
situé près de la route de Paris à Lyon 
par Moulins. Pop. 1,421 hab. 

Bert, village, a 2 1 . N. E. , sur la 
rive droite du la lèche , possède une 
mine de houille non exploitée. 

Chdlel-Perroir , village , à 3 L j N. 
On trouve dans ses environs des car- 
rières de marbre très-dur , blanc et 
noir. 

Jaligtty , bourg, chef-lieu de can- 
ton , sur la Bèbre , à 3 1 . N. On y 
trouve du marbre blanc et noir. Pop. 
482 habitans. 

Varennes-sur- Allier , bourg, chef- 
lieu de cant. , à 4]. N.O. Pop. 1,700 hab. 

Saint- Gerand- le- Puy , bourg, à 2 
1. O. ; bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Lyon par Moulins. 

Creuzier-le-Neuf , village , à 3 1 . -J 
S. O , sur le JUourgon , récolte des 
vins dont il fait un bon commerce. 

Cusset , petite ville , chef- lieu de 
canton, à une 1 . S. O. , sur la rive 
gauche du Sichon ; bureau de poste 
situé près de la route de Paris à Lyon 
par Moulins. On y fait commerce de 
grains, vins, bestiaux , chaux et sal- 
ètre ; il y a une nitrière. Pop. 3,945 
abrtans. 

Vichy , bon rg , à 4 1 . j S. O. , sur la 
rive droite de l’ Allier , a des eaux mi- 
nérales fort estimées. 

Èlayet-de- Montagne , village , chef- 
lieu de canton , à 4 I. b. Pop. 1,460 h. 

AUVERGNE. 

Cette province est située entre les 
4 et 47 deg. de lat. N., et dans les 
eux premiers de long. E. Elle se 
divise en haute et basse.Ëlle a environ 
35 l. de longueur sur a 3 de largeur ;ce 
qui peut être évalué à 56 o 1 . carrées. 
Elle est bornée au N. par le Bourbon- 
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nais et le Berri ; au S. par le Rouergu* 
et le Gévaudan ; à l’E. parle Velav et le 
Forés ; et à PO. par la Marche, le Li- 
mosin et le Quercy. Son climat n'est 
pas par-tout égal. Dans la Limagnc , il 
est beaucoup plus tempéré que dans la 
Haute- Auvergne, qui est un pays hé- 
rissé de montagnes, et où la terre est 
couverte de neige pendant 7 ou 8 mois 
de l’année. Quoique l'Auvergne soit 
très-sujette aux vents , on remarque 
comme une chose singulière , qu’il 11 ’y 
règne point de vents généraux , de 
sorte qu’aussitèt qu'un vent s’élève, il 
est tout de suite contrarié par un au* 
tre. La Basse-Auvergne est un des plus 
fertiles pays qu’il y ait au monde , et 
l’on n’y connaît point les jachères. Les 
montagnes les plus hautes et les plus 
connues de la Basse- Auvergne sont : 
le Puy-de-Dome , le Mont - d’Or , le 
Cantal, le Puy-Griou et le Salers. Le 
Puy-de-Dome est sur-tout célèbre par 
les expériences qu’y lit Pascal, sur la 
pesanteur de l’air. La plupart de ces 
montagnes sont couvertes de forêts de 
sapins, de pins , de noyers et de mé- 
lèzes , et l’on y trouve beaucoup de 
simples très - rares dans le reste de la 
France. Les principales rivières qui 
arrosent cette province , sont: l 'Allier, 
la Loire , la Dore , V A la gnon , la Bue 
qui sépare la Haute -Auvergne de la 
basse; la Sioule , la Mo rgc , le Bedat , 
la Cer , la Jodane et la Truyère. Il 
va peu de provinces qui aient autant de 
fontaines minérales que l’Auvergne. 
Celle de Sainte-Marguerite est célèbre 
par ses propriétés: elle donne de la 
qualité au vin; elle est légère et ex- 
cellente pour les coliques. La Basse- 
Auvergne est un pays ues plus ferti- 
les : elle abonde en vin , en blé , chan- 
vre, en fruits et pâturages. On y fau- 
che les prés jusqu’il trois fois , et on y 
cultive le noyer et le châtaignier par- 
ticulièrement. La partie de la Haute- 
Auvergne , moins fertile à cause de 
ses hautes montagnes , nourrit un 
très-grand nombre de bétail de toute 
espèce, des mules et des mulets, et 
cultive les pommiers et les abeilles. On 
trouve dans cette province quelques 
mines d'argent, de fer, de plomb et 
de charbon de. terre. Auprès de Mu- 
rat, on trouve des pierres coloriées 
susceptibles de poli; des améthystes, 
de l’antimoine , des mines de fer de la 
qualité de celui du Berri , et de sou-: 
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fre Les principaux produits des ma- 
nufactures consistent dans les Irtfma- 
ges , les draps, les étoffes légères, ser- 
ges, ratines, draps londrins; des da- 
mas filet coton, siamoises, calman- 
des, mouchoirs , cadis , étamines; des 
mandrins, des rubans de laine, du 
lin , des lacets et galons , de toiles de 
lin , du chanvre et du coton , des blon- 
des , dentelles de soie et de fil d’Au- 
rillac. Les papeteries sont encore un 
objet important dans les fabriques de 
cette province. Le papier qui en sort 
se consomme pour l’impression , à 
cause de sa blancheur. Les principaux 
objets de commerce de l’Auvergne con- 
sistent en bois de sapin qu’on voiture 
en planches et en bois carrés, jusque 
dans les ports de France ; en charbon 
de terre qu’on tire de Brassac , et qui 
se voiture jusqu’à Paris; pommes de 
reinette et de calville ; fromage de 
l’espèce de Gruyère, qui se transporte 
jusque dans les colonies; collcs-fortes, 
suifs qui se transportent à Lyon. 
L’excédant du blé se consomme dans 
les provinces voisines, et les vins des- 
cendent jusqu’à Paris. Les petites mer- 
ceries , comme rubans , lacets , cor^ 
donnets, jarretières, boutons , s’ex- 
portent pour l’Allemagne , Genève , 
l’Espagne etle Portugal. Les marchands 
du Quercy et du Languedoc viennent 
acheter les toiles de Chanvre et de lin. 
Les toiles de coton se consomment 
presque toutes daus le pays, et l’ex- 
cédant passe dans le Bourbonnais et 
les provinces voisines. Les dentelles 
d’Aurillac sont envoyées en Espagne , 
et les plus belles se débitent en France, 
et tnème en Angleterre. On trouve 
dans l’Auvergne une fontaine singulière 
de poix, nommée Pty-de-la-Poix , 
qui est à plus d’une 1 . de Clermont à 
l’E. C’est un monticule dirigé vers le 
N. , où on trouve un rocher fort dur. 
11 y a une espèce de bassin de 2 pieds 
de longueur sur 2 pieds de profon- 
deur. Du fond de ce bassin sort la fon- 
taine d’eau et de poix. Les liabitans 
s’en servent dans ce pays à graisser les 
roues des voitures: cette poixs’nllume 
au feu. En général les habitans de la 
Limagne sont laborieux, grossiers, 
sans beaucoup d’industrie. Ceux d’au- 
près d’Aurillac ont de'l’esprit et de la 
vivacité , mais sont paresseux ; Ceux 
des environs de Saint-Flour sont ma- 
lins et ruses. Les habitans de Thiers et 
d’Ambert sont doux et sociables; et 
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l’on peut dire que les habitans des vil- 
les sout aussi polis et aussi spirituels 
que ceux des autres villes de France. 
Cette province, avec le Velay, compose 
deux départemens. La Basse- Auvergne, 
vers le N. , forme le département du 
Puy-de-Dôme ; la Haute , vers le S. , 
celui du Gantai. Ou évalue la popula- 
tion de l’Auverg.ie à 882,000 hab. 

PUY-DE-DOME. = Ce départe- 
ment est situé entre les 45 et 47 deg.de 
lat. N., et dans Jes deux premiers de 
long. E. Sa longueur est de 3 o 1 ., sa 
largeur de 2.5, et il a 33 i 1 . carrées. Il 
est borné au N. par celui de l’Ailier ; 
a l’E. par celui de la Loire; au S. par 
ceux de la Haute-Loire et du Cantal; 
et à l’O. par ceux de la Corrèze et de 
la Creuse. 11 a 5 arrnudissemens com- 
munaux, 5 o cantons, et 441 commu- 
nes. Il est formé delà partie de l’Au- 
vergne appelée Linuigne. Les principa- 
les rivières sont : l 'Allier, la Dore , 
la Sioule , la Marge , etc. Ce départe- 
ment produit abondamment des grains 
de toutes espèces, fruits, chanvres en 
abondance , vins. Les pâturages y sont 
excellons, et servent a élever beaucoup 
de gros et de menu bétail, sur -tout 
chevaux, mulets, boeufs et moutons. 
Il a des mines d’argent et de plomb , 
et des sources minérales trés-fréquen- 
tées. Il est entrecoupé de plaines et de 
montagnes , dont la principale est le 
Puy-de-Dôme , qui lui donne son nom, 
et qui est élevée de 810 toises au-des- 
sus du niveau de la mer; l’autre est le 
Mont- d'Or f dont l’élévation est de 
1,048 toises au-dessus dudit niveau. II 
osséde des fabriques de toiles , do 
londes , de siamoises , de toiles de co- 
ton , de damas satinés , de serges , de 
calmandes, de coutils, de basins, de 
mouchoirs, de pelleteries , de coutel- 
lerie , de quincaillerie, de rubans, 
de burats , de papeteries, etc. Son 
commerce consiste en blés, vins, chan- 
vres, bétail, laine, suif, cuirs, bois, 
etc. Les habituas sont en général en- 
durcis à la fatigue , robustes et bien 
constitués. Dans certains cantons ils 
sont vifs, agiles, spirituels, pétulans; 
et dans d’autres , plus nonchalaus et 
lus lourds. Us sont bons, francs et 
ospilaliers , et passent pour bons sol- 
dats. Ce département fait partie de la 
19e division militaire , de la 12 e divi- 
siou de la gendarmerie nationale , de 
la iOo conservation forestière , et de la 
sénatorerie de Riom. Il possède un 
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évéché dont le siège est il Clermont , 
et qui est compris dans l’archevècbé de 
Bourges. Il est de la 4» série , et a 4 
députés à élire au corps législatif. Le 
collège électoral est composé de 3oo 
membres. L’ordre judiciaire sé com- 
pose de 5 o justices de paix, de 5 tri- 
bunaux de première instance , de 5 
sfribunaux dé commerce séants à Clcr- 
^nont, Riôm, Thicrs, AmbcrtetBil- 
lom ; des cour criminelle et d’appel 
séantes à Riom ; la préfecture est à 
Clermont. C’est la patrie du'général 
Desaix , de Pascal , de Sfarmontel, etc. 
Pop. 508,444 individus , à raison de 
I, 3 g 3 hab. par liéue «aérée. 

Rivières. — Sioule (la), rivière, 
est formée de deux branches <[ui ont 
leur source Putte à PO. de Parrondis- 
sement de Ciérmônt, à 1 I. S. d’Her- 
ment, et Pautré Sué la frontière mé- 
ridionale , à 2 1 . S. de Rocliefort. La 
première Court du S. au N., puis au 
N. E.-; arrose à droite Pont-au-Mur , 
à gauche Miremont : la seconde plus à 
PE. , court aussi du S. au' N. , arrose 
à gauche RochéfOrt , à droite Pont- 
Gibaut, et se réunit' à droite à l'au- 
tre branche, vers le centre de I’ar- 
rondissement de Riom. La Sioule con- 
tinue son cours au N., puis ad N. E. ; 
fourneau N., arrose à «IrOite Saint- 
Valèntirt, à gauche St.-Cyr ; tourne à 
PE. sur la limité du d« ; partement de 
l’Ailier, qu’elle suit; arrose à droite 
St.-Gal, entre dans le département , 
traverse Ebreuille , court au N. E. , 
puis au N.; reçoit à gauche la Bou- 
, ble ctl’Ousenan, arrose du même côté 
St.-Pourçain, et se jette dans l’Ailier à 
ï 1 . 1 au-dessous de Varcnnes, après 
un cours de 3 o 1 . La fonte des ûciges 
la rend extrêmement «Tangercusè dans 
lasaisort. 

Dore , rivière, prend sa source dans 
la partie septentrionale du départe- 
ment delà Haute-Loire, a 2 I. N. O. 
de ïa Chaise-Dieu; coule au N., passe 
près d’Arlant, reçoit à gauche la Do- 
tore , arrose ensuite Marsac , Ollicr- 
gues et Courpiere, où elle commente 
à être navigable ; tourne au N. O. , puis 
au N.; reçoit à droite la Durolie , et 
plus bas l’Acredogne , et se jette à 
gauche dans l’Ailier , à | 1 . O. de Ris, 
après un cours de 24 ï. Cette rivière est 
renommée pour les manufactures de 
papier, dont il se fait un grand com- 
merce, sur-tout à Paris, pour l’im- 
piession , l’écriture et la gravure. 


A rrondissemens , chefs-lieux decan- 
tons , Tilles , bourgs , villages ot 
autres lieux. 

RI OAD — Cet arrondissement est 
au 1 S. de celui de Clermont 

Riom, jolie ville, sous-préfecture 
ehel-lieu du premier arrondissement; 
et de Canton , a 3 1 . N. E. de Clermont 
et 64 O. de Paris , sur 1 ’Ambène ; tri- 
bunal de première instance, tribunal 
de commèfcé, bureau de poste sur la 
route de Clermont à Moulins. On. 
trouve à Riom des eaux minérales, et 
dans lés environs, du tripoli de trois 
couleurs. Elle a un térritoire abondant 
en blé, vins , huile de noix et de che- 
névis, Chanvres, fruits. Une très-grande 
partie des pommes se voiture par l’ Al- 
liée, pour l’approvisionnement dç Pa- 
ris. Il Se fabrique dans la ville beau- 
coup de chandelles, d’excellentes pâtes 
d’abricots, de pommes et de coings j 
des siamoises, eaux-de-vie, et du foie 
d'antimoine. Le commerce consiste en 
toiles communes, épiceries , drogue- 
ries , quincaillerie, confitures et su- 
creries. Elle a été le berceau de quel- 
ques personnes illustres par leur sa- 
voir ou par leur esprit : on peut citer 
Cntr’aUtres Grégoire dé Tours , l’un, 
des plus anciens his*Oriens de la Fran- 
ce, mort en 5 g 5 ; le célèbre Géné- 
brard Antoine Dubourg , chancelier de 
France; Danchet, poète du i8« siècle y 
Jacques Sirmond , jésuite , homme 
d’une vaste érudition , et qui fut con- 
fesseur «ié Louis XIII. Pop. 1 3,328 hab- 
St.-Mion , village , à 2 1. 1 N. , a des 
Caux minérales. 

A iguepersc ,■ village , chef- lieu de' 
canton ? sur le Reron , à 4 1 . N. ; sous- 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Clermout à Moulins., 
Près de cette ville est une fontaine qui 
bout à gros bouillon , «luoique l’ea«r' 
soit froide au toucher. C'est la patrie 
de Michel l’Hôpital. Pop. 5,045 hab. 

Randans , village , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . J N. E. Pop, 1 ,047 hab. 

Ennezat , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 1 £ ~ E. Pop. 2,3g3 hab. 

St.-Avit , village, agi. O., et 2 i O. 
de l’ont-au-Mur. 

Pont-au-Mur , chef-lieu de canton, 
sür la Sioule, à 61 . JO. Pop. 1,160 h. 

Pont - Gibaut , petite ville , clief- 
lieu de canton, à 5 1 . S. O. , sur la- 
Sioule. Pop. 624 hab. 

1 ttore j village , près de Pont-Gibailt , 
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a une mine d’argent et une fontaine 
d’eau minérale vineuse. 

Monlj'enny , village, dans une pres- 
qu’île formée par la Sioulc , à 5 1 . jO., 
a une ininc de plomb. 

Chapdes , village, à 4 1. O. , a des 
mines de plomb dans les lieux appelés 
Bouze , Décombres et Barbaco. 

V tlvic , bourg , à 1 1 . S. O. , près du 
Bédat , exploite une carrière de lave 
volcanique qui a fourni à la cons- 
truction des principales villes de la 
Limagne. 

Comps , village, à 5 1 . O. , a dans 
ses environs une uiiuc de plomb fort 
pyriieuse. 

Pionsat, bourg, chtf-lieu de canton, 
à 81 . N. O. Pop. r,68o bab. 

Monluigul , petite ville, chef-lieu 
de canton , a q 1 . N. O. ; bureau de 
poste près la route de Moulins à Gue- 
ret. Il s’y fait un grand commerce de 
bétail. On y fabrique de la quincail- 
lerie , de la mercerie et des armes à 
feu. Ses environs renferment une mine 
de plomb. Pop. 1,460 hab. 

St.-F.loy , village, sur la Double , à 
7 1 . f K. O., possède une mine de 
de charbon de terre ut plusieurs mines 
de plomb. 

Menât, bourg, près la Sioule , à 5 1 . 

N. O., a une mine de soufre eide 
tripoli. Pop. 1,748 hab. 

Saint- Gervais , bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 1 . j N. O. Pop. 2,180 hab. 

Manzat , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. 7 N. O., près la Morge. 
Pop. 1,565 hab. 

Combrondes, bourg, chef-lieu de 
canton, à 2 1 . N. , a une mine de 
houille non exploitée dans ses envi- 
rons. Pop. r ,568 hab. 

, TUIPBS- — Cet arrondissement 
est au N. E. de celui de Clermont. 

Thiers, ville, s-préf., cb.-l. du a» arr. 
et de canton , sur la rivière du même 
nom , à 9 1 . É. de Clermont , et 85 S. 
de Paris ; tribunal de première ins- 
tance , tribunal de commerce. Son in- 
dustrie consiste en rubans, jarretiè- 
res, quincaillerie, gaines , coutellerie, 
fils retors de toutes couleurs et quali- 
tés ; clouterie , platinerie, armes blan- 
ches, Cartons et cartes à jouer, fila- 
ture de ehanvre , passementerie, tan- 
nerie , teinture. Elle a des papeteries 
considérables. Pop. io, 6 o 5 hab. 

Bis , village , à 3 1 . j N. , récolte de 
bons vins. 

Tome II, 
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Chdteldon , bourg , chef-lien de can- 
ton, à 2 1 . j N. , recolle de bons vins. 
Il a des eaux minérales qui sont bon- 
nes contre toutes les maladies du foie; 
elles sont calmantes, rafraîchissantes, 
apéritives, diurétiques et antispasmo- 
diques; elles doivent être prises froi- 
des. Pop. 1,590 hab. 

Maringues , petite ville, chef-lieu de 
canton ,341. O. N. O. , près \' Allier ; 
bureau de poste près la route de Cler- 
mont à Moulins. Elle est très-renom- 
mée pour ses fabriques de chainoiscrie, 
tanneries, et pour sou commerce do 
blé , de fer et ae chanvre. Pop. 3 , 800 
habitans. 

Joze , village, à 4 1 . O. , possède deux 
sources d’eaux minérales, l’une appe- 
lée le Petit- Bouillon, et l’autre le 
G rand- Bouillon. 

Leroux , ville, chef-lieu de canton 
à 2 1 . JO. Pop. 3,507 hab. 

Çnurpièrc, bourg, chef-lieu de can- 
ton. à 2 1 . i S., sur la rive gauche de 
la Dote. Pop. 3 ,i 68 hab. 

St.-Bemy , village, chef-lieu de can- 
ton , à 1 I. N E. Pop. 2,683 hab. 

A Mil Bill . — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui d’Issoire. 

Ambert, ville très - commerçante > 
sous-préfecture, chef-lieu du 3>' arron- 
dissement communal et de canton, à 
i 3 1 . S. E. de Clermont, et 112 S. de 
Paris ; tribunal de première instance, 
tribunal de commerce, conservation 
des hypothèques, sous-inspection fo- 
restière, bureau de poste sur la roule 
de Clermont a Montbrison. Les mai- 
sons sont bâties et les rues pavées avec 
une pierre très-dure : c’est une espèce 
de granit qu’on trouve assez commu- 
nément dans les environs. Cette ville 
a des manufactures de papiers , de 
cartesà jouer, de camelots, d'étamines, 
d’épingles et de lacets. C’est la patrie de 
Gilles le B run, connétable de France, 
et de Michel Éolle. Pop. 5,926 hab 

Olliergues , petite ville, chef- lieu 
de canton, sur la Dore, à 3 1 . J N. 
par O. On y fabrique des jarretières, 
des toiles communes, blondes et den- 
telles, rubans, étamines de laine de 
diverses couleurs , camelots de laine et 
passementerie. Pop. 1,760 hab. 

Cunlhat , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. N O. , fabrique des came- 
lots. Pop. 2,8 ï 5 hab. 

Saint- A mnnd- lloalw-Savtne . village, 

1 chef-beu de canton, h 2 1 N. O., possi dç 
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dans ses environs une mine de plomb 
et une mine de cuivre. Pop. 1,874 8 al). 

Saint-Germain-l' Uernt, bourg , chef- 
lieu de canton , il 4 1 . S. O. Pop. 1,725 
habita ns. * 

Arlant, petite ville, chef-lieu de 
tant-, snrlu rive droite de la Dote, à 3 
1 S- Elle a des fabriques de fil , lacets , 
blondes , toiles et autres objets de mer- 
cerie. On y fait aussi le commerce de 
cuirs. Pop. 3 , 35 o bab. 

Marsuc , bourg, sur la Dore , à 2 
* ! S., a des fabriques de cuirs, de pel- 

leterie, de dentelles , de blondes, de 
rubans de fil, de lacets, de toiles et 
autres objets de mercerie. 

Viverols -, village , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . > S. E. Pop. 1,270 hnb. 

Grunùrif , village, à une 1 . j S. E., 
a une fabrique de papiers. 

Saint-A nthelme , village , chef- lieu 
de canton , à 3 1 . F- par S. , sur ritea- 
turet. Fop. 3,017 bon. 

CLEllMONT. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui d’Issoire. 

Clermont , ville considérable, ci- 
devant capitale de l’Auvergne , à 22 1 . 
S. de Moulins, 3 t O. de Lyon, et o 3 
S. de Paris , sur la rive gauche de V A r- 
tier ; préfecture, chef-lieu du dépar- 
tement, du 4“ arrondissement et de 
canton, évêché, siège d’une sénato- 
rerie, tribunal de première instance, 
tribunal de commerce , conservation 
des hypothèques, bureau de poste situé 
sur la route de Moulins au Puy. Les 
rues étroites et les maisons sombres se 
ressentent de l’antiquité de la ville: 
mais les promenades et les places pu- 
bliques sont superbes. Le territoire 
produit des grains, du vin, des bofs, 
et contient des mines de fer, qui sont 
d’un grand produit. Les bestiaux for- 
ment une autre branche de commerce- 
- Ou y fabrique des ratines fines, des 
cadis, des droguets, des toiles et des 
rubans, des lias de soie : les pâtes de 
pommes et d’abricots sont extrême- 
ment renommées. Les environs four- 
nissent de très-bons fromages, connus 
Sous le nom de fromages d' Auvergne. 
On voit dans un enclos de cette ville , 
une source, dont l’eau est tellement 
pétrifiante, qu’elle a formé, le long 
de son cours au travers du jardin , une 
muraille de plus de 140 pas de longs, 
qui a en quelques endroits de i 5 à 20 
} leds de hauteur f-il y a un petit pont 
«ous lequel passe la rivière de 2 iik- 
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taine. C’est la patrie du chevalier d’As- 
sasj de Jean-ltavuiond-Piganiol de ia 
Force géographe ; de Biaise Pascal. 
Lat. N. 45. 46. Long. E. o. 45. Pop. 
24,478 hab. - r 

Herment , village, chef-lieu de can- 
ton . à 8 1 . j O. Pop. 542 hab. 

Bourg-Lastiq , petite ville, chef-lieu 
de canton , à 9 1 . S. O. Pop. 2 ,i 33 hab. 

Itochefort , village , chef-lieu de can- 
ton, à 5 1 . S. O., sur la Sioule. Pop. 
1,110 habitans. 

Vernet (le), village, à 5 1 . S. O. , 
possédé des mines d’antimoine et d’a- 
méthystes, que les habitans nomment 
inertes de bagues. 

/loyal , village , sur VArtier, à J LS. 
O. On v voit une fontaine qui jaillit 
du fond d une grotte de matière vol- 
canique sept jets, dont plusieurs aussi- 
gros que le bras, s’élancent vivement 
de leurs canaux naturels. 

Chamaliires, village , à; I.O., a des 
papeteries. On trouve une mine de 
houille non exploitée dans les environs, 
et une source d’ran minérale appelée 
les l'.aux-de-Sainl- Marc. 

Saint-Arnand- Talande , village, chef- 
lieu de canton , à 2 L JS. Pop 1,7,2 hab. 
Talande, village, près la Peyre , à 

2 1. - 4 b., a des mines de charbon, et 
fabrique des boutons de métal. On y fait 
commerce de vins, grains et chanvre. 

Chanonat , village, à 2 1. S. , près 
1 A uson. lia des eaux minérales t rés- 
est imées. 

, > boucg , chef-lieu de canton , 

n o) o. par E. , sur la rivière du même 
nom. Pop. 3 , 36 , hab. 

Pic-sur- Allier , village, à 4 ]. S.E.. 
a des eaux minérales. Pop. 3,047 hab. 

Marbes-de-P eyre(lcs), bourg, sor 
la / erve , à 3 1 . S. E, , possède une fon- 
taine d’eau minérale. 

„ Mire fleur, bourg, près l’ Allier, à 

3 1. S. E. , a une carrière de plâtre. 

_ Saint-Jenn-des- (JlUeres , village , à 
0 1* v S* E- 5 a une carrière de meules 
de moulin. 

Saint-Dier, village , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . 1 E. par b. et 2 J E. par S. de 
Billom. Pop. 1,200 hab. 

JJil/om, ville, sur la rive droite de 
la lliehère ; chef-lieu de canton, tri- 
hunal de commerce, bureau de poste 
situé sur la route de Clermont à Mont- 
brison , à 4 1 . E. de Clermont et 68 S. de 
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Paris. Son territoire nourrit beaucoup 
de bestiaux, et l’on y fabrique des 
indiennes. Pop. 5,1 io hab. 

Cornon , village , à a 1. ~ S. E. On 
voit prés de ce lieu tomber des pyrites 
sulfureuses d’une roche qui , dans les 
chah ■urs , jette un bitume noir. 

derlaizon , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. J E. Pop. 2,524 hab. 

Pont-sur- Allier , bourg, chef - lieu 
de canton , à al -JE. On y fait la pèche 
du saumon. Pop. 3,c32 hab. 

Abein , hameau, est célèbre par ses 
eaux minérales chaudes. 

Mnnlïcrrand, ville, sur V A nier , à; 
1. N. PT. , a plusieurs mines de poix. 
Pop. 5,522 hab. 

ISSOJRE. — Cet arrondissement 
eslau S. de celui de Clermont. 

Jssoire , petite ville ancienne, sous- 
préfecture , chef-lieu du 5« arrondis- 
sement et de canton, sur la Crouze , 
prés de P Allier , à 7 l.S de Clermont 
et 84 S. de Paris; tribunal de première 
instance, tribunal de commerce , con- 
servation des hypothèques, inspection 
forestière, bureau deposlesurla route 
de Clermont au Puy. C’csl la patrie du 
rliancelier et cardinal Duprat , qui 
abolit la pragmatique sanction , éta- 
blit le concordat , et persuada à Fran- 
çois 1er d’iutroduire en France la vé- 
nalité des charges de judieaturc. Elle 
commerce en huiles. Il s’y fabrique de 
grosses étoffes. Scs environs renfer- 
ment une carrière de grès rouge ex- 
ploitée. Pop. 5,095 hab. 

Champeix , bourg, chef-lieu do can- 
ton , à 2 1. x N. O., sur la rive gauche 
du Eelenou. Pop. 1,9-4 hab. 

Mont-d' Or-les- Bains , village , sur 
la Dordogne , à 7I. O. , et 2 J O. de 
Besse, a des sources d’eaux thermales 
cl minérales. 

Verner , fontaine minérale à quel- 
qne distance du Mont-d'Or. 

Taures-, bourg, cWff-lien de canton, 
à ro 1. O. et 5 O. de liesse. Pop. 2,288 
habita ns. 

7 our, bourg , chef-lieu de canton , à 
10 1. J O. Pop. j,83o hab. 

St.-A lyre-les-JHontagnes , village , 
près In Crouze , à 6 1., a dans ses envi- 
rons des eaux chaudes et des bains. Ces 
eaux sont aigrelettes et ont le goût vi- 
neux ; prises en bouillon , elles sont su- 
périeures à toutes les eaux minérales qui 
sont, autour de Clermont. On y trouve 
encore une fontaine qui pétriûe tout ce 


qu’on y jette et qu’on y laisse pendant 
quelque temps. 

Besse , bourg, cb.-l. de cant. , bur. 
de pliste situé prés la route de Cler- 
mont a Aurillac, à 6 1. O. On y fait 
commerce de bestiaux et fromages. Il 
a dans ses environs une fontaine d’eau 
minérale. Pop. 1,913 hab. 

Compains , village , à 5 1. J S. O. , 
sur la rive droite de*la Crouze. Ce vil- 
lage possède une mine de fer dite Lai- 
zier. 

Si. -dorent , village, sur la Crouze , 
à al. i O. , possède une fontaine miné- 
rale dont l’eau, prise au printemps, 
est limpide et aigrelette. Elle fait des 
incrustations sur tout ce qu’on lui pré- 
sente. 

Aides , petite ville , chef - lieu de 
canton , à 4 1. J- S. O. , sur la rive 
droite de la Crouze et sur une masse 
de granit ; bureau de poste près la 
route de Clermont au Puy. Pop. 1,640 
habita ns. 

St.- Germain- Lambron, bonrg, chef- 
lieu de canton , près la Crouze , à 2I. 
S. Pop. 1,706 liab. 

fie mers , village asse». considérable , 
ou l’on voit un obélisque naturel , 
terminé par les ruines d’une tour ap- 
pelée la tour de Marifolet. 

Charbonnier , village j à 3 1. S. p. E , 
a une mine de houille non exploitée. 

Beaulieu , village , à 2 1. i S. par E., 
a des eaux minérales. 

Brassac , bourg, à 3 1. S. , sur Y Al- 
lier, a des mines de bouille uon exploi- 
tées. 

Jumeaux , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. S. par E. , sur la cûte, près 
de V Allier. 

SauxiUanges , ville, rhef-lieu de 
canton , à 2 1. 4 E. , a des fabriques 
d’étamines et de camelots. On y fait 
commerce de cuivre, et elle a dan» 
sus environs des mines de charbon de 
terre. Pop. 1,744 hab. 

CANTAL. — Ce département est 
situé entre les 44 et 46 deg. de lat. N. , 
lei« r delong. O., et le i-=»de long.E. Il 
a 20 1. de Ion;» sur autant de large, et 
241 Lcarrées. bes bornessont, au N. , le 
département du Puy-de-Dôme; au N. E. 
relui de la Haute-Loire; auS.E. celui 
de la Locère; au S. celui de l’Avey- 
ron; et à PO. ceux du Lot et vie la 
Corréie. Il tire son nom du Cantal , 
montagne considérable qui en occupe 
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•à-peu-près le centre. Elle est élevée 
«le 984 toises au-dessus du niveau de la 
mer. Il est formé d’une partie de la 
Haute-Auvergne. 11 a 4 arrondisse- 
rnens communaux , 23 cantons et 270 
■communes. Ce département est cou- 
vert de montagnes , qu’on a remarque 
avoir été des volcans éteints à diverses 
époques. L’étendue des forêts en sur- 
face est de 57,097 arpens, dont 8,704 
«le bois nationaux , 10, 265 arpens de 
communaux ; le reste est à des parti- 
culiers. Ses rivières principales sont la 
Dordogne, la Trueyre , V Alagnon , 
la Rue , le Cer, la Rèze , la Celle , 
ï’ ArceuiL II abonde en eaux minérales. 
L’air vest sain, mais froid; les hivers 
y sont longs et rudes , et les orages 
fréquens. Le pays est sujet à des vents 
irré-mliers qui se croisent et empê- 
chent d’v établir des moulins a vent. 
Le sol n f est pas fécond; il produit ce- 
•pendant blé , seigle , orge , avoine , 
sarrasin. L’agriculture n’y est pas en 
vigueur. On élève des chevaux, du 
gr o S et meuu'bétail; il y a des mines 
xle cuivre, d’antimoine ; des carrières 
de marbre et d’ardoises. On y rencon- 
tre à chaque pas les monu mens des 
grandes révolutions du globe, d’im- 
menses débris de volcans, des forêts 
ensevelies dans les entraillesde la terre , 
des abimes creusés par les torrens , des 
cataractes magnifiques. Ce départe- 
ment a des fabriques d’etoffes de Laine, 
de bas de laine, de dentelles, de fil, 
de toiles; des tanneries, des papete- 
ries, des verreries , des fonderies et 
batteries de cuivre. On y fait un grand | 
nombre de fromages. Le principal 
commerce consiste en bestiaux, fro- 
mages, huile de noix. Ce département 
dépend de la 19,. division militaire , de 
la ii« division de la gendarmerie na- 
tionale, delà io« conservation fores- 
tière , du diocèse de Saint-Flour , et 
de la sénatoreric de Clermont. Le col- 
lège électoral est composé de 237 mem- 
bres; il fait partie de la première sé- 
rie , et a deux députés à «dire au corps 
législatif. L'ordre judiciaire se com- 
pose de 23 justices de paix, de 4 tri- 
bunauxde première instance, de 2 tri- 
bu naiix de commerce , séants à Auril- 
lac et à Saint-Flour. La cour crimi- 
nelle est a Saint-Flour , celle d’appel 
à Riom. Pop. 237,224 bab., à raison 
de 807 par lieu carrée. 

Rivières. — Alagnon , petite ri- 
vière, a sa sourçe sur la frontière mé- 
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ridionalc de l’arrondissement de Mu» 
rat, au pied du Plomb-du-Cantal , à 
2 1. S. O. de Murat ; coule à l’E.; bai-» 
gne à gauche la Chapelle, à droite 
Celles ; tourne au N. E. , reçoit du 
même côté plusieurs ruisseaux ; ar- 
rose à droite Sainte-Marie, à gauche 
Molompise ; reçoit à droite l’Ar- 
ceuil, près de Massiac ; tourne au N. , 
baigne à droite Saint-Victor , prend 
du même cèté la Sionne , après avoic 
traversé la limite du département du 
Puy-de-Dôme ; arrose à droite Lempde, 
et se jette à gauche dans l’Ailier, à 
une 1. au-dessus de Nonnette, après un 
cours de 14 I. , qui est rapide et dan- 
gereux: elle n’est presque point na- 
vigable. 

Rue , rivière , a sa source au col de 
Cabre , au S. É. de l’arrondissement 
dcMauriac; coule du S. au N., arrose 
Saint-Hyppolitc à gauche, laisse à gau- 
che Apcnon ; reçoit la Vcronne du 
même côté , prend à droite) le Lon- 
dre et la Pradine, près St.-Ainandin , 
se dirige à l’O., et se jette dans la 
Dordogne à gauche, à j 1. S. de Bort. 
Son cours est d’environ dix lieues. 

Cer (le), rivière, prend sa source 
au pied du plomb du Cantal ; coule 
au S. O. , puisàl'O; reçoitla Jourdane 
et Dautre à droite; entre dana l’ar- 
rondissement deFigeac, département 
du Lot; sc grossit des eaux de i’£s- 
couraels qu’elle reçoit à gauche , et va 
sc jeter dans la Dordogne après un 
cours de i5 lieues. 

Arrondissement, chefs-lieux de cantons , 
■villes , bourgs , ‘ villages et autres 
lieux. 

MAURIAC — Cet arrondissement 
est au N. de celui d’Aurillac. 

Mauriac , petite ville, sous-préfeè- 
ture, chef-lieu du premier arrondisse- 
ment et de canton, à 6 1. N. d’Auril- 
lac, et 100 S. de Paris; tribunal de 
reraière instance, conservation des 
ypothèques, bureau de poste sur la 
route de Clermont h Cabors. Son com- 
merce consiste en chevaux fort estimés , 
boeufs et moutons. Elle fabrique de 
grosses étoffes. C’est la patrie de l’abbé 
Cliappe. Pop. 2,572 hab. 

Champagnac , bourg , à 3L j N. par 
E. , a une mine de houille non ex- 
ploitée. 

Champs , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 6 1 . ïN.N.E. Pop. 1,574 hab. 


FRANCK.' — CANTAL,' 


'Saignes , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. N. E. Pop. 56 o hab. 

Rimm-les- dJuntagnes , bourg, rhef- 
Jieu de canton, à â 1 . JE. par ÿ. Pop. 
1714 habit. 

Fontanges , village, à 3 1 . J S.E. , a 
une mine de houille exploitée , et une 
d’alun très-abondante. 

Salers , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . JE. par S. Pop. 1,645 hab, 

Pleaux , petite ville , chef- lieu de 
canton , à 2 1 . | S. O. Ses environs sont 
fertiles en grains et pâturages , et l’on 
y élève beaucoup de bestiaux. Popul. 
3,584 hab. 

Barria , village , à 2 1 . S. par O. , 
possède une mine de houille exploitée. 

MURA T . — Cet arrondissement est 
à l’E. de celui de Mauriac. 

Murat , petite ville , sous-préfec- 
ture , chef-lieu du 2 e arrondissement 
et de canton , sur 1 ’Alagnon ,841. 
N. O. de Saiat-Flour, et 102 O. de Pa- 
ris ; tribunal de première instance , 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste sur la route d’AurillacàSaint- 
Flour. Cette villeest bâtie sur unénor- 
me rocher de basalte. O11 y fabrique de 
grosses draperies, des dentelles , de 
la mercerie , et particulièrement de La 
chaudronnerie. Ses environs renfer- 
ment des carrières d’ardoises. Pop. 
2,557 hab. 

Marcenat , bourg, chef-lieu de can- 
ton ,.141. N. Pop. 2 ,o 58 hab. 

Allanches , village , chef-lieu de ran- 
ton , à 2 l. N. par E. , commerce en 
tannerie. Pop.u, 33 t hab. 

SAINT- FLOUR. — Cet arron- 
dissement est au S. E. de celui de 
Murat. 

Saint-Flour , ville , sous-préfeetnre, 
chef-lieu du 3 * arrondissement et de 
canton , auparavant capitule de la Hau- 
te-Auvergne, sur une mttnlaghe d’un 
difficile accès, à 1 15 1. S. de Paris , et 
14 O. par S. d’Aurillac ; tribunal de 
première instance , tribunal de com- 
merce , conservation des hypothèques , 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Clermont à Rodez. Il s’y 
fai t un assez grand commerce de grains, 
de mules et de mulets. Elle avait au- 
trefois des fabriques de tapisseries, cou- 
tellerie , ganterie , pelleterie , qui 
n'existent plus. Il s’y fait encore quel- 
ques étoffes grossières à l’usage des gens 
«le la campagne. La chaudronnerie y 
forme une branrhe de commerce. La 
tannerie s’y soutient avec succès, ainsi 

Tome //, Part. J. 


341 

que les fabriques d’orseille ( drogue 
pour la teinture ) et de colle-forte. A 
2 1 . de la ville est une verrerie consi- 
dérable , où se fait du verre blanc de 
toute espèce. Pop. 5 , 000 hab. 

I-eyveaux , village, à 6 I. J N. , pos- 
sède une fabrique de toiles rousses et 
blanches. On trouve dans ses environs 
une mine d’antimoine non exploitée. 

Massiae , ville, près VArceuil , À 6 
1 . par E. , a des fabriques de toiles 
rousses et blanches. Pop. 2,522 hab. 

Bnnnac , village , à 4 1 . J N. par E. , 
sur la rive gauche de l 'Arceuil , a une 
mine d’antimoine dont l’exploitation 
est suspendue , et une fabrique de toi- 
les rousses et blanches. 

Ruines , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 I. S. E. Pop. 64^ hab. 

Mallet, village, à 3 1 .S. , sua la Bè se, 
a des mines de houille. 

Anterrieux , village , à 4 1 . J S. par 

0. , a des fabriques d’étoffes appelées 
cadis. 

Chaudes- Aigues , petite ville , chef- 
lieu de canton , à 5 1 . S. Elle a des 
batteries de cuivre, de chaudronnerie; 
des fabriques de cadis , de laines du 
pays , des bas de laine à l’aiguille , et 
(1rs tanneries. On y fait commerce de 
colle-forte, et elle a des eaux miné« 
raies. Pop. 2,040 bab. 

Picr refort , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . j S. O. ; bureau de poste sur 
la route de Clermont à Rodez. Elle a 
une fabrique de toiles grises : on y fait 
aussi des bas de laine à l’aiguille. Pop. 
1,266 hab. 

AURILLAC. — Cet arrondisse- 
ment est au’S. de celui de Mauriac. 

Aurillac , ville , préfecture , chef- 
lieu de département , du 4» arrondis- 
sement communal et de canton , a 127 

1 . S. de Paris ; tribunal de première 
instance , tribunal de commerce, con- 
servation des hypothèques, inspection 
forestière, bureau de poste sur la route 
de Clermont à Cahors. Elle a dans un 
de ses faubourgs unchàtcau fortélevé, 
qui commande la place. C’est la patrie 
du pape Sylvestre II ; du cardinal et 
du maréchal de. Noaillcs , et du poêla 
Maynard. Elle commerce en toiles , 
dentelles , fromages , bestiaux. Elle In - 
brique des étamines. Pop. 10,357 ltab. 
Lat. N. 44.55. Long. E. o. 7. 

Saint-Sernin , village , chef-lieu de 
canton , à 3 1 . N. Pop. 5,357 hab. 

Prunet , village , a 2 1 . -J , a quatre 
carrières d'ardoises. 
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Roquebrou (la) , bourg, chef-lieu 
de rantou, à 4 I. O., sur le Cer. Pop. 
1,277 hab. 

Alaurs , ville, près la Rance , chef- 
lieu de canton , à 6 1. S. S. O. Pop. 2,04s 
hsbitans. 

Saint-Mamet , bourg , chef-lieu de 
canton , à 2 1. £ S. O. Pop. 1,408 hab. 

Monlsalvy , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. S. Pop. 855 hab. 

Cariai , village , à 2 1. -J S. E. Il est 
célèbre par son ancien château , qui a 
soutenu plusieurs sièges, et qui n’a ja- 
mais été pris que par composition. Il 
existait du temps des Romains. 


Vic-sur-Cer , petite ville , chef-lien 
de canton , n 3 L E. N. E. Elle est situés 
dans un vallon fertile et agréable , au 
pied du Cantal , sur le Cer. Elle est 
renommée par sa source d’eau miné- 
rale , appelée communément dans 1« 
pays Fontsalade. Cette eau contient 
un sel nitreux, alkalietfixe , et quel- 
ques parties ferrugineuses. Elle est 
bonne contre les obstructions des vis- 
cères ; elle débarrasse les reins de tou- 
tes sortes de glaires et de graviers ; 
elle adoucit le sang , et guérit les dou- 
leurs de tète les plus invétérées. Pop. 
2,075 habitons. 


Fin de la première partie du Tome second. 
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